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PREFACE. 

'  >  .  '  ‘  •  ‘  1 

L  n’eft  guère  de  matière  fi  vafte  que  celle  des  monumens 
de  l’Antiquité.  On  voit  tous  les  jours  fortir  de  l’oblcu- 
rité  quelque  chofe  de  fingulier  ,  &  qui  n’avoit  pas 
encore  été  remarqué.  Lorfqu’on  croit  finir  Tes  recueils  * 
on  eft  fouvent  obligé  de  recommencer  fur  nouveaux 
frais  :  à  peine  a  - 1  -  on  achevé  un  ouvrage  ,  que  des 
matériaux  fe  préfentent  pour  un  autre.  La  terre  en  cache  une  infinité  que 
le  pur  hazard  fait  découvrir.  On  en  déterre  dans  les  champs ,  on  en  trou¬ 
ve  dans  les  villes  :  quand  on  fe  flate  d’avoir  épuifé  tous  les  Cabinets  ,  il  en 
fort  encore  de  nouveaux ,  inconnus  quelquefois  même  à  ceux  qui  les  pof- 
fedent.  Prefque  toutes  les  parties  de  l’Europe  en  fournilfent  :  le  Levant 
&  l’Egypte  nous  en  envoyent  très -fouvent  &  de  fort  curieux  ;  ôc  ce 
qui  furprend  davantage ,  il  s’en  eft  rencontré  ,  qui  expofés  depuis  plu- 
fieurs  fiécles  à  la  vue  de  tout  le  monde ,  ont  demeuré  aufii  inconnus  , 
que  s’ils  avoient  été  cachés  en  terre  ,  jufqu  a  ce  que  la  réfléxion  nous 
les  a  fait  eftimer  ce  qu’ils  valent. 

Voila  les  principales  fources  d’où  j’ai  tiré  ce  qu’il  y  a  de  plus  remar¬ 
quable  dans  ce  Supplément.  J’y  renferme  encore  bien  d’autres  anti¬ 
ques  tirés  des  Bibliothèques  :  en  un  mot  tout  ce  qui  m’eft  tombé 
fous  la  main ,  &  qui  avoir  échappé  à  mes  premières  recherches  ;  en  y 
comprenant  aufii  ces  tréfors  que  la  terre  enfante  5  &  qui  enrichifiènt  le 
public  de  tant  de  nouvelles  connoiffances. 


P  R  Æ  F  A  T  I  O. 


VIï.  ullum  in  rc  litteraria  argumentum 
tam  amplum  reperias  ,  quam  monu- 
menta  veterum  :  quotidie  namque  ex 
tenebris  nova  fingulariaque  eruuntur  ,  quæ 
nufpiam  obfervata  fuerant.  Ubi  te  colligendis 
omnibus  poftremam  admovilfe  manum  exifti- 
mas  ,  tune  fæpe  redintegratur  labor  :  ubi  libtum 
abfolveris  ,  nova  cimelia  te  ad  alium  concin- 
nandum  libtum  evocant.  In  terra  multa  con- 
duntur  ,  quæ  fortuito  cafu  in  lucem  prodeunt. 
In  agris  ,  in  urbibus  innumera  eruuntur  :  ubi 
putas  te  omnia  exhaufillè  Mufea  ,  ex  iis  ipfis 
Mufeis  alia  educuntur  ,  ne  poffefloribus  quidem 
fat  cognita.  In  omnibus  ferme  Europæ  parti- 
bus  perquam  multa  ex  pulvere  &  fitu  emei^unt  : 
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ex  Oriente  atque  ex  Ægypto  fadpe  multa  acce- 
dunt ,  fane  fpedtabilia  :  quodque  magis  mirere  3 
non  pauca  reperta  fuere  ,  quæ  licet  omnium 
paterent  oculis ,  non  minus  ignota  erant  ,  quam 
fi  in  ruderibus  latuiflent ,  donec  re  accuratius 
perpenfa  &  examinata  ,  quanti  ea  habenda  eflènt 
deprehenfum  fuit. 

Ex  iftis  præcipue  fontibus  emanarunt  ea quae 
in  hoc  Supplemento  primas  tenent  :  in  quo  etiam 
multa  alia  habentur  ex  Bibliothecis  eruta  ;  atque, 
ut  uno  verbo  dicam  3  omnia  quæ  in  manus  in- 
ciderunt ,  quæque  perquirentem  antea  fugerant  s 
iis  etiam  annumeratis  quæ  in  dies  ex  terra  eruta, 
novas  eafque  præclaras  circa  rem  antiquariam 
pariunt  notifias. 

** 
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Mais ,  dira  quelqu’un ,  ce  fera  donc  toujours  à  recommencer  ;  on  n’en 
verra  jamais  la  fin  -,  les  volumes  viendront  fans  ce  (Te  &  en  foule ,  &  cela 
tournera  enfin  à  la  charge  du  public.  Je  répons ,  que  fi  l’on  donnoit  fans 
choix  tout  ce  qui  fe  trouvera  dans  la  fuite  ,  cela  meneroit  peut-etre  trop 
loin.  Mais  l’on  pourra  prendre  un  tempérament  ,  qui  fans  rien  faire  per¬ 
dre  d’utile  au  public ,  abbrégera  beaucoup  la  matière  &  diminuera  le  nom¬ 
bre  des  volumes.  Parmi  ces  monumens  qu’on  déterre  tous  les  jours ,  il  y  en  a 
peu  qui  ne  refïemblent  à  ceux  quon  a  donnés  dans  les  deux  ouvrages  de 
l'Antiquité  ôc  du  Supplément.  On  aura  foin  d’écarter  ceux  qui  feront  ou  fem- 
bîables  ou  fort  approchans  des  précédens  5  moyennant  quoi  l’on  pourra  par¬ 
venir  à  ne  publier  en  huit  ou  dix  ans  qu’un  volume >  qui  ne  renfermera  que 
ce  qui  pourra  donner  quelque  nouvelle  inftruétion.  ^  ^ 

Ces  précautions  font  d’autant  plus  néceffaires ,  que  cette  étude  étant  de  la 
derniere  importance  ,  on  doit  toujours  tendre  a  la  faciliter  ,  en  évitant ,  au¬ 
tant  qu’il  fe  peut ,  de  grolfir  ou  multiplier  les  volumes  par  des  répétitions. 
Cette1  multiplicité  de  volumes  eft  l’écueil  ordinaire  de  plufieurs  éleves  dans 
toute  forte  de  difciptines  :  ils  s’effrayent  à  l’afpeft  de  tant  de  gros  livres ,  qui 
ne  font  le  plus  fouvent  que  des  échos  les  uns  des  autres. 

La  connoiffance  de  l’Antiquité  eft  l’entrée  a  tous  les  Arts  &  à  toutes  les 
fciences  :  comme  elles  ont  pris  naiffance  dans  les  fiécles  de  la  Gentilité ,  les 
précieux  monumens  que  les  naufrages  des  temps  ont  épargnés ,  nous  mettent 
furies  routes  pour  les  acquérir.  Ces  monumens  fe  divifent  en  deux  clafies; 
celle  des  livres,  &  celle  des  ftatues ,  bas  reliefs ,  infcriptions  &  médailles  *  deux 
claffes ,  dis-je  ,qui  fe  prêtent  desfecours  mutuels.  Les  livres  nous  apprennent 
rhiftoire,  &  nous  inftruifent  de  tous  les  progrès  que  ces  anciens  profanes  avoient 
faits  dans  la  philofophie ,  dans  toutes  fes  parties  &  dans  la  théorie  de  toute  forte 
de  difciplines.  L’autre  claffe  de  monumens  nous  repréfente  comme  en  un  ta¬ 
bleau  ,  une  bonne  partie  de  ce  que  les  Auteurs  décrivent ,  &  perfectionne  nos 
idées  fur  des  chofes,  dont  nous  n’avions  d’autre  peinture  que  celle  que  nous  nous 
écions  formée  fur  un  récit  quelquefois  mal-entendu;  peinture  fouvent  infi- 
delle ,  &:  prefque  toujours  imparfaite.  Elle  n’en  demeure  pas- la  :  elle  nous 


Dicec  fortaftè  quifpiam  ,  nullus  ergo  finis 
edendorum  librorum  erit  ;  crumenarum  periculo 
novi  quotidie  émergent ,  idque  iron  parvo  rei 
familiaris  difpendio.  Cui  reponam  ego  :  fi  îndif- 
cri minât im  omnia  quæ  in  dies  eruentur  ,  in  pu- 
blicum  ederemus  ,  onerofam  haud  dubie  fore 
mefièm  illam  tantam.  Verum  ita  res  actempera- 
bicur  ,!  ut  fine  ullo  rei  litterariæ  detrimenro  ,  libri 
non  tanto  numéro  prodeant.  Inter  monumenta 
cnim  ilia  quæ  quotidie  ex  tenebris  emergunt, 
pauca  deprehenduntur  ,  quæ  non  fint  vel  fimilia 
vel  aflfinia  iis  quæ  jam  publicata  funt  ,  ilia  ve¬ 
to  feponentur ,  neque  fculptori  tradentur  inci- 
denda  ;  qua  ratione  id  efficietur  ,  ut  intra  o£to 
quofque  decemve  annos  ,  volumen  unum  pro- 
deat ,  in  quo  nihil  non  utile  ,  nihil  non  novum 
habeatur. 

Hæc  ideo  maxime  adhibenda  cautio  eft  ,  quod 
hoc  genus  difciplinæ  in  re  litteraria  præcipuum 
habeatur  ,  ideoque  ,  ut  plana  expeditaque  via  ad 
illud  procedatur  ,  vitandæ  femper  repetitiones  , 
vitanda  ,  quantum  facultas  ferat  ,  librorum  co- 


. mi  . . 

pia  nimia.  Hic  quippe  Icopulus  elfe  folet  eorum 
qui  difciplinis  quibullibet  dant  operam  j  nimia 
quippe  librorum  mole  deterrentur ,  qui  libri  ea- 
dem  ipfa ,  variis  plerumque  recenfita  modis  re¬ 
traçant. 

Antiquariæ  rei  notifia  ceu  limen  &  aditus  ad 
ârces  difciplinafque  omnes  eft  habenda  :  cum 
enim  illæ  prifcis  illis  profanæ  religionis  tempo- 
ribus  ortæ  fuerint ,  monumenta  pretiofa  ,  ex  in¬ 
juria  temporum  elapfa  ,  ad  illas  nobis  ingreftintt. 
parant.  Hæc  porro  monumenta  binas  in  claftès 
dividuntur  ;  alteram  videlicet  librorum  ;  alteram 
vero  ftâtuarum  ,  anaglyphorum  ,  infcriptionum  , 
nummorum  ,  quæ  claftès  mutuum  fibi  fubfidium 
præftant.  Libri  in  hiftoriâ  nos  inftituunt  ;  cætera- 
que  docent,  quæ  in  fingulis  philofophiæ  parti- 
bus  ,  in  que  difciplinarum  omnium  9ea>p/a  veteres 
fibi  comparaverant.  Altéra  monumentorum  clafi- 
fis  ,  ceu  in  tabula  depidta  ea  nobis  exhibet  ,  quæ 
auÇores  defcripferunt ,  rerumque  imagines  menti 
impreflas  ad  perfeÇiorem  formam  reducit  :  quas 
imagines  dum  legimus  »  nobis  ipfis  effingimus 
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infirme  aufii  fur  un  nombre  infini  de  chofes ,  que  les  Auteurs  n’apprennent 
pas.  Cette  fécondé  claffe  a  été  toujours  affez  négligée  :  elle  étoft  prefque  in¬ 
connue  avant  ces  derniers  fiécles.  Toutes  deux  font  fi  importantes ,  &  ont 
tant  de  liaifon  enfemble ,  que  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  parler  ici 
de  l  une  &  de  l’autre. 

Les  Auteurs  profanes  font  les  fources  de  ce  qu’on  appelle  la  belle  littérature» 
Les  a-t-on  une  fois  négligés  3  on  elt  tombé  dans  la  barbarie.  En  a-ton  rap¬ 
pelle  lutage  ,  dont  on  s  etoit  privé  plus  de  mille  ans  :  tous  les  arts  &  toutes 
les  lciences  ont  recommence  à  fleurir ,  &  fe  font  perfectionnés  à  mefure 
qu  on  a  redoublé  fes  foins  à  cultiver  les  anciens  auteurs.  Les  arts ,  dis-je  ,  qui 
fuivent  le  lorc  des  lciences ,  fe  font  relevés  &  ont  monté  à  un  haut  point  de 
perfection  ;  la  philolophie  ancienne  a  enhardi  nos  philofophes  â  inventer  de 
nouveaux  lyftêmes,  &  à  rétablir  ceux  qui  étoient  connus  de  peu  de  philo- 
iophes  des  premiers  temps.  La  chronologie  a  été  débrouillée  ,  autant  prefque 
que  le  peut  etre  une  fcience  fujette  à  tant  de  difficultés  ;  la  géométrie  ,  la  géo¬ 
graphie  &  fur  tout  l’aftronomie  ont  fait  des  progrès  furprenans.  L’éloquence 
dont  les  anciens  nous  ont  tranfinis  de  fi  grands  modèles  ,  s’eft  perfectionnée  à 
un  point,  que  notre  fiécle  le  dilpute  aujourd’hui  non  feulement  avec  le  fiécle 
d  Augûlte ,  mais  aufli  avec  les  temps  les  plus  fiorilfans  de  la  république  d’A- 
thenes.  Tout  nous  vient  en  un  mot  de  ces  anciens  idolâtres  ;  &  comme  ils 
meloient  la  religion  par  tout ,  ces  langues  s’y  trouvent  parées  en  toute  occa- 
fion  de  la  mythologie  des  dieux  :  les  auteurs  de  toute  efpece  remploient  fré¬ 
quemment. 

•  Que  les  exprelfions  mythologiques  loient  tant  qu’on  voudra  des  orne- 
mens  purement  extérieurs  :  les  dilciplines  ne  font  venues  jufqu’à  nous  qu’avec 
ces  ornemens  ;  &  ces  exprelfions  font  répandues  dans  prefque  toutes  les  lan¬ 
gues  de  1  Europe.  Jupiter  ,  Minerve  ,  Mercure  ,  Hercule ,  Mars  3  Bacchus ,  la  : 
Chimere  ,  ôcc.  viennent  a  tout  moment.  Veut-on  apprendre  Je  Grec  ?  il  faut 
riéceffairement  étudier  les  bons  aureurs  en  cette  langue  ,  &  il  n’y  en  a  point 
qui  ne  rappelle  fans  celle  la  Théogonie  &  la  Fable.  Veut- on  fe  former  un 


raroque  ad  germanam  rerum  figuram  attingere 
pollumus.  Néque  vero  hoc  unum  ex  hac  emolu- 
memum  percipimus  ;  {ed  etiam  innumera  pene 
docet  ilia  ,  quaï  apud  fcrip'tores  fruftra  quæfîe- 
ris.  Hæc  porro  fecunda  clalîis  diu  neglebta  ,  avo- 
rumque  noftrorum  fæculis  pene  ignota  erac.  Am- 
bae  vero  dalles  tanti  iunt  momenti  ,  totque  nexi- 
bus  mutuo  colligantur  ,  ut  operæ  pretium  ht 
hic  de  utraque  paucis  dilferere. 

In  profanés- tantum  feriptoribus  politior  littera- 
tora  hauriri  poteft.  Ubi  femel  ii<  neglecti  fuere  , 
in  barbariem  omnes  delapfl  furie  ;  ubi  vero  poft- 
quam  per  annos  plus  quarii  rriille  obfoleverant , 
in  ufum  revocati  lunt,  artes  o rimes  difciplinæque  J 
fiorere  cœperunt ,  eoque  majore;  profe&u  donatæ  ‘ 
funt ,  quo  majore  cura  veterum  feripta  excole- 
bantur.  Artes  ,  inquam  ,  quae  fTàèQtlésm  fortem  fe- 
qui  folent  ,  ad  perfectionis  culmen  funt  evedæ  ; 
philofophia  vêtus  philofophis  ævi  noftri  animoS  * 
fecit  ,  ut  novas  philofophandi  vias  adirent  ,  8c 
veterum  quorumdam  philofophorum  inventa,  non 
tri  ta  ,  de  integro  revocarent.  Chrohologia  ex  im- 
menla  caligine  emerfit ,  quantum  tamen  poteft  ' 
cmergere  tôt  intricata  difEcultatibus  ;  Geo- 


metria  ,  præfertimque  Aftronomia  ,  ftupendum  in 
morem  profeCere.  Eloquentia  ,  eu  jus  veterés  f 
exemplaria  nobis  admodum  conlpicua  tranfmi- 
fere  ,  tam  diligenter  tamque  ftliqi  exitu  culta 
fuit,  ut  ea  in  ré  pollit  ævum  noftrûnVf  non  no- 
do  cum  Augufti  fæculo  concertare  ,  '  ifed  etiam 
cüm  florentiflimis  illis  reipublicæ  Àtlienienfis  tem- 
pôribüs.  Bæc  omnïa  nobis  ex  veteribus  illis  fimu-*' 
lacrorum  cultoribus  accelîere^:  cumque  illi  rçli- 
giones  fuas  paftim.  admifeerent ,  utriulque  linguæ 
feripta  Græcæ  nimirùm  ,  ac  Latiriæ  âeoi'um  my- 
thologia  ubique  exornantur  ’à  cujufvis  generis 
feriptoribus.  "  '  '  . 

Dixeris  fortaftè  hase  ,  ^mythqjogiqa  ornamenta 
extera  prorfus  elle  ,  neque  ad  re.s.ipfas  pertinere. , 
Verum  difcipiiriæ  nonnifi  cum  lufce"  ^^pnentis 
ad  nos  tranfiniftæ  fûnt ,  quæ  ornamenta  j  nimi- 
rum  mythologie;^"  dicliones  ,  narratippefqpe  per  . 
omnia  ferme  Europæ  idipmata  immiffie,  funt.  Ju¬ 
piter  ,  M tne'rva,  Mercuirius  ^  Flerculcs  ,  Mars., 
BàccHus,  Cbimæra  ipfa  paftim  prôferuntur.  Vin’ 
Gfiçam  addifee^e  linguam  ?  Legaspportçt  feripto- 
res'  Græcos  optimos  quofque'f  quorum  "nullus  eft  ' 

quin  theogoniam  veterefque  fabulas  afferat  in  me- 
\  /  •  • 
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Lon  ftylc  Latin  ?  On  ne  le  peut ,  que  par  la  frequente  le&urc  des  auteurs  cia£ 
fiques ,  tout  parfemés  de  Fables  Ôc  de  la  Théologie  profane. 

Si  Ton  fè  met  â  la  le&ure  des  Peres  les  plus  anciens,  comme  S.  Irenée  ■> 
Clément  Alexandrin)  Tertullien  ,  ils  repaient  toute  la  généalogie  des  dieux: 
ce  que  font  auffi  dans  des  temps  plus  bas  S.  Athanafe  dans  fon  traité  contre  les 
Gentils ,  S.  Grégoire  de  Nazianze  dans  plufieurs  de  fes  ouvrages ,  S.  Jean 
Chryfoftame  dans  fon  long  traité  fur  S.  Babilas  &  ailleurs.  Pour  ce  qui  eft 
de  S.  Auguftin ,  il  nous  retrace  affiez  au  long  dans  fa  Cité  de  Dieu  toute  la 
mythologie  &  l’hiftoire  profane. 

Les  livres  faints  mêmes  n  en  font  pas  exempts ,  nous  y  trouvons  des  manié¬ 
rés  de  parler  nées  fans  doute  chez  les  Gentils  >  &  fondées  fur  la  mythologie  \ 
par  exemple  ,  ces  anciens  profanes  croyoicnt  que  les  âmes  des  défunts  fe  ren- 
doient  aux  portes  de  l’enfer  *  où  elles  pay oient  un  tribut  pour  entrer  dans  le 
manoir  de  Pluton  :  &  comme  ce  lieu  étoit  abhorré  des  mortels ,  on  comparoir 
aux  portes  de  l'enfer  les  chofes  les  plus  odieufes.  C’eft  en  ce  fens  qffi  Achille 
dit  dans  Homeret  Je  bais  comme  les  fortes  de  l’enfer  3  celui  qui  dit  une  chofe  O* 
en  penfe  une  autre . 

Cette  expreffion  avoir  paffié  dans  la  langue  fainte ,  des  gens  infpirés  de 
Dieu  s'en  fervent.  Ezechias  parle  ainfi  dans  le  Cantique  qu’il  fit  pour  le  re¬ 
couvrement  de  la  fanté  :  fai  dit  dans  la  force  de  mon  âge  >  firai  aux  portes  de 
l’enfer.  Et  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  s’en  eft  fervi  en  parlant  au  Prince  des 
Apôtres  :  Vous  êtes  Pierre  ,  Cr  fur  cette  pierre  f  édifierai  mon  Eglifi  ,  &  les  portes 
de  l'enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle.  Le  Sauveur  emploie  cette  expreffion  , 
qui  par  le  commerce  des  idolâtres  avoir  paffié  dans  la  langue  dii  peuple  laine  j 
de  même  qu’il  fe  lèrt  ailleurs  dun  proverbe  émané  de  la  même  fource.  Il 
vous  efi  dur  de  regimber  contre  l’aiguillon ,  dit-il  a  S.  Paul  $  ancien  proverbe  qui 
fe  trouve  dans  Pindare  :  il  efi  pernicieux ,  dit-il  *  de  regimber  contre  l’aiguillon . 
Terence  dit  auffi  :  Et  vous  regimberez^  contre  l’aiguillon . 

Les  mêmes  auteurs  profanes  qui  nous  ont  appris  à  parler  *  nous  apprerinetit 
auffi  3  comme  nous  avons  dit  *  les  arts  &  les  fcienccs  :  &  ce  qui  intéreffie  bien 
plus  de  gens  >  l’ancienne  hiftoire  ne  fe  trouve  que  dans  ces  originaux.  Il  eft 


dium.  Vin’  limate  feribendi  Latine  eonfuetudi- 
ném  âdipifci  ?  Id  fruftra  tentes  ,  nift  aftidue  legas 
véteres  illos  Laciila:  lingüæ  magîftros ,  5c  fabulis 
6c  theôlôgià  ilia  profana  refperfos. 

Si  veterüm  Paçrum  îrenæi ,  Clementis  Alexan- 
drini  ,  Tertulliani  feripta  perlegas  ,  totam  illi 
dèorum  genëalogiâm  fréquenter  exhibent  :  id. 
quod  etiam  in  fequenri  ævo  videre  eft  apud  Atha- 
nafium  libro  contra  Gentes ,  Gregorium  Nazian- 
zeiiurîi  in  Orationibus  non  paucis  ,  Joannem 
Chryfoftomum  de  Babyla  5c  alibi.  Quod  autem 
ad  Âuguftinürh  fpectat ,  totam  ille  mytnologiam 
pluribus  traftat.,  hiftoriamque  profanam  ,  in  libris 
nempe  de  Civitate  Dei. 

Ne  facros  quidem  libros  iis  vacuds  reperimus, 
ibi  enitn  -loquendi  généra  occurrunt  in  profana 
ilia  religioftë  riata ,  inque  mythologia  fundata  ; 
exempli  caufa  veteres  illi  putabant  defundtorum 
animas  irifeti  ftatim  portas  adiré  ,  Sc  naulum  foi- 
vëre  ut  in  Plutonis  domum  intrarent  :  quoniam 
veto  mortales  omnês  hujufmodi  domicilium  hor- 
rebant  5  hinc  folebant  res  perquam  odiofas  cum 
portis  inferi  comparare.  Sic  Achillcs  apud  Ho- 
înetum  II.  9. 
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Hoc  comparationis  genus  in  linguam  fandtam 
influxerat  j  illo  utitur  vir  divino  numinc  afflatus 
Ezechias  in  Cantico  pro  redintegrata  valetudine 
emiflo  ,  Ego  dixi  in  dirnidio  dierutn  mcor'Um  ,  va- 
dam  ad  -portas  inferi .  Et  D.  N.  Jefus  Chriftus  illo 
ufus  eft  cum  Apoftolorum  principem  alloquere- 
tur  :  Tu  es  Petrus ,  &  fuper  hanc  petram  adificabo 
Ecclefiam  meam  ,  &  porta  inferi  non  prœvalebunt- 
adverfus  eam.  Hoc  Chriftus  utitur  didfco ,  quod 
ex  Gentium  confortio  in  linguam  fandtam  invec- 
tum  fuerat  ;  ut  5c  alibi  proverbio  utitur  eodem  ex 
fonte  manante  :  Durum  efi  tibi  contra  fiimulum  cal- 
citrare  ,  inquit  Paulo.  Adagio  autem  illo  veteri 
utitur  Pindarus  Pyth.  x.  ir ori  vtçov  «Ti  toi  KcafliÇi- 
U iv  y  nKUiii  oKio-Qiteof  oli/xof  j  Terentius  quoque  , 
contra  fiimulum  ut  calcts. 

Iidem  autem  veteires  feriptores  ,  qui  nobis  in 
loquendi  ratione  magiftri  fuiit ,  artium  quoqvle  & 
difeiplinarum  omnium  doétores  nobis  fuere  : 
quodque  magis  atftimandum  ,  vêtus  hiftoria  in 
his  folum  fontibus  hauritur.  Certum  igitur  eft  eo* 
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donc  certain  que  ceux  qui  veulent  faire  du  progrès  dans  les  fciences ,  &  plus 
encore  ceux  qui  fe  trouvent  dans  des  engagemens  de  travailler  pour  le  public , 
doivent  s'appliquer  férieüfement  à  l’étude  des  anciens  auteurs. 

Cette  érudition  eft  fans  doute  néceifaire  j  mais  il  n’eft  pas  moins  certain 
qu'elle  ne  fuffit  pas.  Un  grand  nombre  de  chofes  ne  s’entendent  qu’avec  le  fe- 
cours  des  monumens  de  la  leconde  claife  ,  &c  d’autres  ne  s’entendent  qu’im- 
parfaitement  fans  ce  fecours.  Il  eft  rare  qu’une  defcription  5  quelque  éxaéte  &C 
détaillée  qu’elle  puiftè  être ,  donne  une  idée  auffi  claire  des  choies ,  que  l'ima¬ 
ge  des  mêmes  chofes  faite  dans  le  temps  &  d’après  nature.  De-la  vient  que 
ceux  qui  fur  le  récit  des  auteurs  ont  tracé  l’image  des  choies  qu’ils  décri¬ 
vent  ,  quelque  application  quils  y  ayent  pu  apporter  >  ne  font  préfque  ja¬ 
mais  arrivés  à  les  exprimer  telles  quelles  font.  Cela  fe  voit  quand  on  vient 
a  déterrer  quelque  bas  relief  chargé  de  ligures ,  décrites  par  d’anciens  au^ 
teurs ,  &  ci-devant  dèflinées  par  des  fçavans  modernes.  L’image  naturelle  de 
la  choie  éclipfe  alors  tout  d'un  coup  celle  que  nous  nous  étions  formé  fur  le 
récit  du  premier  ,  &  fur  les  delfeins  donnés  par  le  fécond ,  qui  ne  les  avoic 
tracés  qu’en  devinant  :  tout  de  même  qu’un  voyageur  à  qui  l’on  avoit  fait 
cent  fois  la  defcription  d’une  ville  ,  trouve  tout  nouveau  quand  il  la  voit  de 
fès  propres  yeux.  Ce  premier  afpeél  efface  tous  les  traits  imparfaits  qu’il  s’en 
étoit  formé  fur  des  récits ,  qui ,  quelque  clairs  qu'ils  puillènt  être ,  n’arrivenc 
jamais  à  apprendre  ce  que  le  premier  coup  d’oeil  fait  connoître.  Les  images 
tirées  des  monumens  font  prefque  les  effets  d'une  delcente  fur  les  lieux  ,  ôc 
nous  mettent  devant  les  yeux  ce  que  nous  n’entendions  qu’à  demi.  Lipfe  qui 
avoit  tant  étudié  les  Antiquités  Romaines ,  a  donné  des  peintures  d'après  la 
defcription  des  auteurs ,  il  en  a  fouvent  tâté  plufieurs  pour  trouver  la  véri¬ 
table.  Depuis  lui  plufieurs  de  ces  images  fe  font  trouvées  fur  des  originaux  5  & 
l'on  s’eft  d’abord  apperçu  que  Lipfe  avoit  prefque  toujours  mal  deviné. 

Avec  le  fecours  de  ces  monumens ,  on  tire  incomparablement  plus  d’uti¬ 
lité  de  la  leéhire  des  anciens.  Les  images  nous  inftruifent  plus  furemenc  fur 
bien  des  chofes  que  les  auteurs  mêmes ,  &  augmentent  de  beaucoup  le  plaifir 
de  la  leéhire.  Ce  fecours  eft  néceffaire  à  ceux  même  que  leur  grand  fçavoir 


qui  humanis  divinifque  difciplinis  ornari  per- 
opeant ,  multoque  magis  eos  qui  rei  litterariæ  pro- 
movendæ  dant  operam  ,  nonnifi  aftidua  vecerum 
feriptorum  ledione  polTe  rem  féliciter  gerere. 

Hoc  genus  eruditionis  necelTarium  eife  confiât  : 
neque  minus  certum  eft  ,  id  ad  plenam  inftitutio- 
nem  non  fatis  elle.  Multa  quippe  funt ,  quæ  non- 
nift  ope  monumentorum  fecundæ  clailis  poftunc 
intelligi }  alia  vero  fine  hujufmodi  auxilio  imper- 
fede  capiuntur.  Defcriptio  enim  quantum  vis  ac- 
curata  ,  quantumvis  minutatim  explanans  omnia  , 
rariffime  eamdem  poteft  notitiam  parère ,  quam 
imago  ipfa  rerum  ,  ipfis  rebus  præfentibus  depida 
vel  exprefla.  Hinc  accidit  ut  ii  qui  ex  feriptorum 
narratione  imaginem  rerum  delineavere ,  quan- 
tacumque  adhibita  diligentia  ,  nunquam  fere  in 
allata  figura  rei  veritatem  aflècuti  fint.  Illud  au- 
tem  deprehendimus ,  verbi  caufa ,  quando  ana- 
glyphum  quodpiam  eruitur  ,  figuris  onuftum , 
quæ  figuræ  à  veteri  quodam  audore  (iefcriptæ, 
ab  alio  noftri  vel  patrum  ævi  ad  illius  fidem  deli- 
neatæ  fuerinr.  Tune  enim  imago  ilia  vera  recens 
eruta  ?  figuraro  quam  prier  verbe  defcripferac , 


pofteriorque  divinando  delineaverat  ,  ex  imagi- 
natione  noftra  ftatim  éliminât  ,  illiufque  locum 
occupât  :  haud  fecus  quam  ,  cum  peregrinator 
quifpiam  ,  qui  de  urbis  alicujus  fitu  formaque 
narrantes  plurimos  audivit ,  nova  omnia  confpi* 
cit ,  quando  ipfis  oculis  eam  inruetur.  Primus 
enim  conlpedus  illam  priorem  imaginem  delet , 
quam  ex  auditu  multorum  conceperat  :  quanta- 
cumque  enim  narrentur ,  non  poftunt  ea  quæ  pri¬ 
mus  oculorum  confpedus  percipit  ,  repræfentare. 
Imagines  enim  hujufmodi  ex  monimentis  edudæ 
rem  quafi  præfentem  conftituunt ,  &C  ea  quæ  vix 
apprehendere  poteramus  ,  fub  oculos  ftatuunr. 
Lipfius  qui  Romanorum  antiquitati  explorandae 
tôt  annos  infumferat ,  ex  audorum  deferiptione 
multa  delineavit ,  &  quidem  quam  accuratiftime 
potuit.  Poftea  autem  veræ  rerum  imagines  in  mo- 
numentis  repertæ  funt ,  tuneque  deprehenfum  eft 
raro  Lipfium  rem  ut  erac  expreffiftè, 

Horumce  monumentorum  ope  longe  major  uti- 
litas  ex  veterum  ledione  decerpitur.  Imagines 
quippe  rerum  ,  cum  certiorem  pariunt  notîtiam  , 
quam  feriptores ,  tum  ledionis  voluptatem  ad- 
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éleve  le  plus  au-defïus  du  commun  :  il  leur  aide  à  comprendre  bien  des  cho¬ 
ies  qu’ils  n’ont  pas  entendues  ,  ôc  a  corriger  leurs  idees  fur  d  autres.  C  eft  prin¬ 
cipalement  dans  cette  vue  que  j  ai  forme  le  delîein  de  cet  ouvrage ,  qui 
réunit  toutes  les  figures  ôc  les  range  en  differentes  cla.f!ès  marquées.-  Ceux  qui 
voudront  déformais  fe  rendre  habiles  dans  tout  ce  qui  regarde  l’Antiquité , 
doivent  commencer  d’abord  par  ces  monumens  ;  c’eft  un  grand  préparatif 
pour  avancer  beaucoup  en  peu  de  temps. 

Quelle  facilité  n’a- 1- on  pas  à  bien  entendre  l’hiftoire  ancienne  ,  lorfqu’on 
a  vu  de  fes  propres  yeux  la  forme  des  divinités  de  toute  efpece  ,  les  temples  , 
les  rites  des  facrifices  ;  qu’on  a  remarqué  fur  des  images  sures  les  habits  de  la 
plupart  des  anciennes  nations  connues ,  l’ordre  &  la  difpofmon  de  la  table 
Sc  des  repas ,  la  forme  des  vafes ,  les  poids  ,  les  mefures ,  les  bâtimens  pu¬ 
blics ,  les  cérémonies  des  noces,  les  bains ,  les  thermes,  les  inftrumens  de 
mufique  ,  le  détail  de  la  guerre  &  les  funérailles  ;  qu’on  a  vu ,  dis-je ,  tout 
cela  d’après  des  originaux  faits  dans  les  temps  mêmes  ? 

Un  autre  avantage  non  moins  corifidérable  qu’on  peut  tirer  de  ces  mo¬ 
numens  ,  c  eft  la  connoiffance  d’un  grand  nombre  de  chofes ,  que  les  auteurs 
n’apprennent  pas.  Il  rfy  a  aucune  partie  de  l’Antiquité  qui  n’en  puiffe  four- 
nir  plufieurs  exemples.  Quel  auceur  a  jamais  parlé  de  Cybele  repréfentée  à 
l’entrée  d’un  temple  fur  la  poitrine  d’un  Archigalle  ?  Ou  a-t-on  vu  toutes  les 
parties  du  temps  perfonnifiées  ôc  quelques-unes  déifiées  ?  Les  auteurs  n  en 
difènt  prefque  rien ,  ôc  les  monumens  nous  les  montrent  en  grand  nom¬ 
bre.  Si  l’on  parcourt  les  divinités  connues ,  on  n’en  trouvera  prefque  point 
dont  les  marbres  ne  nous  fourniffent  quelque  figure  inconnue  aux  mytholo¬ 
gues  &  aux  hiftoriens.  Ce  que  nous  y  apprenons  de  Mithras ,  dont  le 
culte  étoit  fi  célébré  aux  premiers  fiécles  du  Chriftianifme  ,  fait  une  lon¬ 
gue  hiftoire ,  dont  on  ne  trouve  prefque  rien  dans  les  anciens  livres.  Com¬ 
bien  d’autres  divinités  n  y  voit-on  pas  ,  dont  les  auteurs  n  ont  jamais 

parlé  ?  v  .  f  g 

Si  l’on  pafTe  aux  autres  parties  de  l’Antiquité ,  le  détail  des  habits  des 

Prêtres ,  de  la  forme  des  temples ,  des  inftrumens  facrés ,  des  facrifices  , 


modum  adaugent.  Hoc  fubfidii  genere  opus  ha- 
bént  etiara  illi  ,  qui  in  re  litteraria  procédés  haben- 
tur,  ut  mu  Ica  quæ  non  probe  perceperant  appre- 
hendere  poffint ,  ôc  alia  quæ  male  perceperant 
emendentl  Hic  mihi  præcipuus  fuit  ftimulus  ,  ut 
hûic  operi  manum  admoverem  ,  in  qüo  imagines 
n&tiVô'  ordine  ponuntur.  Qui  rem  antiquariam 
totam  ‘adequi  volucriht ,  ab  hifee  ftatim  moni- 
mentisMncipiant  oportet -,  iride  enirïi  major  cele- 
îTorqti.e  profedtus  apparabitur. 

Qdach  facile  enim  hiftoriam  veterem  capias , 
cum  ipfis  oculis  videtis  deorum  omnium  formas, 
tettpla  y  facrificiorum  ricuâ  varios  ;  cum  imagines 
veras  percepefis  veftiùm  'cujufvis  fere  nation! s  ; 
m’e'iifæ  ordiriem  figuram  cpnfpexeris  ,  va  fa  , 
pondéra  ,  menfuras aidificià  publiai,  nuptiarum 
ritlis1  diverfos  ,  ‘baiilea'  ,  rhermas  ,  inftrumenta 
rrtuficà  ,  belli  ratiojjem'  &fordinem  ,  funera  ;  cum 
hæc  ,  inquam  ,  oculis  videris  ,  ut  prifeis  illis 
tempotîblis1.  deîi'rïèata  font  ? 

Ex  .lu fcc  porro  vetêrum  monimentis  aliud,  nec 
minus  :  habendum  ,  emolumentum  percipitur  ; 
mültafÜm  nempe  r  Or  uni  notitia ,  quarn  apud  ferip- 
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tores  fruftra  quæras.  Inter  diverfas  Antiquitatis 
explanatæ  partes ,  nul  la  eft  quæ  hujufmodi  exem¬ 
pta  non  fuppeditet.  Quis  feriptorum  unquam  Cy- 
belem  memoravit  in  Archigalli  pe&ore  repræfen- 
ratam ,  do  in  oftio  rempli  ibidem  exhibitam  ?  Ubi- 
nam  vidimus  temporis  partes  omnes  perfonarum 
more  exprdTas  ,  &  aliquot  earum  inter  numina  ha¬ 
bitas  ?  Nihil  fere  hac  de  re  apud  feriptores  occur- 
rit ,  fed  marmora  ôc  anaglypha  hæc  paflïm  exhi¬ 
bent.  Si  percurras  numina  omnia  ,  vix  quodpiam 
deprehendas  ,  cujus  figuram  aliquam  ,  au&oribus 
&  mythologis  ignotam  ,  monumenta  non  repræ- 
lentenc.  Quæ  in  hujufmodi  monimentis  de  Mitrha 
edifeimus ,  cujus  cultus  erat  prioribus  Chriftianif- 
mi  fæculis  celeberrimus  ;  ilia  fane  prælongam  hif- 
tdriam  efficiunt ,  de  qua  nihil  fere  in  veterum  li- 
bris  occurrit.  Quot  etiam  ignora  numina  ibidem 
exhibentur  ,  de  quibüs  ne  verbum  quidem  apud 
feriptores  ?  * 

Si  ad  cæteras  Antiquitatis  explanatæ  partes  pro¬ 
cédants  ,  forma  veftium  facerdotalium  ,  inftru- 
meri torum  facrorum  ,  facrificiorum  ,  in  marmorï- 
bus  tant  uni  ôc  anaglyphis  edifeitur.  Ejufdem  ge- 
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ne  peut  s’apprendre  qu’avec  les  marbres  6c  les  bronzes.  Dans  la  même  caté¬ 
gorie  entrent  les  habits  *  les  chauflures  *  les  boucles ,  vafes ,  féaux  *  6c  tout 
cet  attirail  qui  compofe  la  troifiéme  partie  de  l’Antiquité.  De  même  les  ar¬ 
mes,  la  cavalerie  *  6c  tout  ce  qui  regarde  la  guerre  ,  les  ponts ,  les  grands  che¬ 
mins  ,  les  funérailles.  Toutes  ces  parties  de  l’Antiquité  renferment  cent  cho- 
fes  que  les  feuls  monumens  apprennent.  J 

Si  l’on  vient  à  repalfer  les  monumens  des  autres  nations  ;  on  y  temâr^ 
quera  d’abord  que  tous  les  auteurs  enfemble  n’apprennent  pas  fur  la  religion 
des  Egyptiens  le  quart  de  ce  qui  fe  trouve  dans  les  figures  Egyptiennes  :  ce 
pays  en  fournit  en  fi  grand  nombre *  qu’on  n’en  voit  jamais  la  fin.  Où  trou¬ 
vons-nous  dans  les  auteurs  le  culte  du  cadavre  d’Ofiris  étendu  fur  un  banc 
façonné  félon  la  forme  d’un  lion ,  dont  le  deffous  eft  orné  de  diftérens  Ca- 
nopes  rangés  avec  fymmétrie  ?  En  voilà  déjà  fix  ou  fept  déterrés ,  dont  la  plu¬ 
part  nous  repréfentent  Ofiris  en  cette  maniéré  avec  ifis  6c  Anubis  >  qui  mènent 
un  grand  deuil  de  fa  mort.  En  combien  de  maniérés  ne  voyons-nous  pas  Ifis 
repréfentée  ?  Une  des  plus  fingulieres  6c  des  moins  connues ,  eft  celle  qui  de 
ù.  tête ,  de  fes  bras  6c  de  fes  ailes  foutient  6c  tout  l’univers  6c  toute  là 
religion. 

A  propos  d’ifis,  j’avertis  ici  que  jen  ai  encore  trouvé,  mais  trop  tard* 
une  qui  frappe  par  fa  fingularité.  Elle  eft  à  Pontoife  dans  la  maifon  de  cam¬ 
pagne  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bouillon.  C’eft  une  ftatue  d’environ  un 
pied  6c  demi  de  hauteur ,  qui  porte  fur  fa  tête  un  épervier.  Cet  oifeau  ,  fé¬ 
lon  Plutarque ,  repréfentoit  Ofiris.  Sur  le  ventre  de  la  ftatue  ,  eft  encore 
peinte  cette  Ifis  dont  nous  venons  de  parler  *  qui  foutient  de  fa  tête  *  de  fes 
bras  6c  de  fes  ailes  ie  monde  ôc  la  religion.  Une  infinité  de  chofes  qui  re¬ 
gardent  cette  religion  Égyptienne  *  ne  s’apprennent  que  par  les  anciens  mo¬ 
numens.  L’Egypte  nous  en  envoyé  fans  celle  de  nouveaux.  Jamais  on  n’eut 
tant  de  foin  de  repréfènter  en  figure  tout  ce  qui  entroit  dans  le  culté  ,  qu’en 
eut  cette  nation  ,  la  plus  fuperftitieufe  de  toutes  les  nations. 

Ces  antiques  nous  inftruifent  aufli  fur  bien  des  chofes  qui  regardent  les 
autres  peuples ,  les  Syriens ,  les  Perfès ,  les  Parthes ,  Ôcc.  Mais  rien  ne  nous 
interefïe  tant  que  les  monumens  Gaulois ,  que  nous  avons  déjà  donnés ,  6c 


nerïs  funt  veftimenta ,  calcei ,  fibulæ  ,  vafa >  figilla, 
cæteraque  omnia  quæ  in  tertia  Antiquitads  expla- 
naræ  parte  comprehenduntur.  Itemque  arma , 
equi ,  univerfaque  ad  bellum  pertinentia ,  pontes  , 
viæ  ,  funera.  Hæ  omnes  Antiquitatis  partes  innu- 
mera  pene  compleCtuntur  ,  quæ  in  folis  monimen- 
tis  edifeimus. 

Si  ad  cærerarum  monîmenta  nationum  tranfea- 
mus ,  nullo  negotio  deprehendas  ,  omnes  firiiul 
feriptores  ne  quartam  partem  rerum  ad  religionem 
fpedbantium  docere  ,  quas  in  monumentis  Ægyp- 
tiacis  edifeimus.  Tôt  quotidie  ex  Ægypto  hujul- 
cemodi  figna  &c  fimulacra  afferuntur  ,  ut  eorum 
finem  nunquam  videre  poffis.  Ubinarri  apud  auc- 
tores  reperimus  cultum  cadaveris  Ofiridis  extenfi 
ïn  feamno  ad  formam  leonis  aptato ,  infra  pofitis 
variæ  formæ  Canopis  una  ferie  concinnatis  ?  Jam 
fex  feptemve  fehemata  accepimus  non  ita  pridem 
eruta,  quæ  fie  Ofiridenl  exhibent,  cum  Ifide  & 
Anubi  ,  qui  mortuum  lugent.  Quot  vero  modis 
ïfidem  repræfentatam  videmus  ?  Inter  fingularifii- 
mas  autem  illas  Ifides  eminet  ea ,  haClenus  igno- 


ta  ,  quæ  capite  ,  brachiis  &  alis ,  &  mundum  uni- 
verfum  &  religionem  totâm  fuftentat. 

Quando  de  Ifide  agitur ,  montre  juvat ,  me  in 
ïfidem  iricidifie  *  etfi  tardius  quam  par  erat ,  fin- 
gularitate  fua  fpedtabilem.  Ea  eft  Pontifaræ  in 
ædibus  Sereniftimi  Ducis  de  Bouillon.  Eft  ftatuâ 
unum  atque  dimidium  pedem  habenâ  altitudine  , 
geftatque  capite  accipitrem  :  quæ  avis  fecundurri 
Plutarchum  de  Ifide  &  Ofiride  ,  Ofiridern  repræ- 
fentabat.  Supra  ventrem  ftatuæ  depingitur  etiatn 
Ifis  ilia  ,  quæ  capite ,  brachiis  &:  alis  mllndum  ac 
religionem  geftat.  Innumeræ  plane  res  culturrt 
Ægÿptiacum  fpecfcantes  ex  folis  monimentis  com- 
periuntur.  Ex  Ægypto  qüippe  nova  quotidie  tranf- 
mittuntur.  Nulla  ufpiam  natio  ea  quæ  ad  religio- 
nés  füas  fpedabant ,  tanta  edra  ôc  diligentia  pet 
figna  &  figuras  expreffit ,  quanta  Ægyptii ,  om¬ 
nium  fuperftitiofiflîmi. 

In  monumentis  item  muîtâ  edifeimus  circa  res 
ad  alios  populos  fpedlantes  ,  Syros ,  Perfas ,  Par- 
thos ,  Scc.  Verum  nihil  ita  nobis  cordi  efle  débet  ^ 
ut  monumenta  Gallica  ,  quæ  pridem  dedimus  # 
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que  nous  donnons  encore  en  grand  nombre  dans  ce  Supplément.  Qu’efl-cc 
que  les  hiftoriens  nous  difent ,  fi  on  le  compare  avec  ce  que  nous  appren¬ 
nent  les  bas  reliefs ,  flatues ,  temples ,  qui  nous  montrent  tant  de  chofes  ci*, 
devant  inconnues  ?  Le  Mercure  fans  fexe  ,  le  Tarvos  Trigarannus  >  la  forme 
du  dieu  Efus  >  &;  d’un  autre  dont  on  n’a  pu  lire  le  nom.  Nous  y  apprenons 
aulïi  que  le  nombre  de  huit  étoit  comme  confacré  parmi  les  Gaulois ,  com¬ 
me  dans  ces  relies  de  lùperllition  Gauloife  découverts  à  Notre-Dame  de 
Paris  en  i  7 1 1 .  &  dans  d! autres  trouvés  du  côté  de  Liege ,  donnés  à  la  plan¬ 
che  CX CIL  du  fécond  tome  de  l’Antiquité.  Ce  même  nombre  de  divini¬ 
tés  le  voit  à  la  colonne  de  Culli ,  donnée  à  la  fin  du  fécond  tome  de  ce  Sup¬ 
plément  ,  &  au  frontilpice  du  temple  de  Montmorillon ,  dont  l’eftampe  fe 
Voit  là  même. 

Une  découverte  amené  l’autre  ,  elles  fe  prêtent  des  fecours  mutuels ,  & 
comme  de  concert  enfemble ,  elles  attellent  la  vérité  les  unes  des  autres. 
Les  temples  oélogones  des  Gaulois ,  ont  fans  doute  rapport  avec  le  nom¬ 
bre  de  huit  dieux ,  qu’ils  aimoient  tant  à  raflembler  dans  une  image. 

Ces  temples  tous  uniformes  3  tous  à  huit  faces  &  autant  d’angles ,  étoient 
ci-devant  inconnus ,  quoiqu’expofés  à  la  vue  de  tout  le  monde.  On  ne  s’ell 
apperçu  que  fort  tard  >  que  c’étoient  des  relies  de  la  religion  des  Gaulois  ; 
on  en  a  d’abord  remarqué  un  ,  qui  effc  celui  de  Montmorillon  en  Poitou ,  le 
plus  entier  de  tous.  A  cette  découverte  ^  a  fuccédé  prefque  en  même  temps 
celle  de  fix  autres  temples  de  même  forme ,  &  l’on  m’annonce  dès  à  préfent , 
qu’il  s*en  trouve  encore  d’autres  en  divers  endroits  du  Royaume ,  tous  de  la 
même  figure.  Mais  outre  que  je  n’en  fuis  pas  encore  bien  éclairci ,  les  temples 
oélogones  qu’on  décoûvrira  dans  la  fuite  >  ne  ferviront  plus  qu’à  démontrer 
que  l’ufage  en  étoit  fort  fréquent ,  à  moihs  qu’ils  n  ayent  des  particularités 
remarquables  qui  puilfent  donner  quelque  nouvelle  inftru&ion. 

L’odogone  n’étoit  pas  chez  les  Gaulois  pour  les  fèuls  temples.  Voilà  quatre 
tours  à  huit  faces  &  à  huit  angles  données  dans  le  quatrième  tome  de  ce  Sup¬ 
plément.  Le  Phare  de  Boulogne  fur  mer  bâti  par  Caligula  ,  étoit  oélogone  : 
cet  Empereur  fuivit  apparemment  en  cela  le  goût  de  la  nation  Gauloilè.  La 


quæquc  jam  magno  numéro  adjicimus  in  hoc 
Supplemento.  Quanti  pretii  funt  ea  quæ  feripto- 
res  de  Gallicis  monimentis  refermât ,  fi  compa- 
rentur  cum  iis  quæ  ftatuæ ,  anaglypha  ,  templa  , 
aliaque  monimenta  repræfentant  *  ubi  tôt  tanta- 
que  difeimus  ,  pridem  ignota  nobis  ?  Mercurium 
nempe  nullo  fexu  inftrudtum  ,  Tarvon  Trigaran- 
num  ,  formam  Efi  dei ,  &  alterius ,  cujus  nomen 
legi  non  potuit.  Docemur  item  o&onarium  nu- 
merum  apud  Gallos  facrum  fuifle  ,  ut  compertum 
cft  ex  illis  Gallicæ  fuperftitionis  reliquiis,  quæ 
anno  1 7 1  x .  in  Ecclefia  Cathedrali  Parifienfi  erutæ 
funt ,  ex  aliifque  circa  Leodium  repertis  ,  qua¬ 
rum  fehema  protulimus  in  tab.  CXCII.  fecundi 
Antiquitatis  explanatæ  tomi.  Par  numinum  nu- 
merus  obfervatur  in  columna  ilia  Cufliacenfi  , 
quam  in  fine  fecundi  hujus  Supplementi  tomi 
exhibemus ,  &  in  frontifpicio  rempli  Montis  Mo- 
rilionis  ,  cujus  fehema  ibidem  vifitur. 

Ex  erutis  monumentis  ad  aliorum  monumento- 
rum  notitiam  via  paratur  ,  ficque  ad  ulteriora 
femper  progredimur.  Templa  Gallorum  odtangula 
aliquid  haud  dubie  aflanitàtis,  habent  cum  o£o  nu- 


minibus  ,  quæ  fimui  repræfentare  ftudebant  illi. 

Templa  iftiufmodi  ejufdem  formæ  omnia  ,  & 
odtangula  nuper  ignota  omnibus  erant  ,  çtiamfi 
omnium  oculis  expofita.  Sero  tandem  deprehen- 
fum  fuit,  reliquias  elfe  Gallicæ  veteris  fuperfti¬ 
tionis.  Principio  illud  quod  in  Monte  Morilione 
Pidtavorum  vifitur  ,  obfervatum  fuit ,  quod  inte- 
grum  &  fartum  tedtumque  eft.  Hoc  primum  agni- 
to  ,  fex  alia  ejufdem  formæ  reperta  funt ,  uno  fer¬ 
me  eodemque  tempore.  Jamque  mihi  variis  ex 
locis  renunciatur  alia  per  Lallias  ejufdem  figura: 
reperiri.  Àt  præterquam  quod  eorum  plenam  non- 
dum  accepi  notitiam ,  templa  odbangula  quæ  in 
pofterum  reperientur,  illud  tantum  edocere  pote- 
runt ,  eorum  ufum  in  Galliis  olim  fuilfe  frequen- 
tiftimum  ;  nifi  fortalfe  in  illis  quædam  obferventur 
nova,  quæ  notitiæ  aliquid  fuppeditent. 

Qdfcangula  figura  in  Galliis  ,  non  in  templis 
tantum  obfervabatur.  Jam  quatuor  odtangulas 
turres  in  quarto  Supplementi  tomo  proferimus. 
Pharus  quippe  Bononienfis  ,  quam  conftruxit  Ca¬ 
ligula  erat  odtangula  :  Imperator  autem  ifte  ,  Gal¬ 
lorum  hac  in  re  morem  fequutus  videtur.  Ejul- 
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même  figure  s’oblèrve  dans  la  Tour  Magne  de  Nîmes ,  dans  celle  du  cime¬ 
tière  des  Innocens  de  Paris ,  &  dans  celle  de  Montbran  près  de  Matignon 
en  Bretagne.  Cette  figure  fi  uniforme  en  des  lieux  fi  éloignés  les  uns  des  au¬ 
tres  ,  prouve  que  l’ufage  des  bâtimens  oétogones étoit  répandu  dans  toutes  les 
Gaules. 

Un  des  plus  grands  avantages  de  la  réunion  des  monumens  d’une  mêm 
efpece,  c’eft  qu’un  feul  fait  quelquefois  découvrir  à  quel  ulage  étoient  tous 
les  autres.  J’apporte  ici  pour  éxemple  une  autre  figure  Gauloilè.  On  voit  en 
certains  cabinets  de  petites  ftatues  de  terre  cuite  blanche  ;  c’efl:  une  femme 
affife  dans  un  grand  fauteuil  d’ozier  ,  dont  le  dolïier  lui  couvre  le  dos ,  les 
épaules  &  même  les  côtés  :  elle  eft  coëffée  affiez  proprement ,  &:  tient  un 
petit  enfant  fur  fon  giron.  Il  étoit  difficile  de  deviner  â  quel  ulage  pouvoit 
être  ce  monument  Gaulois.  Un  leul  a  fait  découvrir  â  quoi  fervoient  tous 
les  autres.  En  1710.  lorlqu’on  creuloit  à  S.  Lomef  de  Blois  pour  jetter  les 
fondemens  d'un  édifice ,  on  trouva  à  dix  pieds  en  terre  un  petit  caveau 
bâti  de  briques  ,  dans  lequel  au-milieu  des  cendres  &  des  olfernens  brûlés 
d’homme  ,  de  cheval ,  &  de  chien  ,  étoit  la  figure  de  cette  femme  affile 
avec  une  pieureufe  â  chaque  côté.  Voila  lans  doute  un  tombeau  de  Gaulois , 
qui,  félon  Cefar ,  bruloient  les  corps ,  &  mettoient  fur  le  même  bûcher  les 
animaux  qui  avoient  été  â  l’ulage  du  défunt.  On  auroit  d’abord  crû  que  c  e- 
toit  quelque  dame  morte  en  couche,  brûlée  â  la  mode  du  pays,  &  reprefen- 
tée  en  figure  avec  Ion  petit  enfant  ;  j’avoue  que  j  avois  d’abord  iaili  cette 
conjecture;  mais  trois  autres  trouvées  depuis  &  de  la  même  forme ,  me  font 
foupçonner  que  c’elt  autre  chofe  ,  &  apparemment  quelque  divinité  infer¬ 
nale  ,  ou  la  mere  Nature ,  qui  tient  le  défunt  fur  fon  giron.  Celle  de  Blois 
nous  apprend  donc  â  quel  ufage  étoient  les  trois  autres  ;  &  ces  trois  nous- 
font  voir  que  celle  de  Biois  ne  ’reprefente  point  une  dame  morte  en  couche, 
n’étant  pas  vraifemblable ,  que  les  quatre  premières  trouvées  fucceffivement 
en  des  lieux  fort  éloignés  les  uns  des  autres ,  foient  toutes  laites  pour  des  da¬ 
mes  de  qualité  mortes  en  couche,  il  ne  paroîc  pas  que  ce  puiffie  être  un  effet 
du  hazard. 


dem  figuræ  eft  turris  ilia  magna  Nemaufenfis , 
turris  etiam  quæ  in  cœmeterio  Innocentium  Lute- 
tiæ  obfervacur  ,  8c  turris  Montbrani  in  Armorica. 
Hæc  figura  ,  quæ  tam  dififitis  in  locis  obfervacur  , 
probat  ufum  ædificiorum  odangulorum  ubique 
per  Gallias  fuiflè. 

Illud  porro  commodi  ex  fimul  colledis  ejufdem 
fpeciei  monumentis  oritur  ,  ut  ab  uno  cui  ului 
cætera  omnia  eflènt  edifeatur.  Aliud  hic  fehema 
Gallicum  in  exemplum  profero.  In  Mufeis  qui- 
bufdam  vifuntur  ligna  parva  fidilia  ex  terra  alba, 
quæ  mulierem  ex  primariis,  ut  videtur,  exhibent 
in  fella  fedentem  ,  quæ  fella  ex  vimine  contexta  > 
mulierem  à  tergo  obtigit  ad  ufque  humeros ,  nec- 
non  à  lateribus  ;  cultus  capitis  non  inelegans  eft  : 
tenet  autem  ilia  in  gremio  infantem.  Cui  ufui  taie 
monumentum  Gallicum  eflèt  divinare  haud  ita  fa¬ 
cile  erat.  Ex  uno  tandem  ad  quid  cætera  adhibe- 
rentur  deprehenfum  eft.  Anno  1710.  cum  in  Mo- 
nafterio  S.  Laudomari  Blefenfis  terram  excavarent, 
jaciendis  fundamentis  ,  8c  jam  pedibus  decem  pro- 
funda  foftà  eflèt ,  inciderunt  in  apfidulam  parvam 
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ex  lateribus  ftru&am*  ubi  inter  cineres  8c  femiufta. 
oflahominis,  equi  8c  canis  erat  hujufmodi  figura 
mulieris  fedentis  ,  quæ  utrinque  ftantem  præficam 
habebar.  En  haud  dubie  Gallorum  fepulcrum , 
qui  Cæfare  audore  ,  corpora  defundorum  corn- 
burere  folebant ,  cum  animalibus  quæ  ipfis  in  ufu 
fueranr.  Statim  porro  crcdere  erat  mulierem  quam- 
dam  ex  primariis  fuifl’e  ,  dolore  partûs  extindam  ; 
quæ  ex  more  gentis  combufta  ,  cum  infante  repræ- 
fentata  fuiflet.  Et  vere  fateor  me  principio  ita  con- 
jecifle  ;  at  cum  très  alias  poftea  ejufdem  formæ  re- 
periflèm ,  fufpicatus  fum  aliam  hic  rem  exprimi , 
atque  ,  ut  credere  eft  ,  inferorum  îrumen  quod- 
piam  ,  vel  naturam  matrem ,  quæ  defundum  in 
gremio  teneat  repræfentari.  Illud  itaque  Blefenfe 
fehema  indicat  ,  cui  ufui  fuerint  très  ahæ  fimiles 
figuræ  ;  très  autem  illæ  probare  videntur  Blefenfem 
non  exhibere  mulierem  in  partu  defundam  :  veri- 
fimile  quippe  non  eft  ,  quatuor  ilia  fehemata  quas 
prima  reperta  funt  in  locis  longe  dififitis ,  pro  mu= 
lieribus  in  partu  defundis  omnia  apnarata  fuiflç 
neque  fie  fortuito  cafu  eveniflè  putamus. 
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P  R  E  F  ACE. 

Ces  fortes  de  monumens  fe  multiplient  pour  ainli  dire  à  vue  d  oeil ,  des 
qu’on  a  une  fois  commencé  à  les  remarquer.  Telles  font  ces  coëffures  ^an¬ 
ciennes  Gauloifes ,  nouvellement  découvertes ,  qu’on  leur  mettoit  fur  la  tete 
quand  on  les  inhumoit ,  &  qu’on  fabriquoit  en  fer  couvert  de  lames  d  ar¬ 
gent  ,  ou  en  plomb  doré  pour  les  faire  durer  plus  long-temps.  J’en  avois 
donné  dans  le  cinquième  tome  de  l’Antiquité  une  de  la  première  manie-e  > 
&  depuis  j’en  ai  trouvé  trois  autres  de  plomb  ,  doré  d’un  côté  ôc  peint  en 

miniature  rouge  de  l’autre.  .  .  , 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  fur  le  nombre  de  huit  5  fur  les  temples 

oétogones ,  fur  les  images  fépulcrales  des  Gaulois ,  ôc  fur  les  coëffures  des 
Gauloifes,  étoit  ci-devant  inconnu  ,  auffi-bien  qu’un  grand  nombre  d’autres 
chofes ,  que  chacun  pourra  remarquer  dans  tout  l’ouvrage  ;  mais  fur-tout 
dans  les  cinq  tomes  du  Supplément.  Voilà  un  des  fruits  de  nos  recherches  6c 
de  la  réunion  des  images.  Sur  ce  que  j’ai  donné ,  le  lecteur  habile  découvrira 
fins  doute  bien  des  choies  qui  m  auront  échappé  ;  la  refléxion  lui  fournira  des 
connoilfances  nouvelles. 

Un  auteur  interelfé  à  prôner  l’utilité  de  fon  livre  ,  ne  manque  pas  d  ecaler 
tous  les  avantages  que  le  leéteur  en  peut  retirer  :  il  excede  meme  quelquefois. 
L’amour-propre  qui  l’ aveugle ,  lui  infpire  de  trop  grandes  idées  de  fes  produc¬ 
tions.  Je  ne  Içai  11  je  fuis  tombé  dans  ce  defaut  -,  c  erl  aux  lecteurs  a  en 
faire  l’experience  :  à  voir  fi  après  la  ledure  de  tout  cet  ouvrage  ,  ils  com¬ 
prendront  mieux  Hiiftoire  &  les  auteurs  claffiques  ,  ôc  s’ils  n’y  apprendront 
pas  bien  des  chofes  qu’ils  chercheroient  inutilement  dans  les  hiftoriens. 
Rien  n’eft  plus  aifé  que  de  s’en  convaincre.  Je  ferois  fort  trompé  h  ceux  qui 
en  voudront  faire  l’épreuve ,  ne  conviennent  avec  moi  que  1  une  6c  1  autre 
étude  font  nécefïaires  ,  6c  qu’il  faut  fe  fervir  des  deux  pour  une  inftruCtion 
complété. 

Je  me  fuis  étudié  fur-tout ,  tant  dans  le  premier  ouvrage  que  dans  le 
Supplemenc ,  à  être  clair  Sc  précis,  6c  a  ne  point  trop  donner  a  la  conjec¬ 
ture.  On  m’a  fait  julfice  fur  ce  point  :  on  convient  que  j  ai  e.e  court . 
quelques-uns  fe  font  plaints  même  que  je  l’ai  été  trop.  Mais  on  eil  tou¬ 
jours  bien  court ,  quand  on  fe  borne  a  ne  dire  de  chofes  fouvent  fort 


Hujufmodi  porro  monimenta ,  ubi  primum  de- 
tedta  funt ,  hinc  in  dies  multiplicantur.  Sic  orna- 
tus  ille  capicis  Gallicarum  mulierum  ,  nuper  reper- 
tus ,  quem  ornacum  defundis  aptabant ,  led  fer- 
feum  &  argento  ob  Audum ,  vel  plumbeum  &  au- 
ratum  ,  ut  diutius  maneiret  &  confifterer.  In  quin- 
to  Antiquitatis  explanatæ  tomo  ferreum  unum  de- 
deram  :  exinde  véro  très  reperi  plumbeos  in  altéra 
facie  auratos,  in  altéra  minio  depidos. 

Quæ  protuli  omnia  circa  odonum  numerum  , 
circa  templa  odangula  ,  imagines  Gallorum  fepul- 
crales ,  mulierumque  ornatus  capitis  ignora  an- 
tehac  erant ut  &  alia  plurima  quæ  quiique  pote- 
rit  in  toto  opéré  obfervare  ;  maximeque  in  quin- 
que  hifceSupplementi  tomis.  Hic  porro  frudus  ex 
diuturna  perquifitione  ,  &  ex  colledis  nna  imagi- 
nibus  decerpitur.  Ex  hifee  vero  quæ  nunc  prof- 
vant ,  eru.ditus  ledor  alia  haud  dubie  deprehendet, 
quæ  me  fugerant ,  &  dum  hæc  evolvet ,  ad  ulte- 
riores  deveriiet  notitias. 

Ouivis  audor  ut  librum  fuum  commendet  , 


quid  utilitatis  ex  eo  decerpi  pofïît ,  ledori  indicare 
non  gravatur  ,  aliquando  etiam  ultra  metas  rem 
extendic ,  quoi  opus  fuum  ,  ex  affedu  quafi  pa- 
terno  ,  pluris,  quam  par  fît  eftimet.  Utrum  autem 
idipfum  mihi  acciderit ,  nefeio  t  penes  ledorem 
erit  animadvertere  ,  nura  hoc  perledo  opéré  8>C 
hiftoriam  &c  audores  illos  primarios  melius  perci- 
piat  ;  num  etiam  hic  permulta  edifeat,  quæ  apud 
Scriptores  d  Hiftoricos  fruftra  quæreret.  In  prom- 
tu  eft  id  explorare.  At  ni  mea  me  fallit  opinio  , 
quifquis  id  experiri  voluerit ,  mecum  fatebitur 
utramque  monumentorum  clalTem  adeundam  , 
tradandam  ,  confiderandamque  elle ,  ut  inde  per- 
feda  veterum  difeiplinarum  notitia  acquiratur. 

Id  in  animo  habui  tam  in  primo  opéré  ,  quam 
in  hoc  Supplemento ,  ut  clare  omnia  &  paucis 
explanarem  ,  utque  à  conjeduris  levibus  abftine- 
rem.  Hac  vero  in  re  ledorum  æquitatem  expertus 
fum ,  fatentur  omnes  me  brevitati  ftuduilfe  -,  imo 
quidam  de  nimia  brevitate  conquefti  funt.  At  bre- 
viter  res  agitur  ,  in  rebus  pvælertim  oblcuris  , 
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cbfcures ,  que  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  ou  de  fort  probable  ,  &  à  ne  donner 
de  conjectures ,  que  celles  qui  ont  le  plus  d’apparence,  en  marquant  tou¬ 
jours  le  doute.  Je  me  fuis  un  peu  plus  étendu  dans  ce  Supplément ,  fur -tout 
iorfque  la  fingularité  des  pièces  fembloit  l'exiger. 

On  eft  auffi  long  qu’on  veut ,  quand  on  fe  donne  la  liberté  d’entaffer 
conjecture  fur  conjecture ,  comme  quelques-uns  ont  fait  jufqu’à  préfent. 
Mais  c’eft  le  moyen  de  grofïir  inutilement  les  volumes,  d'en  rendre  la  leétu- 
re  ennuieufe  &  quelquefois  même  nuifible.  Les  conjectures ,  même  les  plus 
vraifemblables ,  peuvent  être  fauftes  :  il  eft  arrivé  quelquefois  que  des  conjec¬ 
tures  ont  palfé  pour  des  chofes  avérées.  Les  premiers  lecteurs  les  ont  failles , 
&  les  ont  tranfmifes  à  d’autres ,  qui  les  ont  reçues  fans  examen  comme  des 
vérités  confiantes  :  ceux-ci  fe  font  fondés  là-delfus  >  pour  palfer  à  de  nouvelles 
découvertes.  Mais  il  s’eft  enfin  trouvé  que  ces  fondemens  étoient  ruineux. 
Les  premiers  antiquaires ,  par  exemple ,  crurent  que  les  boucles  étoient  des 
ftyles  à  écrire.  Cela  pafia  prefque  tout  d’une  voix  :  on  en  montroit  dans  plu- 
fieurs  cabinets  &  toujours  fous  le  nom  de  ftyles.  On  en  étoit  fi  fore  perfua- 
dé ,  que  quand  M.  Petau  fit  imprimer  fon  cabinet ,  voulant  ajouter  quelque 
chofe  à  la  découverte  des  ftyles ,  il  fit  graver  une  main  qui  tenoic  une  boucle 
d’une  maniéré  allés  bizarre ,  &  qui  écrivoit  avec  un  infiniment  fi  peu  pro¬ 
pre  à  l’écriture.  Depuis  ce  temps- là  on  a  trouvé  un  grand  nombre  de  véri¬ 
tables  ftyles  à  écrire  3  qui  ont  démontré  combien  ces  premiers  antiquaires 
s’éroient  trompés  dans  leur  conjecture.  Il  y  a  pourtant  encore  aujourd’hui 
des  Italiens  qui  ne  peuvent  revenir  de  ces  premières  impreffions ,  &  qui 
prennent  les  boucles  pour  des  ftyles  à  écrire ,  malgré  la  quantité  de  ftyles 
véritables  qu'on  a  découverts  &  qu’on  découvre  tous  les  jours ,  malgré  les  puf- 
làges  d’auteurs  qui  prouvent ,  que  les  boucles  n’ont  jamais  pu  être  à  cet  ufage  , 
comme  nous  avons  fait  voir  en  fon  lieu. 

Ce  Supplément  contient  environ  cinq  cent  vingt  planches ,  en  comptant 
pour  deux  à  l’ordinaire  celles  qui  occupent  deux  pages.  Les  gravures  en  font 
bien  plus  belles  que  celles  du  premier  ouvrage.  Je  puis  dire  à  ia  louange  des 
Libraires ,  qu’ils  n’ont  rien  épargné  pour  bien  fervir  le  public  en  toutes  rnanie- 


quando  id  folum  effertur  ,  quod  aut  certum  aut 
admodum  probabile  eft;  Se  quando  eæ  folum  con- 
jedturæ  dantur }  quæ  magis  ad  verifimilitudinem 
accedunt.  In  hoc  amena  Supplemento  pluribus 
rem  explanavi  ,  quando  maxime  monumentorum 
fîngularitas  id  exigere  videbatur. 

Penes  auStorem  quemque  eft  longiorem  texere 
narrationem  ,  6e  conjeCturas  conjeCturis  addere  , 
ut  quidam  ævo  noftro  fecere.  Verum  hinc  accidit, 
uc  librorum  moles  inutiliter  augeatur  ,  unde  etiam 
injucundior  lectio  ,  Se  infruétuofa  ,  imo  noxia  eva- 
diit.  ConjeCturæ  etiam  verifimilioves  ,  falfæ  poftunt 
elle.  Nonnunquam  accidit  ut  conjeCturæ  ,  quafi 
res  certæ  Se  exploratæ  habicæ  fint.  Primi  leétores 
illas  ut  veras  adoptarunt ,  Se  ad  alios  tranfmife- 
runt,  qui  illas  ut  tes  certillimas  habuere  :  hi  iftis 
ceu  fundamentis  ufi  funt  ad  nova  exploranda  Se 
tnvenienda.  At  poftea  hæc  fundamenta  non  fat 
firma  elle  deprehenfum  eft.  Primi  antiquarii  exem- 
pli  caufa  putavere  lîbulas,  quæ  paftim  vifuntur  , 
elle  ftylos.  Illud  veto  apud  omnes  conftare  vide¬ 
batur  :  in  mufeis  bene  multis  fibulæ  monftraban- 
tur  ftylorum  nomine.  Ufque  adeo  hæc  opinio  in- 
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valuerat ,  ut  cum  D.  Petavlus  mufeum  fuum  pu-, 
blici  juris  fecit  ;  ut  quidpiam  novi  circa  ftylos  hu- 
jufmodi  proferret ,  manum  in  ære  incidi  curaveric 
fibulam  tenentem  ,  modo  certe  fingulari ,  Se  cum 
tam  ineptoad  feriptionem  inftrumentolitteras  exa- 
rantem.  Ab  hinc  porro  ftyli  genuini  multi  reperd 
funt ,  qui  quantum  conjectura  fua  illi  priores  an¬ 
tiquarii  aberraftènt  commonftrarunr.  Sunt  tamen 
quidam  Itali ,  qui  non  poftunt  à  priore  ilia  opi- 
nione  abfiftere ,  putantque  fibulas  elfe  ftylos  ad 
feribendum  aptos  ;  nihil  obftante  illo  ftylorum 
numéro  ,  pridem  reperto  ,  qui  à  iîbulis  mirum 
quantum  diverfi  funt ,  quique  quotidie  novi  pro- 
deunt  ;  nihil  moveme  veterum  feriptotum  tefti- 
monio ,  quo  probatur  fibulas  ifti  ufui  nunquam 
elle  poruiftè ,  uti  fuo  loco  diximus. 

In  hoc  roto  Supplemento  quingentæ  ac  vigenci 
circirer  tabulæ  func,‘dum  eæ  quæ  duas  paginas 
occupant  pro  duabus  ex  more  numerentur.  Sculp- 
tura  tabularum  ut  plurimum  eleganti'or  eft  quam 
in  primo  opéré.  In  laudem  Bibüopolarum  •meorum 
dicarn,  ipfos  nunquam  fumpeibus  pepercifte  ,  ut 
pubiieæ  rei  facereut  lacis  ;  id  quod  mihi  dictic 
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res  ;  bien  fâché  de  ne  pouvoir  pas  rendre  le  même  témoignage  à  certains  Li¬ 
braires  avec  lefquels  je  fuis  engagé  pour  un  autre  ouvrage,  &  malheureu- 

fement  pour  trop  long- temps.  .  .  ,  ,  , 

Ce  Suplement  comprend ,  comme  j  ai  dit ,  tout  ce  qui  avoit  échappé 
à  mes  premières  recherches,  les  antiques  de  Verlailles,  les  médaillons  du 
Roi ,  &  tout  ce  qui  a  été  déterré  depuis  peu  à  Rome ,  dans  toute  l’Italie 
&  en  France  :  il  fe  trouve  parmi  ces  monumens  des  pièces  des  plus  rares 
&;  des  plus  curieufes ,  comme  les  peintures  des  bains  des  Auguftes ,  les  fac¬ 
tions  du  cirque ,  plufieurs  grands  cercueils  de  marbre  ornés  de  bas  reliefs , 
le  orouppe  &  la  ftatuë  d’Apt ,  &  un  très  grand  nombre  d’autres.^ 

Les  cabinets  de  France  &  d'Italie  mont  fourni  une  quantité  furpre- 
nante  d’antiques  ,  qui  n’avoient  pas  encore  vu  le  jour.  Rien  n’égale , 
foit  pour  le  nombre,  foit  pour  l’excellence  des  pièces,  celui  de  M.  le 
Maréchal  Duc  d'Etre’es.  Les  cinq  parties  du  Supplemeut  en  font 
toutes  femées.  Rien  n’y  brille  tant  que  l’as  &  fes  parties ,  les  rédudions  de  l’as 
&  les  parties  des  mêmes  redudions ,  tant  de  celles  dont  les  auteurs  parlent , 
que  d’autres  ci-devant  inconnuës  ;  ce  qui  fait  près  de  cent  pièces  debronze. 
^  Un  manufcrit  de  M.  de  PEIRESC ,  prefentement  à  la  Bibliothèque  du 
Roi,  m’a  fourni  beaucoup  de  pièces,  dont  quelques- lanes  lont  fort  confi- 
dérables.  J’en  ai  tiré  un  bien  plus  grand  nombre  du  manufcrit  original  de 
Boiffard ,  qui  fe  voit  à  la  Bibliothèque  de  Mgr.  l’Evesc^ue  de  Metz  Duc  et 
Pair  de  France,  que  ce  digne  Prélat  nous  a  confiée  pour  la  placer  dans 

notre  Bibliothèque. 

M.  l'ABBÉ  Fauvel  mon  ami ,  très  habile  antiquaire ,  &  qui  enrichit  tous 
les  jours  fon  cabinet  de  tout  ce  qu’il  trouve  à  acheter ,  m’a  donné  plufieurs 
deffeins ,  &  m’a  fouvent  apporté  lui-même  des  originaux ,  qui  entrent  dans 
difFerens  tomes  de  ce  Supplément. 

J’ai  trouvé  la  même  facilité  auprès  de  M.  Mahudel  ,  dont  le  cabinet  eft 
orné  de  plufieurs  antiques  jufqu  à  préfent  inconnues ,  &  qui  font  honneur 

à  eet  ouvrage.  .  , 

Bien  des  gens  de  diftindion  m’ont  aufli  communique  quelques  pièces  rares  & 


non  licet  de  aliis  Bibliopolis  Typographifve  qui- 
bufcum  pro  alio  opéré  padta  inivi  >  &  j  quod  in- 
feliciter  accidit  >  mmio  tempore  protrahenda. 

Ea  omnia  commet  hoc  Supplementum  ,  quæ 
me  diligenter  perquirentem  primo  fugerant  j  item- 
que  Verfalienfes  veteres  ftatuas ,  quæ  ad  rem 
meam  pertinerent ,  Regios  nummos  maximi  mo- 
duli ,  8c  quidquid  Romæ  ,  in  ltalia  &  in  Galliis 
ex  fitu  &C  pulvere  nuper  emerfit.  Inter  hæc  porro 
monumenta  quædam  habentur  eximii  pretii  >  ut 
pidturæ  in  balneis  Auguftorum  repertæ ,  fadtiones 
Circenfes ,  plurimi  farcophagi  marmorei  elegantes 
anaglyphis  ornati  ,  Aptenfes  ftatu*  >  caeteraque 

magno  numéro.  . 

Mufea  Gallicana  &  Italica  ingentem  mihx  hgno- 
rum  ôc  monumentorum  copiam  fuppeditarunt , 
quæ  publicata  nunquam  fuerant.  Ex  mufeis  illis 
nullum  toc  tantaque  lubminiftravit  ,  quanta  ex 
magnifica  Gaza  ilia  D.  Mare scall  i  et  Ducis 
u’E stre’es  eduxi  ,  quæ  monumenta  in  cundtis 
hujus  Supplementi  partibus  palïim  occurrunt.  Nt- 
hil  ita  fplendet  in  hoc  opéré  ,  ut  as  Romanus  cum 
fmgulis  partibus  ;  adfunt  item  affis  rcdudtiones  , 


Eve  ignotæ ,  ftve  à  fcriptoribus  commemoratæ  , 
cum  lingulis  redudtionum  partibus  :  quæ  omnia 
ad  centum  pene  alfes  afliumque  partes  æneas  per- 
cingunt. 

Ex  codice  MS.  olim  D.  Petresci  i  illius  ce- 
leberrimi  ,  qui  nunc  eft  in  Bibliotheca  Regia , 
multa  excerpfi  ,  quorum  quædam  magni  mo- 
menti  funt.  Longe  plura  mutuatus  fum  ex  auto- 
grapho  Boiflardi  qui  habetur  in  Bibliotheca  Excell. 
Epifiopi  Metenfis  Ducis  &  Paris  FrancU ,  quam  ipfe 
digniflimus  antiftes  in  Bibliotheca  noftra  depoluit. 

D.  Abbas  Fauvel  mihi  jam  pridem  amicus  , 
qui  mufeum  fuum  quotidie  novis  fignis  ac  monu- 
mentis  exornat ,  plurima  mihi  fchemata  fuppedi- 
tavit,  &  Iponte  obtulit  quidquid  ad  inftitutum 
meum  pertinebat  :  quæ  omnia  variis  in  tomis  fpec- 
tanda  occurrunt. 

Pronam  etiam  in  me  voluntatem  expertus  fum  D. 
Mahudelli  cujus  lararium  fignis  ornatur&  cime- 
liis  ,  quorum  multa  antehac  ignota  in  hoc  opéré 
fparfa  funt. 

Alii  bene  multi  in  iifque  viri  primarii  ,  monu¬ 
menta  mihi  quædam  finguiaria  obtulerunc  i  ut  D. 
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curieufes,  comme  M.  le  President.de  Maison,  M.  le  Marquis  de 
Chambonas,  M.  Vivant,  dont  le  riche  cabinet  m’a  toujours  été  ouvert, 
&  tant  d’autres  dans  Paris  &:  dans  le  Royaume ,  qu’il  foroit  trop  long  de 
rapporter ,  &  dont  les  noms  Te  trouvent  au  bas  des  figures  mêmes. 

A  Dijon  M.  du  Tilliot  ,  m’a  envoyé  fort  obligeamment  &  fans  en  être 
prié ,  les  delfeins  de  plufieurs  pièces  antiques  de  fon  cabinet  :  bien  inftruit  de 
l’ufage  qu’on  doit  faire  de  ces  monumens ,  il  ne  les  ramafiè  &  ne  les  conferve 
que  pour  l’utiiité  publique. 

On  ne  peut  rien  ajouter  à  l’attention  qu  a  eu  M.  Bon  ,  Préfident  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Montpellier ,  à  me  fournir  de  Ion  riche  cabinet 
d’antiques ,  tout  ce  qui  pouvoit  entrer  dans  ce  Supplément  :  les  pièces  qu’il 
m’a  envoyées  excellemment  defiinées ,  &c  la  plupart  de  la  propre  main  ,  mon¬ 
tent  à  près  de  cent  ;  dont  quelques-unes  font  de  grand  prix.  Son  bon  goût 
paroît  dans  la  qualité  des  antiques  dont  il  m’a  fait  les  delfeins  ,  &  cela  de 
la  maniéré  la  plus  genereufo  &la  plus  obligeante. 

Je  ne  puis  alfez  me  louer  aufii  de  M.  d’Aigrefeuille  Préfident  en  la  mê¬ 
me  Chambre  ,  qui  m’a  procuré  des  delfeins  que  je  ne  pouvois  guere  avoir 
que  par  fon  moyen ,  &  qui  m’en  auroit  bien  envoyé  davantage ,  fi  la  pefte 
qui  regnoit  au  environs  de  Montpellier ,  ne  l’en  avoit  empêché.  C’eft  de 
lui  que  j’ai  reçu  le  profil  &  le  plan  de  la  tour  Magne  deNifmes.  Son  propre 
fiis  M.  D’Aigrefeuille  Préfident  en  la  même  Chambre,  alla  fur  les  lieux, 
&  les  fit  defiiner  avec  toute  féxaélitude  polhble.  Nous  l’avons  vû  depuis  ce  fils 
à  Paris ,  où  il  s’eft  acquis  l’eftime  &  l’amitié  de  tous  ceux  qui  l’ont 
fréquenté.  .  .. 

A  Avignon,  M.  le  Marquis  de  Caumont,  n’a  jamais  manqué  de 
m’envoyer  tout  ce  qu’il  croyoit  pouvoir  lèrvir  à  illuftrer  l’Antiquité ,  &  M. 
le  Préfident  de  Mazaugues  d’Aix,  marchant  fur  les  traces  de  fon  incom¬ 
parable  ayeul  M.  de  Peirefc ,  m’a  toujours  fourni  ce  qui  lui  eft  tombé  fous  la 
main.  ,  <\  ; 

Il  ne  faut  pas  oublier  feu  M.  Begon  Intendant  d’Aunis ,  à  qui  la  Répu¬ 
blique  des  lettres  a  tant  d’obligation.  Il  avoit  fait  un  des  plus  beaux  cabinets 
d’antiques  du  Royaume.  Une  partie  ont  été  difperfées  après  fa  mort ,  & 


De  Maison  Senator  Pari  (Inus  ,  D.  Marchio  De 
Chambonas.  D.  Vivant,  eu  jus  magnifîca 
gaza  mihi  femper  aperta  fui:  :  plurimique  alii  cum 
Lutetiæ  jtum  in  diverfis  regni  partibus,quosrecen- 
fere  longius  effet ,  quorumquG  nomina  ,  fub  ipfis 
fehematibus  feripta  habes. 

DivioneD.  Du  Tilliot  fehematanon  pauca  ex 
Mufeo  fuo  expreflà  mihi  tranfmifit.  Cum  probe 
feiat  cui  hæc  ufui  elfe  poflint ,  nonnifi  ad  utilita- 
tein  publicam  ipfa  colligit  &  fervat. 

Quanto  ftudio  contenderit  D.  Bon  Monfpelien- 
fis  Senatus  Princeps ,  ut  mihi  ea  omnia  affatim  fup- 
peditaret ,  quæ  in  ornatiflîmo  larario  fuo  vifun- 
tur,  vix  pofllm  exprimere.  Monumentorum  quæ 
mihi  ipfe  mifit  fehemata  ,  exquifite  ,  &  ut  pluri- 
mum  fua  manu  delineata  fere  centum  numéro 
funt  :  eorum  vero  quædam  magni  pretii  habentur. 
Quanta  ,  quam  accurata  ipfe  gaudeat  rei  antiqua- 
riæ  notitia  ,  ex  ipfa  monumentorum  conditione 
arguitur.  Quæ  mihi  ipfe  perhumaniter  ac  genero- 
fo  animo  obtulit. 

Gratias  item  habeo  fummas  Dom.  d’AiGRE* 


feuille  in  eodem  Senatu  Præfidi ,  à  quo  fehema- 
ta  quædam  accepi ,  quæ  vix  ab  alio  nancifci  po- 
tuiflèm  :  is  vero  longe  plura  miflurus  erat  ,  nid 
graffante  circa  Montem  -  Peflulanum  lue  ,  omnis 
aditus  præclufus  fuiflèt.  Ab  illo  accepi  Orthogra- 
phiam  &  Ichnographiam  Turris  Magnæ  Nemau- 
fenlis.  Ejus  hlius  D.  d’AiGREFEUiLLE  Nemaufum 
ea  de  re  concefllt  ut  omnia  per  quam  accuratidime 
delinearentur.  Hune  porro  deinde  vidimus  Lute¬ 
tiæ  diu  morantem ,  ubi  omnium  (Ibi  amicitiam  Sc 
exiftimationem  conciliavit. 

Avenione  D.  Marchio  de  Caumont  ,  quæ  pe- 
nes  fe  erant  Antiquitatum  fehemata  mecum  fem¬ 
per  communicavit  :  (îmilitèrque  D.  De  Mazau¬ 
gues  præfes  Aquenfis ,  qui  atavi  fui  incomparabi- 
lis  Peirefcii  veftigiis  infiftit,  quæ  ad  manum  vene- 
runt  orqnia  mifit. 

Perennet  mrmoria  viri  cl.  Begon  t«  y-acKet/nou 
in  Alnetenfi  traétu  pridem  prefeéti  Regii  ,  qui 
rem  litterariam  fummopere  ornavit.  Is  mufeum 
comparaverat  inter  regni  præftantilïima  compu- 
tandum  :  cujus  par^  maxima,  illo  defundto ,  dif- 
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quelques-uns  des  débris,  venus  dans  cette  Abbaye  ,  ont  eu  place  dans  ce 
Supplément. 

On  ma  fait  tenir  de  Rome  un  allez  grand  nombre  de  pièces  tirées  du  beau 
cabinet  de  Mgr.  le  Gardinal  Gualtieri  ,  qui  les  a  toujours  communi¬ 
quées  avec  plaifïr  à  ceux  qui  les  faifoient  defïiner  pour  cet  ouvrage.  L’illuftre 
&  fçavant  Mgr.  Fontanini  Prélat  Romain  &  mon  ami ,  n’a  jamais  manqué 
une  occafion  d’enrichir  mes  recueils  de  nouvelles  pièces  parmi  lefquelles  il  y 
en  a  d’excellentes.  J’ai  aufïi  beaucoup  d’obligation  à  un  autre  fçavant  Pré¬ 
lat  Romain ,  connu  eh  France ,  Mgr.  Bianchini  habile  dans  tout  ce  qui 
regarde  d’ Antiquité.  Ceft  de  lui  que  j’ai  reçu  le  recueil  des  inftrumens  de 
mufique  avec  fes  notes ,  ce  qui  fait  un  ornement  considérable  du  troifiéme 
tome  de  ce  Supplément.  D.  Charles  Conrade  Procureur  Général  de  no¬ 
tre  Congrégation  en  Cour  de  Rome,  toujours  attentif  à  déterrer  quelque 
chofe  de  nouveau  ,  m’a  fait  tenir  plufieurs  excellentes  pièces. 

M.  Fritsch  de  Leipfic ,  qui  apporta  de  Rome  à  Paris,  il  y  a  fort  peu  de 
temps ,  plufieurs  deffeins  d’antiques ,  m’a  communiqué  avec  plaifir  tous  fes 
recueils  :  j’en  ai  tiré  plufieurs  pièces  qu’on  trouvera  en  differens  tomes  de  cet 
ouvrage. 

Je  ne  dois  pas  oublier  ici  mes  chers  confrères ,  tous  habiles  gens ,  qui  ont 
partagé  avec  moi  les  foins  de  l’édition  de  ce  Supplément  ,  aulh-bien  que 
du  premier  ouvrage  ,  &  qui  m’ont  aidé  fouvent  de  leurs  bons  avis  ;  D. 
Vincent  Thuillier  ,  D.  Charles  de  la  Rue  ,  D.  Martin  Bouquet  3  de 
D.  Joseph  Doussot. 

Je  mets  dans  la  même  catégorie  des  gens  qui  m’ont  prêté  la  main  ,  ceux 
qui  m’ont  averti  de  quelques  fautes  qui  ie  font  gliffés  dans  le  premier  ouvra¬ 
ge.  M.  Iselin  Profeffeur  de  Bâle  ,  un  des  plus  fçavans  hommes  du  fiecle  , 
m’a  averti  qu’à  la  planche  CLXXXIX.  du  troifiéme  tome  de  l’antiquité, 
il  falloit  lire  ,  non  pas  Tito  Statilio  Volapro ,  comme  j’ai  lu  p.  341.  mais  T. 
statilio  voltinia  apro.  Il  a  raifon  ,  Vol  eft  là  fans  doute  pour  Volti- 
nia  ,  nom  de  la  tribu  de  laquelle étoit  Aper.  Ces  noms  de  tribus  qui  fe  voyent 
fi  fouvent  dans  les  inferiptions ,  fe  mettent  après  le  pronom  &  le  nom ,  de¬ 
vant  le  furnom  ,  de  même  que  dans  l’exemple  rapporté  ,  Tito  Statilio  Voltinia, 
Apro.  Ce  qui  m’a  trompé,  c’eft  que  Volapro  ,  fe  trouve  écrit  ainfi  de 


tra£la  fuit,  quædam  vero  ejufdem  reliquiæ  in  hoc 
cœnobium  tranflatæ  funt ,  Sc  in  Supplemento  lo- 
cum  fuum  occupant. 

Roma  mifla  mihi  funt  fehemata  multa  delinea- 
ta,edu£ta  ex  Mufeo  Eminentissimi  Cardinalis 
Gualterii  ,  qui  omnia  libentiffime  pittori  obtu- 
lit.  V.  cl.  doââftimufque  Fontaninus  in  curia 
Romana  antiftes  mihique  amiciftimus,  nullam  oc- 
calîonem  prætermifit  augendæ  fupelleétilis  meæ, 
egregiaque  non  pauca  luppeditavit.  Parem  gra- 
tiam  referam  illuftrif.  &  eruditif.  D.  Bianchinio, 
rei  Antiquariæ  peritiffimo ,  qui  mihi  inftrumento- 
rum  muficorum  colledtionem  cum  notis  fuis  milit, 
quo  munere  dicatur  tertius  hujus  Supplementi  to- 
mus.  D.  Carolus  CoNRADusProcurator  generalis 
Congregationis  noftræ  Romæ,quo  padto  mihi  re¬ 
cens  eruta  monumenta  delineari  curaret  femper  ex- 
ploravit  ,  mihique  exquifita  fehemata  multa  mine. 

D. Fritsch,  Lipfienfis,  qui  RomaLutetiam  haud 
ita  pridem  colledtionem  monumentorum  delineatam 
attulit,  omnia  mecum  communicavit ,  unde  non 
pauca  excerpfi  in  diverfis  Supplementi  tomis  pofita. 


Neque  filentio  prætereundi  funt  dile&iiïïmi 
fodales  uiei,  eruditi  fane  viri  ,  qui  mecum  liuic 
edendo  Supplemento  infudarunt ,  id  quod  in  An- 
tiquitatis  etiam  explanatæ  opéré  præftiterant,  qui- 
que  me  fæpe  confiliis  fuis  juvarunt.  Ii  funt  :  D. 
Vincentius  Thuillier  ,  D.  Carolus  de 
la  Rue,  D.  Martinus  Bouquet,  D.  Jo- 
sephus  Doussot. 

In  beneficiorum  ordine  ftatuo  eos  ,  qui  errores 
in  Antiquitate  explanata  admiffos  indicarunt  mihi. 
D.  Iselinus  ,  Bafileenfis  profelfor,  inter  litterato- 
rum  proceres  numerandus ,  me  monuit  in  tabula 
clxxxix.  tertii  Antiquitatis  explanatæ  tomi  le- 
gendum  elfe  non  Tito  Statilio  F'olapro ,  ut  legi  ego 
p.  341.  fed  Tito  Statilio  Voltinia  Apro.  Sic  utique 
legendum.  VOL  enim  hic  initium  eft  vocis  Volti- 
nia  ,  ex  qua  tribu  erat  Titus  Statilius  Aper.  Hæc 
Tribuum  nomina  quæ  fæpiftime  in  inferiptionibus 
comparent ,  poft  prænomen  a.que  nomen  ,  &  an¬ 
te  cognomen  ponuntur  ,  ut  in  hoc  exemplo,  Tito 
Statilio  Voltinia  Apro.  In  errorem  indudtus  fum 
eo  quod  VOLAPRO  lie  fine  punbbo  poft  VOL  le* 
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fuite  ,  &  (ans  point  après  Vol.  mais  c’eft  vifibîement  une  faute  de  copifte  , 
qui  ne  m’excule  nullement  ,  moi  qui  lis  tous  les  jours  ces  anciennes  incrip- 
tions.  C’eft  une  pure  abfence  d’efprit ,  dont  je  luis  étonné  moi-même,  Je 
range  dans  la  même  clafte  une  autre  faute  dont  je  me  luis  apperçu  trop  tard  3 
tome  i .  p.  85.  Julio,  femme  de  Titus  ,  il  faut  corriger  ,  Julio  fille  de  Titus. 

M.  l’Abbé  Belanger  m’a  fait  prendre  garde  qu  a  la  page  5.  du  2..  tome 
de  l’Antiquité  ,  où  j’avois  dit  que  Chryfis  prêtreffe  de  Junon  d’Argos  ,  s’étoit 
enfuie  à  la  neuvième  année  de  fon  facerdoce  3  j’avois  pris  l’année  de  la 
guerre  du  Peloponnefe  pour  celle  du  facerdoce  de  Chryfis.  C’étoit  en  effet 
Pan  neuvième  de  cette  guerre  ;  mais  Chryfis ,  qui  félon  Thucydide  mon  au¬ 
teur  ,  p.  100.  avoit  quarante-huit  ans  de  Sacerdoce  quelques  années  devant  3 
en  devoir  avoir  environ  cinquante  quand  elle  s’enfuir.  Ce  point  de  Chrono¬ 
logie  ne  fait  la  rien  à  mon  fujet  ;  mais  il  faut  être  éxaét  dans  les  chofes  mê¬ 
mes  qu’on  ne  dit  qu’incidemment. 

M.  l’Abbé  Olivet  ,  dans  fes  notes  fur  fa  traduéfion  françoife  des  livres 
de  Cicéron  ,  de  noturo  deorum  ,  a  relevé  fept  endroits  de  mon  ouvrage  ,  où  il 
prétend  que  je  n’ai  pas  bien  pris  le  fens  de  cet  auteur  j  il  parle  quelquefois 
comme  en  doutant  ,  &  d’autres  fois  plus  décifivement.  Je  ne  demande  pas 
mieux  qu’à  corriger  mes  fautes ,  &  à  être  détrompé  quand  je  fuis  dans  l’er¬ 
reur.  Mais  je  crains  que  M.  l’Abbé  Olivet  n’ait  pris  le  change  dans  ces  notes , 
&  cela  m’engage  à  entrer  ici  dans  des  éclairciffemens ,  qui  ne  feront  peut- 
être  pas  inutiles  au  leéfeur.  Ce  même  auteur  qui  a  donné  la  verfion  fran¬ 
çoife  3  a  aufti  fait  imprimer  le  texte  original  latin  :  c’eft  de  ce  texte  dont 
nous  allons  nous  fèrvir. 


gatur ,  fed  eft  graphicum  fphalma  ,  quod  ftatim 
advertere  debui ,  qui  infcriptiones  veterum  quo- 
lidie  tjraélo  &  expiano ,  quamobrem  miror  inco- 
gitantiam  meam.  Ejufdem  generis  eft  error  alius 
quem  tardius  animadverti  tom.  i.  p.  8  y.  Julia 
texor  Titi ,  ubi  legendum  ,  Julia  filiaTiti. 

Errorem  alium  indicavit  D.  Ab.  Belanger.  In 
fecundo  nempe  Antiquitatis  explanatæ  tomo  p.  y. 
dixi  Chryfidem  Junonis  Argolicæ  Sacerdotem  an- 
no  Sacerdotii  fui  nono  aufugilfe  ,  ubi  annum  Pe- 
loponnelîaci  belli  pro  anno  facerdotii  pofui.  Erac 
haud  dubie  belli  iftius  annus  nonus.  Verum  Chry- 
fîs  j  quæ  Thucydide  audtore  1.  z.  aliquot  ante  fu- 
gam  annis  facerdotii  annum  agebat  quadragefi- 
mum  octavum ,  annos  circiter  quinquaginta  fa- 
cerdotii  habuit  cum  aufueit.  Nihil  hic  ad  rem 
meam  fpedtabat  hæc  Chronologica  computano  ;  led 
accurate  tradtanda  funt  etiam  ea  quæ  ex  occalîone 


dicuntur ,  etiamlî  ad  argument.im  nihil  pertï- 
neant. 

D.  Ab.  Olivet  in  notis  fuis  ad  interpretatio- 
nem  librorum  Ciceronis  de  naturel  deorum  Galli- 
co  idiomate  concinnatam ,  loca  feptem  in  opéré 
de  Antiquitate  explanata  afFert ,  ubi  à  mente  Cice¬ 
ronis  me  aberravilfe  contendit.  Aliquando  autem 
quafi  fubdubitans  loquitur,  nonnunquam  etiam 
certiffime  erratum  elle  decernit.  Ego  vero  liben- 
tiftime  errata  quælibet  monitus  emendo.  At  ve- 
reor  ne  in  hifee  notis  D.  Olivetus  à  feopo  ut  plu- 
rimum  aberraverit  :  quamobrem  notas  hujufmodi 
accuratius  expendere  cogor  :  quæ  res  nec  ingrata 
forte  nec  inutilis  ledtori  erit.  Idem  porro  audtor 
qui  interpretationem  Gallico  idiomate  concinna- 
vit ,  libros  etiam  Ciceronis  Latine  edi  curavit  ; 
hac  autem  editione  in  his  obfervationibus  ute- 
mur. 


PREFACE. 


Remarques  far  quelques  notes  de  M.  I  Abbe  Olivet . 


LE  P.  de  Montfaucon ,  dit  M.  l’Ab¬ 
bé  Olivet  p.  54.  ayant  inféré plu- 
fieurs  endroits  de  ce  trofiéme  livre  dans  fan 
grand  Ouvrage ,  qui  paroit  depuis  quelques 
mois  y  j  ai  cru  devoir  conférer  ma  traduc¬ 
tion  avec  la  faenne ,  (Or  rendre  compte  des 
différences  qu on  y  peut  remarquer.  En 
voici  trois  dans  le  feul  article  d  Hercule. 

Le  premier  paffage  eft  à  la  page  5  5 , 
du  François,  &  1  6  5 .  du  Latin ,  où  Ci¬ 
céron  faifant  rémunération  de  diffe- 
rens  Hercules ,  parle  ainfi  du  troifié- 
me.  Tertius  efi  ex  idœis  Daclylis ,  cui  in- 
ferias  afferunt.  Le  P.  de  Montfaucon ,  dit 
M.  l’Abbé  ,  traduit  ainfi  :  Le  troifiéme 
eft  un  des  Idéens  Daétyles ,  à  qui  les 
Crétois offrent  des  dons  pour  les  morts. 
Je  ne  veux  point  le  chicaner ,  pourfuit-ll , 
far  ce  quil  ajoute  ici  les  Cretois  ,  qui  ne 
font  point  dans  le  texte  s  car  il  n  étoit  pas 
engagé  y  comme  moi ,  à  une  traducîion  prefa 
que  littérale  :  &  d’ailleurs  fi  que Iqu  un  fa- 
crifioit  d  un  DaByle ,  c  étoient  vraifemola- 
b  le  ment  les  C  ré  t  ois.  Mais  ma  difficulté  tom¬ 
be  fur  cui  inferias  afferunc.  Par-là  y  fi  je 
ne  me  trompe ,  Cicéron  n  a  point  voulu  dire 
qu  on  off'roit  des  dons  à  cet  Hercule  pour  les 
morts  \  mais  que  cet  Hercule  étoit  lui-mê¬ 
me  le  mort ,  à  C  honneur  de  qui  l'on  offrait 
de  ces  dons  funehres  \  ce  qui  marque  firnple- 
ment  que  jon  anniverfaire  fa  fai  fait  à  per¬ 
pétuité.  Dire  qu  Hercule  étoit  prié  pour  les 
morts  y  ou  quil  étoit  honoré  comme  un  hom¬ 
me  mort  y  cela  fait  ici  une  différence  très- 
grande  par  rapport  au  but  de  Cicéron. 

La  différence  eft  en  effet  très- gran¬ 
de,  perfonne  n’en  peut  douter.  La  ques¬ 
tion  eft,  lequel  des  deux  Sens  il  faut 
adopter.  M.  l’Abbé  prétend  que  cet 
Hercule  étoit  lui-même  le  mort  pour  le¬ 
quel  on  faifoit  les  offrandes.  Mais  il  me 
Semble  que  quand  on  faifoit  des  offran¬ 
des  pour  les  morts ,  ces  morts  étoient 
toujours  regardés  comme  hommes  ;  & 
que  quand  on  faifoit  des  offrandes  aux 


dieux  ou  pour  les  dieux ,  comme  il  vous 
plaira  ,  ces  dieux  n’étoient  jamais  con¬ 
fédérés  comme  morts.  Cela  paffe  pour 
fi  confiant ,  que  le  P.  Noris  fa) ,  depuis 
Cardinal,  voulant  prouver  qu’Acca  La- 
rentia  n’a  jamais  été  regardée  à  Rome 
comme  déelfe ,  apporte  l’argument  qui 
fuit  comme  décifif.  On  rendoit  tous 
les  ans  à  Rome  des  honneurs  funèbres, 
parent  ali  a ,  à  Acca  Larentia ,  comme  à 
une  défunte  ;  elle  n’y  a  donc  jamais 
été  regardée  comme  déeffe.  Ainfi  , 
quand  M.  l’Abbé  dit  qu  on  faifoit  des 
offrandes  à  Hercule  Daétyle  comme  à 
un  mort,  il  doit  fuppofer  que  ceux  qui 
failoient  ces  offrandes ,  le  regardoient 
comme  un  homme  mort ,  &  non  pas 
comme  un  dieu.  Or  il  eft  très- certain 
qu’Hercule  Daélyle  étoit  regardé  non 
leulement  comme  un  dieu ,  mais  com¬ 
me  un  dieu  très-puiffant.  On  l’hono- 
roit  en  l’iile  de  Crete  ,  &  en  plufieurs 
endroits  de  la  Grèce*  en  certains  lieux 
on  le  croyoit  même  préférable  à  l’Her¬ 
cule  né  de  Jupiter  &  d’Alcmene.  Les 
femmes  y  dit  Diodore  de  Sicile  (£),  qui 
faifoient  des  enchantement ,  les  recevoient 
de  ce  dieu  ,  iwo  Ibt»  t«  Plutarque  dans 
fon  Traité  du  progrès  dans  la  vertu  (c), 
appelle  les  Idéens  Daétyles  Ct\f%lK*K0l  ,  des 
dieux  qui  préfervoient  du  mal.  I!  ajou¬ 
te  qu’on  apprenoit  leursnoms  par  cœur, 
&  qu’on  les  recitoit  tout  haut  pour  Ce 
raffurer  dans  les  terreurs  paniques.  Ces 
dieux  au  nombre  de  cinq  s’appelloient 
félon  Paufanias  ( d ) ,  Hercule,  Epime- 
de,  Ida,  Peonée ,  &  Jafo.  Strabon  fa) 
appelle  cet  Hercule  le  chef  des  Idéens 
Daétyles ,  ccfxtiyirtx ,  &  Paufanias  affure 
qffon  lui  avoit  érigé  un  autel  (J)  dans 

(  a  )  In  Cenotaph.  Pifanis ,  p.  391. 

(b)  Part.  1.  p.  333.  edic.  Hanoy,  1604. 

(c )  Edit.  Parif.  p.  85. 

( d )  Eliac.  priur.  c.  14. 

(e  )  Strabo,  lib.  8. 

C  f)  Eliac.  prior.  c.  8. 
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rÈlide,  &  qu’on  appelloit  ce  dieu  par 
excellence  (g)  **!*?&«< ,  ce  qtii  veùt  di¬ 
re  ,  défenfeur  ,  patron  ,  qui  donne  fë- 
cours.  Il  y  avoit  (/;)  aufti  dahs  la  BeOtie 
&  ailleurs  des  temples  dédiés  à  cet  Her¬ 
cule  Dadyle.  Le  nom  de  paraftate 
ou  déFenfeur  le  diftinguoit  des  autres 
Hercules.  On  lui  drefloit  dès  autels 
dans  les  gymnafes  ,  enfin  on  lui  ren- 
doit  tous  les  honneurs  de  la  divinité. 
Je  demande  s’il  y  a  apparence  qu’on 
fit  des  offrandes  pour  cet  Hercule  com¬ 
me  pour  un  mort  ;  pour  cet  Hercule , 
dis-je,  qui  étoit  appellé  par  antono- 
mafè  le  déFenfeur  ,  ôc  honoré  comme 
tel  en  Crete  ,  dans  la  Grece  &  ailleurs. 
Je  fuis  perfuadé  que  le  fens  de  Cicéron 
ëft  celui  que  j’ai  exprimé  :  Le  troifième 
eft  un  des  idéens  DaSîyles ,  à  qui  on  offre 
des  dons  pour  les  morts  s  ou  fi  la  leçon 
qu’a  fuivie  Lilius  Giraldus  eft  la  véri¬ 
table  ,  à  qui  les  Cretois  ojfr oient  des  dons 
pour  les  morts  :  car  ces  Idéens  DadyTes 
prenoient  leurs  noms,  non  pas  du  mont 
Ida  de  Troie,  mais  du  mont  Ida^  de 
Crete.  Je  ne  doute  pas  que  M.  l’Abbé 
Olivet  lui-même  n’eût  traduit  ce  paffa- 
ge  au  même  fens  ,  s’il  avoit  pris  la  pei¬ 
ne  de  s’inftruire  de  l’opinion  des  an¬ 
ciens  fur  cet  Hercule  Dady le ,  6c  du 
culte  qu’on  lui  rendoit.  C’eft  auffi  Fau¬ 
te  d’avoir  puifé  dans  ces  fources ,  qu’il 
fait  la  remarque  fuivante. 

Quint  us  in  India ,  qui  Belus  dicitur.  Le 
P.  de  Montfaucon  traduit  ainft  :  Le  cin¬ 
quième  eft  l’Indien  5  qui  eft  appellé 
Bel.  Cicéron  ne  dit  pas  que  cet  Hercule  fut 
Indien  ,  mais  quil  étoit  honoré  dans  les  In¬ 
des  :  car  in  India/è  rapporte  •vifihlement 
à  colitur  qui  ejl  plus  haut . 

Je  ne  fuis  pas  perfuadé  que  colitur, 
qui  eft  dans  l’article  précèdent ,  le  doi¬ 
ve  fous-entendre  après  Quintus  in  India  5 
6c  la  verfion  de  M.  l’Abbë ,  le  cinquiè¬ 
me  nommé  Bel ,  que  l  on  adore  dans  les  In¬ 
des  ,  ne  me  paroit  pas  recevable.  Pour 
ce  qui  eft  de  ma  tradudion ,  le  cinquiè¬ 
me  eft  l'Indien',  qui  eft  appelle  Bel ,  èllê  në 

Çg  )  Ibid.  c.  1 4. 

(h)  Boeotic.  c.  17. 
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dit  pas  qu’il  Fût  Indien  de  fiaiflfance  ; 
mais  elle  exprime  le  fens  de  Cicéron 
fàris  y  rien  ajouter  :  en  forte  que  de 
qudlqüe  manière  qu’on  veuille  enten¬ 
dre  in  India  ,  l’Indien  y  viendrà  tou¬ 
jours  bien  j  &  félon  Un  ufage  reçu.  Si 
vous  entendez  pitin  India ,  fié  dans  les 
Indes  ,  Tïndien  qüadrera  fans  dodte  ;  on 
l’appellera  l’Indien ,  comme  oh  appelle 
Apollon  Dcliaqüe  Ôc  Bacchus  The- 
bain  ,  parce  qû’ifs  Font  nez  l’unti  De- 
los ,  l’autre  à  Thebes.  Si  vous  voulez 
qu’il  fignifie  adoré  dans  les  Indes ,  on 
dira  Hercule  l’Indien,  comme  ofi  dit 
Jupiter  Capitolin  ,  Apollon  Palatin  , 
Venus  Erycine ,  junon  Sâmfënne  ,  ôc 
tarit  d’autres,  qui  ne  portoient  le  nom 
du  pays  ou  du  lieu ,  que  parce  qtfils 
y  étoient  adorés.  Si  par  in  îridi'a  Vous 
entendez ,  qui  a  Fait  un  Voyage  éü  ühe 
expédition  dans  les  Indës ,  ic  qrii  pôuf- 
roit  bien  être  ici  le  FériS  de  Cicéron  ; 
on  l’appelleroit  l’Indien ,  comme  nous 
difons  Baccus  l’Indien,  parce  qii’iî  à 
Fait  une  expédition  dans  les  Indes c,  6c 
Apollon  l’Hyperbotéen  ,  parce  que  fé¬ 
lon  Diodore  de  Sicile  '6c  d’aütrës ,  il  a 
fait  Un  voyage  au  pays  dés  Hypetbo- 
réens.  Cicéron  eft  fi  concis  dans  fès  li¬ 
vres  de  la  Nature  des  dieüx  5  qu’il  ëft 
Fouvent  fufceptible  de  différens  fens , 
6c  qu’on  ne  peut ,  fans  hazarder  beau¬ 
coup  ,  le  déterminer  à  un  de  ces  fèhs- 
là.  Je  crois  qu’en  ce  cas  le  devoir  du 
tradudeur  eft  de  le  tendre  aufîi  indé¬ 
terminé  dans  fa  tradudion  ,  qü’il  l’eft 
dans  le  texte.  M.  l’Abbé  OliVét  âuroit 
donc  bien  Fait  de  traduire  ici ,  Quintus 
in  India  ,  le  cinquième  eft  î’Indieri ,  ou 
le  cinquième  eft  cèlüi  dë  l’Inde  ,  com¬ 
me  il  a  traduit  peu  après  à  l’article  d’A¬ 
pollon  ,  c Quartus  in  Arcaàia  ,  un  quatriè¬ 
me  d'Arcadie  ,  fans  dire  qu’il  y  étoit  né, 
ni  qu’il  y  étoit  adoré ,  comme  il  a  fait- 
ici  :  car  je  ne  crois  pas  que  in  India  fe 
rapporte  plus  à  colitur ,  qui  eft  plus  haut, 
que  in  Arcàdia  dans  le  paflage  cite ,  fè 
rapporte  au  natus  de  la  phrafe  précé¬ 
dente.  Voici  le  paffage  tout  entier: 
Quart  us  eft  ffovis  &  Afleria  Latonœ  foro- 
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ris ,  qui  Tyri  maxime  colitur ,  cujus  Kartha- 
ginem  fiham  ferunt .  Jéjuintus  in  India ,  qui 
Btlus  dicitur.  Je  fuis  perfuadé  que  Quin- 
tus  in  India  Ce  doit  prendre  ici  de  mê- 
x  me  que  ^uartus  in  Arcadta  plus  bas , 
fans  aucun  rapport  à  la  phrafe  de  de¬ 
vant.  S’il  Falloir  ici  déterminer  l’in  In¬ 
dia  à  quelqu’un  des  fens  marqués  ci- 
deffus ,  j’aimerois  mieux  fous-entendre 
qui  m  India  fuit.  Il  fit  effectivement  fé¬ 
lon  la  fable  un  voyage  dans  les  Indes , 
où  il  attaqua  une  roche  appellée  Aor- 
ne  ,  &  ne  put  la  prendre  :  c’eft  ce  que 
rapportent  Diodore  de  Sicile  (a) ,  Ar- 
rien  dans  la  vie  d’Alexandre  le  grand  , 
&  Quint-Curce  ( b ).  Mais  le  plus  fur  eft 
de  laiffer  dans  la  traduction  le  fens  in¬ 
déterminé  comme  il  l’eft  dans  le  texte. 
De  tout  ce  que  je  viens  de  dire  ,  il  ré- 
fuite  que  cette  traduction  de  M.  l’Ab¬ 
bé  Olivet ,  le  cinquième  nommé  Bel ,  que 
Von  adore  dans  les  Indes ,  eft  au  moins  ba¬ 
zardée.  Mais  s’il  a  prêté  ici  à  Cicéron 
une  penfee  qu’il  n’avoir  apparemment 
pas ,  il  n'a  pas  affurément  bien  pris  le 
fens  de  cet  auteur  dans  la  phrafe  fui- 
vante.  Voici  fa  remarque. 

Sextus  hic  ex  Alcumena  ,  &c.  Le  P.  de 
Mont  faucon  dit  :  Le  fixiéme  eft  le  nôtre 
&c.  Mais  Cicéron  ne  dit  point  que  ce  der¬ 
nier  Hercule  fût  précifement  celui  des  Ro¬ 
mains  :  au  contraire ,  il  vient  de  faire  tout 
a  l' heure  cette  queflion  :  Encore  faut-il  fça- 
voir  quel  eft  l’Hercule  que  nous  révé¬ 
rons  principalement  :  il  l'auroit  bien  ou¬ 
bliée  ,  fil  étoit  allé  dire  rondement  peu  de 
lignes  après ,  le  fixiéme  eft  le  nôtre. 

Cicéron  n’a  très  affurément  rien  ou¬ 
blié  ici  ;  c’eft  M.  l’Abbé  lui-même  qui 
a  oublié  que  Cicéron  avoit  fait  la  quef- 
tion  pour  la  décider,  &  qu’il  la  décide 
en  effet  par  un  hic ,  fupprimé  dans  la 
verfion  Françoife.  Pour  bien  entendre 
ceci ,  il  faut  rapporter  le  paffage  Latin 
tout  entier,  Jéjuem  potijfimum  Herculem 
colamus  ficire  fane  velim  :  plures  emm  tra- 
dunt  nobis  ii ,  qui  interiores  fcrutantur  çy* 
reconditas  litteras ,  antiquijfimum  Jove  na- 

O)  P.  564, 

(b)  Lib. 


tum  y  fed  antiquiffmo  item  Jove  :  nam  Jo - 
ves  quoquç  plures  in  prifcis  Grœcorum  litte - 
ris  invenimùs  s  ex  eo  igitur  0  Lyfto  eji  is 
Hercules ,  quem  concert avifje  cum  Apolline 
de  tripode  accepimus.  Alter  traditur  Nilo 
natus  Æ gyptius 

feras  confcripfijfe.  Tertius  efi  ex  Idœis  Dac- 
tylis  y  cui  infer  tas  ajferunt.  Jguartus  efljo- 
vis  (y  Afleria  ,  Latonœ  fororis ,  qui  Tyri 
maxime  colitur ,  cujus  Karthaginem  fiham 
ferunt.  Jsjuintus  in  India ,  qui  Belus  dicitur. 
Sextus  hic  ex  Alcumena  ,  quem  Jupiter  gé¬ 
mit  ,  fed  tertius  Jupiter  ;  quoniam ,  ut  jam 
docebo  ,  plures  Joves  etiam  accepimus. 

Il  eft  vifible  que  Cicéron  fe  propofè 
ici  la  queflion  pour  la  réfoudre.  A  quoi 
bon  diroic- il  ,  Je  njoudrois  fçavoir  quel  efi 
l'Hercule  que  nous  révérons  s  Ci  après  avoir 
fait  la  recherche  de  tous  les  Hercules , 
&  en  avoir  compté  jufqu  a  fix,  il  paf- 
foit  froidement  a  une  autre  matière, 
fans  dire  un  mot  fur  ce  qu’il  vouloir 
tant  fç avoir  ?  Il  décide  fans  doute  la 
queftion  qu’il  avoit  mife  devant  fes  re¬ 
cherches  :  Je  voudrois  fçavoir  ,  dit-il  , 
quel  efi  l'Hercule  que  nous  révérons  princi¬ 
palement  après  en  avoir  compte  cinq, 
il  s’arrête  au  fixiéme.  Sextus  hic  ,  le  fi¬ 
xiéme  eft  celui-ci,  ou  le  nôtre  ,  ou  celui 
que  nous  adorons.  Cicéron  fait  ici  ce 
que  nous  faifons  tous  les  jours  j  nous 
rapportons  plufieurs  fentjmens  pour 
adopter  le  dernier  de  tous.  M.  l’Abbé 
Olivet  qui  a  traduit  ainfi,  le  fixiéme ,  ce¬ 
lui  que Jupiter  a  eu  ctAlcmene ,  devo.it  fans 
doute  tourner  comme  moi ,  le  fixiéme 
efi  le  notre  s  ou  rendre  l’équivalent  de 
cette  exprefïion ,  qui  marque  que  Cicé¬ 
ron  recherchant  quel  étoit  l’Hercule 
qu’on  adoroit  à  Rome ,  décide  que  c ’é- 
toit  le  fils  d’Alcmene.  C’eft  dequoi  je 
m’affure  que  conviendront  tous  ceux 
qui  liront  avec  attention  ce  paflàge. 

Plus  bas  où  il  eft  parlé  de  ceux  qui 
portoient  le  nom  de  Diofcures ,  on  lit 
dans  toutes  les  éditions  de  Cicéron  : 
Primi  très ,  qui  appellantur  Anaces ,  Athe- 
njs  ex  Jov  orege  antiquijfimo  0  Proferpind 
nati ,  o&  M.  l’Abbé  Olivet ,  qui  a  ôté 
dans  fon  }exte  Latin  la  virgule  de  de- 


,  quem  aiunt  Phrygias  lit- 
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vant  Athenis,  &.  Ta  mifo  après ,  fait  cet¬ 
te  note  :  M.  le  Prefdent  Bouhier  dans  fa 
remarque  fur  cet  endroit  demande  :  Jéhii  a 
jamais  du  que  ces  dieux  fujjent  ne\  à  Athè¬ 
nes  ?  Le  P.  de  Montjaucon ,  répond  M. 
l’Abbé  >  l'a  dit  en  traduifant  ce  pajfage. 

Il  a  été  trompe  par  la  ponfôuation  vulgaire, 
comme  f du  rois  pu  f être  J  ans  le  fe  cours  d  un 
Critique  au  jf  éxa£i  &  auffi  attentif  que 
M.  le  Bref  dent  Bouhier . 

Il  me  femble  que  le  P.  de  Montfau- 
con  ,  qui  a  fuivi  toutes  les  éditions  ,  8c 
qui  n’ayant  point  en  vue  de  corriger  le 
texte ,  ne  traduifoit  qu’en  paflant  cer¬ 
tains  endroits  ,  ne  devoit  pas  paroître 
ici.  Mais  puifque  me  voilà  fur  les  rangs, 
je  fuis  en  droit  d’examiner  fi  la  virgule 
écoit  en  fa  place  on  non. 

J’avoue  d’abord  que  fi  cette  queftion 
devoit  être  décidée  par  autorité  ,  on 
n’en  peut  apporter  une  plus  grande 
que  celle  de  M.  le  Prefident  Bouhier  : 
chacun  connoit  le  grand  fçavoir  de  ce 
digne  Magiftrat  en  tout  genre  de  litté¬ 
rature.  J’ai  eu  autrefois  1  honneur  de 
difputer  publiquement  avec  lui  lur  les 
Thérapeutes  de  Philon  :  8c  quoique 
nous  nous  foyons  feparés  comme  Hec¬ 
tor  8c  Ajax  ,  chacun  ferme  dans  fon 
parti  ,  je  puis  lui  rendre  ce  témoigna¬ 
ge  ,  que  je  n  ai  jamais  vu  tant  d  érudi¬ 
tion  jointe  à  tant  de  politefle  ;  8c  que 
de  tous  ceux  qui  avoient  foutenu  Ion 
fentiment ,  perfonne  ,  (ans  en  excepter 
même  Scaliger ,  n’a  vu  fi  bien  que  lui 
le  point  de  la  difficulté.  Mais  comme 
la  cncique  ne  plie  point  fous  1  autorité, 
je  fuis  perfuadé  que  M.  le  Prefident 
Bouhier  trouvera  bon  que  j’examine  fi 
la  virgule  qui  étoit  devant  Athenis  ex 
Jove ,  <src.  doit  être  après  Athenis.  Si  on 
la  met  après  Athenis ,  le  (ens  fera  :  Les 
trois  premie  rs ,  qu  on  appelle  Anaces  a  Athè¬ 
nes  yfils  du  rot  Jupiter,  le  plus  ancien  ,  &c. 
Si  la  virgule  fe  doit  mettre  devant,  il 
faudra  traduire  :  Les  trois  premiers  qui 
étaient  nommer  Anaces ,  ne\  a  Athènes  , 
fis  de  Jupiter  &  de  Vroferpme .  C  eft  ainfi 
qu’ont  tous  les  imprimés. 

Mais  qui  a  jamais  dit  que  ces  dieux 
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biffent  nez  à  Athènes?  Je  réponds  à 


cette  queftion  par  une  autre  :  Qui  a 
jamais  dit  que  ces  dieux  biffent  fils  de 
Jupiter  premier  8c  de  Proferpine  ?  Qui 
a  jamais  dit  que  ces  Diofcures  Anaces 
s’appeiloient  Tritopatreus ,  Eubuleus  , 
8c  Dionyfius  ?  J’ai  beau  chercher  dan^. 
tous  les  auteurs ,  je  ne  trouve  rien  de 
cela.  Cicéron  eft  le  feul  qui  le  rappor¬ 
te,  de  même  qu’un  grand  nombre  d  au¬ 
tres  chofes  qu’il  dit  touchant  ces  dieux, 
qui  ne  fe  trouvent  que  chez  lui.  Il  ne 
donne  ici  fur  ces  Diofcures  qu  un  fen¬ 
timent  particulier ,  qui  diffère  de  ce 
que  tous  les  autres  auteurs  difent ,  8c  fur 
leurs  noms ,  8c  fur  leurs  parens*  Qui 
nous  garantira  que  le  texte  de  Cicéron 
étant  pur  dans  tout  le  paffage ,  n’eft  vi- 
cieux  que  dans  la  virgule  qui  les  fait 
naître  à  Athènes  ?  Mais  quel  auteur 
nous  a  dit  où  font  nez  ces  Diofcures 
Anaces ,  pour  déplacer  fur  fon  témoi¬ 
gnage  cette  même  virgule  ?  Je  ne  Trou¬ 
ve  nulle  part ,  pas  même  une  conjec¬ 
ture  legere  ,  qui  nous  oblige  à  la  chan- 
ger. 

Les  fentimens  étoient  extraordinai¬ 
rement  partages  fur  ces  dieux  Anaétes 
ou  Anaces  :  les  uns  difoient ,  félon  Pau- 
fanias ,  que  c’étoient  les  Caftors ,  c  eft 
à  dire  Çaftor  8c  Pollux  ;  d’autres  que 
c’étoient  les  Curetés  :  ceux  qui  fe 
croyoient  les  mieux  inftruits ,  preten- 
doient  que  c’étoient  les  Cabires.  Par¬ 
mi  toutes  ce  s  variations ,  qu’on  obferve 
dans  Paufanias  (  a  ) ,  dans  Strabon  8c 
dans  les  autres ,  il  n’y  a  pas  le  moindre 
petit  endroit  ou  il  foie  parle  du  lieu 
de  la  naiffimee  des  Diofcures  Anaces. 
Je  conclus  en  difant  que  je  ne  dépla¬ 
cerai  point  la  virgule ,  à  moins  qu’on 
ne  me  donne  des  raifons  folides  pour 
la  mettre  ailleurs. 

Un  peu  plus  bas  dans  le  même  li¬ 
vre  Cicéron  dit ,  parlant  de  ceux  qui 
portoient  le  nom  de  Mercure  :  JJuin- 
tus  quem  colunt  Vheneatœ  ,  qui  &  Argurn 
dicitur  intercmijje ,  oh  eamque  caufam  m 


(a)  In  Phockis,  c.  3$. 
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Ægyptum  profugijfe  ,  atque  Ægyptiis  le-  bérateur  le  gouvernement  de  l’Egypte^ 
gcs  O*  litteras  tradidifi'e.  Au  lieu  de  cette  Mercure ,  die  Diodore  de  Sicile  ,(<*,) 
leçon  ,  ob  eamque  caufam  in  Ægyptum  étoic  le  premier  miniftee  fous  Ofiris  :  il 
Ÿr°fugîjje  ,  l’Edition  de  Lambin  de  fut  aulfi  le  confeiller  d  IilS  ,  rvyCihos.  C’eft 
1577.  &  plubeurs  autres  Editions  ont,  lui  qui  apprit  aux  Egyptiens  l'ufage  des 
ob  eamque  caufam  Ægypto  prœfuifie.  J’ai  lettres,  le  culte  des  dieux  &  beaucoup 
lbivi  cette  derniere  leçon,  &  c’eft  fur  d’antres  choies.  En  un  mot,  il  gouver*» 
cola  que  M.  l’Abbé  Olivec  fait  la  re-  noie  l’Egypte  fous  Offris  félon  le  même 
marque  fuivante»  .  auteur.  M.  l’Abbé  Olivec  ne  dira  plus 

Le  P.  de  Mont  fane  on  Tom.  ï.  p.  ni),  après  cela  ,  quel  rapport  avait  le  meurtrè 
traduit  ainfi  :  Le  cinquième  que  les  Phe-  d' Argus  avec  la  couronne  de  F  Egypte  ? 
neaces  honorent ,  eft  celui  qui  tua,  dit-  Cette  leçon  au  refte ,  ob  eamque  eau - 
on  ,  Argus  ,  &  qui  pour  cette  raifon  fam  Egypto  prœfufjê  ,  a  été  fui  vie  par 
obtint  l’empire  de  l’Egypte.  Quel  rap-  les  plus  fameux  Antiquaires,  comme 
port  ,  pourfuit  M.  l’Abbé  ,  avait  le  Lilius  Giraldus,  Natales  Cornes  &  au- 
meurtre  d’ Argus  avec  la  couronne  de  F E-  très.  On  a  depuis  fubftirué  à  celle-là, 
gjpte  ?  Mais  cela  vient  de  ce  que  le  P.  de  ob  eamque  caufam  in  Ægyptum  profugiffe. 
Mont  faucon  Feft  fervi  d'un  -exemplaire  peu  Je  ne  difpucerai  pas  ici  laquelle  des 
torrecï  -,  ou  il  a  lu  :  qui  Argum  dicitur  deux  eft  la  meilleure ,  ni  neprétenspas 
mterfecijje  ,  ob  eamque  caufam  Ægypto  donner  la  préférence  à  celle  que  j'ai 
prœfuijje.  fuivie  ;  j’avoue  même  de  bonne  foi  que 

Le  texte  de  Cicéron  que  j’ai  fuivi  ,  j'ai  plus  de  penchant  pour  l’autre ,  car 
ob  eamque  caufam  Ægypto  prœfuiffe ,  ne  quoique  les  deux  quadrent  également 
dit  pas  qu’il  ait  porté  la  couronne  de  avec  la  foible,  il  eft  certain  que  La&am 
l’Egypte  &  ma  tradudion  ,  qui  ce  [b)  a  lu  dans  fon  Cicéron  in  Ægyp* 
pour  cette  raifon  obtint  F  empire  de  l  Egypte ,  tum  profugiffe.  Il  fe  trouve  encore  d’au-*' 
femble  trop  dire  :  je  crois  qu’il  feroit  très  paflages  d'auteurs  qui  favorifent 
mieux  de  tourner  ainfi ,  &  qui  pour  cet -  cette  leçon. 

te  raifon  gouverna  l'Egypte.  Mais  ce  n’eft  La  fixiéme  remarque  eft  encore  fon- 
pas  cela  que  M.  l’Abbé  reprend.  Quel  dée  fur  une  différence  de  texte ,  quoi- 
r apport ,  dit-il ,  avoit  le  meurtre  d' Argus  que  M.  l’Abbé  Olivec  ne  le  dife  pas 
avec  la  couronne  de  l  Egypte  f  II  faut  qu’il  dans  fa  note  ;  mais  cela  lui  a  échappé  > 
ait  oublie  cette  fable  fi  commune  qui  &  je  fuis  fort  perfuadé  qu’il  ne  l’a  pas 
dit ,  que  Io  fille  d  Inachus  Roi  d’Argos  omis  de  propos  délibéré»  C’eft  fur  le 
ayant  ete  metamorphofee  en  vache  par  troifiéme  Bacchus  ou  mon  exemplaire 
Junon  ,  cette  deeffe  la  donna  en  garde  a  cujus  Sabafia  funt  infiituta  t  comme  je 
à  Argus  qui  avoit  cent  yeux  *  &  que  l’ai  mis  dans  le  Latin  ;  &  le  fie n  a ,  coi 
Mercure  ayant  eu  ordre  de  Jupiter  de  SabuQiafunt  infiituta*  Voici  fa  note.  Le 
aelivrer  m ,  tua  Argus  :  qu  lo  fous  la  P.  de  MontfauconT.  1 .  p.  2.2.5).  traduit 
forme  d^une  vache /fut  encore  plus  ex-  ainfi  cet  endroit  :  le  troifiéme  eut  pour 
pofee  a  la  colere  de  Junon ,  qui  lui  en-  pere  Caprius  :  on  dit  que  celui-ci  fut 
voya  un  aiguillon  >  dont  elle  fut  telle-  Roi  de  i’Afie  ,  auteur  des  loix  qu’on 
ment  agicee ,  qu  elle  traverfa  les  mers ,  appella  Sabaziennes.  Je  voudrois  qu'il  eut 
les  fleuves  &  les  montagnes ,  &  s  arrêta  cité  fes  garans  s  car  fans  cela  je  per f fier  ai 
enfin  en  Egypte  fur  le  bord  du  Nil ,  ou  à  croire  que  les  Sahara  nêtoient  point  dés 
elle  reprit  la  forme  de  femme,  &  fut  loix ,  mais  que  c étoient  des  fêtes  en  Fhon- 
enfuite  Reine  &  puisDeefle  de  1  Egypte  neur  de  Bacchus  auffi-bien  que  les  Orphiques 
fous  le  nom  d  Ifis  avec  fon  mari  Ofiris.  les  Trietendes.  Efi-d  befom  de  citer  là* 
La  conféquence  eft  donc  très-jufte  :  Ifis  n  .. 

par  reconnoiffance  aura  donné  à  fon  li-  Laàin .L*  l6<D4" 
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dfrjjus  Diodore  de  Sicile ,  le  Scholiafte  d’A- 
rifiopbane ,  Harpocration ,  ? 

Il  n’eft  pas befoin de  citer  perfonne, 
je  n’ai  pris  cela  que  dans  mon  Cicéron: 
Tort  mm  Caprio  pâtre  eumque  Regem  Afiœ 
præfuific  dicunt  :  eu  jus  Sahazja  funt  infii- 
tuta,  J’ai  traduit  ces  derniers,  auteur 
des  Loix  quon  appella  Sahariennes.  Il  eft 
certain  que  félon  cette  leçon  inflituta  eft 
le  fubftantif  &  Sabafia  l’adjeclif.  Infli¬ 
tuta  font  des  loix,  ou  fi  l’on  veut  des 
rites  >  ou  queîqu  autre  mot  équivalent. 
Je  voudrais  quil  eut  cité  fes  garans  ,  dit 
M.  l’Abbé,  je  lui  répons  que  je  n’ai 
point  d’autre  garant  à  lui  citer  que  mon 
texte,  parce  que  Cicéron  eft  fi  fingulier 
dans  tout  ce  qu’il  rapporte  des  dieux  , 
qu’on  chercherait  inutilement  des  ga- 
jrans  pour  la  plupart  des  chofes  qu  il 
avance.  Où  trouvera-t-on  que  ce  Bac- 
çhus  étoit  fils,  de  Caprius ,  &c  qu’il  étoit 
Roi.  de  l’Afie  ?  Diodore  de  Sicile  (c)  dit 
que  Bacchus  Sabazius,  qui  doit  être  ap¬ 
paremment  le  même  que  celui-ci ,  etoit 
fils  de  Jupiter  &  de  Proferpine.  Je  fçai 
fort  bien  au  refte  que  les  Sabazies 
écoient  des  cérémonies  &  des  fêtes , 
dont  parlent  Strabon  ,  Diodore  de  Si- 
çile  ,  Paufanias  &  d’autres.  Mais  cela 
çmpêche-t-il  que  Bacchus  n’ait  pu  éta¬ 
blir  lui -même  des  loix  ou  des  rites  pour 
çes  fêtes ,  &  qu’il  n’en  foit  l’auteur  , 
comme  il  eft,  dit  plus  bas  Cicéron  , 
l’auteur  des  Trieterides,  ce  que  je  crois 
que  perfonne  n’a  dit  que  lui.  C’eft  peut- 
être  pour  cela  qu’ileft  nommé  Sabazius  ; 
quoique  ce  nom  foit  aufti  donné  à  Ju¬ 
piter,  comme  quelques-uns  l’alfurent  , 
encore  à  Mithras  dans  une  inferip- 
çion.  Je  conviens  pourtant  que  la  leçon 
qua  fuivi  M.  l’Abbé,  &  qui  fe  trouve 
dans  les  dernieres  éditions ,  fait  auiïi 
un  bon  fens  &  pourrait  être  la  vérita¬ 
ble  ;  mais  l’autre  ayant  été  employée  par 
de  grands  Hommes,  &  n  ayant  rien  qui 
puiife  perfuader  de  la  rejetter ,  j  atten¬ 
drai  à  me  déterminer  fur  celle  qu’il 
faut  adopter  ,  jufqu’a  ce  que  quelque 
habile  homme  nous  ait  donné  un  texte 
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de  Cicéron  plus  fur  qu’il  n’eft  aujour¬ 
d’hui. 

La  feptiéme  &;  derniere  remarqué 
eft  fur  un  endroit  qui  regarde  les  difté- 
rentes  Venus.  Voici  ce  que  M.  l’Abbé 
Olivet  dit  dans  fa  note  :  il  y  a  en  Latin  : 
Quarta  Syria  Tyroque  concepra  ,  quæ 
Aftarte  vocatur.  Le  P.  de  Momfaucon 
traduit  ainfi  :  La  quatrième  née  de  la 
Syrie  &  de  Tyrus,  s’appelle  Aftarte. 
Fut-il  jamais  ou  dieu  ou  homme  qui  fe  nom¬ 
mât  Tyrus ,  O*  qui  fut  marié  avec  la  Sy¬ 
rie  ?  Homere  dans  I'OdjjJee  /.  xi.  parle 
d’une  Tyro  fille  de  Salmonée  s  mais  ce  ntfl 
pas  de  quoi  il  s'agit.  Vourdcjendre  ma  tra- 
du£ïion,je  ne  nJeux  point  recourir  à  d’au¬ 
tres  témoignages  qud  celui  du  P.  de  Mont- 
faucon  lui- même ,  qui  parlant  de  cette  dtejje 
Tom.  IL  p.  3  87.  dit  plus  correffement  : 
Cicéron  met  pour  la  quatrième  Venus 
celle  qu’on  appelle  Aftarte  ,  qui  a  pris 
fon  origine  à  Tyr ,  &  qu’on  dit  s’être 
mariée  avec  Adonis.  Voila  le  Tyro  con- 
cepta  bien  rendu  cette  fois-ci  par  qui  a  pris 
fon  origine  à  Tyr. 

Je  n’ai  jamais  dit ,  ni  cru ,  ni  penfé  , 
que  Tyrus  foit  ici  le  mari  &  Syrie  la 
femme.  Je  Içai  que  en  Grec  &  Tyrus 
en  Latin  (ont  féminins ,  &  qu’ainfi  Ci¬ 
céron  n’aura  pas  prétendu  en  faire  un 
homme  :  il  aura  apparemment  voulu 
dire  en  général  que  cette  quatrième  Ve¬ 
nus  eft  née  de  l’une  &  de  l’autre  de  la 
Syrie  &  de  Tyrus.  Quoiqu’il  en  foit ,  il 
eft  certain  que  la  Syrie  &  Tyrus  font 
ici  perfonifiés  ,  ôc  que  Cicéron  parle 
des  deux  comme  ayant  produit  cette 
Venus.  Dire  que ,  quarta  Syria  Tyroque 
concept  a ,  fignifie  a  la  lettre,  que  la  qua¬ 
trième  eft  née  dans  la  Syrie  &  a  Tyr  , 
cela  ne  peut  fe  foutenir  ;  il  y  aurait  un 
folecifme ,  &  pour  parler  congrûment , 
Cicéron  auroit  du  dire ,  in  Syria  Tyri 
concepta.  Mais  le  tour  ordinaire  de  Ci¬ 
céron  quand  il  veut  exprimer  le  pere  de 
la  mere  ,  ou  le  pere  feul ,  eft  celui-ci , 
Jove  tertio  &  Mnemofyme  procreatœ  ,  & 
Jove  altéra  nata ,  dit-ii ,  parlant  des  Mu- 
fes  :  &  de  Vulcain  premier ,  calo  natus  s 
du  fécond  ,  JShlo  natus.  Ce  qui  eft  a  re- 
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marquer,  c’eft  qu’il  commence  fouvent 
par  là  :  Primus  cœlo  natus  .  .  .  fecundus 
Nilo  natus.  Ainfi  ,  quarta  Syria  Tyroque 
concepta  eft  bien  rendu  en  ces  termes,  la 
quatrième  née  de  la  Syrie  O*  de  Tyrus .  C  eft 
certainement  une  expreffion  mytholo¬ 
gique,  où  la  Syrie  &  Tyrus  font  perfo- 
niflés  ;  &  cela  doit  paroître  dans  une 
verfion  éxade. 

Ce  n  eft  pas  qu’un  auteur  qui  parle 
de  cette  Venus ,  s’il  ne  fait  pas  l’office 
de  tradudeur,  ne  puifle  l’appeller  Ve¬ 
nus  Syrienne,  ou  Venus  de  Tyr  ;  ou 
dire  qu  elle  a  pris  fon  origine  en  Syrie 
&  à  Tyr.  L’ufage  en  eft  reçu ,  nous  ap¬ 
pelions  Vulcain  l’Egyptien  ,  celui  qui 
eft  dit  par  Cicéron  ,  Nilo  natus.  Si  M. 
l’Abbé  Olivet  y  avoit  fait  affiez  de  réfle¬ 
xion  ,  il  n’auroit  pas  eu  recours  à  ce 
paflage  du  Tome  IL  de  l’Antiquité  p. 

3  8  7.  où  j’ai  dit ,  Cicéron  met  pour  la  qua¬ 
trième  Venus ,  celle  quon  appelle  AJlarte , 
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qui  a  pris  fon  origine  a  Tyr  f  &  qu  on  dit 
s* être  mariée  avec  Adonis  ,  &  il  n  auroit 
pas  ajouté ,  voilà  le  Tyro  concepta  bien 
rendu  cette  fois -ci  par  qui  a  pris  fon  ori¬ 
gine  à  Tyr.  Il  eft  en  effet  bien  rendu 
quand  on  ne  fait  pas  l’office  de  traduc¬ 
teur  y  or  je  ne  le  fais  pas  ici ,  puifque  je 
ne  parle  point  de  la  Syrie ,  &  je  l’ai  fait 
dans  l’autre  paflage  du  premier  Tome, 
comme  je  le  marque  par  les  guillemets 
mis  en  marge.  Quand  on  veut  tourner 
un  auteur  d’une  langue  en  une  autre,  il 
faut  que  les  expreffions  mythologiques 
de  l’original  fe  trouvent  dans  la  verfion, 
il  faut  perfonifier  ce  qui  y  eft  perfoni- 
fié.  M.  l’Abbé  Olivet  devoit  fans  doute 
traduire  de  même ,  la  quatrième  née  de 
la  Syrie  &  de  Tyrus  s  &:  alors  j’aurois 
dit  :  voilà  le  SyriaTyroque concepta  rendu 
cette  fois-ci  comme  un  tradudeur  le 
doit  rendre. 
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Frefcath  qui  repre  fente  un  facrifice.  II.  Autel 
revêtu  d’étoffe  jaune.  Autres  particularités. 
III.  Sur  tapourpre  violette  la  pourpre  rou¬ 

ge.  I V.  La  couleur  des  habits  des  a ff fl  ans. 

Chap.  V.  1.  Vitiimaire  extraordinaire.  II.  Dou¬ 
te  far  fin  antiquité .  III •  Sacrifices  d  Diane. 

Ch ap.  VI.  I.  Sacrifice  d  P an>  11.  Temple  tout 
ouvert  de  trois  cotés.  111.  Autel  fingulier.  IV. 
Les  entrailles  de  la  viffiime  obfirvées. 

Chap.  VII.  J.  Sacrifice  tiré  d’un  monument  de 
Brejj’e.  II.  Autre  fait  peut-être  d  Mars.  111. 
Autre  facrifice  fingulïer. 

Chap.  VIII.  L  Sacrifices  fur  des  médaillons .  II. 
Sacrifices  d  Hygiea.  111.  Autres  facr  fices  fur 
des  médaillons. 

Chap.  IX.  L  Sacrifice  rufiique  par  trois  Nym¬ 
phes.  II.  Sacrifice  d  Bacchus.  111.  Sacrifice  ex¬ 
traordinaire  d  Diane.  IV >  Autre  a  Mars.  H. 
Autre  d  Jupiter  confervateur.  VI.  Sacrifice  de 
Valerien&deGalhen.Vll.  Laper  ce  ouAthlet  e* 

livre  v. 

Fêtes ,  Vœux. 

Chap.  I.  Ce  qu’on  appelloit  Pulvinar. 

Chap.  II.  I.  lnfcriptionmal  luêparSpon.IL  Les 
Dionyfies  d’ Athènes  9  avec  le  nom  de  ï  At con¬ 
te  O*  des  autres  premiers  Magiftrats .  111.  Les 
myfieres  de  Bacchus  alloient  avec  ceux  de  Cé - 
rês.lV.  V.Arconte  éponyme.  V.  J Qui  étoit  le 
Roi.  VI.  LePolemarque.  VII.  Les fixThefmo- 
thetes.  VII L  Les  autres  plus  bas  Officiers. 

Chap.  III.  1.  Honneur  fait  d  Athènes  d  Eubule9 
qui  avait  eu  fucceffivement  trois  facerdoces. 
11.  Signatures  fingulieres  d’un  Decret *  111. 
Remarques  fur  ce  Decret. 

Chap.  IV.  1.  Les  vœux  des  Romains  .-différentes 
maniérés  dont  ils  les  faifoient.  II.  H 'jeux  en 
très-grand  nombre.  111.  Marbres  Romains  qui 
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modum  fpe&abile.  IL  Tripus  infô- 
litæ  formæ  in  quo  facrifïcium  ofFer- 
tur.  III.  Cuinam  deo  hîc  facrifïcium 
offeratur.  I V ,  Hoc  monumentum 
limile  eft  ei  quod  Antonius  Sala- 
manca  publicavit.  V.  In  qüo  alterum 
ab  altero  difFerat. 

Cap.  IV.  I.  Mufîvum  opus  non  ita  pri- 
dem  prope  Tufculum  repertum,  ubi 
facrifïcium  repræfentatur.  1 1.  Ara 
panno  flavo  involuta.  Alia  quædam 
obfervatu  digna.  III.  De  purpura 
violacea ,  deque  purpura  rubra.  IV. 
De  colore  vefHum  eorum  qui  facri- 
fîcio  interfunt. 

Cap.  V.  I.  Victimarius  non  folitæ  for¬ 
mæ.  II.  De  ejus  antiquitate  dubita- 
tur.  III.  Sacrificia  Dianæ. 

Cap.  VI.  I.  Sacrifîcium  Pani.  IL  Tem- 
plum  à  tribus  lateribus  pervium.  IIL 
Ara  fïngularis.  IV.  Exta  vi&imæ. 

Cap.  VII.  I,  Sacrifîcium  in  monumcn- 
to  Brixiano.  IL  Aliud  Marti  forte 
oblatum.  IIL  Aliud  facrifïcium  fin- 
gulare. 

Cap.  VIII.  I.  Sacrificia  in  nummis.  II. 
Sacrificia  Hygieæ.  III.  Alia  in  num¬ 
mis  facrificia. 

Cap.  IX.  I.  Sacrifîcium  rufticum  trium 
Nympharum.  1 1.  Sacrifîcium  Bac- 
cho.  III.  lnfolitæ  formæ  facrifïcium 
Dianæ.  IV.  Aliud  facrifïcium  Marti. 
V.  Aliud  Jovi  confervatori.  VI.  Sa- 
crificium  Valeriani  ôt  Gallieni.  VIL 
Lupcrcus  vel  Athleta. 

LIBER  V. 

Fefia  &  vota. 

Cap.  I.  Pulvinar  quid  effet. 

Cap.  IL  I.  Infcriptio  ab  Sponio  per- 
peram  le&a.  II.  Dionyfia  Athéna - 
rum  fefta  ,  cum  nomine  Archontis 
cæterorumque  magiftratuum  præci- 
puorum.  III.  Myfteria  Bacchi  cum 
myfteriis  Cereris.  IV.  Archon  epo- 
nymus  quis.  V.  Quis  Rex  facrorum 
erat.  VI.  Polemarchus.  VII.  Sex 
Thefmothetæ.  VIII*  Inferiores  alii 
miniftri. 

Cap.  III.  I.  Qui  honores  Athenis  con- 
ferantur  Eubulo  ,  qui  tria  diverfîs 
temporibus  facerdotia  gefferat.  IL 
Decreti  five  Senatus-confulti  fub- 
fcriptiones  fingulares.  III.  Obferva- 
tiones  in  hujufmodi  decretum. 

Cap.  IV.  I.  Vota  Romanorum  :  vo- 
torum  fufcipiendorum  varii  modi. 
II.  Vota  îngenti  numéro.  III.  Mar. 
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mora  Romana  quæ  diveiTi  generis 
vota  repræfentant. 

Cap.  V.  I.  Vota  pro  decem ,  pro  vigin- 
ti  &  pluribus  annis.  II.  Urbes  Græcæ 
Afiæ  mûris  6c  turribus  coronatæ. 

Cap.  VI.  Votum  fingulare  pro  Apo- 
laufto. 

Cap.  VII.  I»  Auricuîæ  votivàx  IL  Vo¬ 
ta  veteris  urbis  Metenfis.  Quanta 
hæc  urbs  olim  effet.  III.  Votum  cu- 
jufdam  urbis  Metenfis  regionis,  qu£ 
vicus  honoris  vocabatur.  IV.  Vo¬ 
tum  Cornelii  Secundi.  V.  Votum 
Maximiani  Herculis  Imperatoris  VI. 
Votum  Mercurio  Negotiatori. 

Cap.  VIII.  I.  Votum  Fortunati.  IL 
Ara  Jovi  dicata.  III.  Votum  Ulpii 
Martini.  IV.  Votum  quod  ænigma 
elle  videtur. 


repréfentent  des  vœux  de  différente  cfpe'ce» 

Chap.  V.  L  Vœux  pour  dix  zsr  pour  vingt- ans , 
&  au-delà »  IL  Villes  Grecques  d’  Afie  avec 
des  murs  O*  des  tours  fur  la  tète. 

Chap.  VI.  Vœu  fingulier  pour  Apolauflus. 

Chap.  VIL  I.  Oreilles  votives.  IL  Vœux  de 
l’ancienne  ville  de  Metz.  Combien  cette  ville 
étoit  confidèrable.  III.  Vœu  d’un  quartier  de 
Met\  y  appelle  la  rue  de  l’honneur.  IV.  Vœu 
de  Cornélius  Secundus.  V.  Vœu  de  Maximien 
Hercule  Empereur.  VI.  Vœu  à  Mercure  le 
• 

Chap.  VIII.  L  Vœu  de  Fortunatus.  II.  Autel 
dédié  à  Jupiter.  III.  Vœu  d’Ulpius  Martinus. 
IV.  Vœu  qui  par  oit  une  énigme. 
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LIVRE  VI. 


DU  Ægjptii. 

Cap.  I.  I.  De  quatuor  Itatuis  colofieis 
nuper  effofîis  ,  ex  quarum  numéro 
très  lfides  ,  una  Ofiris  elle  videtur. 
IL  Sculpturæ  apud  Ægyptios  ratio  , 
nefcîo  quid  magni  habet.  III.  Ha- 
rumce  ftatuarum  defcriptio  per  D. 
Bianchinium.  IV.  Quintæ  flatuæ  vub 
garis  magnitudinis  truncus.  V.  Hæ 
ffatuæ  repertæ  funt  in  hortisSalluf- 
tii  hiftorici,  qui  Nümidiam  expila- 
vit.  V I.  Ifis  fingularis  ex  Bafàlte. 
Quid  effet  Bafaltes.  VII.  Très  cru- 
ces  tribus  bafibus  five  tribus  monti* 
culis  irppofitæ. 

Cap.  IL  I.  Nova  tabula  Ifiaca  ex  Mu- 
mia.  1 1.  Ifis  capite  quatuor  elemen- 
ta  fuftentat ,  6c  brachiis  totam  relli- 
gionem.  III.  Sinus  Ifidis  cum  cruce 
S.  Andreæ ,  ut  vocant.  I V.  Ifis  le- 
dens  magnas  extendit  alas  5  quod  ar- 
canum  explicare  conamur.  V.  Quid 
fignificent  duæ  fphinges  fub  alis  Ifi- 
dis  inferfie  pofitæ. 

Cap.  III.  I.  Corpus  Ofiridis  mortui 
extenfum  in  fcamno  ,  cujus  forma 
eft  leonis.  II.  Hæc  imago  nondum  , 
ut  puto ,  obfervata ,  non  infrequens 
occurrit.  III.  Hifforia  mortis  Ofi¬ 
ridis  fecundum  Diodorum  Siculum, 
IV.  Eadem  hifforia  fecundum  Plu- 
tarchum. 


Les  dieux  Egyptiens. 

Chap.  1. 1.  Découverte  de  quatre  fatues  colof 
fales ,  qu’on  croit  être  trois  d’ifs  O*  une  d’ Of¬ 
fris.  1 1.  Le  goût  de  fculpture  Egyptien  a, 
quelque  chofe  de  grand.  111.  Defcription  de  ces 
fatues  par  Monfeigneur  Bianchini .  IV.Tron - 
fon  d’une  cinquième  flatue  de  taille  ordinai¬ 
re.  V.  Ces  fatues  furent  trouvées  dans  les 
jardins  de  Sallufe  l’hiforien ,  qui  pilla  la 
Numidie.  VI.  Ifs  finguliere  de  Bafalte .  Ce 
que  c étoit  que  le  Bafalte.  Vil.  Trois  croix  fur 
trois  bafes ,  ou  fur  trois  monticules. 

Chap.  II.  1.  Nouvelle  table  Ifiaque  tirée  d’une 
Mumie.  II.  Ifs  qui  foutient  fur  fa  tête  les 
quatre  s  élemens ,  &  fur  fs  bras  toute  la  reli¬ 
gion.  III.  Le fein  d'ifs  avec  une  croix  de  S. 
André.  IV.  Ifs  ajffe ,  étend fes  grandes  ailes : 
myflere  qu’on  tâche  de  développer.  V.  f)ue 
fignifient  les  deux  fphinx  au  bas  d’Ifîs. 

Chap.  III.  1.  Le  corps  d’Ofris  mort ,  étendu  fur 
un  banc  qui  a  la  forme  d’un  lion.  IL  Cette 
image  qui  navoit  pas  été  remarquée  3  fe 
trouve  plufieurs  fois.  III.  Hifoire  de  la  mort 
d’Ofiris  félon  Diodorc  de  Sicile.  IV.  La  même 
hifoire  félon  Plutarque. 


Cap.  IV.  I.  Ifis  inlolitæ  formæ.  IL 
Alia  Ifis  ex  coma  fpedabilis.  III.  Ifis 
amphoram  capite  geftans.  IV.  Ifis 
obligata  pannis.  V.  Ægyptiaca  figu¬ 
ra  cultu  enormi. 


Chap.  IV.  L  Ifs  extraordinaire.  11.  Autre  Ifs 
à  la  grande  chevelure.  III.  Ifs  à  la  grande 
cruche.  IV.  Ifs  emmaillotée. V.  Figure  bizar¬ 
re  Egyptienne. 


DÈS  CHAPITRÉS. 


xxxv 


Chat.  V.  1.  Belle  Ifis  de  goût  Grec  ou  Romain* 
JL  Ofiris  repréfenté  en  êpervier.  111.  Ofiris  de 
figure  humaine. 

Chap.  VI.  1.  Legrand  dieu  Jupiter  ,  Soleil,  Se - 
rapis ,  repréfenté  dans  une  image.  11.  Entor¬ 
tillé  d  un  fierpent  a  plufieurs  tours ,  avec  les 
douTg  fi gne s  du  Zodiaque.  111  Les  quatre  efi- 
paces  entre  ces  tours ,  marquent  les  quatre  fiai* 
fions  de  1  année.  IV.  Remarques  fiur  d’autres 
images  entortillées  d’un  fierpent .  V,  Jupiter 
Soleil  Serapis  pris  pour  Pi  ut  on.  VI.  Jupiter 
Stygius ,  es*  Jupiter  lnfierus  efi  Pluton.  VIL 
Serapis  pris  pour  Eficulape  ou  pour  le  dieu  de 
la  Medecine. 


Cap.  V.  L  Ifis  elegans  Græcæ  Roma- 
næve  manus.  II.  Ofiris  accipiter.  III* 
Ofiris  humana  forma. 

Càp.  VI.  I.  Magnus  deus  Jupiter,  Sol, 
Serapis ,  in  figno  quodam  repræfen- 
tatus.  II.  Serpente  multis  circum- 
plicatus  gyris  ,  duodecim  Zodiaci 
ligna  exhibet.  III*  Quatuor  inter 
gyros  fpatia  ,  quatuor  anni  tempefta- 
tates  fignificant.  IV.  Obfervationes 
in  alias  imagines  lèrpente  circum- 
plicatas.  V.  Jupiter  Sol  Serapis  pro 
Plutone  habitus.  VI.  Jupiter  Stygius* 
àc  Jupiter  Inferus  Pluto  eft.  Vil.  Se¬ 
rapis  pro  Æfcülapio  6c  pro  Medici- 
næ  deo  acceptus* 


Chap.  VIL  1.  Serapis  dans  un  navire  avec  Ifis 
O*  U  Fortune.  IL  Serapis  Pluton  avec  Ifis  S* 
Minerve.  111.  Serapis  Pluton  avec  Ifis  <S* 
Apollon. 


Cap.  VII.  I.  Serapis  in  navi  ciim  IfideSc 
Pomma*  II.  Serapis  Pluto  cum  Ifidê 
&  Minerva.  111.  Serapis  Pluto  cum 
Ifide  6c  Apolline. 


Chap.  VIII.  1.  Le  Chat  ou  le  dieu  Ælurus  en 
grand  honneur  che\  les  Egyptiens .  11.  Images 
du  Chat  en  fia  forme.  111.  Images  à  tête  de 
chat  O*  le  corps  d’homme.  IV.  La  déejfie 
chate  parée  extraordinairement.  V.  Autre 
image.  Vï.  Le  dieu  Lion  ou 
VIL  Le  dieu  Loup. 

Chap.  IX.  1.  Le  dieu  Bouc  ou  le  dieu  Mendés , 
étoit  Pan  chez^les  Egyptiens  félon  Hérodote . 
11.  il  fi  trou  voit  dans  tous  les  temples  filon 
Diodore  de  Sicile.  111.  Tête  myfhque  du  bouc. 
IV.  Tête  de  l’Hippopotame  avec  la  queue  du 
fierpent.  V.  Autres  magots  Egyptiens . 

Chap.  X.  1 .  Le  chien  Cerbere  repréfenté  ex¬ 
traordinairement ,  félon  le  goût  Egyptien.  11. 
La  Sphinx  qui  propofe  l'énigme.  111.  Bafie  des 
dieux  Synthrones. 

Chap.  XI.  1.  Canopes.  11.  Doute  fiir  la  figure 
fiuivante.  111.  Dieux  de  la  baffe  Egypte.  IV. 
Autres  figures.  V.  Autres  tirées  du  Delta  de 
la  baffe  Egypte. 

LIVRE  VII. 


la  déejfe  Lionne * 


Cap.  VIII.  I.  Felis  five  deüs  Ælurus 
magno  in  honore  apud  Ægyptios.  II. 
Felis  in  propria  fua  forma  imagines. 
III.  Imagines  cum  Felis  capite  6c 
humano  corpore.  IV.  Dea  Felis  cum 
infolito  ornatu.  V.  Alia  imago.  VL 
Léo  deus ,  vel  Letfna  dea.  Vil.  Lupus 
deus. 

Cap.  IX*  I.  Deus  Hircus,  five  deus 
Mendes,  Pan  erat  apud  Ægyptios 
lecundum  Herodotum.  II.  In  om- 
uibus  aderat  templis ,  üt  ait  Diodo- 
rus  Siculus.  1 1 1.  Caput  myfticum 
hirci.  IV.  Caput  Fiippopotami  cum 
cauda  lèrpentis.  V.  Monftra  alia 
Ægyptiaca. 

Cap.  X.  I.  Cerberus  cânis  infolicce  for- 
mæ  ,  fecundum  Ægyptium  ritum 
repræfentatus.  II.  Sphinx  ænigmata 
proponens.  1 1 1.  Bafis  deorum  Syn- 
thronorum. 

Cap.  XI.  I.  Canopi.  II.  In  fehemà 
fequens  dubium.  111.  Inferioris  Æb 
gypti  dii.  IV.  Alise  figuræ.  V.  Aliæ' 
ex  Delta  in  Ægypto  inferiori  educ^ 
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Sacrifices  des  Egyptiens ,  leurs  Temples  , 
Prêtres,  Efcarbots ,  Calendrier  Egyp¬ 
tien,  Abraxas. 


Sacrifie  ta,  Ægyptiorum  ,  Templa  ,  Sacet- 
de  tes  ,  S  car  ah  A ,  Kalendarium 
Ægyptiacum ,  Abraxeœ  figura. 


Chap.  1. 1.  Sacrifice  de  l’oie.  IL  Sacrifice  mélangé 
du  culte  des  Perfies  O*  de  celui  des  Egyptiens * 
111.  Holocaufie  de  trois  agneaux.  IV.  Les  trois 
bûchers  O*  les  fiept  vafies  fie  m  b  lent  marquer 


Cap.  I.  I.  Sacrificium  anferis.  IL  Sa-* 
crifîcium  mixtum  cultu  Perfico  6C 
Ægyptiaco.  111.  Holocartftum  trium 
agnorum.  IV.  Très  rogi  6c  fèptem 
vafa  fignificare  videntur  très  anni 
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teropeftates  5c  feptcm  hebdomadx 
dies. 

Cap.  II.  I.  Templum  in  loco  Her- 
mant  dido.  II.  Hermant  videtur 
eOTe  Hermonthis  ilia  vereris  Ægyp- 
ti.  III.  Gui  .nümini  dicatum  erat  hoc 
templum. 

Cap.  III.  Ædificium  mirabile  Ande- 
ræ  ,  quæ  Tentyris  olim  appellaba- 
tur.  Templum  fuifle  vix  credatur* 

Cap.  IV.  I.  Ægyptiàca  figura  admo- 
dum  fingularis.  II.  Sacerdotes  duo 
Ægyptii.  III.  Ofiridis  infolita  fpec- 
tabiliffimaque  figura.  IV.  Ofiris  in 
Loti  flore.  V.  Alix  infolitæ  figuræ. 

Cap.  V.  I.  Ofiris  flori  Loti  infidens. 
II.  Quid  effet  flos  Loti  ,  quid  alii 
flores  in  monumentis  Ægyptiacis , 
ex  viri  cl.  Mahudellii  fententia.  111. 
Ifis  infolitæ  formæ.  IV.  Aiia  fche- 


A  B  L  J  E 

faifons  O*  les  fept  jours  de  la  femme. 

Chap.  IL  I.  Temple  d'Hermant.  Il  (T  efl  appa¬ 
remment  d  Hermonthis  de  l  ancienne  Egypte. 
Ul  A  quel  dieu  il  était  confacré. 

Chap.  III.  Batiment  merveilleux  d’ Ander a , 
autrefois  Tentyris.  il  n  a  gueres  l  air  d  un 
temple . 

Chap.  IV.  I  Figure  Egyptienne  extraordinaire. 

II.  Deux  Prêtres  Egyptiens.  111.  Figure  ex¬ 
traordinaire  T  0 fins.  IV.  Ofns  fur  la  fleur  du 
Lotus.  V.  Autres  figures  extraordinaires . 

Chap.  V.  1.  Oflris  fur  la  fleur  du  Lotus.  11.  Ce 
que  cé toit  que  le  Lotus  &  les  autres  fleurs  des 
monument  Egyptiens ,  félon  M.  Mahudel.  111. 
Ifis  extraordinaire.  IV.  Autres  figures. 


mata. 

Cap.  VI.  I»  Ægyptiacum  fchema  fin- 
gulare.  II.  Sacerdotes  Ægyptii.  III. 
Scarabæi.  IV.  Obelifcus. 

Cap.  VII.  I.  Câlendarium  antiquum 
Ægyptiacum.  Charader  quilpiam 
erat  Ægyptiacus ,  non  hieroglyphus. 
II.  Lingua  Ægyptiaca  non  omnino 
jnteriit.  III.  Ægyptii  charaderes 
fuos  in  Græcos  mutaverunt.  IV. 
Charader  vêtus  Ægyptiacus  in  pau- 
cis  infcriptionibus  reperitur.  V. 
Quam  in  artibus  florerent  veteres 
Ægyptii. 

Cap.  VIII.  I.  Duodecim  columnæ  in- 
fcriptæ,  duodecim  anni  menfes  fpe- 
dant.  Scriptura  Ægyptiaca  efl:  à  dex- 
tera  ad  finiftram ,  ut  Hebraïca.  1 1. 
Nomina  menfium  Ægyptiorum.  III. 
Figuræ  quædam  ad  latus  alterum 
Calendarii.  IV.  Figuræ  fupra  co- 
lumnas  Calendarii.  V.  Figuræ  ab 
altero  latere  Calendarii.  V  I.  Quis 
Ægyptius  menfis  primus  fit  in  hoc 
Calendario.  VII.  Quid  in  columnis 
defcriptis  Ægyptiaci  Calendarii  con- 
tineri  potuit. 

Cap.  IX.  I.  Figuræ  fingulares  Ægyp- 
tiacæ.  II.  Corpus  Ofiridis  cum  mon- 
{fri  capite. 

Cap.  X.  I.  Abraxæarum  gemmarum 
numerus  ingens.  II.  Abraxas  Jovis. 
III.  Martis.  IV.  Hecates.  V.  Ifidis. 
»  VI.  Eldfjhanti.  VII.  Abrahami. 


Chap.  VI.  2.  Figure  Egyptienne  extraordinaire . 
11.  Prêtres  Egyptiens.  111.  Efcarbots.  IV. 
Obelifque. 

Chap.  VIL  L  Calendrier  ancien  Egyptien,  il  y 
avoit  un  caracîere  pur  Egyptien  ,  non  hiéro¬ 
glyphe.  11.  La  langue  Egyptienne  nefl  pas  ab¬ 
solument  perdue.  111.  Les  Egyptiens  changè¬ 
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Chap.  VL  7.  Autre  vafi.  II.  Cupidon  &  Ve¬ 
nus  fur  un  vafi  Hetrufque.  111.  Temple  fur 
un  vafi.  IV.  Minerve  dans  fin  temple. 

Chap.  VIL  L  Plufieurs  victoires  dans  ces  jeux 
marquées  fur  ces  vafes ,  &  comment .  1 L 
Baccants.  111.  Cupidon  volant  avec  V mus  O* 
Bacchus. 

Chap.  VIII.  I.  Vafe  Hetrufque  fart  grand.  II. 
Barque  extraordinaire  deCerés  çprProferpine. 
111.  Caftor  &  Pollux.  IV.  Fleuve  qui  fepare 
en  deux  les  images  d'un  vafe.  V.  Autre  vafi. 

de 
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ÀeCupidon  &  Bacchus.Vl.  Autres  vafes  Vil. 
Venus  fer  tant  de  la  mer  fur  un  cygne.  Vil  h 
Autres  ruafes. 

LIVRE  IV. 

L’as  Romain  j,  fès  parties  &  Tes  rédudions. 

Le  talent. 


dinis  6c  Bacchi.  VI.  Alia  valâ.  VII* 
Venus  é  mari  emergens  cygno  veda* 
VIII.  Alia  valà* 

LIBER  IV. 

As  Romanus ,  ejufque  partes  ac  reduc^ 
tiones.  Talentum. 


Chap.  I.  L  Vas  avec  fes  parties  donné  par  le  P. 
du  Molinet.  On  le  donne  incomparablement 
plus  ample  ici.  IL  Les  pièces  y  font  données  de 
leur  grandeur.  111.  Lucas  Vêtus  a  dit  fans 
bonnes  preuves  3  que  la  livre  Romaine  an¬ 
cienne  pefoit  moins  que  celle  d'aujourd'hui. 
IV.  On  prouve  quelle  pefoit  beaucoup  plus. 


Chap.  II.  I.  Divifeons  &  fubdivifions  de  la  li¬ 
vre  O*  de  l'as.  11.  Comparai] on  des  anciens 
poids  Romains  avec  ceux  d'aujourd'hui.  III. 
Comparaifon  de  l’once  Romaine  d’ aujourd'hui 
avec  la  notre .  IV.  Et  de  notre  once  avec  l’an¬ 
cienne  Romaine. 

Chap.  III.  I.  L'as  donné  ici  dans  fa  grandeur. 
11.  Premier  as  qui  >  à  ce  qu’on  croit  ,a  la  tê¬ 
te  de  Servius  Tullius.  111.  Autre  as.  IV.  Les 
parties  de  l'as  &  leurs  noms. 

Chap.  IV.  1.  Le  Semis  ou  la  moitié  de  R  as  y  & 
fa  marque.  II.  Voids  que  l'on  feupçonne  avoir 
été  le  feptunx  ou  le  bes.  111.  Autres  figures 

du  (émis. 

Chap.  V.  I.  Le  triens  ou  le  tiers  de  Ras  ,  fa 
marque  &  fa  forme.  II.  Autre  figure  incer¬ 
taine.  111.  Le  quadrans.  IV.  Le  fèxcans.  V. 
L'once. 

Chap.  VL  L  Rédudions  de  Ras  dont  parle  Pli¬ 
ne.  II.  Rêdudion  de  Ras  à  ja  moitié ,  que  les 
monumens  apprennent  3  &  dont  les  Auteurs 
ne  parlent  pas.  11 1.  Autres  réductions  ajfe\ 
incertaines.  IV.  Autres  extraordinaires. 

Chap.  VII.  L  Réduction  de  l’as  à  fa  moitié  , 
dont  parle  Pline  :  les  parties  de  cet  as  réduit 
repTi 

naire.  Autre  poids.  111.  Réduction  de  l'as  à 
l'once  filon  Pline  :  médailles  frappées  félon 
cette  réduction  3  avec  la  marque  du  poids.  1 V . 
Poids  qui  nous  font  venus  apres  coup. 

Ch.  VIII.  I.  Le  talent  divisé  en  grand  &  petit. 

Tome  I. 


éfentêes.  11.  Poids  oCtogone  extraordi- 


Cap.  1. 1.  As  cüm  partibus  fuis  à  R.  P* 
du  Molinet  datus ,  nunc  lbnge  auc- 
tior  accuratiorque  datur.  II.  Sin- 
guli  allés  eorumque  partes  qüa  in 
ære  funt  magnitudine  dantur.  III. 
Lucas  Pætus  dixérat  libram  Roma- 
nam  veterem  minus  ponderis  ha- 
buillé ,  quam  libram  hodiernam  Ro- 
manam  ,  idque  re  non  accurate  exa- 
minata.  IV.  Probatur  libram  Roma- 
nam  veterem  plus  habuilïé  ponderis 
quam  hodiernam. 

Cap.  IL  I.  Divifiones  6c  fubdivifio- 
nes  libræ  atque  allis.  II.  Compara- 
tio  veterum  pondcrum  Romanorum 
cum  hodiernis.  III.  Comparatio  un- 
ciæ  Romanæ  hodiernæ  cum  noftra. 
IV.  Unciæque  noftræ  cum  veterî 
Romana. 

Cap.  111.  I*  As  cum  magnitudine  Pua 
tota  hic  datur.  II.  As  primus  ,  qui  , 
ut  putatur  ,  caput  Servii  Tullii  re- 
præfentat.  1 1 L  Allés  alii.  IV.  Allis 
partes  earumque  nomina. 

Cap.  IV.  I.  Semis ,  live  media  pars  allis* 
6c  ejus  nota.  II.  Pondus  quod  fep- 
tuncerp  elle  aut  belïém  lufpicamur. 
Iil,  Alia  fcmilfis  fchemata. 

Cap.  V.  L  Triens ,  five  tertia  pars  aP 
lis ,  ejus  nota  atque  forma.  1 1.  Alia 
figura  incerta.  III,  Quadrans.  IV. 
Sextans.  V.  Uncia. 

Cap.  V  I.  I.  Redudiones  allis  de  qui- 
bus  Plinius.  II.  Redudio  allis  ad 
dimidiam  fui  partem  quam  docent 
monumenta,  tacent  Scriptores.  III. 
Aliæ  redudiones  incerta.  IV.  Aliæ 
infolentes. 

Cap.  VII.  I.  Redudio  allis  ad  femifi- 
fem  ,  de  qua  Plinius.  Allis  hujuf- 
modi  redudi  partes  repræléntatæ. 
II.  Odangulum  pondus  infôlitæ  for- 
mæ.  Pondus  aliud.  III.  Alfis  in  un- 
ciam  redudio  fecundum  Plinium  , 
8c  nummi  fecundum  liane  redudio- 
nem  ,  cum  nota  ponderis  perçu  1ÏL 
IV.  Pondéra  quædarn  quæ  tardius 
accellere. 

Cap.  VIII.  I.  Talentum  in  magnum 
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&:  in  parvum  talentum  divifum.  1 1. 
Circa  minam  difficultates.  III.  Ta¬ 
lent!  pondus  in  hoc  Cænobio  ,  quo- 
modo  in  mufeum  noftrum  accefle- 
rit.  IV.  Probatur  eflè  talentum. 

LIBER  V. 

Quantum  auri  zsr  argenti  apud  veteres 
effet. 

Cap.  I.  I.  Aurum  veterum  Regum  Per- 
fàrum  quidquid  auri  in  mundo  effc 
hodie,  fuperabat.  II.  Unde  accerle- 
retur  immenfa  ilia  auri  6c  argenti 
vis.  III.  Quam  Para  aurum  6c  argen- 
tum  in  Europa  eflent  illis  vetuftifli- 
mis  temporibus.  IV.  Aurum  ôc  ar- 
gentum  variarum  fubactarum  natio- 
num  à  Perfis  abreptum. 

Cap.  IL  I.  Quis  fit  modus  æftimandi 
quantum  fuerit  Perlarum  Regum 
aurum.  1 1.  Hiftoria  Pythii  Celænen- 
fis.  III.  Anlmadverfiones  in  illam 
hiftoriam.  IV.  Herodotus  fide  dig- 
nus  in  iis  quæ  de  Pythio  refert. 

Cap.  III.  I.  Thefauri  Perfarum  à  Græ- 
cis  abrepti ,  in  partefque  divifi  ,  æfti- 
mari  pofiiint  ex  vi  immenfa  auri  6c 
argenti,  quæ  in  quibufdam  ejufmodi 
partibus  deprehenditur.  II.  Aurum 
argentumque  Ptolemæorum.  III. 
Antiochi  Regis  Syriæ.  I V.  Perfei 
Macedoniæ  Regis. 

Cap.  IV.  I.  Harum  divitiarum  pars 
maxima  ad  Romanos  tranfit ,  6c  per 
•  totum  eorum  imperium  fpargitur. 
II.  Luxus  ingens  6c  divitiæ  immen¬ 
se  quorumdam.  III.  Profufi  admo- 
dum  fumtus  quorumdam  lmperato- 
rum.  IV.  Quam  immenfam  num- 
morurn  copiam  Imperatores  percuR 
ferint. 

Cap.  V.  I. Poil mortem Commodi  mul- 
tum  auri  6c  argenti  in  terra  condi- 
tum  efi:.  II.  Poli  Alexandri  Severine- 
cem  cum  auro  ôc  argento  æris  etiam 
multum  occultatum  fuit ,  vel  in  ter¬ 
ra  abfconditum.  III.  Sub  Gallieno 
totum  pene  aurum ,  argentum  6c  æs 
infofium  efi:.  IV.  Abhinc  aurum  6c~ 
argentum  ex  aurifodinis  6c  metallis 
eductum ,  6c  thefauri  pafiim  effofli , 
commercio  adhibita. 

Cap.  VI.  I.  Quanti  in  Italia  thefauri 
hujufcemodi  emergant.  II.  Thefau- 
rus  tempore  Pauli  Qiiarti  effoflus. 

III.  Thefàurus  anno  17 14.  repertus. 

IV.  Obfervatio  fingulariffima  j  nun- 
quam  duo  nummi  vere  antiqui  eo- 
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II.  Difficultés  fur  la  mine.  III.  Le  poids  du 
talent  dans  cette  Abbaye  >  comment  acquis v 
IV.  Preuves  que  c’efl  le  talent . 

LIVRE  V. 

Quantité  immenfe  d’or  &  d’argent  des 
anciens. 

Ch  AP.  1.2.  L'or  des  anciens  Rois  dePerfefur - 
pajfoit  tout  ce  qu’il  y  a  aujourd'hui  d'or  dans 
le  monde.  IL  D'ou  venoit  cette  immenfe 
quantité  d'or  &  d'argent.  111.  Rareté  d'or 
&  d'argent  en  Europe  dans  ces  anciens  temps. 
IV.  L'or  cr  l'argent  de  différentes  Nations 
conquifes  enlevés  par  les  Perfes. 

Ch  AP.  II.  1.  Par  quels  moyens  on  peut  eflimer  les 
tréfors  des  Rois  de  Perfe.  II.  Hifloire  de  Py - 
thaïs  de  Celéne.  1  II.  Réflexions  fur  cette  hif- 
toire.  IV.  Hérodote  efi  digne  de  foi  dans  ce 
qu'il  rapporte  de  Pythius. 

Ch  AP.  III.  1.  Les  tréfors  des  Perfes  enlevés  0* 
partagés  par  les  Grecs  ,fe  font  connoître  par 
l'ineflimable  quantité  d'or  &  d'argent  mon- 
noyé  que  contenoient  quelques-unes  de  leurs 
parties.  11.  L'or  &  l'argent  des  Ptolemées. 
I  II.  D’ Antiochus  Roi  de  Syrie.  1 V .  DePerfée 
Roi  de  Macedoine. 

Chap.  IV.  L  La  plus  grande  partie  de  ces  ri¬ 
che  ff  es  pajfent  aux  Romains ,  0*  fe  répandent 
dans  leur  Empire.  1 1.  Luxe  extraordinaire  0* 
richeffes  de  quelques  particuliers.  111.  Profu- 
flons  extraordinaires  de  quelques  Empereurs . 
IV.  srProdigieufe  quantité  de  monnoyes  que 
les  Empereurs  frappèrent. 

Chap.  V.  7.  Après  la  mort  de  Commode  on  en¬ 
terra  beaucoup  d'or  0*  d'argent.  1 1.  Alexan¬ 
dre  Severe  ayant  été  tué  >  outre  ï or  0*  l  ar¬ 
gent  3  on  enterra  auffl  beaucoup  de  cuivre.  111. 
Sous  Gallien prefque  tout  l’or  3  l'argent  <0  le 
cuivre  mis  en  terre.  IV.  Depuis  ces  temps 
l'or  0*  l’argent  des  mines  0  les  tréfors  trou¬ 
vés  entr  et  enoient  le  commerce. 

Chap.  VI.  I.  Combien  on  déterre  de  ces  anciens 
tréfors  en  Italie.  II.  Tréfor  trouvé  du  temps 
du  PapePaul  IV.  111.  T réfor  trouvé  l'an  1714. 
IV.  Remarque  extraordinaire  s  on  ne  trouve 
jamais  deux  médaillés  vraiement  antiques 
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frappées  au  meme  coin.  V.  Enumération  des 
têtes  &  des  revers  remarqués  dans  les  ipe- 
dailles  d’or  trouvées  en  1714. 

Chap.  VII,  1.  La  quantité  de  tréfors  trouvés  en 
France.  1  1.  Hijloire  d’un  pot  de  médaillés  dé  or  > 
trouvé  près  de  /’  Abbaye  de  la  Grajfe. 

LIVRE  VI. 


I  T  R  É  & 

dem  typo  fignati  reperiuntur.  Vi 
Enumeratiotyporum  anticorum  pof- 
ticorumve  ,  qui  in  nummis  aureis 
anno  1714.  reperds  deprehenduntur. 

Cap.  VII.  I.  Quand  thefauri  in  Gal- 
lia  reperd.  II.  Hiftoria  vafis  cujuf- 
piam  aureis  nummis  pleni  prope 
Monafterium  B.  M.  Grafiènfis  re¬ 
perd. 

LIBER  VI. 


Batimens  antiques,  colomnes,  portes  de  Ædificia  antiqua  ,  columnœ  ,  urbium 

Villes.  portai 


Chap.  1. 1.  Labyrinthe  dé Egypte.  II.  Refes  de 
ce  labyrinthe. 


Cap.  I.  I.  Labyrinthus  Ægypd.  IL 
Qux  fuperfunt  ex  hoc  labyrintho. 


Chap.  II.  1.  La  colomne  de  Pompée.  II.  On  ne 
convient  pas  fur  [es  mefires.  111.  Colomne 
dé  Alexandre  Severe.- 


ChaP.  III.  1.  Porte  de  Fano.  11.  Porte  dtEphefe. 

111.  Autre  porte  d’Ephefe. 

Chap.'  IV.  1.  Ruines  dé Antino'è.  II.  Porte  de 
cette  rville  111.  Autre  porte  de  la  même  ville. 
IV.  Portique  d Arche mounain. 

Chap.  V.  1.  Place  antique  de  Brejfe .  II.  Les 
piliers  de  tutele  de  Bourdeaux.  111.  Autre 
batiment  de  Brejfe. 

LIVRE  V  IL 


Bains,  thermes,  fontaine,  noces,  (eaux, 
théâtres,  gladiateurs,  courfes  de  che¬ 
vaux,  jeux,  chaiîe. 

Chap.  I.  L  Bains  des  Augufes  trouvés  en 
1711 .11.  Façade  des  bains.  111.  Voûte  pein¬ 
te.  IV Plafond  peint.  V.  Autre  plafond  de 
la  chambre  ou  l'on  croit  que  l'Empereur  Je 
baignoit.  VL  Tuyau  de  Cantius. 


Chap.  II.  1.  Les  bains  de  M  et  e  II  us  en  leur  en - 
tier.  IL  Les  thermes  de  Fréjus.  111.  Fontaine 
antique. 


Chap.  III.  I.  Bas  relief  qui  reprêjente  des  noces 
&  la  naiffahce  du  premier  enfant.  IL  Ber* 
ceau  fait  en  forme  de  barque.  111.  Femmes 
qui  obfervent  le  moment  de  la  naifance.  IV. 
ExaShtude  des  Romains  a  marquer  fur  les 
tombeaux  jufquaux  jours  &  aux  heures  de 
la  vie  ,  &  quelquefois  même  les  minutes . 


Chap.IV.I  .Seaux  de  différentes forth.  IL  An¬ 
neaux.  III.  Seau  d'une  cohorte.  IV.  Diêïons 


Cap.  IL  I.  Columna  Pompeii.  IL  De 
ejus  menfuris  non  convenir  inter 
eos  qui  iftæc  loca  adierunt.  III*  Co* 
lumna  Alexandri  Severi. 

Cap.  III.  I.  Porta  Fani  fortunæ  urbis* 
IL  Porta  Ephefi.  III,  Alia  Ephefi 
porta. 

Cap.  IV.  I.  Antinoes  rudera.  IL  Iftius 
urbis  porta.  111.  Alia  ejufdem  urbis 
porta.  1 V.  Porta  Archemounani. 

Cap.  V.  I,  Platea  antiqua  Brixienfis. 
II.  Columnæ  Burdigalenfes.  IIL 
Aliud  ædifkium  Brixienfe. 

LIBER  VIL 

Balnea ,  thermœ  ,  Jons  ,  nuptiœ  yfigilU) 
tbcatra  , gladiatores  ,  decurfiones 
circenfes ,  ludi ,  venatus. 

j-  -  •  .  » 

Cap.  I.  I.  Balnea  Auguftorum  reperta 

anno  1711.  II.  Balneorum  ornata 

faciès.  III.  Fornix  depi&us.  1 V.  La- 

queatum  planum  depictum.  V.  Aliud 

cameræ  in  qua  putantur  Imperato- 

rem  abluifie  corpus.  VI.TubusCan- 
•  • 

tu. 

Cap.  IL  I.  Lavacra  feu  balneæ  Metel- 
li  intégras.  II.  Thermæ  Forojulien- 
fes.  III.  Fons  antiquus. 

Cap.  III.  I.  Anaglyphum  in  quo  8C 
nuptiæ  8c  primus  partus  repræfen- 
tantur.  1 1.  Incunabulum  in  fcaphæ 
modum.  III.  Mulieres  quæ  nata- 
lium  momentum  obfervant.  IV. 
Quanta  accuratione  Romani  in  fe- 
pulcris  etiam  dies  ,  imo  aliquando 
horas  vitæ  ,  quinetiam  8c  minuta  an¬ 
nota  rent. 

Cap.  IV.  I.  Sigitla  varias  formas.  IL 
Annuli.  III.  Sigillum  cohortis  cu- 
jufdam,  IV.  Dicta  in  annulis  8c  fi- 
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•gillis  fcûlpta.  V.  Genus  numifma- 
tis  figlini. 

Cap.  V.  I.  Theatrum  Brixianum.  II* 
Mufivum  opus  Romx  deteclum.  III. 
Gladiatorcs  in  MuEvis.  IV.  Gladia- 
tores  nonnunquam  ex  coloribus  no- 
men  habebant.  V.  Agitatores  circi 
cum  coloribus  fuis.  VI.  Equorum 
color  in  quibufdam  monimentis  de- 
Eanatus.  VII.  Imago  alia  circenfium 

b  ^ 

decurfionum» 

Cap.  VI.  I.  Lu&atores  in  vafe  quo- 
piam.  II.  Taurocathapfia.  III.  Alii 
ludi.  IV.  Saltatio  fupra  vini  utrem. 

V.  Trojæ  ludus.  VI.  Vir  leonem  do- 
mans.  Alius  ludus.  VII.  Venatus. 

LIBER  VIII.  ’ 

Inflrumenta  mufîca. 

Cap.  I.  I.  Colle&io  inftrumentorum 
niufcorum  illuftrifimi  D.  Bianchi- 
nii.  II.  Fiftula.  II L  Tria  fimul  inf- 
trumenta.  IV.  Varia  fiftularum  gé¬ 
néra. 

Cap.  II.  I.  Duæ  tibiæ  fimul.  II.  Uter 
tibiis  additus.  III.  Inftrumentum 
infolitum.  IV.  Aliud  inftrumentum. 
V.  Cornu. 

Cap.  III.  I.  Inftrumentum  ex  cochlea 
factum.  II.  Tibia  feu  tuba  ftngularis. 

III.  Alia  inftrumenta. 

i  1  \  •  r  ,, 

Cap.  IV.  I.  Monochordium.  II.  Di* 
chordium.  III.  Trichordium.  IV. 
Tetrachordium.  V.  Lyra.  VI.  Lyrift 
ta.  VII.  Aliæ  lyræ. 

Cap.  V.  I.  Lyra  Pythagoræ  Zacyn- 
thii.  II.  Nabla  Hebræorum  ,  ut  pu- 
tant  quidam.  III.  Lyra  triangularis. 

IV.  Organum  quod  vulgo  vacatur 
E finette. 

Cap.  VI.  I.  Tympanum.  II.  Tintin¬ 
nabula.  III.  Tympanum  cum  tintin¬ 
nabulé.  IV.  Cymbala.  V.  Tympa¬ 
num  aliud.  VI.  Alia  inftrumenta. 
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fur  les  anneaux  &  fur  les  bagues.  V.  Efpece 
de  médaillé  de  terre  cuite. 

Chap.  V-  L  Théâtre  de  Brejfe.  ÎI.  Mofaïque 
de  terrée  à  Rome.  111.  Gladiateurs  dans  cette 
Mofaique.  1  V.  Les  Gladiateurs  fortoient 
quelquefois  le  nom  de  certaines  couleurs.  V 
Les  Agitateurs  du  Cirque  avec  leurs  couleurs. 
VL  Les  couleurs  des  chevaux  marquées  en 
certains  monumens.  VIL  Autre  image  des 
courfes  .du  Cirque. 

Ch.  VI.  L  Lutteurs  fur  un  vafe.  11.  Les  Tauro - 
cathapfies.  111.  Autres  jeux.  IV.  Danfe  fur 
un  outre  de  vin.  V.  Jeu  de  Troie.  VI.  Homme 
qui  domte  un  lion.  Autre  jeu.  Vil.  Chaffe. 

LIVRE  VIII. 

Inllrumens  de  mufique. 

Ch.  I.  L  Recueil  des  infirumens  de  mufque  deM. 

Bianchini.  IL  La  flûte.  111.  Trois  inflrumens 

enfemble.  IV.  Différentes  images  de  flûtes. 

# 

Ch.  II.  1.  Les  deux  flûtes  jouées  enfemble.  11. 
La  mufette.  III.  Infiniment  extraordinaire . 
IV.  Autre  inftrument.  V.  La  corne  ou  le  cor. 

Ch.  III.  1.  Infiniment  fait  d'une  coquille.  11. 
Flûte  ou  trompette  flnguliere.  111.  Autres 
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"dans  de  ‘très-anciens  temps. IL  Maniéré  de 
'le  faire.  III .  Différent  noms  de  ce  papier  fai¬ 
sant  fes  différentes  qualités.  IV.  Les  feuil¬ 
les  du  papier  d'Egypte  fe  perfectionnèrent 
dans  la  fuite  du  temps.  V.  Maniéré  dont  on 
faifoit  les  livres  de  ce  papier. 
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fes  fommes  quon  en  tiroit.  IV.  Livre  très- 
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d’Egypte .  V  il  faut  difiinguer  l’écorce  d’ar¬ 
bre  du  papier  d’Egypte'* 

Ch.  V.  L  V invention  du  papier  de  cotton  a  fait 
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Ch.  IX.  Diptyque  de  l’Abbé  Odelric  ,  qài  con¬ 
tient  du  facré  dh  du  profane l 
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Ch.  X.  Diptyque  fingulier  %de  M.  du  Tilliot , 
qui  re préfente  Stilicon. 


ptiaeæ  jam  prifeis  ’tëmporîbüs  cœpit 
TI.  Faciendæ  chartæ  papyreæ  mo- 
dùs.  III.  Varia  papyri  nomina  fe- 
cundum  conditiones  varias.  IV.  Fo¬ 
lia  papyri  Ægyptiacæ  infequentibus 
tempdribus  ad  perfecHorem  ïriodum 
deduda.  V.  Modus  confïciendorum 
librorum  ex  charta  papyrea. 

Cap.  III.  I.  Quahtum  chartæ  Ægyp¬ 
tiacæ  commercium  ellet  per  totum 
perle  orbem.  ï  I.  ïmperatorum  lit- 
teræ  in  hujufmodi  charta.  Quam 
immenfà  chartæ  moles  cônderetur. 
III.  Quantum  hinc  pecunlæ  prove- 
fliret.  I  V.  Liber  antiquiffimus  iii 
charta  Ægyptiaca.  V.  Quædam  re- 
fidua  hujuicemodi  folia  à  fexto  læ- 
culo  ad  hodiêrnûm  ufque  ævum  fer- 
vata.  VI. .  Francia  magnum  tharræ 
Ægyptiacæ  commeatum  quotannis 

.  iniurnebat. 

Cap.  iV.  I.  S.  Au^ulfïni  liber  in  char- 
ta  Ægyptiaca  feptimo  circiter  fæcu- 
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riüm  in  charta  eadem.  V.  Corticea 
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cam  in  Græcia  dejecit.  II.  Quo  ævo 
inventa  fit  charta  Bombycina.  III. 
Membranarum  raritas  occafio  fuit 
üt  multi  ex  præclaris  antiquis  Scri^- 
toribus  interirent.  IV.  Charta  Bom¬ 
bycina  cur  vocetur  charta  Damafce- 
na.  V*  Charta  ex  detritis  pannis  char- 
tam  papyream  in  Europa  dejecit  &C 
abflulit.  VI.  Scripturæ  duarum  pagi- 
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fentatur  in  tabula.  VIL  Pugillares 
qüid  eflènt. 

Câp.  V I.  Diptychon  in  qüo  Romulî 
apotheofis. 

CAPk  VII.  Diptychon  Bafilii  Confulfs. 

Cap.  VIII.  Diptychon  alterius  Confu- 
lis  cujus  nomen  excidit. 

Cap.  IX.  Diptychon  Abbatis  Odelri- 
ci ,  in  quo  fàerum  cum  profano  ad- 
mixtum. 

Cap,  X.  Diptychon  fingulare  D.  du 
Tilliot  Stiliconem  repræfentàns. 
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le  Meandre  >fur  deux  médaillons  : 


Cap.  II.  Defcriptio  pbntis  Alcanta 
rehfis. 
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Cap.  III.  Occafione  pedum  Hifpani- 
corum ,  qui  fréquenter  adhibentur  , 
fit  comparatio  pedis  regii  Philetæ- 
rii ,  qui  apud  veteres  in  ufu  erat , 
cum  pedibus  Hifpanicis  ,  Italicis , 
Gallicis ,  Anglicis ,  quorum  omnium 
menfura  datur. 

Cap.  IV<  Monumentum  eredum  in 


Ch.  II.  Defcription  du  pont  d' Aie ânt ara: 

Ch.  III.  A  l’occafion  des  pieds  d’Efpagne>  dont 
nous  parlons  ici  fouvent ,  on  compare  le  pied 
royal  Phileterien  en  ufàge  che\  les  anciens  y 
avec  les  pieds  d’ E/pagne  *  d'Italie ,  de  Fran¬ 
ce  &  d’Angleterre ,  en  donnant  les  mefures 
de  tous  ces  pieds . 

Ch.  IV.  Monument  élevé  fur  le  pont  de  la  Cha¬ 
rente 
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rente  à  l'entrée  de  la  ville  de  Saintes. 

Ch.  V.  Defcription  de  l  aqueduc  de  Segovte  5 
dont  le  dejjein  a  été  envoyé  d'Efpagne. 

Ch.  VI.  Defcription  de  l'aqueduc  dé  Mets 
avec  fes  arches  repréfentées  en  grand. 

Ch.  VII.  l.  Vufage  des  colomnes  militaires.  11. 
Les  noms  des  Empereurs  fur  les  colomnes 
miliaires  III.  Colomne  militaire  trouvée  au¬ 
près  de  Soifjons. 

Ch.  VIII.  Colomne  miliaire  de  Fie  fur  Aine. 

Ch.  IX.  Colomne  militaire  d'Arles. 
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Navigation ,  ports ,  phares,  tours  o&ogones. 

Ch.  I.  Navires  fur  dix  médaillons  du  Roi. 

Ch.  II.  I.  Le  port  de  Fréjus  tiré  d'un  manuferit 
de  M.  de  Peirefc.  IL  Autre  port  tiré  d'une 
pierre  gravee.  111.  Infcription  du  Procura¬ 
teur  du  port  d'Oftie. 

Ch.  lll.  I.  Phares  hâtis  pour  la  fureté  des  vaif 
feaux  &  des  ports.  IL  Phare  d  Alexandrie 
hdti  par  PtoleméePhiladelphe.  111 .  Difficulté 
fur  lijle  de  P  haros  :  Homere  juftifié.  IV. 
Forme  de  la  tour  de  Pharos.  V  La  tour  de 
P  haros  prit  le  nom  de  l'ifle  ,  <3*  ce  nom  de - 
vint  appellatf  VL  Le  nom  de  phare  s'éten¬ 
dit  d  bien  d'autres  chofes. 

Ch.  IV.  I.  La  forme  des  phares  félon  Herodien. 
IL  Phares  bâtis  en  d'autres  endroits.  111. 
Phare  de  Boulogne  fur  mer.  IV.  Boulogne 
étoit  Gefloriacum.  V.  Le  phare  de  Boulogne 
bâti  par  Caligula.  VI.  Sa  forme  ooiogone. 

VII.  Appelé  Tour  d'Ordre  3  pourquoi.  V11L 
Réparé  par  Charlemagne.  1 X.  Ruiné  ;  par 
quel  accident.  X.  Autres  phares.  XL  Tour  de 
Douvre.  XI 1.  Phare  de  Douvre. 

Ch.  V.  1.  La  Tour-Magne  de  Nifnes.  IL  Sen- 
timens  de  feu  M.  F  le  chier  Evêque  de  Nifnes 
fur  cette  tour  111.  il  ne  par  oit  pas  quelle  ait 
pu  fervir  de  phare  pour  la  mer  voifine ,  ni 
pour  les  embouchures  du  Rhône.  IV.  Elle 
avoit pourtant  un  fanal.  V.  Il paroit  quelle 
peut  avoir  fervi  r/’ærarium. 

Ch.  VI.  I.  La  tour  ooiogone  du  Cimetiere  des 
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meciio  pontis  Carentonenfis  in  in~ 
greiEii  Mediolani  Santonum. 

Cap.  V.  Defcriptio  aquæductus  Sego- 
viani ,  cujus  delineatum  exemplar  ex 
Hifpania  milium  fuit. 

Cap.  V I.  Defcriptio  aquædu&us  Me- 
tenfis  cum  arcubus  in  majorem  for- 
mam  deductis  ac  delineatis. 
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ad  Axonam  reperta. 

Cap.  IX.  Columna  milliaris  Arela- 
tends. 
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oEïanguU. 
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mis  maximi  moduli. 

Cap.  II.  I.  Forojulienfis  portus  vêtus 
ex  MS.  cl.  v.  Peirefcii  edu&us.  II. 
Portus  alius  ex  gemma  eductus.  III. 
Infcriptio  Procuratoris  portus  Üftien- 
fis. 

Cap.  III.  I.  Phari  pro  fecuritate  na- 
vium  in  portubus  ftructæ.  II.  Pharus 
Alexandrina  à  Ptoîemæo  Philadel- 
pho  ftructa.  III.  Difficultas  circa  in- 
fulam  Pharon  :  Homerus  defenditur. 
IV.  Forma  turris  quæ  effc  in  Pharo 
infula.  V.  Turris  infulæ  nomen  ac- 
cepit ,  quod  nomen  deinceps  appel- 
lativum  fuit.  VI.  Phari  nomen  ad 
quantas  res  extenfum. 

Cap.  I V.  I.  Phari  forma  ex  Herodia- 
no*  IL  Phari  aliis  in  locis  ftru&æi 

III.  Phârus  Bononiæ  ad  oceanum. 

IV.  Bononia  Geforiacurn  erat.  V. 
Pharus  Bononienlîs  per  Caligulam 
ftructa.  VI.  Ejus  forma  o&angula. 
VIL  Turris  Ordenfis  dicta  5  quare. 

VIII.  A  Carolo  Magno  reftaurata* 

IX.  Quo  cafu  everfa.  X.  Phari  aliæ. 
XI.  Turris  Dubrienfis.  XII.  Pharus 
Dubrienlïs. 

Cap.  Vi  I.  Turris  Magna  Némaulèn- 
fis.  II.  Illuftriffimi  D.  Flechier  Epif- 
copi  Netnaufenlïs  opinio  circa  hanc 
turrim.  III.  Non  videtur  vice  phari 
elle  potuiBe  pro  Rhodani  olliis  & 
pro  maris  littore  viciniore.  IV.  Ig-> 
nés  tamén  &;  faces  habebat.  V.  Æra- 
rium  olirn  elle;  potuit. 

Cap.  VI.  I.  Turris  octançula  in  Ces- 
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meterïo  Innocentium  Lutetiæ.  II. 
Cui  elfe  ufui  potuit. 

Cap.  VII.  Turris  octangula  Montbra- 
ni  prope  Matinionem  in  Armorica. 
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P  avimentum  mufvum  fngulare  templi 
Fortunœ  Prœnefinœ. 

Cap.  I.  I.  Cur  hoc  mufivum  opus  in 
quartum  tomum  inducatur.  II.  Præ- 
nefte  capta  àc  male  habita  a  Sylla. 
III.  Francifcus  Barberinus  Cardi¬ 
nale  Urbani  VIII.  patruelis  hoc 
mufivum  in  ære  incidi  curât.  IV. 
Al  ter  Card.  Franc.  Barberinus  ex 
patruele  prioris  natus  illud  mufivum 
longe  accuratius  incidi  &C  reprælen- 
tari  curât.  V.  Mufivi  iftius  compen- 
diofa  defcriptio. 

Cap.  II.  I.  Sylla  Diclator  mufivum 
hoc  opus  concinnari  curavit.  II. 
Difficultas  quædam  folvitur.  III. 
Nuperi  cujufdam  opinio  putantis 
in  hac  mufivi  pictura  repræfentari 
iter  Alexandri  Magni  ad  Oraculum 
Jovis  Flammonis.  IV.  Athanafii  Kir- 
cheri  fiententia  circa  mufivum  hoc 
pavimentum. 

Cap.  III.  I.  Prior  opinio  circa  hoc 
mufivum  telTellatum  que  opus  repu- 
diatur.  II.  Item  Kircheri  fiententia 
refellitur.  III.  Opinio  noftra  circa 
ficopum  ejus  qui  depingi  curavit. 
Cap.  IV.  I.  Crocodili ,  venatores  quo- 
modo  hippopotamum  captent  :  na- 
viculæ  deficriptio.  II.  Tugurium  in 
quo  Ibides  elcam  fiumfiifie  putantur. 
III.  Intextum  ramis  &  longuriis 
umbraculum  in  aquis  ftruclum. 

Cap.  V.  I.  Ædificia  ,  obelifici  ,  tem- 
plum.  II.  Aliud  ædificium.  III.  Ani- 
maîia  Æthiopica.  IV.  Rhinocéros 
Æthiopicus.  V.  Defcriptio  rhino- 
cerotis  Æthiopici  per  Cofimam  Æ- 
gyptium. 

Cap.  VI.  I.  Bellatores  ante  porticum. 
II.  Navis  ad  pugnam  parafa.  III. 
Columbarium  ,  ôcc. 

Cap.  VII.  I.  Pompa  five  procefiîo.  II. 
Urbs  8c  obelificus  cadens.  III.  Na¬ 
vis  8c  ædificia.  I V.  Feræ. 

Cap.  VIII.  I.  Enhydris 8c  aliæÆthio- 

picæ  feræ.  II.  Fera  ignota.  III.  Aliæ 

beftiæ  Æthiopicæ. 
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Cap.  IX.  I.  Magna  lacerta  8c  lynx.  1 1. 
Crocodilus  terreftris.  III.  Aliæ  fieræ 
8c  monflra.  IV.  Sphinx. 
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lnnocens  de  Fane.  11.  A  que  de  a  fige  elle  a 
pu  être. 

Ch.  VII.  La  tour  octogone  de  Montbran.  près 
de  Matignon  en  Bretagne. 

LIVRE  vil 
Le  pavé  fingulier  du  temple  de  la  Fortune 
de  l’ancien  Prenefte. 

Ch.  I.  1.  Pourquoi  cette  Mofdique  entre-t  elle 
dans  le  quatrième  tome.  11.  Prenefe  pris  & 
défolé  par  Sylla .  111.  Le  Cardinal  François 
Barberm  neveu  du  Pape  Urbain  VI  II.  fait 
graver  ce  pavé.  IV.  Le  Cardinal  François 
Barbe  Am  neveu  du  premier ,  le  fait  graver 
plus  èx attentent.  V.  Plan  général  de  cette 
Mof aï  que. 

Ch.  II.  1.  Sylla  Dittateur  a  fait  faire  ce  pave  de 
Mofdique.  II.  Difficulté  fur  cela  levée.  111. 
Sentiment  d'un  moderne  qui  croit  que  les  ima¬ 
ges  de  ce  pavé  repréfentent  le  voyage  d  Ale¬ 
xandre  à  F  Oracle  de  Jupiter  Hammon *  LU. 
Sentiment  du  P.  Kir  cher  fur  cette  Mofdique . 
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Ch.  III.  1.  On  réfuté  le  premier  fentiment  fur 
cette  Mofdique.  11.  Lit  celui  du  P.  Kircher * 

III.  Opinion  de  F  Auteur  fur  le  dejfein  de  cet 
ouvrage. 

Ch.  IV.  I.  Crocodiles  5  chajfe  de  Fhippopotame  t 
defcnption  J  un  batteau.  1 1.  Cabane  ou  l  on 
croit  qu  on  donnoit.  d  manger  aux  Fois.  III. 
Berceau  fngulier  fait  dans  F  eau. 

Ch.V.  I.  Bdtimens  yobelfques ,  temple.  II.  Au¬ 
tre  batiment.  III.  Animaux  de  F  Ethiopie. 

I V.  Rhinocéros  Ethiopien.  V.  Defcription  du 
Rhinocéros  Ethiopien  parCofmas  F  Egyptien. 

Ch.  VI.  1.  Gens  de  guerre  devant  un  portique . 

II.  Navire  armé.  111.  Pigeonnier  3  <&c. 

Ch.  VIL  I.  Proceffion  repréfentée.  11.  Utile  & 
obelifque  qui  femble  tomber.  II L  Vaijfeau  & 
bâtimens.  IU.  Bêtes  féroces. 

Ch.  VIII.  I.  Enhydris  &  autres  bêtes  d  Ethio¬ 
pie.  1 1.  Bêtes  féroces  inconnues.  111.  Autres 
bêtes  d'Ethiopie. 

Ch.  IX.  1.  Grand  lézard  &  le  lynx.  1 1.  Croco - 
dile  de  terre.  111.  Antres  bêtes  &  monfres. 
IV.  Sphinx. 
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Funérailles ,  urnes*  tombeaux  des  Grecs. 

Chapitre  I. 

i  "TT  A  grande  utilité  que  Ion  peut  tirer  de 
Jf j  ces  monumens ,  &  combien  l'on  en  a 
perdu.  îl.  il  s'en  ejl  fauve  un  bon  nombre  de 
Latins.  11  T.  LaGrece  en  pourroit  fournir  de 
plus  confidérables.  IV.  De  quel  prix  J  ont  les 
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Ch.  I L  1.  Belle  defcription  d' Athènes.  IL  Faite 
l'année  de  la  mort  de  Cimon  fils  de  Miltiade 
Capitaine  des  Athéniens.  111.  L' infer ipt ion 
s’accorde  parfaitement  avec  F  hi foire.  IV.  Sur 
la  guerre  des  Athéniens  en  Egypte.  V.  Sur  la 
guerre  contre  Egine.  VL  Sur  la  défaite  des 
Athéniens  en  Egypte.  VIL  Sur  la  guerre  de 
Cypre ,  ou  mourut  Cimon.  V11L  Difficultés 
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cette  l ifs  d' autres  morts  que  les  Erechtheides. 
X.  Remarque  fur  les  trois  peints  apres  cha¬ 
que  mot. 

Ch.  III.  I.  Monument  d' Art  e  mi fe  Reine  de  Carie. 
Son  deuil  de  la  mort  du  Roi  Maufole  fin  mari. 
IL  Elle  efl  repréfentée  avalant  fes  cendres. 
111.  Elle  fait  bâtir  un  tombeau  magnifique  > 
qui  a  donné  le  nom  aux  maufolées.  IV.  Elle 
établit  des  jeux  funèbres.  V.Cleopatre  meurt 
de  la  morfure  d'un  afpic.  VI.  Autre  figure. 
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Funera  3  urna  3  fepulcra  Grœcorum. 

C  A  P  U  T.  I. 

L  (~\  Uantum  emolumenti  ex  hujufi- 
V^/rnodi  monimentis  decerpi  pof- 
fit,  6c  quam  milita  hujufoemodiamifi- 
fa  fuerint.  II.  Ex  Latinis  non  pauca 
à  temporum  injuriis  erepta  funt.  III. 
Græcia  pofiet  meliora  &  utiliora  fup- 
peditare.  I V.  Quanti  precii  lint  mar- 
mora  in  Græcia  reperta. 

Cap.  I  !.  I.  Elegans  inferiptio  Athe- 
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Cimon  Miltiadis  Athenienfium  Dux 
obiit.  III.  Inferiptio  cum  hiftoria 
illius  ævi  plane  confentit.  IV.  De 
bello  Athenienfium  in  Ægypto.  V. 
De  bello  centra  Æginam.  VI.  De 
Athenienfium  clade  inÆgypto.  V  1 1. 
De  bello  in  Cypro ,  in  quo  mortuus 
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hoc  cataloço  nonnifi  Erechtheidæ 
,mortui  nominantur.  X.De  nota  trium 
pundorum  ,  quæ  poft  fingula  verba 
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Cap.  III.  I.  Monumentum  Artemifiæ 
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res  Maufoli  deglutiens  repræfenta- 
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magnificum  ftruxit ,  unde  maufoleis 
datum  nomen  fuit.  IV.  Ludos  fu¬ 
nèbres  inftituit.  V.  Cleopatra  ex 
morfu  afpidis  moritur.  V I.  Alia 
figura. 
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Cap.  VI.  I.  Urna  lapidea.  II.  Altéra 
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urna  cum  foramîne.  II I.  Cui  ufui  fo- 
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Sepulcrum  Philiftæ.  III.  Monumen- 
tum  equitis. 

Cap.  XI.  I.  Sepulcrum  Diophanti.  II. 
Aliud  fepulcrum.  III.  Cœnæ  funè¬ 
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Quam  præclara  munia  Vettius  geR 
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catio  horumce  verborum  Caiœ  liber- 
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Cap.  V I.  I.  Sepulcrum  Calpurnii  Ve- 
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trou.  III.  Ufage  de  ces  trous.  IV.  fifipcc6 
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libations. 
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du  public.  Il,  Autre  tombeau  de  meme.  III. 
Epitaphe .  IV.  Tombeau  d'Acefiime. 
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livre  II. 

Monumens  de  Brefle  ,  &  plufieurs  autres 
tires  du  manulcrit  deBoiflard ,  qui  n’ont 
jamais  été  imprimés. 

Ch.  1. 1.  Monument  de  Br ejfe.  Verfonnes  ttjfifes 
a  table  fur  dxs  chaifis ,  contre  la  coutume  des 
anciens.  II.  Autre  tombeau  de  Brefiè.  II L 
Gemes  qui  éteignent  leurs  flambeaux. 

Ch.  IL  I.  Tombeau  de  S écundmus  Vétéran ,  qui 
eft  avec  la  toge.  II.  Ce  que  c  étoit  que  Vété¬ 
ran  CA  Evocatus.  III.  Infcription  au-dejfous 
du  couvercle  d'une  urne . 

Ch.  III.  I.  Tombeau  de  Vettius.  II.  Les  charges 
confédérales  quavoit  pojjèdé  Vettius.  III,  Il 
et  oit  Sévir  CA  Edile .  IV.  Autre  tombeau . 

Ch.  IV.  I.  Tombeau  qui  fert  à  deux  couples , 
maris  CA  femmes »  11.  Explication  de  ces 
mots  Caiæ  libertus.  111,  Difficultés  fur  cette 
épitaphe. 

Ch.  V.  L  Tombeau  de  Peduceajuliana.  1 L  Af- 
feCtion  des  maris  pour  leurs  femmes ,  CA  des 
femmes  pour  leurs  maris ,  exprimée  dans  les 
epitaphes.  111.  Tombeau  de  jfuha  Herculanil- 
la.  IP .  Tombeau  d  Aurélia  Semproniana . 

Ch.  VI*  !•  Tombe  au  de  L.  Calpurmus  Vejentmus, 

1 1.  Autre 


des  ;  Chapitres.  mj 

11.  Autre  dé Aurelius  Saturmnus.  111.  Trois  jentini.  IL  Aliud  Aurclii  Saturnin!» 

thêta  inférés  dans  ïinfcription.  HE  Tria  ©  intra  inlcriptionem  in- 

lèrta. 

CH-  V/1.1-  lTo'nheau  de  Cupitiams.  IL  Buftes  Cap.  VII.  I.  Sepulcrum  Cupidam.  II. 
repréfentes  fur  ce  tombeau.  111.  Tombeau  de  Protomæ  in  fepulcro  repræfentatæ* 
Candidus.  IV.  Autre  deCantius.  III.  Sepulcrum  Candidi.  IV.  Aliud 

■  >  i  .  ^  <\  Cantii. 

Ch.  Wll.l.Tombeaud*  Adjettus.  11. Autre  J  A-  Cap.  VIII.  I.  Sepulcrum  Adjedi.  IL 
trejjus.  111.  Autre  deTibere  Claude.  IV.  Ce  Aliud  Atrefii.  III.  Aliud  fepulcrum 

que  c étoient  que  les  affranchis  des  villes.  Tiberii  Claudii.  IV.  Qui  eflent  li- 

herti  civitatum. 


Ch.  IX.  1.  Tombeau  de  Refpefélus.  11.  V épitaphe 
d  Vrfule.  1  II.  ZJrfa  &  ZJrfula ,  noms  com¬ 
muns  dans  les  infcriptions.  IV.  Tombeau  de 
Caius  Duromus.  V.  Autre  d' Afin  Ju fus.  VI. 
Les  cohortes  Voluptaria  &  Voluntaria. 

Ch.  X.  1.  Tombeau  de  quatre  per f  nues.  11.  Epi¬ 
taphe  hiftori que.  111.  Tombeau  de  Mutins  No- 
lanus.  I V.  Quietorium ,  repofoir  ,  nom  mis 
pour  un  fepulcre.  V.  Sépulcres  appellés  Mai- 
fons  éternelles  &  Maifns  perpétuelles. 

Ch.  XI.  1.  Tombeau  d'Ælia  Dorcas.  11.  Tombeau 
dl  A gath ocle  valet  de  la  garder obe  de  l'Empe¬ 
reur  Tite.  111.  Différens  valets  de  garderobe 
che\ les  Empereurs .  IV. T ombeau  d’Agathopus. 

Ch.  XII.  1.  Epithaphe  d'Ælia  T ’ryphofa.  II.  Olla 
magna  &  offrandes  pour  les  morts.  111. 
Tombeau  de  SProceff'anus  officier  confiderable. 


Cap.  IX.  I.  Sepulcrum  Relpedi.  II. 
Epitaphium  Urfulæ.  III.  Urfa  8c 
Urfula  ,  nomina  vulgaria  in  infcrip- 
tionibus.  I  V.  Sepulcrum  Caii  Du- 
ronii.  V.  Aliud  Afonis  Jufti.  VI. 
Cohortes  Voluptaria  8c  Volontaria. 

Cap.  X.  I.  Perfonarum  quatuor  fepul¬ 
crum.  II.  Epitaphium  hiftoricum. 

III.  Sepulcrum  Mutii  Nolani.  I V. 
Quietorium  pro  fepulcro  in  inlcrip- 
tionibus.  V.  Sepulcra  vocata  domus 
æternæ,  aut  domus  perpetuæ. 

Cap.  X  I.  I.  Sepulcrum  Æliæ  Dorca- 
dis.  II.  Sepulcrum  Agathoclis  fervï 
à  vefte  Imperatoris  Titi.  III.  Va- 
rii  fervi  à  vefte  apud  Imperatores. 

IV.  Sepulcrum  Agathopodis. 

Cap.  XII.  I.  Epitaphium  Æliæ  Try- 
pholæ.  1 1.  Olla  magna ,  Se  oblationes 
pro  defundis.  III.  Sepulcrum  Pro- 
cellàni  ex  primoribus  viri. 


Ch.  XIII.  1.  Sépulcre  dé Atimete  &  de  plufieur s 
fioldats.  11.  Colomncs  torfies  dans  les  tom¬ 
beaux.  111.  Epitaphe  de  Cinnamus.  IV.  Epi¬ 
taphe  d'Ælia  Daphms. 


Qap.  XIII.  I.  Sepulcrum  Atîmeti  8c 
plurimorum  militum.  II.  Columnæ 
tortilesin  fepulcris.  III.  Epitaphium, 
Cinnami.  I V.  Epitaphium  Æliæ 
Daphnidis. 


Ch.  XIV.  J.  Tombeau  dé Eleuter us.  II.  Tombeau 
de  Nociurmus  Nocéurnianus  qui  va  en  calè¬ 
che.  111.  Tombeau  de  Julius  Pudens.  IV.  Dif¬ 
férence  entre  ville  municipale  &  colonie.  V. 
Epitaphe  d'un  autre  jfulius  Pudens. 


Cap.  XIV.  I.  Sepulcrum  Eleuterî.  IL 
Sepulcrum  Nodurnii  Nodurnianî 
in  caleca ,  ut  vocant ,  euntis.  III. 
Sepulcrum  Julii  Pudentis.  I V.  Quid 
interfit  dilcriminis  inter  munici- 
pium  8c  coloniam.  V.  Epitaphium 
alterius  Julii  Pudentis. 


Ch.  XV.  1.  Tombeau  de  Marc  Aurele  Severien 
préfet  de  la  ville  de  Rome.  II.  Affranchis  éle¬ 
vés  prefqu  au  rang  des  maîtres.  111.  Defcrip- 
tion  du  tombeau.  IV.  La  grande puiffance  du 
préfet  de  la  ville  de  Rome. 

Ch.  XVI.  1.  ZJ  me  faite  par  Salufius  Hermes. 
11.  Autre  urne  faite  par  le  même.  111.  Ce 
que  c  etoit  que  Profeucha.  IV.  Monument  de 
fuie  Mnefter  affranchi  dé Augufle. 

Tome  I. 


Cap.  XV.  I.  Marmor  fepulcrale  M„ 
Aurelii  Severiani  urbis  Romæ  præ- 
fecti.  II.  Liberti  pene  ad  domino- 
rum  dignitatem  evedi.  III.  Défi* 
criptio  fepulcri.  IV.  Quanta  efièc 
præfedi  urbis  Romæ  audoritas. 

Cap.  XVI.  I.  Urna  àSaluftio  Eîerma 
parafa.  II.  Alia  urna  ab  eodem  fa¬ 
da  III.  Quid  efiet  Profeucha.  IV» 
Monumentum  Julii  Mnefterie  Au- 
gufti  liberti. 


I 
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LIBER  III. 

Monument  a  fingularia->  fve  fepulcra 5 
0  clariffmo  viro  Fontanino  miffa, 
vel  ex  Raphaële  Fabretto  defumta . 

Cap.  I.  I.  Infcriptio  Macroms  confe- 
cftoris  ferri  Norici.  II»  Probatur  bas 
voces  confeBor  ferri ,  ad  ferri  educto- 
rem  ,  vel  fabrum  pertinere.  III. 
Quanto  in  pi:etio  baberetur  Nori- 
cum  ferrum. 

Cap.  II.  I.  Monumentum  Græcum  ab 
Arabe  nomme  Zenobio  paratum. 
II.  Ex  qua  Arabiæ  parte  elfet  hic 
Zenobius.  III.  Veftes  non  ordina- 


B  L  £ 

LIVRE  ï  I  I. 

Monumens  finguliers ,  ou  Tombeaux  en¬ 
voyés  par  Monfeigneur  Fontanini  ?  ou 
cirés  de  M.  Fabretti. 

Ch.  I.  I  lnfcription  de  Macron  tireur  de  fer 
Norique.  1 I.  Preuve  que  confector  ferri  ejl 
un  forgeur  ou  tireur  de  fer .  IIL  Combien  le 
fer  Norique  étoit  eflimé . 

Ch.  II.  L  Monument  Grec  fait  par  un  Arabe 
nommé  Zenobius.  IL  De  quelle  partie  d  A- 
rabie  étoit  ce  Zenobius.  IIL  Habits  extraor - 
dinairesk 


næ. 

Cap.  III.  I.  Infcriptio  fepulcralis  fin- 
gu  laris  in  urna.  Gpiniones  variæ 
circa  invocationem  deorum  cæle- 
ftium  in  mortaorum  fepulcris.  1 1. 
Probatur  cæleftes  deos  ,  ut  fepul- 
crorum  patronos  babitos  fuÏÏlè.  III» 
Epitaphiorum  varietas  ingens. 

Cap.  IV.  I.  Sepulcrum*  Aurel  ii ,  Lucii 
liberti.  II.  Ejufque  uxoris  Pbile- 
mationis.  III.  Sepulcrum  Abafcan- 
ti ,  Augufti  liberti  8c  a  cognitionibus . 
IV.  Raphaelis  Fabretti  circa  illud 
offîcii  u  cognitionibus  opinio.  V.  An 
Rare  poffit. 

Cap.  V.  L  Lapis  fepulcralis  Dapbncs. 
1 1.  Urna  Titi  Flavii  Myrtili  fcribæ 
collegii  magni.  III.  Quodnam  effet 
illud  collegium  magnum.  IV.  Sil- 
vanum  tutelarem  deum  habebat. 

Cap.  VI.  I.  Protome  infcriptionem  præ 
fe  ferens.  1 1.  Duo  phœnices  in  uno 
fepulcro.  III.  Monumentum  eorum 
qui  aquam  Claudiam  curabant ,  qui- 
que  vilici  dicebantur. 

Cap.  VII.  I.  Monumentum  fingulare. 
II.  Monumentum  aliud.  III.  Vas 
funebre. 

LIBER  IV. 


Ch.  III.  I.  Infcription  fepulcrale  finguliere  fur 
une  urne .  Sent  mens  différons  fur  L'invoca¬ 
tion  des  dieux  du  ciel  dans  les  tombeaux  des 
morts.  IL  On  prouve  que  les  dieux  du  ciel 
étoient  regardés  comme  patrons  des  fepulcres . 
III.  Variété  furprenante  des  épitaphes » 

Ch.  IV.  L  Tombeau  d’Aurelius  affranchi  de 
Lucius.  IL  Et  de  fa  femme  Philemation.  IIL 
Tombeau  et  Ab  afcant  us  affranchi  d’Augufte 
&  fon  commis.  IV.  Sentiment  de  M.  P  a - 
hretti  fur  ce  mot  a  cognicionibus.  V.  Ne 
par  oit  pas  trop  bien  fondé . 

Ch.  V.  1.  Urne  de  Daphné .  II.  Urne  de  Titus 
Flavius  fecretaire  du  grand  college.  III.  Ce 
que  c étoit  que  ce  grand  college.  IV ,  Il  avoit 
Silvain  pour  fon  dieu  tut  claire. 

Ch.  VI.  I.  Buflc  qui  porte  infcription.  I L  Deux 
phénix  oifeaux  mis  dans  un  tombeau.  IIL 
Monument  de  ceux  qui  avoient  foin  de  F  A- 
qua  Claudia  fous  le  nom  de  Vilici. 

Ch.  VII.  I.  Monument  extraordinaire.  IL  Au¬ 
tre  monument  IIL  Vaifjèau  funéraire . 

livre  IV. 


Monumenta  O*  fepulcra  veterum 
Metenfa. 

Cap.  I.  I.  Metæ  inter  præcipuas  olim 
urbes  numerabantur ,  ut  ex  monu- 
mentis  probatur.  II.  Sepulcrum  Af- 
prenatis.  III.  Monumenta  feviro- 
rum ,  &  qui  elfent  feviri. 

Cap.  II.  I.  Sepulcrum  Marcî  Anto- 
nii  Martialis  pontifïcis  quinquevi- 
rum  Erebi.  II.  Aliud  præfefbi  alæ 
equitum.  III.  Aliud  Præfedi  le- 


Monumens  &  fepulcres  de  la  ville  de 

Metz. 

Ch.  1. 1.  Met^g  étoit  anciennement  une  ville  trés- 
confidérable,  comme  fs  monumens  le  prou¬ 
vent.  1 1. Tombe  au  d’ A f  renas.  IIl.Monumens 
de  plufieurs  fevirs  >  &  ce  que  c  étoit  que  fevir . 

Ch.  II.  L  Tombeau  de  Marcus  Antonius  Martia¬ 
lis  }pontife  des  quinquevirs  de  l’Erebe.  1 1.  Au¬ 
tre  d’un prefet  d’une  aile  de  cavalerie.  I  IL  Au- 
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DES  CHAPITRES. 


tre  a  un  préfet  de  légion.  1 V.  Autre  Jingulier. 

Ch.  III.  I.  Epitaphe  de  Marcus  Duronicus .  11. 
De  Titus  Varius  Clemens.  111.  Grands  emplois 
que  ce  Clemens  eut  dans  l’empire. 

i 

Ch.  I V,  1.  Infcriptions  des  négociant  de  craie. 
11.  Sept  lettres  initiales  lues.  111.  Autre  inf¬ 
cription.  IV.  Epitaphe  de  Verecundus  Ther- 
marius  s  ce  que  cétoit  que  Thermarius. 

Ch,  V.  1.  Tombeau  de  Cober atius  Coberillus.  11. 
D'Atia  Seca.  111.  De  Gains  Helvius.  IV. 
D’Apronius  Vi  Ci  or  mus. 

Ch.  VI.  1.  Tombeau  de  Carus.  1 1.  De  Crifpius 
Lyricus.  111.  Autres  infcriptions  &  épita¬ 
phes.  IV.  Infcription  fepulcrale  Grecque. 

Ch.  VII.  1.  Autres  infcriptions  &  épitaphes.  1 1. 
Convich'ix  mis  pour  l’époufe.  111.  L’A fcia 
dans  une  infcription.  IV.  Autre  s  infcriptions. 

Ch.  VIII.  1.  Autres  infcriptions  O*  épitaphes. 
II.  Le  fftre  ,Jymbole  d’ifs  fur  les  tombeaux  3 
pourquoi  ?  111.  Tombeau  d’Oreflilla.  IV.  Au¬ 
tres  tombeaux . 


gionîs.  IV.  Aliud  fingulare. 

Cai*.  III.  I.  Epitaphium  Marci  Du-* 
ronici.  IL  Titi  Varii  Clementis.  III* 
Quam  ampla  &:  conlpicua  muhia  hic 
Clemens  in  imperio  obient. 

Cap.  I  V.  I.  Infcriptio  negotiatorum 
artis  cretariæ. .  1  U  Septem,  initiales 
litteræ  legüntur.  III.  Alia  infcriptio» 
IV.  Epitaphium  Verecundj  Ther- 
marii.  Quid  eflèt  Thermarius. 

Cap.  V.  I.  Sepulcrum  Coberatii  Co- 
berilli.  1 1.  Atiæ  Secæ.  II  I.  Gaii  Hel- 
vii.  IV.  Apronii  Victorini. 

Cap.  VI.  I.  Sepulcrum  Cari.  II.  Crif- 
pii  Lyiici.  III.  Aliæ  inferiptiones  5c 
epitaphia.  IV.  Infcriptio  fepulcralis 
Græca. 

Cap.  VII.  I.  Aliæ  inferiptiones  &:  epi¬ 
taphia.  1 1.  conviBrix  pro  uxore  pofita 
vox.  III.  Afcia  in  aliqua  inlcriptio- 
ne.  IV.  Aliæ  inferiptiones. 

Cap.  VIII.  I.  Aliæ  inferiptiones 
epitaphia.  II.  Siftrum  fymbolum  Ifi- 
dis  in  lèpulcris  ,  quare?  III.  Sepub 
Crum  Oreltillæ.  I V.  Alia  fepulcra. 


livre  V» 


LIBER.  V. 


Cercueils  de  marbre  ou  farcophages,  pierres 
fepulcrales ,  portes  de  l’enfer. 

Ch.  1. 1.  Sarcophage  ou  cercueil  d’un  enfant.  Il 
Jeux  d'enfant  repréfentés.  111.  Cercueil  de 
marbre  trouvé  dans  l' Armagnac.  IV.  Orne - 
mens  de  ce  tombeau. 

Ch.  1 1*  1.  Le  cercueil  de  marbre  ou  farcophage 
de  C.  Lutatius  Catulus »  Il  Sentiment  d’un 
Anonyme  fur  ce  tombeau.  111.  Il  par  oit  fait 
long-temps  apres  la  mort  de  Lutatius  Catu¬ 
lus.  IVComparaifon  de  l’ infcription  de  Scipion 
Barbatus  avec  celle-ci. 

Ch.  III.  1.  Marbre  fepulcral  d’ AClenilius.  IL  il 
porte  la  bulle  fur  le  front.  111.  Un  homme  & 
une  femme  enfemble  appelles  Nutrices.  IV 
P  terre  fepulcrale  avec  les  deux  mains ,  pour 
Dis  Manibus.  V.  Autre  pierre  fepulcrale . 

Ch.  IV.  L  Urne  curienfi  de  pécheurs.  11.  Urne 
fous  la  forme  d’un  poijjôn.  II  l  Urne  lacri- 
matoire. 

Cu.V.I.Urnede  Benigne  Vannée ,  Il  Def 
cripùon  de  cette  Urne  par  le  Jacoboni* 


Urnæ  grandes  marmoreæ  five  farcopha- 
gi .  Lapides  alii  fepulcrales . 

Portée  inferi . 

Cap.  I.  I.  Sarcophagus  puerulî.  II.  In- 
fantis  joci  in  {àrcophago  exhibiti» 
III.  Sarcophagus  marmoreus  in  Ar- 
meniaco  Novempopuloniæ  agro  re- 
pertus.  IV.  Ornamenta  farcophagî 
hujufce. 

Cap.  II.  L  Sarcophagus  marmoreus 
Caii  Lutatii  Catuli.  1 1.  Opinio  Ano- 
nymi  circa  fepulcrum  iftud.  III» 
Diu  poft  mortem  Caii  Lutatii  Ca¬ 
tuli  factum  fuiflè  hoc  monumen- 
tum  videtur.  1  V.  Comparatio  in¬ 
feri  ptionis  Scipionis  Barbati  cum  hac 
inlcriptione. 

Cap.  III.  I.  Actenîlii  marmor  lèpul- 
crale.  II.  1s  btillam  in  fronte  geltat* 
III.  Vir  &:  mulier  limul  nutrices  ap- 
pellati.  IV.  Lapis  fepulcralis  cum 
duabus  manibus  pro  Dis  Manibus.  V» 
Alius  lapis  fepulcralis. 

Cap.  IV.  I.  Urna  fingularis  pilcato- 
rum.  II.  Urna  fub  forma  pifeis.  III. 
Urna  lacrymatoria. 

Cap.  V.  I.  Urna  Benigni  Nannei.  II. 
Defcriptio  iftius  urnæ  ex  Jacobono» 


TABLE 


foi 

Cap.  VL  I.  Urna  Valerii  Vernæ  liber- 
ti  II.  Exempla  ubi  Vernæ  iibertiap- 
pellantur.  III.  Cur  hæc  duo  nomina 
jungerentur.  IV.  Notæ  in  Agathety- 
chen.  V.  Portæ  inferi. 

»  ii**'  j 

Cap.  VII.  I.  Urna  atqùe  monimenta 
Antuerpiæ  reperta  anno  1610.  II. 
Urna  cum  portis  inferi.  III.  Monu- 
xnenta  alla  cum  urna  reperta.  IV. 
Infcriptio  fepulcralis. 

Cap.  VIII.  I.  Magnus  farcophagus  ex 
alabaftrite  vei  ex  marmore ,  ut  alii 
volunt ,  prope  Romam  repertus.  IL 
Defcriptio  farcophagi.  1 1  i.  Hiftoria 
in  fàrcophago  repræfentata.  I V. 
Opinio  viri  doctifïîmi  PhilippiBuo- 
narotæ  in  hanc  imaginem.  V.  In 
hoc  monumentum  difquifitiones. 
VL  Dubium  an  juvenis  viri  fepul- 
crum  fît,  an  puællæ  VII.  Circa  mi¬ 
nora  duo  urnæ  latera  difquifîtio. 
VIII.  Infcriptiones  duæ  eodem  in 
loco  repertæ. 

Cap.  IX.  I.  Sarcopliagus  Hortæ  re¬ 
pertus.  II.  Bacchus  in  farcophago. 

III.  Hiftoria  Ariadnæ  6c  Bacchi. 

IV.  Deus  Somnus  6c  Somnium.  V. 
Sacrifîcium. 

Cap.  X.  I.  Alius  farcophagus  Hortæ 
repertus.  II.  Bacchantes.  III.  Qua¬ 
tuor  anni  tempora  per  puerulos  ex- 
preflà.  IV.  Alius  Bacchantium  cœ- 

tus. 

L  I  B  E  JL  VI. 

Sepulcra  Hetrufca  &  Apotheofes. 

Cap.  I.  I.  Urna  fîve  fepulcrum  He¬ 
trufcum  Cardinalis  Gualterii.  IL 
Alterum  Hetrufcum  ex  eodem  mu^- 
feo. 

Cap.  II.  I.  Hifloria  fîngularifîîma  in 
monumento  Hetrufco.  1 1.  Aliud 
monumentum  Hetrufcum ,  ubi  pu- 
gnæ  repræfentantur.  III.  Aliud  ubi 
victima  fupra  aram  immolatur. 


Cü.  VI.  I.  Urne  de  V alertas  Verna  affranchi, 
1 1.  Exemples  ou  les  Vernæ. ,  eficlaves  nés 
et  oient  qualifiés  affranchis.  III.  Pourquoi  y 
mett oit-on  ces  deux  qualités.  IV.  Notes  fur 
Agathetyché.  V.  Les  portes  de  l'enfer. 

Ch.  VII.  1.  Vrne  &  monumens  trouvés  à 
Anvers  en  1610.  IL  L'urne  avec  les  portes 
de  l'enfer.  111.  Monumens  trouvés  avec 
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APPROBAT  ION. 


J'AI  1Û  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  un  Ouvrage  intitulé  :  Sup¬ 
plément  au.  Livre  de  l' Antiquité  expliquée  &  repréfentée  en  figures  ;  compofé  par 
le  R.  P.  de  Monte aucon  Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur ,  dont  on  peut  permettre  l’impreffion.  A  Paris,  le  1 5.  Novembre 

C  HE  RI  ER. 

172.2. 


PRIVILEGE  D  V  R  0  T. 

_  OUÏS  par  la  grace  de  Dieu  Roÿ  de  France  et  de  Navarre  :  A  nos  amez  &  féaux  Confeil- 
C_j  1ers  les  ^ens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel, Grand 
Cünfeil  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs  ,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  &  autres  nos  Jufticiers  qu’il  ap¬ 
partiendra  ,  Salut.  Notre  bien  amé  Florentin  Delaulne  ,  Imprimeur  &  Libraire  à  Paris ,  Syndic  de 
fa  Communauté ,  nous  a  fait  remontrer  qu’il  lui  âuroit  été  remis  entre  les  mains  un  Manulcm  intitulé  : 
L'Antiquité  expliquée  &  repréfentée  en  figures ,  par  Dom  Bernard  de  Mo^tfaucon  ,  Religieux  Bénédic¬ 
tin  de  la  Concn-ecration  de  Saint  Maur ,  de  fa  compofition  :  &  qu*il  defiroit  fous  notre  bon  plaifir  le 
donner  au  Public  /frais  comme  il  ne  le  peut  imprimer  ou  faire  imprimer  fans  s’engager  à  de  très-grands 
frais,  il  nous  a  très- humblement  fait  fupplier  de  vouloir  bien,  pour  l’en  dédommager,  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  fur  ce  néceifaires.  A  ces  caufes,  &  voulant  favorablement  traiter  leditÜEL  aulne,  &  en 
meme-temps  éxciter  par  fon  exemple  les  autres  Imprimeurs  &  Libraires  à  entreprendre  des  éditions  de  livres 
aufli  utiles  au  Public  pour  l’avancement  des  Sciences  &  des  belles  Lettres,  qui, ont  toujours  été  flori (Tantes 
dans  notre  Royaume;  ainfi  qu’à  foutenir  l’Imprimerie  &  la  Librairie,  qui  ont  été  jufqu’à-préfent  cultivées 
par  nos  fujets  avec  autant  de  fuccès  que  de  réputation;  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Pré¬ 
fentes  d’imprimer  ou  faire  imprimer  ledit- livre  ci-delfus  expliqué  ,  en  tels  volumes,  forme,  marge,  ca¬ 
ractères  ,  conjointement  ou  feparément ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  &  de  le  vendre  ,  faire  ven¬ 
dre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de  dix-huit  années  confécutives ,  à  compter  du  jour 
de  la  datte  defdites  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfojines  ,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu’elles  foient,  d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéififanee  comme  aufifi  à 
tous  Libraires,  Imprimeurs  8c  autres  ,  d’imprimer ,  faire  imprimer ,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contre¬ 
faire  ledit  Livre  ci-defius  fpecifié  ,  en  tout  ni  en  partie,  ni  d>n  faire -.aucuns  extraits,  ni-  même  aupunp 
defdites  figures  ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit , d’augmentation,  corredion, changement  dé  titre  ou  au¬ 
trement  ,  fans  la  permififion  expreflèSe  par  écrit  dudit/Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit. de  lui ,  à  peine 
de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits,  de  fix  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans , 
dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  THôtel-Dieu  de  Paris,  l’autre  tiers  audit  Expofant  ;  8e  de  tous  dépens, 
dommages  8e  interets  :  A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  entegiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftte  de  ^ 
Communauté  des  Imprimeurs  8e  Libraires  de  Paris,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  ;  que  l’impre- 
fion  de  ce  Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  en  beaux  caradéres /con¬ 
formement  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ;  8e  qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente ,  le  manufcrit  ou-  imprimé 
qui1  aura  fervî'de  éopie  pour  l’impréfîion  dudit  Livre  fera  ternis  dans  le  même  état  où  l’Approbation  y'aura 
été  donnée,  ès  maâor  de.  notre  Très-cher  ôe;  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  de  Voy.erde 
Paulmi  Marquis  d’Argenfon  ;  8e  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publi¬ 
que,  un  dans  celle  de°notre  Château  du  Louvre ,  8e  un  dans  celle  de  notre  très-cher  8e  féal  Chevalier  Garde 
des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  de  Voyer  de  Paulmy  Marquis  d’ARGENSON  :  le  tout  à  peine  de  nullité 
des  Préfentes.  Du  conteuu  defquelles  vous  mandons  Se  enjoignons  de  faire  jouir  TExpofant  ou  fes  ayans 
caufe  ,  pleinement  Se  paifiblement ,  fan?  foutfrir  qui  il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  defdites  Prélèntes  ,  qui  fèra  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre , 
foit  tenue  pour  duement  lignifiée ,  8e  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  8e  féaux  Confeillers 
&  Sécrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflïer  ou  Sergent  de 
faire  pour  l’éxécution  d’icelles  tous  aétes  requis  8e  néceffaires,  fans  demander  autre  permidion,  nonobftant 
clameur  de  Haro,  Charte  Normande  Se  Lettres  à  ce  conrraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le 
dixiéme  jour  du  mois  de  May  l’an  de  Grace  mil  fepr  cens  dix-neuf,  Se  de  notre  Régné  le  quatrième.  Parle 
Roi  en  fon  Confeil.  Signé,  FOUQUET. 


J’ai  fait  part  du  préfent  Privilège  aux  Sieurs  Faucault ,  Cloufier ,  Ny on  l’aîné ,  Ganeau  ,  Goflelin  8c  Giffart, 
pour  en  jouir  conjointement  avec  moi.  A  Paris  le  onze  May  mil  fept  cens  dix-neuf.  DELAULNE. 


Regiftré  le  préfent  Privilège ,  enfemble  la  Cejfon  ci-dejfus  >fur  le  Rcgiflre  IV.  de  la,  . 
Communauté  des  Libraires  Imprimeurs  de  Paris 3  page  479.  N°  514.  co?iformément 
aux  Reglemens ,  &  notamment  d  ÏArrefl  du  Confeil  du  13.  Aoufi  1-70$.  A  Paris  le  1  9. 

May  1719.  DELAULNE  ?  Syndic. 
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LIVRE  PREMIER. 


I. 


Cybele ,  Saturne  ou  le  Temps  &  (es  parties  perfonnifiées. 
CHAPITRE  PREMIER. 

Cybele  O*  Attis  à  l'entrée  d’un  temple  avec  des  lions.  IL  Art  d’apprivoifer  les 
lions  cbe\  les  Anciens.  111.  Autres  images  de  Cybele.  IV.  Attis  le  plus  fou- 
vent  en  habit  court  ,  pourquoi.  V.  Autres  images.  VI.  Cybele  appellee  plus 
ordinairement  par  les  Grecs  Dindymene.  Pwdare  lui  bâtit  un  Temple  à  Thebes . 

VII.  Sentiment  extraordinaires  fur  l'origine  &  les  avantures  d Attis. 

VIII.  Les  villes  perfonnifiees  prenoient  la  Jorme  de  Cybele  j  pourquoi » 

L  eft  peu  de  divinités  dont  les  images  foient  plus  fréquentes 
&  plus  variées  que  celles  de  Cybele.  On  la  voit  au  com¬ 
mencement  du  premier  livre  de  Y  Antiquité  ,  tantôt  de¬ 
bout  ,  tantôt  alfile  (ur  un  lion ,  &  fort  fouvent  fur  une  chai- 
fè  ;  quelquefois  allant  par  le  monde  fur  un  char  tiré  par  des 
lions  avec  Attis  Ion  compagnon  de  voyage  :  la  plus  fin- 
guliere  maniéré  étoit  de  la  metrre  debout  au  frontifpice  d’un  temple  re- 
prefenté  fur  la  poitrine  d’un  Archigalle.  Ces  voyages  &  ces  feenes  fondées 
fur  la  fable  étoient  réalifées  par  les  Galles ,  &  par  les  autres  minières  de  la 
déefie.  Ils  la  menoient  par  le  monde  j  &  pour  reveiller  l’attention  des  fpeéta- 


I. 


LIBER  PRIMUS. 

Cybele  ,  Saturnus  five  tempus  cum  éjus  partibus  humana  forma  expreffs. 
CAPUT  PRIMUM. 


I.  Cybele  &  Attis  juxta  templum  cum  leoni- 
bus.  II.  Quant u  apud  Veteres  fuerit  leones 
cicures  reddendi  peritia.  III .  Alix  Cybeles 
imagines .  IV  Attis  ftpe  curta  vejle  ,  qua¬ 
rc.  V.  Ioones  aliœ.  VI.  Cybele  frequentius 
Dindymene  vocatur  a  Grœcis.  Pindarus  ipfi 
templum  Thebis  excitât.  VII.  De  origine 
&  gejïis  At finis ,  à-xfW/W*  quœdam  Gr si- 
ci  narrabant. 

Tom.  I. 
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VIII.  XJrbes  Cybeles  formant  affeffabant  , 
quare. 

Au ca  numina  pluribus  gaudent  formis  , 
quam  Cybele.  Confpicirur  ilia  inirio  pri- 
mi  de  Antiquitare  libri,  modo  dans,  mo¬ 
do  leoni,vel  fellæ  inlidens.  Interdum  jundtis  currui 
leonibus  per  orbem  vehitur  ,  viæ  comice  Attine. 
Non  tam  folito  ipfoque  fîngulari  more  in  frontifpi- 
cio  rempli  ad  peârus  Archigalli  delineaco  ftans  re- 
præfentabatur.  Ejus  peregrinacione^  à  Mythologis 
celebratas  ,  à  Gallis,  cærerifque  Cybeles  minillris 
expreflàs  fæpe  vidilïès.  Hi  deam  fuam  per  regiones 
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teurs  ,  ils  lui  faifoient  fouvent  changer  de  voiture.  Elle  ailok  quelquefois 
montée  fur  un  âne ,  mais  plus  ordinairement  fur  un  lion  Ces  lpetiacles 
joints  au  fon  des  inltrumens  &  au  carillon  des  cymbales  ,  faifoient  un  mer¬ 
veilleux  effet  fur  plufieurs  âmes  dévotes.  Les  aumônes  venoient  en  abon¬ 
dance  :  or,  argent,  grains,  denrées,  tout  etoit  bon  a  offrir  a  la  mere  des 
dieux  ,  &  tout  cela  tournoit  au  profit  des  charlatans  qui  la  conduisent. 

I I  L'art  d’apprivoifer  les  lions  étoit  arrivé  alors  a  un  point  de  perfeéhon 
ou  on  n'a  pu  ratrapper  dans  ces  bas  temps  :  on  s'en  fervo.t  comme  de  voi¬ 
tures  ,  &  on  les  attelloit  à  des  chars.  Plufieurs  auteurs  font  foi  qu  on  les  em- 
ployoit  à  ces  ufages  ,  &  faint  jean  Chryfoftome  dit  en  plufieurs  endroits  par¬ 
lant  au  peuple  d’Antioche  :  vous  voyez  fouvent  mener  dans  le  marche  des  bons 

plus  doux  que  des  moutons ,  ♦.  , 

III  Voici  Cybele  fur  un  médaillon  de  Faullme  mere  ,  femme  de  1  Em¬ 
pereur  Antonin  Pie.  '  Affife  à  l'entrée  d'un  aflez  magnifique  temple  ,  la 
déelfe  entre  deux  lions  tient  un  tympmon  à  l’ordinaire.  Acus  en  habit  court 
paroi:  hors  du  temple  â  la  gauche  de  Cybele  :  on  le  recouno.t  a  les  brayes 
&  à  fa  Tiare  Phrygienne.  Il  femble  cueillir  d  un  arbrilfeau  des  rameaux  ou 
des  feuilles  ,  ce  qui  pourrait  avoir  quelque  rapport  a  înfcription  ,  MATRI 
DEUM  SALUTARI.  A  U  mere  des  dieux  Jalutaire  ,  ou  qui  preiide  a  la 
fanté.  Attis  femble  marquer  quelle  procure  la  fauté  ,  lorfqu’il  prend  des 
feuilles  d’une  plante  :  car  c’eft  des  plantes  qu’on  fait  les  remedes  pour  la  ré¬ 
tablir.  C’eft  comme  je  viens  de  dire  ,  un  revers  de  Fauftine  ,  dont  la  tete  te 
voit  de  l'autre  côté  voilée.  Le  voile  mis  fort  en  arriéré,  laiiïe  voir  une  cou¬ 
ronne  radiale ,  fur-hauffée  d'un  coiffant  de  Lune  tel  qu'on  le  met  ordinai¬ 
rement  fur  la  tête  de  Diane.  On  voit  fouvent  fur  les  médaillés  les  Empereurs 
&  .Impératrices  peints  en  dieux  ou  décfTes  t  mais  nous  n’avions  pas  encore 
vu  de  déefle  qui  portât  une  couronne  â  pointes  lur-haulîee  d  un  croiiiant. 
Le  croiffant  eft  certainement  de  Diane;  mais  elle  na  pas  encore  paru  avec 
une  couronne  à  pointes,  telle  que  l'a  ici  l'Imperatrice.  Il  eft  pourtant  vrai 
que  félon  Elien ,  une  Diane  d’Athenes  portoit  une  couronne  dor.  Une  lame 
étant  tombée  de  cette  couronne,  dit  le  même  auteur,  un  petit  garçon  qui 
remporta  fut  condamné  â  mort  fans  aucun  égard  pour  (on  bas  âge.  L  hii- 


&  vicatim  ducebant  :  nonnumquam  afebo,  fæpius 
leone  vedtam  ,  ut  varietàte  fpedtaculi  plurimos 
pellicerent.  His  adjundti  organorum  foni  cymba- 
lorumque  ftrepjtus  ,  deditam  religionibus  plebem 
demulcebant.  :  hinc  dona  auri ,  argenti  ,  frugum  , 
quæ  Marri  Deum  oblata ,  in  circulatorum  talium 

ufum  vertebantur.  >.  .i 

II.  Qua  arte  Veteres  illi  ita  manfuetos  tradta- 
bilefquç  leones  redd'erent ,  vix  capere  pollîmus  : 
neminem  tanta  inftru&üm  peritia  hodicvideas.  li  ad 
vedturas  adhibiti ,  curribufque  juncfci  pafïïm  cerne- 
bantur,  ut  videas  apud  Athenæum  1.  5.  p.  XQO. 
Lampridium  in  Heliogabalo  c.  16.  &  alios.  Joan- 
nes  veto  Chryfoftomüs  in  concionibus  ad  populum 
Antiochenum,  tomo  4.  p.  67.  68.  &  6  non  fe- 

~mel  ait  :  Sape  vldijlis  per  forum  duci  leones  -ovibits 
manfuetiores  ,  ‘srpo/SxTM  ii /./.sf&mpoK. 

III.  En  Cybelem  in  numifmate  Fauftinæ  matris  1 
quæ  état  Antonini  Pii  imperatoris  uxor.  Sedet  ilia 
inter  duos  leones  ad  oftium  magnifie!  rempli  > 
tympanum  pro  more  tenens.  Attis  cutto  veftitu 
extra  templum  ftat  à  dextris  Cybeles  ;  ex  bràccis 
certe  &  ex  tiara  Phirygia  Attis  elfe  dignofcitur. 


Ex  frutice  autem  ramos  &  folia  côlligere  videtur  : 
id  quod  infcriptionem  refpicere  poteft,  ubi  legi- 
mus,  MATRI  DEUM  SALUTARI,  ci 
fcilicet  quæ  lalutem  3  fanitatem  que  præftat  .  quod 
fubindicare  videtur  Attis ,  dum  folia  ex  frutice  feu 
planta  decerpit ,  unde  remedia  ad  fan^atem  vel 
reftituendam,  vel  fîrmandam  parantur.  Nottimus  eft 
Fauftinæ  matris ,  ut  dixi  :  in  antica  veto  facie  caput 
Fauftinæ  vifitur  velatum  ,  fed  vélo  pofteriores  tan¬ 
tum  partes  obtegente  ;  ita  ut  corona  videatur  ra- 
diis  &  acuminibus  ornata ,  coronæ  impomtur  luna 
crefcens-  ,;'qualem  paifim  cernimus  Dianæ  capid 
impofitam.  In  nummis  fæpe  Augufti  &c  Auguftæ 
deorum  dearumque  fymbolis  decorati  occurrunt  : 
fed  nullam  hadfenus  deam  vidimus  radiata  corona  , 
cui  fuperpolita  effet  luna  cretcens  ,  decoratam  . 
lunæ  veto  crefcentis  fymbolum  Dianæ  eft  ;  fed 
Dianam  nondum  confpeximus  coronatam.  Refe- 
rente  tamen  Æliano  in  var.  bift.  y.  16.  Diana  quæ- 
dam  Adienis  corona  aurea  exornabatur ,  ex  qua 
lamina  quædsm  decidit ,  &  a  ptiellulo  fublata  fuit  j 
'idéoqüe  ille  nulla  habita  tenellæ  ætatis  ratione  ca- 
pitalem  pcenam  fubiit,.  In  alio  1  numrao  régie 


( 
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toire  eft  plus  au  long  à  la  page  150.  du  premier  corne  de  l’Antiquité.  Un  1 
autre  médaillon  du  Roi  reprefente  le  bulle  de  Gordien  Romain  d’un  coté  , 
&  de  l'autre  Cybele  tenant  le  tympanon  ,  affile  entre  deux  lions  ;  elle  femble 
commander  quelque  choie  à  Attis,  qui  eft  ici  en  habit  court  comme  dans 
l’autre  médaillon. 

IV.  Il  ell  à  remarquer  que  de  cinq  figures  d’ Attis  avec  toute  fa  taille  ,  que 
nous  avons  données  au  Ier  livre  de  l’Antiquité,  une  feule  le  montre  en  habit 
long.  Ce  qui  lemble  oppofé  à  ce  que  dit  Lucien  dans  fom  livre  de  la  déelfe 
Syrienne  ;  qu  après  que  Rhéa  ou  Cybele  eût  fait  Attis  eunuque ,  il  celfa  de 
vivre  en  homme ,  &  prit  les  maniérés  &  l’habit  de  femme.  Il  alloit  ainfi  , 
pour  fuit- il  ,  par  toute  terre;  celebroit  des  orgies;  racontoit  toutes  les  avan¬ 
ces  ,  &  faifoit  l’cloge  de  la  déelfe  Rhéa.  Selon  cet  auteur  ,  il  femble 
qu’Attis  devoir  aller  ordinairement  en  habit  de  femme ,  ce  qui  ne  s’accorde 
pas  avec  les  anciens  monumens  ;  puifque  des  fept  images  d’Attis  qui  fe 
voyent ,  tant  au  commencent  du  premier  tome  de  l’Antiquité  que  dans 
la  planche  fuivante,  lix  le  montrent  en  habit  court  portant  des  anaxyrides 
ou  des  brayes ,  &  un  feul  en  habit  long.  L’habit  court  convedoit  en  effet  bien 
mieux  à  ce  jeune  homme,  qui  étoit  toujours  en  voyage  avec  la  Grande 
Mere,  ainfi  appelloit-on  Cybele  ,  &  Lucien  ne  parle  apparemment  que  lelon 
quelque  fentiment  particulier.  La  fable  varioit  tellement  félon  les  lieux  & 
les  temps,  quil  ne  faut  pas  s  étonner  fi  les  auteurs  ne  s’accordent  ,  ni  en- 
treux  ,  ni  avec  les  monumens  qui  nous  relient. 

Il  neft  pas  mal-aifé  de  deviner  pourquoi  il  fe  trouve  en  habit  long  a  la 
IIIe.  planche  du  premier  livre  de  l’Antiquité.  C’ell  qu’il  eft  là  pour  faire  le 
fàciifice  des  Xauroboles  &  des  Crioboles ,  comme  le  marquent  indubitable¬ 
ment  le  taureau  &  le  belier ,  qu’on  voit  fur  le  même  marbre.  Or  les  facrifi- 
ces  fe  faifoient  en  habit  long,  comme  tout  le  monde  fçait  :  il  eft  pourtant 
vrai  que  la  réglé  avoit  quelques  exceptions. 

V.  Dans5  le  médaillon  frappé  à  Magnéfie ,  la  déelfe  va  fur  un  char  tiré 
par  deux  lions  &  a  le  tympanon  lous  le  coude  ;  c’étoit  là  voiture  &  Ion 
équipage  favoii  ;  on  la  voit  de  meme  lur  un  autre  médaillon  frappé  à  Ma- 
gnelie.  Dans  un  autre  médaillon  de  Smyrne ,  Cybele  ou  Dindymene ,  eft 


majoris  molis,  in  alcera  facie  vifitur  protome  Gor- 
diani  Imperatoris  ;  in  altéra  Cybele  tympanum  te- 
nens  inter  leones  pro  more  duos ,  Attini  eodem 
quo  fupra  cultu  inftrudo  aliquid  imperare  videtur. 

IV.  Ex  quinque  porto  Attinis  iconibus  initio 
primi  tomi  oblatis  ,  in  queis  ftans  die  repræfenta- 
-  tur  j  una  tantum  talari  vefte  indutum  juvenem  ex- 
hibet  :  id  quod  certe  minime  confonat  cum  iis 
qux  de  Attine  in  libro  de  Dea  Syria  Lucianus  re- 
fert  :  Poftquam  ,  inquit ,  Attis  à  Rhea  feu  Cybele 
caftratus  fuit  ,  viri  cultum  morefque  abdicavit  , 
muliebremque  cultum  &  veftem  adhibuit.  Sic  or- 
bem  ,  pergit  ille  ,  peragrabat ,  orgiaque  celebrabat, 
ac  quæ  libi  accidiffènt  cunda  narrans ,  laudibus 
Rheæ  prædicandis  erat  addidus.  Igitur  Ci  Luciano 
fides,  Attis  faltem  ut  plurimum,  muliebri  talari- 
que  vefte  indutus  incedebat ,  fecus  quam  in  vete- 
rum  monumentis  deprehendimus  :  quandoquidem 
ex  feptem  imaginibus  ,  quas  five  initio  tomi  primi 
Antiquitatis  explanatæ  ,  lîve  in  Tabula  fequenti 
proferimus ,  una  tantum  talarem  veftem  exhiber  ; 
fex  veto  cæteræ  anaxyrides  feu  braccas  Attinis 

A  llj 


commonftranr.  Hoc  fane  poftrcmum  veftis  genus 
juveni  cum  magna  matre ,  lie  Cybel  en  vocitabant, 
regiones  peragranti  omnino  commodum  expeditum- 
que  erat.  Lucianus  vero  ex  opinione  quorumdam 
loqui  videtur.  Fabulofæ  namque  hujufmodi  narra- 
tiones  tantis  erant  varietatibus  obnoxiæ,  five 
loca,  five  tempora  diverfa  refpicias  ,  ut  nihil  mi- 
rum  fi  feriptores  nec  cum  aliis  feriptoribus  ,  nec 
cum  monumentis  quæ  fuperfunt,  confonent. 

Neque  difficile  eft  augurari  cur  Attis  in  tertia 
Tabula  primi  Antiquitatis  tomi,  talari  iudutus  vefte 
compareat.  Nimirum  hic  Taurobolii  &  Criobolii 
facrificium  peragendum  exhibetur  ,  ut  procul  dubio 
indicant  taurus  &  aries  hic  depidi.  Sacrificia  por- 
ro  cum  vefte  talari  facerdotes  vulgo  peragebant , 
ut  nemini  non  notum  eft  :  etfi  aliquot  occurrant 
contraria  exempla. 

V.  In  nummo  Magnfefiæ  3  eufo  ,  magna  Mater 
biga  leonum  trahente  in  curru  incedit ,  tympano 
infra  cubitum  pofito ,  confueto  nempe  cultu  iter 
agens  :  qualis  etiam  confpicitur  in  4  altero  Magne- 
fiæ  pereuffo  numiimate.  In  alio  Smyrnenfi ,  num* 
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affifc  fur  une  chaife  tenant  une  main  fur  le  tympanon  ,  &  prefentanc  de 
l’autre  une  patere  à  Jupiter ,  qui  tient  un  aigle.  Jupiter  eft  debout  devant 
fa  mere ,  qui  n’a  ici  qu’un  lion  ,  au  lieu  qu  elle  en  a  ordinairement  deux > 

un  de  chaque  cote.  .  .  , 

VI.  il  paroit  que  les  Grecs  appelloienc  plus  volontiers  ia  mere  des  dieux 

Dindymene  que  Cybele.  Pindare  fit  bâtir  dans  Thebes  auprès  de  fa  maifon 
un  temple  à  la  mere  Dindymene.  Ce  temple  fubfiftoit  encore  du  temps 
de  Paufanias;  c'eft-à-dire  environ  fept  fiecles  après  ,  on  le  voyoït  fur  pied 
auprès  des  mâfures  de  la  maifon  de  Pindare  qui  l’avoit  fait  bâtir.  Ce  poete 
faifoit  fans  doute  plus  d’honneur  à  Thebes  que  le  temple  de  Dindymene ,  & 
fur  ce  pied-là ,  les  Thebains  Ces  concitoyens  dévoient  avoir  plus  de  loin  de 
conferver  fa  maifon  que  ce  temple.  Mais  la  religion  va  devant  tout ,  lors  me¬ 
me  que  l’objet  en  eft  damnable.  On  n  entroit  dans  ce  temple  qu  a  un  jour 
de  l'année,  &  Paufanias  s'y  trouva  par  hazard  un  jour  qu'on  l’ouvrit.  La 
déelfe  écoit  affife  fut  un  trône  ;  le  tout  de  marbre  Pentelique ,  de  la  main  d  A- 
riftomede  &  de  Socrate  fculpceurs  Thebains.  Il  y  avoit  encore  un  temple  de 
la  mere  Dindymene  à  Patras ,  Attis  y  étoit  honoré  avec  la  déelfe  ;  mais  la  fta- 
tuë  de  la  déefte  étoit  feule ,  Attis  n’y  étoit  pas  reprefenté. 

VII.  A  Dyme ,  dans  l’Achaïe  ,  on  voyoic  un  autre  temple  de  la  mere 
Dindymene  &  d'Attis.  Il  eft  très-difficile ,  dit  Pauiàmas ,  de  découvrir  qui 
étoit  cet  Attis  ;  Hermefianax ,  pourfuit-il ,  qui  a  fait  des  poèmes  en  vers 
Eleviaques ,  dit  qu’il  étoit  fils  de  Calaüs  Phrigien  ;  il  étoit  né  impuiffanc , 
&  îorfqu’il  fut  devenu  grand  il  paflà  en  Lydie  ,  &  là  il  initia  les  Lydiens 
aux  orgies  de  Dindymene.  Il  fut  en  fi  grand  honneur  auprès  de  la  mere  des 
dieux  que  Jupiter  en  devint  jaloux,  &  envoya  un  grand  firnglier  dans  les 
campagnes  des  Lydiens  ;  ce  furieux  animal  tua  plufieurs  Lydiens ,  &  entre- 
autres  Attis.  C’eft  pour  cela  que  les  Galates  de  Peflïnote  s’abftenoient  de  la 
chair  de  fanglier.  Mais  ces  peuples  racontoient  fort  différemment  1  hiftoire 
d'Attis.  Jupiter,  difoient-ils ,  dormant  eût  un  accident  qui  fit  naître  un 
Genie  de  forme  humaine ,  mais  de  l’un  &  l’autre  fexe  ;  ce  Geme  fut  appellé 


mo^  Cybele  feu  Dindymene  in  fella  fedens  ,  tym- 
panoque  manum  imponens  ,  pateram  Jo.vi  ftanti 
aquilamque  tenenti  offert.  Hic  porro  leo  unicus 
deprehenditur  >  cum  alibi  leones  duo  cum  Cybele 
paffim  obferventur  ,  unus  fcilicet  in  quolibet  la- 
tere. 

VI.  Græci  frequentius  Matrecn  deûm  Dindyme- 
nen  ,  quam  Cybelen  appellabant.  Pindarus  The- 
bis  propter  domura  fuam  matri  Dindymenæ  tem- 
plum  excitavit  :  quod  adhuc  fupererat  Paufaniæ 
tempore,  ipfo  tefte  Paufania  1.  9.  cap.  zj.  leptem 
circiter  elapfis  poft  Pindarum  fæculis  ,  propeque 
rudera  ædium  Pindari  ,  qui  illud  fuis  fumtibus 
conftruxerat,  confpiciebatur.  Nec  dubium  eft  ,  quin 
ædes  Pindari  plus  honoris  urbi  conferrent ,  quam 
templum  Dindymenæ  ,  Thebanique  certe  Pindari 
ædibus  fervandis  plus  curæ  ac  diligentiæ  adhibere 
debuiffent  ,  quam  confervando  Dindymenæ  tem- 
plo  :  fed  religioni  omnia  cedunt ,  etiam  cum  ea 
circa  falfa  numina  verfatur.  In  hoc  autem  Dindy¬ 
menæ  templum  una  folum  die  per  annum  intraba- 
tur  :  cafu  porro  accidit  ut  qua  die  fores  patebant , 
Paufanias  Thebis  ageret  ,  vidit  ille  Dindymenen 
in  folio  fedentem.  Solium  ôc  ftatua  ex  marmore 


Pentelico  erant ,  fculptoribus  Agamede  &  Socrate 
Thebanis.  In  Patreniî  quoque  civitate  templum 
matris  Dindymenes  vifebatur.  illic  etiam  colebatur 
Attis  j  etli  Dindymenæ  tantum  ftatua  ftne  Attine 
compareret,  referente  Paufania  1.  7.  c.  zo. 

VII.  Dymæ  in  Achaïa  templum  Dindymenes 
Attinis  erat.  Quis  ille  fuerit  Attis  ,  inquit  Paufa¬ 
nias  1.  7.  c.  17.  admodum  difficile  eft  deprehenT 
dere.  Hermefianax ,  pergit  ille  ,  qui  verfus  elegia- 
cos  fcripfit ,  Calai  Phrygis  filium  fuiffe  prodidit , 
ôc  ad  fobolem  procreandam  plane  inutilem  editum 
à  matre.  Cum  jam  adoleviftèt,  in  Lydiam  migrafie, 
ibique  magnæ  Matris  orgia  apud  Lydos  celebraf- 
fe,  tantoque  in  honore  apud  illam  fuiffe  ,  ut  id 
molefte  ôc  invidis  oculis  ferens  Jupiter  ,  imma- 
nem  aprum  in  Lydos  immitteret  *  à  quo  ôc  alii  è 
Lydis  ,  8c  ipfe  Attis  interemtit  fuerint  ;  in  rei  fidenr 
Galatæ  Pefinuntis  incolæ  apri  carnibus  abftinent  , 
nec  ejus  cadaver  tangunt.  Sed  longe  aliter  ipli  de 
Attine  opinantur  ,  multumque  diverfa  narrant. 
Jovem  fabulantur  per  fomnum  femen  in  terram 
emififfe  ;  indeque  terram  pauco  poft  tempore  ge- 
nium  protuliffe,  duplici  inftrudtum  fexu,  viri  nem- 
pe  ôc  feminæ ,  qui  Agdiftis  appellatus  fuit  :  deos 
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Agdiftis.  Les  dieux  craignant  ce  monftre ,  le  multilerent  de*  parties  qui  le  ren¬ 
daient  homme,  d’où  naquit  un- amandier  qui  portoit  un  très -beau  fruit. 

La  fille  du  fleuve  Sangarius  cueillit  ces  belles  amandes ,  &  les  mit  dans  ion 
fein  ;  mais  les  amandes  difparurent  d'abord  &  la  nymphe  fe  trouva  enceinte  ; 
elle  accoucha  en  fon  temps ,  &  expofa  l'enfant ,  qui  fut  nourri  par  une  chevre. 

Il  devint  grand  &  d’une  beauté  fans  égale  ;  enforte  qu  Agdiftis  lui  meme  en 
fut  amoureux.  Quand  Attis  eût  atteint  l'âge  viril ,  on  l'envoya  ;a  la  cour  du 
Roi  de  Peflinonte  pour  y  époufer  fa  fille  :  on  commençoit :  déjà  les  ceremo¬ 
nies  du  mariage ,  &  l'on  chantoit  l'hymenée ,  lors  qu  Agdiftis  arriva  ,  &  il 
infpira  fur  le  champ  un  mouvement  de 'fureur  dans  1  ame  d  Atus ,  qui  e  fi 
d’abord  eunuque  lui  même ;  le  Roi  poufle  de  rage  fe  fit  aufli  la  meme  ope¬ 
ration.  Agdiftis  fe  repentit  depuis  de  cette  adion  ,  &  pouc  reparer  en  quelque 
maniéré  le  mal  qu’il  avoit  fait  à  Attis,  il  obtint  de  Jupiter  ,  qu  aucun  des 
membres  de  ce  jeune  homme  ne  pourriroit ,  ni  ne  fe  flétrirait  jamais  :  voila 
des  contes  ridicules  ;  mais  ces  profanes  faififloient  impunément  le  merveilleux , 
quelque  déraifonnable  qu’il  pût  être. 

q  VIII  Cybele  va  prefque  toûjours  avec  cette  couronne,  qui  .rclTemble 
aux  murs  &  aux  tours  d'une  ville  ;  c’eft  pour  cela  qu'on  l'appe  loit  Tarm*. 
On  en  cherche  la  raifon  ;  la  plus  vrai-femblable  eft  celle-ci.  Cybele  eft  pnfe 
ootir  la  terre ,  &  on  l'a  voulu  caradérifer  par  ce  qu  il  y  a  dans  e  monde 
déplus  noble,  &  ce  qui  en  fait  le  principal  ornement-,  ce  font  les  villes 
la  plus  précieufe  portion  de  la  terre.  Les  villes  elles-memes  prenoient  k 
forme  de  Cybele  ,  leur  fymbole  étoit  une  femme  qui  portoit  des  murs  & 
des  tours  fu/la  tête.  On  les  perfonmfioit  ainfi  dans  la  Grèce  &  dans  1  Orient. 
Pour  ce  qui  eft  de  l'Occident ,  l'Italie ,  l'Efpagne  &  les  Gaules:,  on  y  voit 
fort  rarement  les  villes  reprefentées  de  même;  je  n'ai  encore  vu  que  Rome, 

&  Carteia  en  Efpagne ,  marquées  fur  les  médailles  par  une  femme  qui  a  des 
tours  fur  la  tête.  Un 5  marbre  Romain  trouvé  dans  la  voye  Appienne  ,  &  qui  6 
eft  prefentement  au  palais  Borghefe,  reprefeme  trois  femmes  qu.  ont  la 
couronne  murale  fur  la  tête,  des  murs  &  des  tours  bien  marquées  Ce  mo¬ 
nument  eft  des  plus  finguliers ,  mais  fins  mfcnption  qui  nous  inftruife  fur 
une  chofe  fi  extraordinaire  :  Nous  n’en  pouvons  donc  paner  pielque  quen 


autem  Agdiftin  metuentes  ,  vmlia  ipfi  amputaffe  : 
ex  iis  amygdalum  enatam  ,  cujus  pulchvos  tru6tus 
San^arii  fiuvii  filiam  abftuUiTe  narrabant  :  cum 
ülos  porro  in  finum  immiiiftèt  ,  fru&us  quidem 
ftatim  evanuere;  ilia  vero  grayida  cfteÇaypue- 
rum  poftea  peperit ,  quem  expoficum  capta  ladta- 
vit ,  (iyof  vpisÏTri  :  cum  adolevilfet  puer  -forma  hu- 
manam  omnem  pulcritudinem  excedente  ,  ejus 
amote  captus  eft  Agdiftis.  Ad  vinlem  ætatem  cum- 
perveniftet  Attis,  à  propmquis  Pefinuntem  miflus  ^ 
eft  récris  filiam  duûurus.  Jam  hymenæus  ftye  nup¬ 
tiale  carmen  canebatur ,  cum  mtervemens  Agdiftis 
tantum  Attini  immifit  furorem  ,  ut  fibi  vmlia  piæ- 
cideret  :  idipfumque  faceret  is  qui  filiam  ducen- 
dam  ipfi  tradiderat.  Agdiftin  rei  in  Attmem  geftæ 
pœnituit ,  quare  à  Jove  impetravit ,  ne  qua  in  pol- 
terum  corporis  Attinis  pars  putrefeeret  aut  tabel- 
ceret.  Aniles  utique  fabulæ  ,  putidatque  narratio- 
nes  At  profani  illi  veteres  quidquid  miraeuh  lpe- 
ciem  præ  fe  ferebat,  facillime  adoptabant ,  nulla 
habita  rationc  decori,  præterque  omnem  veri  hmi- 
litudinem. 

VIII.  Cybele  coronam  vulgo  geftat  muroru 
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atque  turrium  fpeciem  præ  fe  ferentem  ,  ideoque 
turrita  vocatur.  Talis  ornatus  caufa  ratioque  ex- 
quiritur  :  hæc  porro  cæteris  præftare  præcellere  que 
putatur.  Cybele  terra  elfe  cum  dicatur ,  per  nobi- 
liftimam  terræ  partem  diftinguitur ,  perque  illam 
quæ  præcîpuum  orbi  ornatum  præftat.  Quæ  pars 
ilia  eft  ?  Urbes ,  præftantiffima  orbis  portio.  Ipfe 
quoque  urbes  formam  Cybeles  uforpabant.  Urbis 
enim  cujufque  fymbolum  erat  mulier  mûris  turri- 
bufque  coronata.  Sic  perfonæ  more  urbes  pinge- 
bantur  in  Græcia  ,  inque  Oriente.  In  Occidente 
vero  ,  in  Italia  nempe ,  in  Hifpania  &  in  Gallis 
râriiTime  urbes  ilia  forma  repræfeûtabantur.  Unam 
vidi  Romam  ,  fecundamque  Carteiam  in  Hifpania, 
per  mulierem  turritam  in  nummis  repræfentatas  , 
cætèrarum  vero  nullam.  Anaglyphum  d  Romanuni 
marmoreum  in  via  Appia  repertum  ,  quod  jam 
extat  in  ædibus  Burghefianis  ,  très  mulieres  exhi- 
bit  murali  corona  inftrudtas.  lbi  meenia  &  turres 
confpicua  omnino  font.  Monumentum  fane  fingu- 
lariffimum  ,  fed  fine  ulla  inferiptione  ,  quæ  tanti 
fpectaculi  caufam  hiftoriamque  nobis  aperiat  :  ita 
ut  in  illo  explicando  marmore  conje&uris  tantum 

Av 


*  8  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liy.  I. 

-devinant.  Ce  qui  paroit  certaimeft  quexes>trots  femmes  marquent  trois  villes 
£c  apparemment  trois  villes  Grecques  ;  elles  vont  fiçrifier la  première  tqui  doit 
faire  la  fondion  de  prêcrefTe  eft  voilée  pour  le  facrifice.  AundefFous  de  la 
couronne  de  murs ,  elles  ont  toutes  une  couronne  de  ilauuier  ;  ce  «qui  fait 
juger  que  le  facrifice  quelles  vont  faire  eft  pour  quelque  Eeureux  fuccès ,  peut- 
être  pour  quelque  grâce  obtenue  de  l’Empereur  :  ce  qui  eft  à  remarquer  eft  que 
la  première  qui  a  le  voile  fur  la  couronne  de  laurier  ,  1-a  fous  la  couronne 
murale  j  les  trois  «portent  des  pendans  l’oreille ,  la  fécondé  trient  un  rameau, 
&  la  troifiéme  un  yafe  qui  refFemble  a  un  préféricule  :  je  crois  que  ceft  ce 
quon  peut  lire  de  moins  bazardé  fur  ces  trois  femmes,  dont  l’habit  paroit 
-vénérable.  r 

Ce  marbre  pourrait  bien  être  un  vœu  fait  par  des  villes  Grecques ,  pour 
la  fanté  de  ^Empereur  régnant ,  ou  pour  l’heureux  fuccès  de  quelque  guerre , 
ou  enfin  en  adions  de  grâces  de  quelque  bienfait  obtenu.  If  eft  certain 
que  les  villes  de  la  Grèce  faifoient  quelquefois  ériger  des  monumens  fembla- 
bles  à  Rome  &  dans  l’Italie.  Nous  avons  vu  au  troifiéme  tome  de  l'Antiquité , 
pl.  ex  vin.  un  marbre  mis  à  PoufTol  par  douze  villes  Grecques  de  l’Afie ,  qui 
ayant  été  defolées  d’un  tremblement  de  terre  ,  avoient  été  fecouruës  par  l’Em¬ 
pereur  Tibere.  * 


Uti  poflîmus.  Quod  porro  certum  indubitatum  que 
eflè  videtur ,  in  hac  imagine  très  urbes  exhiben- 
tur  :  ?tque  ut  vçrifimile  eft  ,  ex  Græcarum  civita- 
tum  numéro.  Illæ  autem  ad  faciificium  peragen- 
dum  pergunt.  Prima  quæ  facerdotis  munere  fune- 
Vtra  eft ,  vélo  caput  obtexit ,  qui  ritus  in  facrifi- 
çxis  ut  plurimum  fervabatur.  Sub  corona  murali 
lingulæ  coronam  alter^m  lauream  geftant ,  qua  re 
lîgnificatur  facrificium  pro  re  quadam  féliciter  gef- 
ça  perfolvi ,  verbi  caufa  ,  ob  impetratam  ab  Iqi- 
peratore  gratiam  :  quodque  obferves  velim  ;  mû¬ 
rier  ilia  prima ,  quæ  coronam  lauream  vélo  obre- 
git.»  vélum  tamen  fub  murali  corona  obduxit ,  qua 
re  forte  fingulare  aliquid  fubindicatur.  Très  por¬ 
ro  mulieres  illæ  inaures  geftant  ;  fecunda  raraum 


tenet  ,  tertia  vas  quodpiam  præfericnlo  lîmile. 
Hæc  veriumditer  dici  poflunt  circa  très  hujufmodi 
piuberes  ,  quarum  cultus  &  veftis  venerabilem 
quamdam  modeftiam  præ  fe  ferunt. 

Eft  fortaflè  marmor  illud  votum  Græciæ  urbium 
pro  falute  &  incolumitatc  Augufti  tune  imperium 
tenentis ,  vel  pro  felici  exitu  belli  cujufpiam  ,  au* 
demum  in  gratiarum  aûionem  pro  accepto  bene- 
heio.  Exploratum  .eft  urbes  Grecâs  nonnumquam 
hujufmodi  monumenta  erigi  Romæ  &  in  Italia  cu- 
raviflè.  In  tertio  Antiquitatis  tomo  Tab.  cxvm. 
marmor  vidimus  Puteolis  ereftum  à  duodecim  cil 
vitatibus  Afiæ ,  quæ  cum  vehementiflîmo  terræ 
motu  labefactatæ  fuilTent ,  Tiberii  Imperatoris  li- 
beralitatem  «S c  opem  expertæ  fuerant. 
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CHAPITRE  II. 

•2.  Saturne  pris  pour  le  temps.  IL  Saturne  ou  le  Temps  lié  avec  des  liens  de  laine. 
III.  La  faidx  de  Saturne  ou  du  Temps.  IV.  Saturne  étoit  cenfé  délivré  de  fes 
liens  aux  Saturnales  s  les  Grecs  fe  difoient  auteurs  de  cette  fête.  V.  Image 
finguliere  du  temps.  VL  Autre  image  extraordinaire.  VIL  Celle-ci  pounoit  être 
Lan  perfonnifié.  i 

,,  ‘  ,  *_  _  "  -y  '  ,r~.  •[ rr  g  :"i 

I.T  ES  philofophes  trouvant  la  religion  de  leurs  peres  établie  par  une 
|  _j  longue  fuite  de  fiecles  ;  cette  religion  où  les  dieux  écoient  comparables 
aux  plus  vitieux  des  mortels  *,  ils  eurent  honte  d’un  culte  fi  monftrueux  ;  de 
jugerenc  que  pour  le  rendre  fupportable ,  il  falloit  identifier  cette  foule  de 
dieux  avec  la  nature  de  fes  parties ,  de  rapporter  leurs  adions  aux  operations 
Phyfiques.  Suivant  ce  principe ,  Saturne  étoit  pris  pour  le  temps.  Voici  com¬ 
ment  s’explique  à  fon  fujet  Cicéron  dans  fon  fécond  livre  de  la  nature  des 
dieux.  ,,  L’opinion  des  anciens  Grecs  eft  ,  que  le  Ciel  fut  fait  eunuque  par  fon 
fils  Saturne,  de  que  Saturne  fut  garroté  par  fon  fils  Jupiter.  Ces  fables  im-cc 
pies  renferment  une  raifon  phyfique  qui  ne  me  déplaît  pas  :  ils- n’ont <c 
pas  voulu  que  cette  nature  celefte  la  plus  élevée  de  toutes,  compofée  de“ 
l’air  le  plus  pur  de  du  feu ,  de  qui  de  foi  engendroit  toutes  chofes ,  fut Cc 
pourvuë  de  cette  partie  du  corps,  qui  a  beloin  pour  la  génération  de  fe“ 
joindre  à  une  autre.  Ils  prétendent  que  Saturne  eft  celui  qui  contient  le ‘c 
cours  de  la  converfion  des  efpaces  de  du  temps.  Ce  dieu  s’appelle  en  Grec‘c 
Cronos ,  qui  efl  le  même  que  Chronos ,  mot  qui  fignifie  le  temps.  U  eft  ap- u 
pelle  Saturne  parce  qu’il  eft  rajjafié  d'années  :  de  Ton  feint  qu’il  a  dévoré cC 
fès  propres  fils ,  parce  que  lage  dévoré  les  efpaces  du  temps ,  &  fe  remplit tc 
infatiablemenc  des  années  qui  s’écoulent.  Il  a  été  lié  par  Jupiter,  de  peur<c 
que  fa  courfe  ne  fut  immodérée  :  voilà  pourquoi  Jupiter  s’eft  fervi  des“ 
étoiles  comme  de  liens  pour  le  garroter. 

II.  Macrobe  >  dit  à  peu  près  la  même  chofe.  Les  monumens  antiques  re- 


G  A  P  U  T  II. 

ï.  Saturnus  pro  Tempore  habitus.  Iî.  Satur- 
nus  five  Temptts  laneïs  vinculis  ligatus. 
III.  Faix  Saturni  five  Temporis.  IV.  Sa- 
turhûs  vinculis  folntus  in  Saturnalibus  cen - 
febatur.  Grœci  fe  Saturnalium  auclores  di- 
cebant.  V.  Temporis  fwgularis  imago. 
VI.  Altcrum  infolittim  Temporis  fimula- 
crum  VII.  Hac  pcflrema  imagine  Amzus 
forte  rcprœfentatur  ,  humana  forma  ex- 
profits. 


f  T)  Hiiofophi  avîtarn  relligionem  langififima  tem. 

jL  povum  ferie  ad.  fe  tranfmifiam  cernentes  :  rel- 
iigionem ,  inquam  ,  deos  proponentem  mortalium 
nequiffimis  comparandos  :  de  tam  porcentofo  cul- 
tu  ftupefadti  pudoreque  afftdfci ,  mitigaridae  tam 
odiofæ  rei  caufa  ,  ingentem  illam  deorum  cater- 
vam  in  naturæ  parres  operationeique  varias  tranl- 
mucarunt,  numinumque  fuorum  gefta  ad  rerum 

Tome  1. 


naturalium  viciiTitudines  retulerunt.  Hac  pofita 
intelligendi  ratione ,  Satvirnum  nihil  aliud  qucfH 
Tempusefle  dixerunt.  Ea  de  re  fie  loqüitur  Cicero 
in  fecundo  de  natura  deorum  libro  :  V etus  hac  opi- 
nio  Graciant  opplevit  ,  exficlum  c&lum  À  filio  Satura¬ 
nt),  vintlum  autem  Saturnum  ipjum  à. filio.  Jove.  Phy-- 
Jica  ratio  non  inélégant,  inclufa  efi  in  impias  fabulas.-: 
calefiem  tnim  ,  altijfima,m  a'hereamque  naturam ,  id 
efi igné ain  i  qua  per  fefe  ornnia  gigntret  ,  vacâre  vo- 
luerunt  ea  parte  eorporis  j  qu&  cotijunBione  alterius 
egeret  ad  procreandum.  Saturnufn  autem  eum  ejfe  vo- 
luertmt ,  qui  curfum  &  converfionetn  fpaùonm  ac  tem- 
poturnconlineret  :  qui  deus  grâce  idipfum  nomen  ha- 
bet  :  K?évo(  enim  dkitur  ,  qui  efi  idem  xpom  ,  tem¬ 
poris  fpatiutn.  Saturnus  autem  efi  appellatùs quod 
fatutetur  annis  :  èx  fe  enim  natos  comejfe .  fingitur  ft- 
litus  ,  quia  tbnfumh  <£tas  temporum  fpatia  annifque 
prateritis  infaturabiliter  expletur.  P  intlus  efi  autem  à 
Jove ,  ne  irnmoderatos  curfus  haberet  ,  atque  ut  eutn 
fiderum  vinculis  alligaret. 

IL  Idipfum  fere  narvac  Macrobius  Saturn.  i.  c.  8„ 
Tempus  funibus  colligamm  in  momimends  Ve-. 
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préfentent  fouvent  le  Temps  lié  avec  des  cordes ,  on  lui  met  aufli  la  faulx. 
Le  premier  1  que  nous  donnons  ici  eft  lié  dune  maniéré  affez  finguliere  ;  le 
lien  qui  defcend  entre  les  jambes  ,  fê  divife  en  deux  bandes ,  &  chaque 
Lande  eft  attachée  au-deÏÏus  de  la  cheville  du  pied.  On  ne  voit  pas  ou  tient 
l’autre  bout  du  lien,  parce  que  l’image  ne  montre  qu’un  côté,  &  que  ce 
lien  eft  attaché  derrière  :  je  ne  crois  pas  qu’il  puiffe  tenir  ailleurs  qu  a  la 
naiflançe  des  ailes.  En  effet  fi  Jupiter  a  lié  fes  pieds  pour  arrêter  fa  courfe 
immodérée ,  il  devoir  aufti  lier  fes  ailes  dont  le  mouvement  eft  encore  plus 
rapide  que  celui  des  pieds.  Ces  liens  étoient  de  laine  ,  félon  Apollodore 
cité  par  Macrobe ,  dont  voici  le  palfage  :  Saturne  5  dit  Apollodore  >  eft  lié  pen¬ 
dant  l’année  de  liens  de  laine  s  mais  il  eft  delivre  de  fes  liens  au  jour  de  fta  fete  , 
qui  eft  au  mois  de  Décembre.  De -là  vient  le  proverbe  qui  dit  que  les  dieux  ont  les 
■pieds  de  laine.  Ceci  peut  fe  rapporter  à  ce  que  dit  un  certain  Ganymede  dans  le 
feftin  de  Trimalchion  :  les  dieux  fe  font  cachés  comme  des  rats.  Il  faut  qu’ils  ayent 
les  pieds  enveloppés  de  laine  3  cela  parce  que  nous  manquons  de  pieté  &  de  religion  ; 
mais  cela  fe  prend  un  peu  différemment  dans  ces  deux  paflages.  Le  premier 
dit  que  les  dieux  ont  des  pieds  de  laine ,  parce  qu’ils  vont  lentement  dans 
la  punition  du  crime  ,  quoi  qu’ils  ne  le  laiffent  jamais  impuni ,  &  qu’ils 
compenfent  ce  retardement  par  la  rigueur  du  fupplice  j  au  lieu  que  Ganymede 
veut  dire  que  les  dieux  fe  font  cachés  ;  qu’on  ne  les  voit  plus  >  qu’on  ne  les  en¬ 
tend  pas  plus  ni  aller  ni  venir  au  fecours ,  que  s’ils  avoient  les  pieds  envelop¬ 
pés  de  laine  ;  que  quand  on  les  invoque  ils  font  la  fourde  oreille,  à  caufc  de 
l’impieté  &  de  l’irréligion  qui  regnoit  en  ce  tem'ps-là  :  ceci  s’entendoit  des 
dieux  en  général.  Pour  ce  qui  regarde  Saturne >  qui  eft  lié  toute  l’année  de 
liens  de  laine,  &  qui  n’eft  délié  qu’au  jour  de  fa  fête  qui  venoit  le  dixiéme, 
mois  ;  cela  marque ,  dit  Apollodore  ,  le  fétus  qui  eft  dans  le  ventre  de  fa 
mere  3  &  qui  n’en  fort  qu’au  dixiéme  mois ,  reliant  cependant  lié  des  doux 
liens  de  la  nature  jufqu  a  ce  qu’étant  parvenu  à  une  certaine  grandeur ,  il  forte 
pour  voir  la  lumière  du  jour.  Tant  il  eft  vrai  que  ces  allégories  fe  tournent 
comme  on  veut.  jl‘i  >.  h-'é  '  î 

III.  La  faulx  qu’il  tient  fe  donne  ordinairement  à  Saturne  &  au  Temps. 
Cette  faulx  marque  ,  dit*  on ,  qu’il  a  châtré  le  Ciel  fon  pere:  cela  veut  dire  , 


terum  haud  raro  confpiciebatur  :  cum  falce  quoque 
depingébatur.'  ItnagO  ilia,  1  quam  primam  loca- 
Anus ,  hominem  fingulari  modo  alligatum  exhiber. 
Vinculum  inter  tibias  delapfum  in  fafeias  duas  di- 
viditur ,  quæ  fafciæ  utrinque  fuper  malleolos  liv¬ 
rent  annexât;  In  pofteriore  autem  parte  quo  loco 
vinculum  annexum  fit  non  vidimus  :  quoniam  al¬ 
téra  tantum  fimulacri  faciès  confpicienda  offertur , 
&  in  pofteriore  vinculum  connexum  fuit  ,  nec  fane 
video-  quid  âliüd  pofifit ,  quam  nafeentes  alas  ,  colli- 
gare.  Certe  fi  Jupiter  pedes  ejus  vinxit  ne  immo- 
deratum  curium  haberet ,  multo  magis  debuit  etiam 
alas  vincire  qike  veldciorem  quam  pedes  motum 
habent.  Hæc  vincula  lanea  erant ,  auétore  Apollo- 
doro  apud  Macrobium  Satur.  i .  c.  S .  eu  jus  hæc  func 
verba.  Saturiram  Apollodorus  alligari  ait  per  annum 
Lineo  vinculo ,  &  folvi  ad  dicm  fibi  feftum  ,  td  eft , 
menfe  hoc  Decembri  :  atque  inde  proverbium  dnElum  , 
deos  laneos  pedes  habere.  Hæc  quidpiam  afhnitatis 
habere  videntur  cum  hoc  di£to  Ganymedis  cu- 
jufdam  in  cœna  Trimalchionis  apud  Petronium  : 
Nunc  dit  tamquam  mures .  Traque  dii  pedes  lanatos 
habent,  quia  ms  religioft  non  fumets .  Sed  in  ambobus 


locis  hæc  vario  modo  accipienda  funt.  Prior  nempe 
dicit  deos  pedes  laneos  habere  ,  quia  lento  gradi» 
ad  feelerum  vindiétain  procedunt ,  edi  inulta  nun- 
quam  crimina  relinquant ,  fed  tarditatem  fupplicii 
gravitate  compenfent  :  Ganymedes  Veto  id  vult 
lignificare ,  deos  fefe  abdidifle  ,  neque  ultra  fefe 
conlpiciendos  præbere  ,  neque  magis  incedentes 
audiri,  quam  fi  pedes  lanuginofos  haberent  :  fur  do 
cani  cum  invocantur ,  eo  quod  tune  tem ports  nulla 
pietas,relligio  nulla  elfet.  Verum  hæc  de  diis  omni¬ 
bus  di&a  funt.  Quod  autem  ad  Saturnum  attinet  , 
qui  toto  anrii  decurfu  laneis  vinculis  alligabâtur,  & 
qui  in  Saturnalibus  ,  tantum  decimo  menfe  cele- 
brari  folitis  ,  folvebatur  :  bis  fignificari  ait  Apollo¬ 
dorus  ,  decimo  menfe  femen  in  utero  animatum  in  vi- 
tam  grande feere  ,*  quod  donec  erumpat  inlucetn  ,  molli - 
bus  nature  vinculis  detir.etur.  Ea  quippe  eft  allego- 
riarum  natura ,  ut  quameumque  in  partem  conver- 
tas  ,  perinde  adaptetur. 

III.  Faix,  quam  tenet  vir  ille  aliger ,  Saturno 
arque  Tempori  vulgo  datur  :  ilia  veto  fignificatur , 
aiunr,  Saturni  patrem  à  filio  fuifie  caftratum  :  ut 
veto  aliis  placer ,  illo  indicatur  Tempus  omnia  iç" 
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félon  d  autres,  que  le  Temps  fauche  &  moiffonne  tout.  Pourquoi  cette  faulx 
a-t’elle  ici  deux  lames  &  deux  tranchans?  Il  ne  faut  point  douter  que  ce  ne  foie 
quelque  allégorie;  car  on  en  faifoit  fur  toutes  chofes  en  ces  temps-là.  Mais 
il  eft  difficile  de  pénétrer  dans  l’idée  de  celui  qui  a  fait  graver  cette  pierre. 
Il  pourroit  bien  le  faire  que  cette  double  faulx  fignifieroit  les  deux  opéra¬ 
tions  qu’on  attribué  à  Saturne  ;  celle  de  châtrer  le  ciel  fon  pere ,  dont  parle 
Apollonius  dans  fon  quatrième  livre  des  Argonautes  v.  9  8  5 .  &  celle  de  cou¬ 
per  les  bleds  &  les  autres  moiffons  que  décrit  Macrobe  dans  fes  Saturnales 
1.  7.  p.  187.  Janus,  dit-il  ?  ordonna  qu'on  honorât  Saturne  d’un  culte  de  re¬ 
ligion  ,  comme  l’auteur  d’une  meilleure  vie  ;  c’eft  ce  que  marque  fa  ftatue 
à  laquelle  il  donna  la  faulx ,  fymbole  de  la  moiffon.  On  ne  finiroit  point  fî 
l’on  vouloit  rapporter  tout  ce  que  les  auteurs  &  les  mythologues  difent  à 
l’occafîon  de  cette  faulx  de  Saturne  ou  du  Temps. 

Ce  n’eft  peut-être  pas  fans  myftére  ,  que  tout  de  même  que  le  lien  qui 
n’étoit  d’abord  qu’une  bande  ,  fe  divife  enfuite  en  deux  liens ,  un  pour  cha¬ 
que  jambe  ;  la  faulx  auffi  qui  n’a  qu’un  manche ,  fe  divife  en  deux  lames  i 
ce  rapport  peut  renfermer  quelque  allégorie  ;  mais  ce  feroit  trop  hazarder 
que  de  vouloir  l’expliquer. 

IV.  Ce  que  dit  ci-deffus  Macrobe ,  que  Saturne  qui  étoit  lié  toute  l’an¬ 
née,  étoit  délié  au  dixiéme  mois ,  a  rapport  à  la  grande  fête  des  Saturnales, 
qui  fe  célebroit  au  milieu  de  Décembre,  où  les  efclaves  &  les  ferviteurs 
écoient  comme  déliés  des  liens  de  la  fervitude:  les  maîtres  les  faifoienc 
affeoir  à  leurs  tables,  où  ils  les  fervoient  eux-mêmes.  Ils  avoient  la  liberté 
ces  jours-là  de  jouer,  de  fe  divertir,  ôc  d’agir  comme  les  maîtres  de  la 
maifon.  Les  Grecs  qui  prétendoient  que  les  Romains  avoient  puifé  chez 
eux  leurs  dieux,  leur  culte  &  leur  religion,  difoient  que  les  Saturnales  & 
d’autres  fêtes  fèmblables  aux  Saturnales  avoient  pris  leur  origine  chez  eux  : 
voici  ce  qu’en  rapporte  Athenée.  1.  14.  p.  639.  “  On  nous  apporta  les  fe-  tc 
condes  tables ,  comme  on  fait  fouvent  même  hors  du  temps  des  Saturnales  ;  <c 
fêtes  où  les  Romains  font  un  feftin  à  leurs  efclaves  &  à  leurs  domefti-fc 
ques ,  &  les  fervent  à  table.  Cette  coutume  s’obferve  chez  les  Grecs. ie 
On  fait  à  peu  près  la  même  chofe  dans  1’Ifle  de  Crete  aux  fêtes  de  Mer- cc 
cure,  comme  le  raconte  Caryftius  dans  fes  commentaires  hiftoriques  :  là  ce 
pendant  que  les  domeftiques  font  grande  chere  à  table ,  les  maîtres  font Cc 

ferre  videtur.  Sed  non  fine  periculo  polie  puto  tam, 
arcanæ  rei  explicationem  tentari. 

I V.  Id  quod  Macrobius  fuprâ  dicit ,  Saturnum 
toto  anni  curriculo  alligatum,  decimo  menfe  fol- 
vi ,  magnam  Saturnalium  celebritatem  fignificat , 
quæ  medio  Decembri  agebatur.  Tune  fervi  quafî 
lèrvitutis  vinculo  foluti  erant.  Heri  accumbentibus 
ad  menfam  fervis  miniftrabant  :  illifque  diebus  , 
fumma  fervis  licentia  erat  ludendi ,  &  ad  libitum 
omnia  peragendi.  Græci  qui  Romanos  ab  fe  om- 
nia  relligionum  jura  mutuatos  elfe  gloriabantur  , 
Saturnalia  ,  aliaque  fefta  Saturnalibus  f  milia  apud. 
fe  originem  duxilfe  narrabant  :  qua  de  re  audien- 
dus  Athenæus  lib.  14.  p,  6555.  Allau  funt  fecunda 
ut  vocant ,  menfia ,  qua  fiepe  nobis  ojferuntur ,  non  tan¬ 
tum  per  Saturnales  dles ,  cjuibus  fervos  Romani  con - 
vivi'o  filent  excipere  ,  fervilia  mini-fier ia  ipfi  obeuntes. 
Is  antem  n/os  efi  Gracis.  In  Creta  q nippe  Mercurii 
feflis  diebus  idipfum  obfervatur ,  ut  feribit  Carjfiius 
in  hiftorich  comrnentariis  ;  dum  cpulantium  firvorum 
rnenfis  minifirant  ac  farnulantur  heri.  Idem  fit  & 
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care  atque  metere.  Sed  cur  in  falce  Saturni  du¬ 
plex  lamina  duplexque  acies  >  Ilia  urique  in  re 
quædam  includitur  allegoria  :  nam  temporibus  il- 
lis  bene  multa  allegorice  exprimebanrur.  At  in 
mentem  ejus  qui  gemmam  inlculpi  julïit ,  qua  ar- 
te  ingrediaris  ?  Duplici  forte  ilia  falce  fubindican- 
tur  bina:  illæ  operationes  quæ  Saturno  tribuuntur  ; 
altéra  nempe  qua  cælum  patrem  caftrat ,  de  qua 
Apollonius  in  quarto  Argonauticorum  libro  v.  98  j. 
altéra  vero  qua  meflès  frugefque  fecat ,  de  qua 
Macrobius  in  Saturnalibus  1.  1.  c.  7.  Obfervari  igi- 
tnr ,  inquit  ,  eum  jufiit  majefiate  relligionis ,  quafi  vit  a 
mêlions  auctorcm  :  fimulacrum  ejus  indicio  efi  ,  cui 
falcem  infigne  mejfis  adjecit.  Nullum  haberemus  exi- 
tum  ,  lî  ilia  omnia  in  medium  afferremus  quæ  de 
falce  Saturni  Scriptores  &  Mythologi  tradunt. 

Fortallè  aliquid  arcani  hac  etiam  in  re  laret , 
quod  quemadmodum  vinculum  illud  duasin  fafeias 
dividitur ,  quæ  tibias  ambas  utrinque  devinciant; 
faix  etiam  uni  annexa  ligno  binas  emittit  laminas 
&  acies.  Ea  certe  res  nefeio  quid  allegoriæ  præ  fe 


ii  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ^Liv.  L 

,,  l’office  de  (erviteurs.  De  meme  a  Trezene,  félon  le  meme  auteur,  aa 
5J  mois  appelle  Gereftion  on  célébré  une  grande  fête  qui  dure  plufieurs 
, j jours  3  en  l’un  defquels  les  bourgeois  jouent  avec  leurs  ferviteurs,  &  les 
„ traitent  à  leur  table.  Berofe  dans  fon  premier  livre  des  Babyloniques 
,,dit,  que  le  (èiziéme  du  mois  appelle  Louis,  on  célébré  à  Babylone  une 
^fête  qu’on  appelle  Sacée,  qui  dure  cinq  jours,  pendant  lefquels  les  (erviteurs 
,, commandent  à  leurs  maîtres,  &  ou  lun  dentreux  revetu  dune  robbe 
„ royale,  qu’on  appelle  Zogane,  agit  comme  le  maître  de  la  maifon.  Ctefias 
,, parle  auffi  de  cette  fete  au  fécond  livre  de  (es  Perfiques.  Ceux-la  etoient 
,, bien  différens  de  ceux  de  l’Ille  de  Cos,  qui  dans  le  temps  quils  (acrifient  a 
,,  Junon,  excluent  tout  (erviteur  de  leurs  feftins.  Bâton  rheteur  de  Sinope 
3,dit  clairement  dans  fon  livre  de  la  Theflalie  &  de  l’Hemonie,  que  la  fête 
„des  Saturnales  eft  proprement  Grecque  ,  quelle  s  appelle  chez  les  Thef- 
,,  faliens  Peîoria.  Voici  fes  paroles  :  Dans  le  temps  que  les  Pelafges  faifoient 
j, un  facrifice  public,  un  nomme  Pelore  vint  annoncer  a  Pelafge,  quun 
„  grand  tremblement  de  terre  étant  furvenu  dans  PHemonie,  les  mon- 
„tagnes  nommées  Tempe  s  etoient  fendues  en  deux,  &  que  le  grand  lac 
„s 'étant  écoulé  par  la  fente  dans  le  fleuve  de  Penée ,  avoit  laide  une  grande 
&  belle  campagne  deflechée ,  enforte  qu’au  lieu  dun  grand  lac  on  auroit 
„un  beau  pays  agréable  &  fertile.  Pelafge  charmé  de  cette  nouvelle  fit  ap¬ 
prêter  un  grand  repas  pour  Pelore-,  tous  les  autres  auffi  y  apportèrent  ce 
qu’ils  avoient  de  meilleur,  tant  cette  bonne  nouvelle  leur  fit  de  plaifir* 
„ Pelafge  les  fervit  à  table  *,  chacun  des  autres  même  des  plus  refpechhles 
„par  leur  dignité,  y  voulut  à  l’envi  faire  l’office  de  ferviteur.  En  me- 
„ moire  du  fait,  après  qu’ils  eurent  cultivé  cette  campagne,  ils  inftiruerenc 
„une  fête  à  Jupiter  Pelore,  où  ils  préparent  des  tables  magnifiquement 
„ couvertes,  &  font  un  feftin  où  ils  invitent  tous  les  étrangers  ;  iis  donnent 
j, la  liberté  à  ceux  qui  etoient  aux  liens  ;  font  afleoir  leurs  valets,  pour  y 
„ agir  avec  toute  forte  de  liberté  :  &  leurs  maîtres  les  fervent  à  table.  Les 
„The(Taliens  célèbrent  encore  aujourd’hui  cette  grande  fête  ,  qu’ils  appel¬ 
lent  Pelorie. 

V.  La  faulx  necoit  pas  toujours  donnée  au  temps  :  les  deux  images  fui- 
i  vantes  n’en  ont  point ,  &  paroiffient  fort  myfterieufes.  La  1  première  qui  fe 


apud  Trœz^enios  menfe  Gerafiione,  quo  per  multos  dies 
conventus  aguntur .  Eorum  çerto  die  fervi  cum  civibus 
publiée  talis  ludunt ,  &  h eri  fer vos  convivio  excipiiint , 
ut  Caryftius  idem  tradit.  Berofus  libro  primo  Babylo- 
nicorum  ait  :  decimo  fexto  die  rnenfis  Loi ,  per  quinqae 
dies  Babylone  feftum  celebrari  Sacearn  appellatum , 
quibus  mot  eft  fervos  heris  imper  are ,  &  ex  fervis  unurn 
quemdam  adibus  pr&ejfe,  vefte  indutum  régi  a ,  quam 
Zoganam  vocanf.  Hujus  fejli  meminit  &  Ctefias  in 
Jecundo  Perficorum.  Contra  vero  fit  apud  Coos,  qui, 
ut  refert  Alacareus  libro  tertio  Coacorum  ,  dum  Juno- 
ni  facrificant ,  fervitia  prohibent  ad  epulas  accedere. 
Bâton  Sinopenfis  rhetor  libro  de  Thejfalia  &  Harno- 
nia  ,  apertijfime  monfirat  Saturnales  ferlas  ejfe  omnino 
gr&cas ,  illafque  Peloria  vocari  a  Thejfalis.  Hoc  au- 
tem  modo  loquitur  :  Cum  Pelafgorum  ccetus  viclimas 
dits  immolarent.  Pelafgo  quidam  vir  nornine  Pelorus 
denunciavit,  ingcnti  terra  motu  in  Harnonia  montes 
Tempe  dittos ,  dijfcijfos  fuijfe,  per  que  hiatum  aquas 
palufires  erupijje,  &  in  Penei  alveum  ejjluxijfc ,  & 
eam  qux  prias  palufiri  aqua  obteiïa  erat ,  terrant ,  jam 


dilapfis  aquis  ,  peramplam  amœnamquc  regionem  ex¬ 
hiber  e.  His  perro  auditis  Pelajgus  lautam  opipararn- 
que  menfiarn  Peloro  appofiùt  :  aliique  perhumaniter 
quidquid  cibi  dorni  fuit  exquifitum  in  menfiam  congef- 
ferunt.  Pelajgus  item  convivanti  feje  miniflrum  exhi¬ 
bait ,  aliique  in  cœtu  dignitatc  confpicui  viris  mini- 
firandi  ojficium  fufiepere ,  ut  obtulit  fefe  occajio  : 
quamobrem  ubi  regionem  incolere  cœperunt ,  ad  imita- 
tionern  fejli ,  quod  tum  eft  peraSlum  ,  hofiias  Jovi  Pe- 
lorio  immolant ,  fumtuofo  menfarum  apparatu  convi - 
vantur  ,  tanta  humanitatis  &  manfuetudinis  in  eo 
conventu  fignificatione  ,  ut  peregrinos  omnes  ad  illas 
epulas  invitent  ,  vincios  folvant  ,  famulos  accumben - 
tes  cum  rnaxima  libertatc  cibum  capere  jubeant ,  dum 
ipfi  heri  illis  farnulantur.  Theffali  hodieque  feftum  hn- 
jufrnodi  célébrant ,  quod  Peloria  vocanf. 

V.  In  Veterum  monumentis  faix  non  femper 
cum  Saturno  vel  cum  Tempore  comparer.  In  binis 
namqae  fequentibus  iconibus,  quæ  arcana  quam- 
dam  lîrmificationem  habere  videntur ,  nulla  faix 
occurrir.  Prima  1  quaîinHerma:  morem  infernc  de* 
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termine  en  Herme3  â  la  figure  d’un  vieillard  à  longue  barbe  ,  couronné  de 
laurier.  Une  grande  étoile  qui  brille  fur  fa  tête  ,  marque  le  Soleil,  comme 
en  bien  d’autres  images.  Le  Temps  a  des  aîles  8c  tient  de  fes  deux  mains  un 
grand  globe.  Ce  globe  eft  fans  doute  le  monde  ,  ou  le  globe  de  la  terre  ,  que 
le  temps  ou  cet  efpace  étherée  qu’on  appelloit  Saturne  renferme  en  foi ,  8c 
conjointement  avec  le  Soleil  il  réglé  la  durée  des  heures  8c  des  jours. 

VI.  L’image  3  fuivante  n’eft  pas  moins  extraordinaire  ;  c’eft  un  vieillard  à  3 
barbe  longue  de  même  que  l’autre.  Il  porte  une  tunique  arrêtée  au  milieu 
par  une  ceinture  ;  cette  tunique  eft  toute  parfemée  d’yeux ,  qui  ont  la  forme 
de  l’œil  humain.  Il  tient  de  la  main  droite  une  grande  torche  allumée  ;  cette 
torche  eft  entortillée  d’un  ferpent,  marqué  dans  fes  contours  de  plufieurs 
étoiles.  Ce  ferpent  a  plufieurs  tours  ,  8c  ces  étoiles  marquent  fans  doute 
le  Zodiaque  8c  fes  conftellacions.  Cela  n’eft  point  hazardé  ;  on  en  a  des 
preuves  certaines.  Nous  verrons  dans  ce  Supplément  une  figure  du  Soleil 
fous  la  forme  de  Serapis  entortillé  d’un  ferpent  ,  8c  dans  les  elpaces  qui  font 
entre  les  contours  du  ferpent ,  les  Signes  du  Zodiaque  en  la  maniéré  qu’on 
les  peint  ordinairement  :  nous  en  avons  déjà  donné  une  autre  figure  quoique 
mutilée  au  premier  tome  de  l’Antiquité ,  au  chapitre  de  Mithras.  Le  Zo¬ 
diaque  eft  la  mefure  du  temps,  &  convient  par-là  à  cette  image  du  Temps, 
ou  de  Saturne.  La  tunique  eft  toute  parfemée  d’yeux  de  forme  humaine  ; 
ce  qui  pourroit  bien  marquer  que  ce  qui  fe  pafle  dans  tous  les  fiecles ,  8c 
dans  tout  le  cours  des  années ,  fe  fait  fous  les  yeux  du  temps  perfonnifié  ,  8c 
qu’il  voit  le  pafté,  le  préfent  8c  l’avenir.  Il  n’eft  pas  aufti  aifé  de  dire ,  que 
fignifie  cet  inftrument  qu’il  tient  de  la  gauche,  8c  qui  relfemble  à  ces  plombs 
à  talus  dont  les  architectes  8c  les  maçons  fe  fervent  pour  voir  fi  les  murs  8c 
les  autres  pièces  de  maçonnerie  8c  de  fculpture  font  perpendiculaires  8c 
bien  à  plomb.  Je  ne  (çai  ce  que  peut  faire  Saturne  d’un  pareil  inftrument; 
peut-être  eft-ce  quelque  corps  d’architectes  ou  de  maçons  dévots  à  ce 
dieu,  qui  l’ont  fait  faire,  8c  qui  lui  ont  mis  entre  les  mains  un  de  leurs 
inftrumens ,  peur  montrer  qu’il  étoit  leur  patron  ;  de  même  que  les  bou¬ 
langers  de  Rome  mirent  une  meule  avec  la  ftatue  de  Vefta,  pour  faire 


finit ,  fenem  exhibet  prolixa  barba  lauro  corona- 
funi.  Imminet  ejus  capiti  ingens  aftrum  ,  quo  fo- 
lem  indicari  nullus  dubito  :  id  quod  etiam  in  aliis 
imaginïbusobfervatur.  Tempus  alis  inftruCtum  eft, 
ambabufque  manibus  magnum  tenet  globum  :  quo 
haud  dubie  mundus  ipfe  fignificatur,  feu  orbis  ter- 
ræ,quem  tempus,  feu  fpatium  illud  æthereum  , 
quod  &  Saturnum  <3c  Tempus  appellabant,  conti- 
net  atque  comple&itur,  conjundimque  cum  foie, 
horarum  dierumque  ejus  fpatia  metitur. 

V I.  Neque  minus  fufpiciendum  eft  fequens  *  fi- 
mulacrum.  Senex  eft  promiflà  barba ,  ut  præcedens , 
qui  tunicam  zona  præcinCtam  geftat.  Quæ  tunica 
humanis  oculis  undique  infignitur.  Dextera  fenex 
facem  magnam  tenet  accenfam,  ferpente  circum- 
dàtam.  Seipens  autem  ille  gyris  plurimis  faei  ad- 
hærens,  fteîlis  mültis  decoramr.  Sane  ferpens  ille 
facem  circumplicans ,  ftellifquç  diftinCtus,  Zodia* 
cum  &  ftellas  ejus  f.gnificat.  Id  vero  non  dubia 
conjectura  dicitur,  imo  rem  exploratam  puto.  In 
hoc  quippe  Supplemento  folis  imaginem  videbi- 
mus  atque  Serapidis  ferpente  circumplicati:  ir.ter- 
que  fpatia  gyrorum  Zodiaci  figna ,  qua  forma  jaru 


à  prifeis  ufque  temporibus  depinguntur .  Alterum 
jam  in  Opéré  Antiquiratis  explanatæ  fehema  dedi- 
mus  inter  Mithtiacas  figuras,  fed  fuperne  inferne-* 
que  mutilum.  Zodiacus  menfura  quædam  tempo- 
ris  eft,  indeque  ad  imaginem  Temporis  Saturniqufi 
pertiner.  Tunica  oculis  humanis  paftim  ornata, 
forte  fubindicet,  quæcumque  in  fæculorum  anno- 
rumque  fpatiis  geruntur  ftlb  oculis  temporis  per- 
fonæ  forma  donati  fieri ,  ipfumque  præterita, 
præfentia  &  futura  profpicere.  Non  ira  facile  eft 
dicere,  cur  fenex  ille  Saturnus  perpendiculum  ma¬ 
nu  teneat,  quo  utuntur  archire&i  &  latomi,  ut 
probent  an  opéra  ab  fe  perfeCta,  quæ  vel  architec- 
tonicen  vel  ftatuariam  fpeCtant,  reCte  conliftant , 
atque  ad  perpendiculum  pofita  lint.  Quid  cum  Sa- 
turno  taie  inftrumentum?  Forte  dicatur  aliquem 
architeCtorum  latomorumve  ccetum,  qui  deum  Sa- 
turnum  fpeciatim  colerent,  hanc  erexifl'e  ftatuam, 
atque  in  ejus  manibus  hoc  inftrumentum  pofuilfe, 
quo  artis  fuæ  patronum  tutelaremve  deum  Satur- 
num  eftè  indicarent:  quemadmodum  &  Piftores 
Romani,  ut  Veftam  fibi  peculiarem  elfe  deam  figni- 
ficareni,  cum  ejus  ftatua  molam  &c  fpicas  depinxç- 


1 6  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ^  Liy.  I. 

voir  que  c’étoit  leur  déeffe.  Maïs  ce  n’eft  qu’une  conje&ure. 

VII.  Saturne  a  ici  des  ailerons  aux  pieds  comme  Mercure ,  &  n’a  point 
de  grandes  ailes  comme  dans  les  autres  images.  Quelqu’un  dira  peut-être 
que  c’eft  pour  marquer  que  fa  courfe  a  été  modérée  par  Jupiter,  comme 
difoit  ci-devant  Cicéron  -,  mais  ce  ne  feroic  qu’une  légère  conjecture.  Il  me 
vient  une  penfée  qui  paroit  avoir  plus  de  fondement.  Ces  petites  ailes  aux 
pieds  pourroient  bien  marquer  que  cette  derniere  figure  ne  fignifie  pas  le 
temps  en  général,  mais  feulement  une  de  fes  parties,  comme  ïannée.  Une 
autre  preuve  que  ce  pourroit  bien  être  l’An  perlonnifié;  c’eft  que  cet  homme 
porte  le  ferpent  entortillé  autour  d’un  flambeau,  &  que  ce  ferpent  eft  cou¬ 
vert  d’étoiles;  ce  qui  paroit  marquer  indubitablement  le  Zodiaque,  comme 
nous  venons  de  dire  plus  haut:  les  étoiles  feront  là  mifes  pour  les  lignes*, 
cela  joint  aux  petites  ailes  peut  fonder  une  opinion  alfez  probable.  Car 
quoique  le  Zodiaque  marque  fouvent  le  temps  en  général,  il  eft  aufli  mis 
quelquefois  pour  l’année,  comme  nous  verrons  plus  bas  fur  les  faifons.  Les 
monumens  qu’on  deterrera  dans  la  fuite,  nous  éclairciront  peut-être 
là-deflfus. 


runt.  Id  vero  conje&uræ  tantum  loco  dicimus. 

VII.  Saturnus  in  hac  imagine  alas  exiguas  pe- 
dibus  affixas  habet ,  quales  pallim  videmus  in  Mer- 
curio.  Neque  magnas  illas  habet  alas  ab  humeris 
erumpentes ,  quales  in  Ca:teris  ejus  iconibus  cerni- 
mus.  Dicet  fortalfe  quifpiam  hîc  Saturnum  modi- 
cas  illas  tantum  alas  habere ,  ut  ligniflcetur  cur- 
fum  ejus  immoderatum  ab  Jove  ,  ut  fupra  aiebat 
Cicero  ,  mitigatum  fuiflè.  Sed  hæc  quafi  divinan- 
do  dicerentur.  Aliud  mente  concipio  quod  plus 
probabilitatis  videatur  habere.  Alæ  illce  exiguæ 
pedibus  affixæ  forte  innuant  hanc  imaginem  non 
tempus  generatim  fumtum  innuers  ?  fed  aliquam 


tantum  ejus  partem  veluti  annum.  Alia  item  ra- 
tione  probari  polie  videtur  fencm  ilium  lîgnificare 
annum  humana  forma  exprelTum  ;  ex  ferpente  ni- 
mirum  facem  circumplicante ,  quo  line  dubio  Zo- 
diacus  exprimitur,  ut  fupra  diximus:  ftellæ  autem 
ponentur  pro  lignis  Zodiaci.  Ex  ftellis  igitur  &  ex 
ferpente  circumplicato  fat  probabilis  opinio  fun- 
datur.  Etli  enim  Zodiacus  fæpc  Tempus  genera¬ 
tim  fumtum  indicet,  aliquando  etiam  pro  annq 
indicando  adhibetur,  ut  infra  videbimus  cum  de 
anni  tempeftatibus  agetur.  Aliquid  fortaffe  lucis 
ex  monumentis  quæ  in  dies  eruuntur  in  pofterujn 
circa  illam  rem  mutuabimur. 


* 
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CH  A  P  I  T  R  E  III. 


j.  Les  parties  du  temps.  Si  les  anciens  ont  jamais  perfomifiè  Aà >»  tcvum  3  c>*  les 
Bons  ,  &  ym*  la  génération.  IL  P'enteteris  ,  00  /<?  lufire  perfonnifié  par  les  Grecs  , 
fa  forme.  111.  G  An  perfonnifié  par  les  Grecs  étoit  un  homme  de  quatre  coudées 
de  haut .  1F.  Ce  que  c  étoit  que  la  coudée » 

1.  -r  r  Oilà  plusieurs  figures  du  temps  que  l’Antiquité  nous  a  tranfmifès. 

V  Les  anciens  ne  fie  contentoient  point  de  repréfenter  ainfi  le  Temps, 
ôc  de  lui  donner  -plufieurs  formes  qui  le  peignoienc  de  différens  côtés  ;  ils 
perfonnifioient  de  même  un  très-grand  nombre  de  fes  parties ,  &  en  plufieurs 
maniérés.  Ces  parties  du  tems  font  ou  ævum ,  >«fs*  ,  la  génération ,  feculum , 
ou  le  fiécle.  Atuv  fe  prend  chez  les  Grecs  en  differens  fens.  S.  Jerome  en  fon 
Commentaire  fur  Ezechiel  c.  z6.  dit,  que  l’Eon,  ou  le  fiécle  eft  lefpace  de 
70.  ans  ;  ce  qui  fait. à  peu  près  la  vie  dun  homme.  On  le  prend  en  effet 
afTez  fouvent  pour  toute  la  vie;  quelquefois  pour  un  long  tems  indétermi¬ 
né  ;  &  d’autrefois  auffi  pour  l’Eternité.  L’Eon  >  ou  plutôt  les  Eons  furent  per- 
fonnifiés  par  les  Gnoifiques,  ôc  par  les  Bafilidiens,  heretiques  des  premiers 
tems  de  l’Eglife,  comme  on  peut  voir  dans  tout  le  livre  du  fécond  tome 
de  l’Antiquité ,  où  nous  avons  mis  un  grand  nombre  de  figures ,  avec  des 
noms  barbares  que  ces  heretiques  leur  donnoient.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu’ils  avoient  pris  cet  ufage  de  perfonnifier  les  Eons  de  ces  anciens  profanes , 
qui  mettaient  tout  en  figures  ;  car  ils  avoient  puifé  leur  dodrine  chez  eux  ; 
Leurs  maîtres  avoient  été  les  Pythagoriciens  &  les  Platoniciens  dit  S.  Irenée 
1.  1.  c.  1.  &.  1.  l.  c.  14.  Il  y  a  de  plus  chez  les  Grecs  ymk  ou  la  génération,  &  le 
fiecle  feculum  chez  les  Latins.  On  a  fort  difputé  fur  letenduë  de  l’un  &  de  l’au¬ 
tre  j  quelques-uns  avoient  prétendu  que  ymà  ou  la  génération ,  &  feculum  le 
fiecle,  étoit  compté  pour  l’efgace  de  trente  années.  Mais  l’ufage  prévalut  enfin 
de  compter  le  fiecle  pour  cent  ans  :  &  lopinion  la  plus  commune  étoit  que 
"ym*  étoit  prife  pour  trente  années. 


C  A  P  U  T  III. 


lt  Temporis  partes.  An  alà v ,  œvum ,  yu'sx  ge¬ 
neratio  ér  feculum  a  Vetcribus  humana  for¬ 
ma  depicta  fuerint .  IL  mviinçif  [rue  luf 
trum  qua  forma  exprefum.  III.  Item  que 
annus  qui  evir  erat  Jl attira  quatuor  cubito - 
rum.  IV.  Quid  effet  cubitus. 


I,  T)  Lurimas  Temporis  generatim  fumti  formas 
JL  expredimus ,  quales  à  Veteribus  tranfmidæ 
nobis  funt.  Neque  fatis  illi  habuere ,  quod  Tem- 
pori  multas  formas  attribuident-,  ipfumque  fe-* 
cundum  varias  rationes  depingerenc  ,  plurimis 
enim  ejus  partibus  humanas  diverlafque  adfcrip- 
fere  formas.  Sont  autem  illæ  Temporis  partes 
atcùv- ,  ævum  ,  yivi*  ,  generatio  &  fæculum.  AÏw 
apud  Gcæcos  variis  accipitur  modis.  Hieronymus 
in  F-zecfielem  cap.  16.  ait  ,  Alofyq,  fve  fæculum  , 
efte  fepruaginta  annorum  Ipatium  id  ho.minis  pê¬ 
ne  ætatem  explet.  Sæpe  utique  pro  rota  .humana 
vita  ufurpatur;  aliquando  et  ram  pro  longq.nec  dcr 
finito  fpatio  i  monnwpiquam  pro  æternitate.  a }uv  , 


Æon  ,  feu  potius  ,  aiùva  Æones  à  Gnofticis  &  à 
Bafdidianis  hæreticis,  qui  primis  Ecclefæ  tempori- 
bus  fuere ,  quafî  fenfdem  Formam  haberent  ,  cu’ti 
funt  ;  ut  videre  eft  in  Antiquitate  toto  libro  tertio 
fecundæ  partis  tomi  2.  ubi  bene  mulra  protulimus 
fehematajj  cum  nominibus  harbaris  quæ  eommenri 
erant  hæretici  illi*  Verifimile  autem  omnino  eft 
ipfos  humanam  vel  ferinam  formam  Æonibus  ad- 
feribendi  ufum  mutuatos  efte  à  veteribus  illis  pro- 
fanis  ,  qui  pene  omnia  fehematibus  exprimebant  ; 
qüando  quidem  apud  illos  etiam  difeiplinam  fuam 
-hauferanr,  Scribit  Irenæus  lib.  i.  cap.  i.&lib,  z< 
cap.  14.  dotdores  eorum  Pythagoricos  Platonicofque 
fuilfe.  Eft  item  apud  Græcos  yzvzd  f  ve  generatio  , 
apud  Latinos  fæculum.  De  utroque  difputatum 
jam  diu  fuit ,  quamtum  fcilicet  temporis  fpatium 
cuilibet  adfei'iptum  fuerit.  Quidam  autumabant 
■ysvscev  five  generationem  fæculum  eftè  triginta  an- 
morum  decurfum.  Demum  eo  ventum  eft  ,  ut 
omnium  pene  confenfu  fæculum  annos  centum  ex- 
primeret.  At  fecundum  vulgarem  opi.nionem  yvzx 
live  gçnçrarjo  pro  triginta  annorum  fpatio  ut  plu- 
rimum  babebatur. 
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Je  ne  fç ai  li  les  Grecs  Ce  font  jamais  avifés  de  perfonnifier  leur  ym*  Genea  * 
ïnais  comme  ils  perfonnifioient  en  ces  temps-là  toutes  choies,  il  y  a  grande  appa¬ 
rence  que  cette  Genea  aura  été  peinte  ,  comme  toutes  les  autres  parties  du  temps. 
Il  eft  incroyable  combien  ces  anciens  aimoient  à  peindre  tout,  même  ce  qui 
paroifloit  le  tnoins  fulceptible  de  peinture.  Gette  maniéré  de  compter  par 
■genées  étoit  fort  ancienne  :  Hérodote  s’en  lert  en  plufîeurs  endroits  de  Ion  his¬ 
toire.  Je  nè  fçai  li  les  Romains  auront  jamais  peint  leur  feadum .  On  n’en  a 
point  vu  de  ligure  ,  ou  s’il  y  en  a,  elle  n’a  point  encore  été  reconnue. 

Après  ces  plus  grandes  parties  viennent  le  luftre  appelle  Venteteris  chez  les 
Grecs,  parce  qu’il  contient  l’elpace  de  cinq  années  ,  l’année,  les  heures,  c’eft-à- 
dire ,  les  failons ,  les  mois,  les  Semaines,  le  jour,  chaque  jour  de  la  lémaine,  le 
crépufcule  du  matin  ,  l’aurore,  le  midi ,  îe  foir  ,  le  crépufcule  du  Soir,  la  nuit. 
Ces  parties  du  temps  avoient  chacune  leur  figure  particulière.  Il  y  en  avoit 
même  peu  qui  ne  fuffent  reprefentées  en  différentes  maniérés.  Cela  faifoit  une 
grande  partie  de  la  mythologie  ;  partie  très-interrelîànte ,  cependant  peu 
obfervée  julqu’à  aujourd’hui.  J’ai  palfé  fort  légèrement  fur  ces  parties  du  temps. 
Semées  en  différens  endroits  de  l’Antiquité  ;  mais  la  réfléxion  m’a  fait  acquérir 
bien  des  connoilfances  fur  ce  Sujet ,  dont  je  vais  faire  part  au  public.  Je  dois 
aulïï^ces  découvertes  aux  monumens  ou  nouvellement  déterrés  ou  remarqués 
depuis  mon  premier  ouvrage  :  j’ai  tiré  de-là  bien  des  éclaircilTemèns ,  qui 
avoient  échappé  à  mes  premières  recherches. 

II.  La  Venteteris ,  ou  le  luftre  qui  fait  l’efpace  de  cinq  années ,  étoit  re- 
prefentée  en  femme  par  les  Grecs ,  parce  que  Vetenteris  étoit  un  nom  fémi¬ 
nin.  Ils  le  regloient  toujours  par  le  genre  du  nom  ,  pour  faire  les  cholês 
qu’ils  perfonnifioient  ,  homme  ou  femme.  Ventateris  parut  à  là  pompe  de 
Ptolemée  Fhiladelphe  ;  c’étoit  une  belle  femme  de  grande  taille  ,  de  quatre 
coudées  de  haut  ,  habillée  Superbement  &  toute  brillante  d’or.  Elle  por- 
toit  d  une  main  une  couronne  de  feuilles  de  l’arbre  nommé  Verfea ,  &  de 
l’autre  une  palme  :  cela  avoit  peut-être  quelque  rapport  aVec  cet  elpace  dê 


-  ---  

Nefcio  utrum  Græci  yivmv  feu  generationem  hu- 
*nana  forma  depinxerint  unquam  s  at  quia  prifcis 
ïllis  in  more  erat ,  ut  omnia  pene  ichematibus  8c 
figuris  depidis  exprimerentur  ;  vix  dubitaverim 
yivictv'  aliquando  depidam  fuilfe  ,  ut  8c  aliæ  Tem- 
poris  partes  figuris  expreflæ  fuere.  Vix  credas  quan¬ 
tum  veteres  illi  gauderent  imaginibus  rerum  om¬ 
nium  -,  quam  ftuderent  vel  ea  figuris  exprimere , 
quæ  a  figura  quacumque  videbantur  magis  aliéna. 
Klos  autem  annos  numerandi  per  yevîetf  feu  ^ene- 
raciones  vetuftiflimus  eft.  Herodotus  paflim  illis 
ad  annorum  fpatia  computanda  utitur  in  Hiftoria 
lua.  An  vero  Romani  fæculum  depinxerint  incer¬ 
tum  eft.  Nullum  hadenus  hujufcemodi  fchema  vi- 
fum  fuit  ;  fed  8c  fi  alicubi  exfiftat ,  nondum  agni- 
tum  fuit.  Multa  certe  figuris  exprefla  fuere  ,  quæ 
nulla  nota  poftumus  internofcere; 

Poft  majores  illas  temporum  partes ,  hæ  mino¬ 
res  numerantur ,  luftrum  tivriTipiç  à  Græcis  voca- 
tum  ,  quia  xarrï  îtuv  quinque  annorum  numerum 
compleditur  3  Annus  ,  Horæ  ,  five  Tcmpora  ,  tem- 
peftatefque  anni ,  Menfes  ,  Hebdomadæ  ,  Dies  , 
quilibet  Hebdomadæ  dies  ,  fecundüm  illam  ratio- 
nem  acceptus5  qua  ad  hebdomaden  pertinet  ;  Cre- 
pufculum  matutinum  ,  Aurora  ,  Meridies ,  Vefper , 
Crepufculum  vefpertinum ,  Nox.  Hæ  omnes  Tem- 


poris  partes  humana  forma  fibi  propria  depinge- 
bantur.  Imo  plurimas  earum  variis -modis  Veteiæs 
repræfentabant.  Hæc  magnam  mythologiæ  partem 
conftituebant  y  partem  tamen  ,  quamquam  alieu- 
jus  momenti  ,  hadenus  parum  obfervatam  8c  co- 
gnitam.  De  kifce  temporls  pârtibus  fat  perfundd- 
rie  egi  in  Opéré  de  Anriquitate  explanata  -,  idque 
variis  in  locis  8c  tomis ,  prout  occafio  fefe  oftere- 
bat.  Sed  rebus  majore  accuratione  perpenfis }  mul¬ 
ta  edidici ,  quæ  jam  in  publicum  ufum  emittantur 
oportet.  Hafce  mihi  notitias  pepererunt  monumen- 
ta  tum  recens  eruta  ,  tuni  attendus  confiderata  , 
undé  plurima  haufi  8c  clare  percepi  *  quæ  me  primt) 
fugerant  hæc  agitantem; 

II.  Penteteris  five  luftrum  quod  eft  annorurh. 
quinque  fpatium ,  inuliebri  forma  à  Græcis  exhi- 
bebatur ,  quoniam  generis  eft  feminini. 

Nam  à  généré  fempef  nominum  humanam  rebus 
adfcribebattt  formam  ;  ita  ut  quod  mafculinum 
nomen  haberet,  vir,  quod  femininum  mulier  re- 
præfentaretur.  Penteteris  in  Ptolemæi  Philadelphi 
pompa  emicuit ,  formofiftima  mulier  proceræ  qua¬ 
tuor  cubitorum  ftaturæ  ,  veftitu  fplendidiffimo  , 
auroque  fulgens.  Altéra  manu  coronam  tenebac 
ex  foliis  arboris  cui  Perfea  nomen  ,  altéra  vero 
palrnam,  Utrum  -hæc  fymbola  cum  illo  quinqüe 

cinq 
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•isq  années ,  mais  il  n’eft  pas  aifé  de  deviner  en  quoi  ces  feuilles  &  cette 
palme  convenoienc  avec  le  luftre.  Voilà  tout  ce  que  nous  en  fçavons  ,  le 
temps  nous  en  apprendra  peut-être  davantage. 

III.  L  An  étoit  reprélèotê  en  homme,  parce  que  \mv-dt  qui  veut  dire 
Tannée  ,  eft  du  genre  mafeulin.  Dans  la  même  pompe  l’An  marchoic 
devant  Penteteris  ou  le  luftre.  C  etoit  un  homme  de  même  taille  que  Penteteris  , 
&  qui  avoit  quatre  coudées  de  haut  ;  cela  faic  fix  pieds  ;  c’eft  en  effet  une 
grande  taille  fi  les  pieds  étoient  de  même  mefure  que  les  nôtres  *  mais  fix 
de  nos  pieds  ne  femblent  pas  fuffite  pour  une  taille  extraordinaire  :  quoiqu’il 
n’y  ait  eu  guéres  de  fi  grands  pieds  que  nos  pieds  de  Roi. 

IV.  Ces  comparaifons  de  mefures  ne  font  pas  encore  bien  éclaircies.  On 
met  ordinairement  la  coudée  pour  un  pied  &  demi  :  les  anciens  lui  don- 
noient  aufti  cette  mefure ,  mais  ils  ne  convenoient  pas  fur  la  longueur  du 
pied.  Le  pied  de  Roi  qu’on  appelle  aufti  Pkileurius  ,  dit  Héron ,  a  feize 
doigts  de  long ,  &  le  pied  Italien  en  a  treize  &  un  tiers.  On  croit  que  le  pied 
Romain  d’aujourd’hui  eft  le  même  que  l’ancien  pied  Romain  dont  la  me- 
fiire  le  trouve  au  Capitole.  Le  pied  Romain  a  un  douzième  moins  que  notre 
pied  de  Roi  t  l’ancien  pied  Romain  ou  Italien  avoit ,  félon  Héron  ,  deux 
ïeiziémes  &  deux  tiers  moins  que  le  pied  de  Roi  ancien  ,  qu’on  appelloit  aufti 
Philetœrius.  Si  le  pied  Romain  d’aujourd’hui  eft  le  même  que  l’ancien,  il 
s’enfuit  de-là,  que  l’ancien  pied  de  Roi  dont  parle  Héron,  étoit  confidéra- 
blement  plus  grand  que  le  nôtre,  puilqu’il  avoit  deux-feiziémes  &  demi 
plus  que  le  pied  Italien,  &  que  le  nôtre  n  a  qu’un  douzième  au-deffus.  Le 
même  Héron ,  quand  il  vient  fur  la  coudée,  ne  la  mefure  que  par  rapport 
nu  grand  pied  de  Roi  de  ces  temps:  elle  a,  dit-il,  vingt-quatre  doigts j  &  le 
pied  en  a  feize:  il  ne  met  point  d’autre  coudée  que  celle  |à.  Il  y  a  toute 
l’apparence  poftible  qu’il  faut  prendre  ici  fur  ce  pied  la  taille  de  quatre 
coudées  de  Tan  &  du  luftre.  C  etoit  une  taille  énorme  de  fix  pieds  de  Roi 
bien  plus  grands  que  les  nôtres.  Je  crois  aufti  qu’il  faut  entendre  ainfi  faine 
Jean  Chryfoftome,  lorfqu’il  dit  en  plufieurs  endroits  que  la  taille  ordinaire 


annorum  fpatio  affinitatis  quidpiam  haherenc  ig- 
noramus >  nec  fatis  capimus  in  quo  palma  &  per- 
fea  cum  luftro  confonent:  Hæc  cantum  de  Pente- 
teride  feimus  :  alise  fortailîs  in  decurfu  temporis 
accèdent  notitiæ . 

III.  Annus  humana  forma  expreflus  erat  ut  vir, 
quia  iviMTÏt  annus  græce  generis  eft  mafeulini.  In 
eadem  Ptolemæi  pompa  Annus  ante  Pente  ter  in  five 
luftrum  ineedebat.  Vir  erat  eadem  qua  Pentete¬ 
ris  ftatura  4  quatuor  nempe  cubitorum  ,  fex  vide- 
licet  pedum.  Eft  fane  procera  valde  ftatura  fex 
pedum ,  fi  pedes  illi  regios  noftros  pedes  æqua- 
rent,  At  fex  regii  (pedes  noftratium  folitam  ftatu- 
ram  non  fatis  excedere  videntur  ,  ut  aliquid  fpe- 
itaculo  dignum  pariant,  eefi  pauci  admodum  pe¬ 
des  ad  menfuram  adhibiti  pedes  noftros  exæquenr. 

IV.  Fatendum  certe  menfuras,  earumque  mu- 
tuam  comparationem,  nondum  fatis  perfpc£tas 
haberî.  Ex  vulgari  opinione  cubitus  pedem  cum 
dimidio  cxplet.  Idipfum  de  cubito  dicebant  Vete- 
res,  nimirum  unius  &c  dimidii  pedis  elfe.  Verum 
de  pedum  longitudine  non  confentiebant.  Pes  re- 
gius,  inquit  Hero  Analeét.  græc.  p.3  i  3.  quem  etiam 
Philetærium  vocant,  fexdecim  habet  digitos;  pes 
autem  Ita’.icus,  pergit  ille ,  tredecim  digitos  &  di- 
roidium  digitum.  Pes  Romanus  Uodiernus  five  pes 
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Italieus  idem  ipfe  creditur  elfe  qui  pes  veterum 
Romanorum,  cujus  menfura  in  Capitolio  exftatj 
Pes  vero  Romanus  noftro  pede  regio  duodecima 
parte  brevior  eft.  Pes  veterum  Romanorum  ,  five 
pes  Italieus  ,  tefte  Herone,  duas  décimas  fextas 
partes  cum  dimidia  minus  habebat,  quam  pes  ille 
regius  vêtus,  quem  veeabant  Philetærium.  Si  pes 
Romanus  hodiernus  idem  fit  qui  vêtus  Romanus 
atque  Italieus;  certe  pes  regius  vêtus,  five  Phile- 
tasrius,  quem  memorat  Hero,  longe  major  erac 
pede  noftro  regio  hodierno,  quandoquidem  duas 
fextas  décimas  partes  &  dimidiam  habebat  plus 
quam  pes  Italieus ,  &  pes  nofter  ltalicum  duode¬ 
cima  tantum  parte  excedit.  Idem  autem  Hero  ubi 
de  cubito  agit ,  cum  regio  illo  vetere  pede,  feu 
Philetærio  iplum  comparât  tantum.  Cubitus,  in¬ 
quit,  habet  viginti  quatuor  digitos:  pes  vero  fex¬ 
decim.  Nullum  alium,  quamiftum,  cubitüm  affig- 
nat.  Verifimile  autem  omnino  eft ,  ftaturam  illam 
anni  &  Penteteridos ,  nempe  quatuor  cubitorum  , 
fecundum  ilium  Hcronis  cubitum  intelligendam 
elfe.  Erat  ergo  ilia  admodum  procera  ftatura,  fex 
nempe  Philetæriorum  pedum  ,  noftris  longe  ma- 
jorum.  Sicque  etiam  arbitrof  intelligendum  efte 
Joannem  Chryfoftomum ,  cum  dicit  Expofitione 
in  Pfalm.  48.  8c  alibi ,  ftaturam  homj-  vulgaran 
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de  l’homme  eft  de  trois  coudées  ;  c’eft-a-dire ,  de  quatre  pieds  &  demi  dé 
Roi  phileteriens  ;  car  fi  ce  n’étoit  que  de  nos  pieds ,  ce  ne  leroit  que  la  taille 
d'un  très-petit  homme.  C’eft  encore  ainfi  qu’il  faut  expliquer  le  Géographe 
de  Nubie ,  quand  il  dit  que  le  Phare  d’Alexandrie  a  trois  cent  coudees ,  ou 
cent  tailles  d’homme  ;  ce  qui  fait  voir  que  cette  maniéré  de  compter  trois 
coudées  pour  la  taille  ordinaire  de  l'homme  ,  a  été  alTez  en  vogue  dans 

l’antiquité.  .  _  „  ,  ,  .  , 

Cet  homme  qui.  marquoit  l’An ,  avoit  un  mafque  &  un  habit  pour  la  tragé¬ 
die  ,  de  il  portoit  une  corne  d  abondance  d  or  :  la  ou  nous  traduiions  5  il 
avoir  un  mafque  &  un  habit  pour  la  tragédie;  le  Grec  a  s-  w«?  ***** 
ce  qui  veut  dire  à  la  lettre  ,  qu’il  avoit  l’air  &  l’ajuftement  d  un 
aâeur  tragique ,  &  un  mafque  ,  St  avec  cela  une  corne  d’abondance.  Mais 
quel  rapport  peut  avoir  l'habit  tragique  St  le  mafque  avec  l’annee  î  Cela 
veut  apparemment  dire  que  l’année  elt  toujours  marquée  par  des  malheurs, 
des  renverfemens  de  fortune  St  des  faits  tragiques;  ou  peut-etre  y  avoir-il 
là  quelque  raifon  cachée,  qu’il  eft  difficile  de  deviner  dans  des  temps  1 
éloignés.  Pour  ce  qui  eft  de  la  corne  d’abondance,  il  eft  ai  fe  devoir  qu'elle 
convient  à  l’année  prife  phyfiquement  pour  les  quatre  faifons,  qui  pro- 
duifent  l’abondance  de  toutes  les  choies  necefiaires  à  la  vie.  Les  anciens 
n  etoient  point  toujours  uniformes  dans  les  images  des  chofes  qu’il  leur  plai- 
foit  ainfi  de  perfonnifier.  Nous  trouvons  les  faifons  reprefentées  fort  diver- 
fement  en  divers  monumens.  Cette  diverfité  fe  trouve  neceffiairement  dans 
tout  ce  qui  dépend  du  feul  caprice. 

Il  femble  que  l’ordre  de  la  pompe  de  Ptolemee  n’etoit  pas  naturel.  L  An 
kumu  marchoit  devant  le  luftre  ,  ou  P emetem  le  fuivoit  ,  &  après  Ventetms 
venoient  les  quatre  heures  ou  les  quatre  faifons.  La  raifon  vouloit  ce,  fem¬ 
ble  ,  que  Penteteris  marchât  la  première ,  fi  la  plus  grande  devoit  précéder 
les  autres,  ou  la  derniere,  Ci  la  bande  devoit  commencer  par  les  plus  petites 
parties  du  temps.  Cependant  on  n’obferve  ici  ni  lune  ni  1  autre  de  ces  gra¬ 
dations  ;  Penteteris  fe  trouve  au  milieu  entre  1  annee  &  les  faifons.  Il  faut 
donc  dire ,  ou  qu’on  n’y  gardoit  point  1  ordre  ^  ou  qu  on  avoit  place  1  An 


dTe  trium  cubitorum,  id  eft  quatuor  Sc  dimidii 
pedum  regiorum  Philetæriorum.  Nam  fi  de  noftris 
pedibus  intelligas,  eflet  ilia  pufilli  hominis  ftatura. 
Sic  edam  intelligendus  Geographus  Nubienfis, 
cum  ait  in  Climate  tertio  ,  Pharum  Alexandrinam 
efte  trecentorum  cubitorum  five  centum  hominis 
tftaturarum  altitudine.  Hinc  porro  colligas  ilium 
tper  cubitos  metiendi  &  computandi  modum  anti- 
îquitus  in  ufu  frequenti  fuifte. 

Vir  ille  quo  annus  exprimebatur  larvam  gefta- 
bat  &  tragico  habitu  incedebat.  atque  cornu  co¬ 
piæ  aureum  tenebat.  Ubi  nos  converdmus ,  larvam 
geftabat  &  tragico  habitu  incedebat  ;  Græca  ha- 
bent  ,  iv  rçctyiM  S'iaSèaK  nat  n? oo-co-ja .  Quod  fi  ad  lit- 
teram  accipias,  intelligas  oportet,  ipfum  hiftrionis 
tragici  formam  præ  fe  tulilTe ,  larvam  habuifïè , 
infuperque  cornu  copiæ  geftavifïè.  V  erum  qua  ra- 
tione  tragicus  veftitus  &  larva  annum  repræfenta- 
verint?  Ilia  re  fortaffe  fubindicetur  annum  infor- 
tuniis,  viciflitudinibus,  tragicifque  rebus  plerum- 
que  infignirij  vel  fortaflis  aliqua  obvoluta  figni- 
ftcatio  latebat,  quam  poft  tôt  elapfa  fæcula  attin- 


crere  nulla  arte  pofTumus.  Quod  autem  ad  cornu 
copiæ  attinet,  facile  perfpicitur  illam  elle  idoneam 
figuram  anni  phylice  confiderati  fecundum  qua¬ 
tuor  illas  tempeftates,  queis  omnia  ad  vidtum  ne- 
ceftaria  parantur  &  promuntur.  Cæterum  Veteres 
illi  non  fempet  iifdem  imaginibus  eadem  expri- 
mebant.  Tempeftates  quippe  anni  variis  modis  ex- 
preflas  deprehendimus  in  monumentis  ,  ut  fere  fit 
in  rebus  diverforum  hominum  arbitrio  inventis. 

Pompæ  illius  Ptolemaïcæ  ordo  non  videbatur 
fecundum  accuratam  rationem  conftitutus.  Annus 
ma.0 Tof  primus  erat,  agmenque  ducebat.  Annum 
fequebatur  Penteteris  five  luftrum  j  poft  luftrum 
incedebant  quatuor  Horæ ,  feu  quatuor  anni  tem¬ 
peftates.  Secundum  naturalem  rerum  ordinem  Pen¬ 
teteris  prior  incedere  debuiffet,  fiquidem  major 
anni  pars  præcedere  debuit  ;  vel  poftrema ,  fx  à  mi- 
noribus  temporis  partibus  agmen  duci  oportuit. 
Et  tamen  neuter  hic  ordo  fervatur:  Penteteris 
enim  media  incedit  inter  Annum  èc  quatuor  anni 
tempeftates.  Dicamus  ergo  oportet  aut  nullum  fer- 
vatum  ordinem  fuiflè,  aut  Annum  ideo  agmen 


L  n  TEMPS 

le  premier ,  parce  que ,  félon  Apollodore  1.  3 .  il  éroit  anciennement  compté 
pour  huit  années  ,  auquel  cas  il  devoit  palier  devant  Vcntetcm  qui  n*en  avoir 
que  cinq. 


duxifie,  quia  fecundum  Apollodorum  lib.  3.  p.  i  37.  habere  cenfebatur,  qua  ratione  ante  Pentetenda 
pvifcis  temporibus  annus  o&o  annorum  fpatium  incedcre  debuit ,  quæ  annos  tantum  quinque  habet. 


CHAPITRE  IV. 

J.  Les  faifons  de  l'année  déifiées  &  perfonnfiées  par  les  Grecs  ,  leur  or i aine  & 

leur  nombre.  IL  Les  anciens  Grecs  nen  admett oient  que  trois.  111.  Dans  la 

fuite  on  en  comptoit  quatre.  IV.  Les  heures  où  les  faifons  reconnues  pour  deejjés . 
V ’.  Peinture  des  quatre  faifons  &  des  fignes  du  Zodiaque.  VI.  Autre  belle  image 
des  quatre  faifons. 

î-  T  Es  faifons  s’appellent  eh  Grec  5f*, ,  les  heures.  Hefiode  dans  fa 

8  j  Théogonie  ,  Apollodore ,  &  fauteur  que  nous  avons  ious  le  nom 

d’Orphée ,  les  difent  filles  de  Jupiter  &  de  Thémis  ;  leurs  noms  font  Euno- 
mie  ,  Dicé ,  &  Ircne  i  c’eft-à-dire  *  le  bon  ordre  ,  la  juftice  &  la  paix. 
Paufanias  nous  donne  d autres  noms  des  Heures,  qui  femblent  mieux  con¬ 
venir  aux  faifons;  il  y  a  quelque  obfcurité  dans  fon  paffage,  le  voici.  Les 
Beocins  difent  que  ce  fi  Eteocle  qui  a  le  premier  facrfié  aux  Grâces.  On  fçait 
quil  a  établi  le  culte  de  trois  Grâces  y  mais  on  ignore  quels  noms  il  leur  donna. 
Les  Lacedemoniens  racontent  y  que  Lacedemon ,  fils  de  Taygete>  net  établi  que 
deux  Grâces  i  quil  a  nommées  Clita  &  Phaetsna:  ces  noms  leur  contiennent  y 
aujfi-bien  que  ceux  que  les  Athéniens  leur  donnent  s  car  ils  honorent  les  Grâces  s 
ce  culte  efi  ancien  parmi  eux  y  &  ils  les  appellent  Auxo  &  Hegemonei  Pour  ce 
qui  efi  de  Carpo  >  cefi  le  nom ,  non  pas  dé  une  Grâce ,  mais  d'une  Heure.  Les  Athé¬ 
niens  rendent  à  l'autre  Heure  y  quils  appellent  Thallote ,  le  même  culte  qua 
Pandrof.  Il  femble  que  félon  Paufanias*  les  Athéniens  ne  reconnoilfoient  que 
deux  Heures ,  de  même  que  les  LacedemoriienS  ne  comptoient  en  tout  que 
deux  Grâces:  mais  quand  il  dit,  que  celle  qui  étoit  nommée  Thallote, 


C  A  P  ü  T  IV, 

I»  Anni  3  Hcr  a  five  Tempora  a  Gracis  in¬ 
ter  deos  relata,  &  humano  corpore  exprejja  ; 
earum  origo  atque  numeriis.  II.  Graci  ve- 
ter  es  très  tantum  Horas  ,  five  Tempe (lates 
admittebant*  III.  Verum  pofiea  quatuor 
Horas  admiferimt .  IV.  Horœ  feu  Tempe - 
fiâtes  olim  pro  dea’ous  habita  atque  cul- 
ta.  V*  Hora  quatuor  de  pi  cl  a  ,  itemque 
dtiodecim  figna  Zoâiaci  figurés  expreffa. 
VI.  Egfegium  aliud  fehema  quatuor  anni 
Ternpefiaium • 

I.-  HP*  Empota,  five  tempeftates  ànrii ,  upai, Horæa 
X  Grarcis  vocabantur.  Hcfiodus  in  Theogonia , 
Apollodorus ,  atque  is  qui  Orphei  nomine  circum- 
fertur,  ipfas  Jovis  &  Tbemidis  hlias  dicunt.  Ea¬ 
rum  nominal  funt,  Eunorfiia,  Dice  St  Irene  j  id  efi:. 
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Æquitas,  Juftitia  &  Pax.  Paufanias  8.  35.  alia  offert 
Horarum  nomina  ,  quæ  earum  funâdones  apcius  ex- 
primere  videntur  :  aliquid  obfcuritatis ,  imo  vkii  , 
fubefiè  videtur  in  ejus  loco  quem  hic  proferimus, 
Etcoclem  Bœoti  primum  omnium  Gratiis  facrifcia  ob- 
tulijfe  memorant  :  ac  très  quidem  ilium  conjlituijfe  Gra¬ 
tias  ignorât  nemo  ;  qua  nomina  ipfis  indiderit,  nemo 
tradidit.  Lacedarhonii  quippe  duas  ejj'e  Gratias  di¬ 
cunt  ,  quas  Lacedamonem  Taygeta  filium  er exige  di¬ 
cunt  ,  ipfifque  nomina  dedijfe  Clitan  &  Pbaennam* 
Confentanea  funt  Gratiis  hac  nomina  ,  confentanea 
etiarn  qua  Athenienfes  ufurparunt  :  nam  &  ipfi  jam 
ab  antiquis  temporibus  gratias  venerantur ,  Auxo  & 
Hegemonen  :  f quidem  Carpus  tiomen  ,  non  Gratia, fed 
Hora  ejt,  Horarum  alteri  communes  cum  Pandrof} 
honores  Athenienfes  exhibent ,  7  hallotemque  nomi - 
nant.  Videntur  Athenienfes  fecundum  Paufanianï 
duas  tantum  agnoviflè  Horas,  quemadmodum  St 
Lacedaémonii  duas  tantum  Gratias  numerabanr. 
$cd  cum  ait  eam  quæ  ThaÜote  vocabatur,  eodem 
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étoit  honorée  du  même  culte  que  Pandrofe,  on  diroit  qu’il  veut  mettre 
cette  Pandrofe  pour  la  troifiéme  Heure;  &  en  effet,  le  nom  Grec  con¬ 
vient  à  une  Heure,  &  à  une  faifon  de  l'annee  ou  la  rofee  domine,  comme 
Thallote,  félon  la  force  du  mot  Grec,  marque  cel  e  qui  pouffe  des  feuilles, 
&  Carpo  celle  qui  porte  des  fruits.  Je  croirois  volontiers  qui  y  a  ici  quel¬ 
que  erreur  dans  le  texte  de  Paufanias.  Hygin  c.  .  83.  met  neuf  heures  filles  de 
Jupiter  &  de  Thémis ,  ou  félon  d'autres  jufqu’a  dix.  Ces  variétés  fe  trouvent 

par  tout  dans  la  mythologie.  . 

1 1  Ce  qui  eft  certain ,  eft  que  le  commun  des  Grecs  n  admettoit  ancien* 

nement  que  trois  Heures,  ou  trois  Saifons,  félon  les  témoignages  d’Hdio- 
de,  d’Apollodore  ,  &  de  fauteur  que  nous  avons  fous  le  nom  d Orphée* 
Phidias  ne  repréfenta  que  trois  Heures  avec  les  trois  Grâces  fur  le  trône 
de  Jupiter  Olympien.  Diodore  de  Sicile  n’en  compte  aufli  que  trois-,  lori- 
qu  il  dit  que  Minerve  eft  appellée  t parce  qu  elle  change  trois  fois 
de  nature ,  au  Printems ,  en  Eté  &  en  Hyver.  Il  dit  encore  de  Mercure  , 
qui!  inventa  la  lyre,  &  qu’il  y  mit  trois  cordes  ,  par  rapport  aux  trois  Ions, 
l’aio-u  ,  le  grave  &  le  moyen  ;  l’aigu  répond ,  dit-il ,  a  1  Eté  ,  le  grave  a  Hy- 
ver* * * * * &,  &  le  moyen  au  Printems.  Il  dit  aufti  qu’Ofiris  &  Ifis,  quon  prend  pour 
le  Soleil  &  la  Lune,  gouvernent  tout  le  monde,  quils  le  nourriffent  &  lui 
donnent  laccroiffement,  faifant  leur  circuit  par^  un  certain  mouvement 
invifible5  divife  en  trois  Saifons,  le  Printems,  lEte  &  1  Hyver. 

III.  il  eft  donc  certain  que  du  moins  la  plupart  des  anciens  Grecs,  n  admet- 
toient  que  trois  faifons,  le  Printems,  l’Eté  5c  l’Hyver,  &  donnoient  quatre 
mois  à  chacune.  Cela  n’a  pas  toujours  ete  general  ;  dans  la  pompe  de  Ptole- 
mée,  Penteteris  qui  fignifie  le  luftre ,  étoit  fuivie  des  quatre  Heures,  ou  des 
quatre  faifons,  qui  portoient  chacune  les  fymboles  qui  les  diftingiiOient. 
Aucun  des  monumens  qui  font  venus  jufqu  à  nous',  ne  reprefente  les  Sai¬ 
fons  au  nombre  de  trois,  quoiqu’il  foit  certain  qu  anciennement  les  Grecs 
n’en  avoient  pas  davantage.  Les  fonéttons  des  Heures  ou  des  Saifons,  font 
décrites  par  Homere  en  fon  livre  cinquième  de  1  Iliade  i  ce  font-elles,  dit-il 5 
qui  gardent  les  portes  du  Ciel,  &  a  qui  on  a  donne  la  charge  de  gou- 


fuiffe  cultu  exornatam  quo  Pandrofus,  plane  dice- 
res  eum  Pandrofum  illam,  ut  tertiam  Horam  ha- 
bere,  &  vere  nomen  ipfum  Horæ  ,  five  anni  tem- 
peftati  confonat,  in  qua  ros  dominatur,  &  omnia 

operit;  Thallote  vero  fecundum  etymon  Græcæ 

vocis,  eam  indicat  quæ  flores  emittit,  ut  &  Carpo 

illam  quæ  fru&us  profère.  Libenter  crederem  in 
Paufaniæ  ferie  hic  aliquid  errati  admiftum  fuifle. . 

Hyginu:  Cep.  183.  novem  Horas  eftè  dicit  Jovis 

&  Themidis  filias,  vel  fecundum  alios  decem. 
Apud  fabulatores  enim  illos  nullus  varietatum 
finis. 

II.  Certum  utique  eft  prifeos  Græcos  très  tan¬ 
tum  Horas,  feu  anniTempeftates  admififte  ,  tefti- 
ficantibus ,  ut  dixi,  Hefiodo  ,  Appollodoro,  &  illo 
alio  qui  Orphei  nomine  circumfertur.  Phidias  , 
narrante  Paufania  1.  y.  c.  ti.  très  Horas,  trefque 
Gratias  in  folio  Jovis  Olympii  fculpfit.  Diodorus 
item  Siculus  très  &  ipfe  Horas  numerat ,  cum  ait 
1.  i.p.  11.  Minervam  ideo  r?n oyivtav  vocari,  quod 
ter  in  anno  naturam  muret,  vere,  æftate  &  hieme. 
Mercurium  item  ait  lyram  invenifte  ,  in  qua  très 
chordas  pofuerit  ad  très  tonos  edendos ,  acutum , 
gravem  &  medium  ;  acutus  ,  inquit ,  ad  æftatem 


refertur ,  gravis  ad  hiemem  ,  médius  ad  vernum 
tempus.  Narrat  quoque  1.  1.  p.  1 1.  Ofiridem  &c  lfi- 
dem  qui  pro  foie  &  luna  habentur ,  mundum  to- 
tum  regere  ,  alere  ,  ipfique  incrementum  dare  ,  mev- 
tu  quodam  invifibili  circuitum  fuum  abfolventes  , 
qui  motus  in  très  dividitur  tempeftates,  in  ver, 
æftatem  &  hiemem. 

III.  Exploratum  ergo  eft  Græcorum  maximam 
partem  prifeis  illis  temporibus  très  tantum  anni 
Tempeftates  admififte  ,  ver  ,  æftatem  ,  hiemem, 
Neque  tamen  omnes  omnino  Græci  ita  fempeç 
computarunt.  In  pompa  namque  Pcolemæi  Phila- 
delphi  ex  Athenæo  1.  y.  c.  99.  Penteteridem ,  five 
luftrum  fequebantur  Horæ  quatuor  ,  quarum  fin- 
gulæ  ad  tempeftatem  fuam  pertinentia  fymbola 
geftabant.  In  nullo  monumentorum  ,  quæ  ad  nof- 
tram  ufque  ætatem  tranfmifta  funt ,  Horas ,  feu 
anni  tempeftates  très  numéro  deprehendimus  , 
etiamfi  certum  exploratumque  fit ,  olim  Græcos , 
quantum  faltem  ad  maximam  partem,  non  plures 
numeraviftè.  Horarum ,  feu  anni  Tempeftarum  of¬ 
ficia  ab  Homero  deferibuntur  Iliados  lib.  v. 
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verner  cette  vafte  étendue  du  Ciel  &  de  l’Olympe ,  de  raflêmbler  les  nues 
Sc  de  les  diffiper;  Il  entend  par  le  Ciel  cette  grande  région  de  l’efpace  étherée, 
que  les  faifons  petfonnifiées  gouvernent.  Elles  ouvrent  le  Ciel  quand  elles 
dilLpent  les  nuages,  &c  elles  le  ferment  lorlque  les  exhaiailons  de  la  terre 
fe  condenfent  en  nuées,  &  nous  cachent  la  vue  du  Ciel,  du  Soleil  &  des 
aftres  :  les  autres  Mythologues ,  Théocrite  ,  Ovide  ,  donnent  aux  Heures 
les  mêmes  fondrions. 

IV.  Les  Heures  ou  les  Saifons,  étoient  reconnues  pour  déciles.  Les  Athé¬ 
niens  dans  les  facrifices  qu’ils  leur  offroient ,  dit  Philocore  dans  Athenée  , 
faifoient  bouillir  les  viandes,  &  jamais  rôtir.  Ils  prioient  ces  déeffes  de  leur 
donner  une  chaleur  moderee,  afin  quavec  le  lecours  des  pluyes,  les  fruits 
de  la  terre  vinffeht  plus  doucement  à  maturité.  Elles  avoient  auffi  un  temple 
à  Athènes.  Amphi&yon  Roi  d’Athenes ,  ayant  appris  de  Bacchus  à  tremper 
le  vin }  ceux  qui  prirent  cette  leçon  marchèrent  droit  depuis  ce  temps-là, 
eux  qui  marchoient  auparavant  tout  courbés,  quand  ils  buvoient  le  vin  pur. 
En  reconnoiffance,  il  érigea  un  Autel  à  Bacchus  qui  va  droit,  dans  le  Temple 
des  Heures  qui  nourriffent  le  fruit  de  la  vigne:  près  de  celui-là,  il  en  ht  un 
autre  aux  Nymphes  deelïes  des  eaux  ;  c  etoit  comme  une  leçon  aux  buveurs 
qu  il  falloir  tremper  le  vin.  Ce  temple  etoit  fans  doute  dedie  aux  crois  Heures, 
ou  aux  trois  faifons ;  car  dans  ces  anciens  temps,  comme  nous  avons  déjà 
dit,  on  n  en  comptoit  que  trois,  que  nous  n’avons  pas  encore  vues  en  ce  nom¬ 
bre  dans  les  anciens  monumens  :  tous  ceux  qui  nous  relient  en  ont  quatre. 
Les  Grecs  reprefentoient  les  Heures  ou  les  faifons  en  femmes ,  parce  que 
l'heure  ,  eft  du  genre  féminin  ;  il  y  a  apparence  qu’ils  ont  toujours  re¬ 
tenu  cet  ufage.  Les  Romains  perfonnifioient  de  même  les  chofès,  félon  le 
genre  de  leurs  noms;  c  etoit  au  moins  leur  ufage  le  plus  ordinaire  ;&  com¬ 
me  les  laifons  qu’ils  appelloient  anni  tempora ,  étoient  du  genre  neutre,  ils 
les  exprimoient  fouvent  par  des  jeunes  garçons  qui  avoient  des  aîles,  ou 
par  de  fort  petits  enfans  fans  aîles,  qui  pou  voient  erre  rangés  fous  le  genre 
neutre.  Le  beau  monument  de  M.  Foucault,  aujourd’hui  de  Mr.  de  Boze, 
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Sponte  autem  porttt  crepuerunt  cœli ,  quai  cu- 
jloditbant  H  or  a  , 

Quibus  commijfum  tjl  magnum  calum  Oljm- 
pufque 

U  t  &  aperiant  denfam  nebulam  ,  &  claudant. 

Cum  cælum  dicit  Borneras  ,  magnam  illam  re- 
gionem  ætherei  fpacii  intelligit ,  quam  Tempefta- 
tes  regunt  humana  forma  effidtæ.  Cælum  autem 
aperiunt ,  quatido  nubes  expellunt ,  dilTipantque  ; 
claudunt  cum  terræ  exhalationes  in  nubes  adden- 
fantur  ,  &  afpedtu  folis,  lunæ  ,  ftellarum  nos  inter- 
cludunt.  Eadem  Horarum  officia  deferibunt  My- 
thologi  cæteri  ,  Theocritus  &  Ovidius. 

IV.  Eloræ  ,  feu  Tempeftates  anni  ut  deæ  cole- 
bantur.  Athénien  fes  in  lacrificiis,  quæ  Hons  offe- 
rebantur ,  inquit  Philocoras  apud  Athenæum  1.  14. 
p.  656.  carnes  elixabant ,  non  aflabant,  deas  pla¬ 
çantes,  ut  æftus  nimios  arcerent,  quæ  vero  pro- 
deunr  e  terra,  moderato  calore  &  tempeftivis  im- 
bribus  ad  commodam  maturitatem  deducerent. 
Erat  Athenis  Horarum  templum,  ut  narrat  Philo¬ 
corus  apud  Athenæum  lib.  z.  p.  38.  Amphicftion  , 
inquit ,  rex  Athenienfium  cum  a  Baccho  didicifîet 


vini  temperandi  rationem,  primus  diluit  :  &  ideir- 
co  qui  fie  mixrum  biberunt  homines,  redti  ambu- 
larunt ,  cum  antea  curvi  ob  men  potum  incede- 
rent.  Ob  tantum  beneficium  aram  Re&o  Baccho 
in  Horarum  templo  erexit ,  quoniam  Horæ  vitis 
fruétum  educant  ,  &  proxime  illam  aram  ,  Nym- 
phis  alteram  ftruxit ,  documentum  bibituris ,  vinum 
temperandum  efïè.  Hoc  haud  dubie  templum  tri¬ 
bus  tantum  Horis  ,  tribufve  Tempeftatibus  dicatum 
erat.  Illis  quippe  temporibus,  uti  jamdiximus,  très 
tantum  Horæ  cenfebantur ,  licet  illo  numéro  Ho- 
ras  nondum  viderimus  in  Veterum  monumentis  * 
in  omnibus  enim  quæ  fuperfunt  quatuor  exhibentur. 
Græci ,  ut  diximus,  Horas  ut  mulieres  feu  Nym- 
phas  exhibebant  ,  quia  oifst  generis  eft  feminini  , 
quem  morem  femper  retinuiffe  videntur.  Romani 
vero  perinde  rebus  formam  adfcribebant  huma- 
nam  fecundum  genus  nominis  quo  quæque  ap- 
pellabatur  ;  id  fane  ex  ufu  frequentiore  confiât  : 
&  quoniam  Horæ  ,  Tempora  penes  ipfos  appella- 
bantur ,  quæ  vox  neutrius  eft  generis  ,  aut  alatis 
pueris  illas  exprimebanr,  aut  puerulis  infantibus  , 
qui  viderentur  ad  neutrum  genus  pertinere.  Egre- 
gium  illud  monumentum  D.  Foucault  t?  n 
quod  jam  ad  virum  cl.  de  Boze  pertinet,  à  nobis 
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que  nous  avons  donné  fur  Cerès ,  au  premier  tome  de  l'Antiquité  pl.  XLV. 
met  pour  les  quatre  faifons  quatre  femmes  affifes,  qui  ont  chacune  un  petit 
garçon  auprès.  Ce  monument  venu  de  Grcce  fut.  fait  du  temps  des  Empereurs , 
quoiqu’on  ne  puifTe  pas  dire  précifément  en  quel  fiécle  on  y  en  a  mis  quatre  , 
parce  quaprès  ces  plus  anciens  temps  les  Grecs  en  comptoient  autant,  corn* 

me  on  peut  voir  à  la  pompe  de  Ptoiemee.  ,  T 

V.  Les  quatre  Saifons  le  voyent  dans  l’Arc  de  Severe  telles  qu ion i  les 

donne  ici:  ce  font  des  jeunes  hommes  qui  ont  des  ailes  LHyver  eit  Lien 
vêtu  ôc  bien  chauffé-,  il  a  la  tête  voilée,  &  porte  fur  fa  poitrine  quelques 
fruits,  de  l’autre  main  il  tient  deux  oifeaux  aquatiques.  Ceux  qui  ont  im¬ 
primé  l’arc  de  Severe  difent  que  ce  font  des  oye$.  Le  Printems  qui  eit  plus 
qu’à  demi  nud,  eft  couronné  de  fleurs;  il  en  tient  aufli  nir  une  main  ,  1  autre 
bras  efl:  caffé.  L’Eté  couronné  d’épis  de  bled ,  porte  des  épis  d  une  main ,  & 
je  ne  fçai  quoi  de  l’autre,  L’Automne  a  dans  fes  mains  un  vafe  plein  de 

fruits  j  &  une  grappe.  , 

Les  deux  médailles  qu’on  ajoute)  l’une  d’Antonm  Caracal la,  1  autre  de 

Conftantin,  repréfentent  aufli  les  quatre  faifons  de  lannee;  les  jeunes  gar¬ 
çons  n’ont  point  d’ailes  ;  l’Hyver  qui  eft  bien  vêtu ,  bien  chauffe ,  tient  un 
grand  oifeau  d’une  main,  &de  l’autre  il  foûtienr  un  fardeau  qu’il  porte  fur 
Lépaule  au  bout  d’un  bâton-  les  trois  autres  garçons  font  tout  nuds.  Le 
Printems  tient  d’une  main  des  fleurs  &  de  l’autre  un  cabri;  lEte  une  faucille, 
î’Automne  un  panier  plein  de  fruits  fur  la  tête.  Ces  quatre  faifons  fe  voyent 
bien  plus  diftindement  dans  un  médaillon  du  Roi ,  de  l’Empereur  Commode, 
où  les  enfansfonc  repréfentés  de  la  même  maniéré;  les  inferiptions  font ,  Feli- 
cia  tempora  ,  Félicitas  temporum*  ce  qui  peut  s’entendre  ,  ou  de^  la  félicité  du 
temps  en  général,  où  de  la  Félicité  des  faifons  de  l’année  ou  la  médaillé  a 
été  frappée;  car  tempus  &:  tempora  (e  prend  aufli  dans  les  bons  auteurs  pour 

les  faifons.  41  f  „  ,r 

Un  autre  médaillon  du  Roi ,  de  l'Empereur  Alexandre  Severe ,  reprefentc 

les  douze  fignes  du  Zodiaque  qui  dans  les  anciens  monumens  ont  ordinai¬ 
rement  rapport  au  temps:  le  médaillon  efl:  frappe  a  Perinthe.  Au  milieu  du 


emiflum  Annquicatis  tomo  primo  inter  fehemata 
Cereris ,  Tabula  UV.  Horas  five  Tempeftates  qua¬ 
tuor  per  totidem  mulieres  fedentes  exhiber,  quibus 
lîngulis  adfunt  pueruli  (inguli.  Ho£  anagiyphum 
ex  Græcia  advebtum  Auguftorum ,  utvidetur,  tem- 
pore  faétum  fuit  j  etfi  nequeamus  quo  fæculo  ela- 
boratunï  fuerit  deprehendere.  Hic  quatuor  Horas 
Confpicimus  ,  quoniam  poft  priora  ilia  antiquilfi- 
maque  tempora,  totidem  Græci  Horas  numerabant, 
ut  videre  eft  in  pompa  Ptolemæi  Philadelphi. 

V.  Quatuor  anni  tempora  vifuntur  in  areu  Sep- 
timii  Severi  R<?mæ  ,  qualia  hic  exhibentur.  Qua¬ 
tuor  funt  juvenes  alites.  Hiems  juvene  exprimi- 
tur,  veftibus  undique  operto,  calceatifque  pedibus. 
Is  pedlori  admota  geftat  poma  ;  altéra  vero  manu 
tenet  aves  duas  aquatiles.  Qui  arcum  Severi  fculp- 
tum  emiferunt  in  publicum ,  anferes  eftè  dicunt. 
Ver  ,  feminudus  alatus  puer  ,  floribus  coronatur  , 
flores  etiam  manu  tenet,  altéra  manus  excidit  cum 
brachio.  Æftas  fimiliter  puer  eft  fpicis  coronatus  , 
qui  altéra  etiam  manu  fpicas  tenet,  alteram  vero 
perdidit.  Autumnus  manibus  vas  tenet  &  uvam. 

Duo  fequentia  numifmata  ,  quorum  alrerum  An- 


tonini  Caracallæ ,  altetum  Conftantini  eft,  quatuor 
anni  tempeftates  exhibent.  Ipft  vero  pueruli  alis 
inftrudti  non  funt.  Hiems  puello  exhibetur ,  vefti¬ 
bus  calceifque  plane  belle  inftrudto  ,  qui  altéra 
manu  kvem  grandem  tenet ,  altéra  farcinam  quam 
humero  geftat  baculo  annexam.  Très  alii  pueruli 
nucii  funt.  Ver  altéra  manu  flores  ,  altéra  capreo- 
lum  geftat.  Æftas  falcem  ,  Autumnus  Caniftrurn 
fru&ibus  plénum  capite  geftat.  Illæ  vero  quatuor 
anni  Tempeftates  clarius  repræfentantur  in  num- 
mo  maximæ  formæ  regio  Imperatoris  Commodi  t 
ubi  pueruli  pro  more  delineati  eodem  funt  culcU 
depidti.  Infcriptiones  funt,  aut  F dicta  Tempora ,  aut 
Félicitas  Temporum.  ld  quod  aut  de  felicitate  tem- 
poris  generatim  accepti  poteft  intelligi ,  aut  de  fe¬ 
licitate  quatuor  Temporum  illius  anni ,  quo  num- 
mus  eufus  fuit.  Tempus  enim  &  Tempora  apud  ac- 
curatioris  latinitatis  feriptores  pro  anni  tempefta- 
tibus  fignificandis  non  raro  ufurpantur. 

Alius  maximæ  formæ  Regius  nummus  Alexandri 
Severi  Imperatoris  ,  duodecim  Zodiaci  ligna  ex- 
hibet,  quæ  in  Vererum  monumentis  ad  remplis  Sc 
anni  tempeftates  ut  plurimum  referuntur.  Num- 
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revers  on  voit  Jupiter  affis  tenant  une  pique  de  la  main  gauche  &  ayant  un 
aigle  à  Tes  pieds.  Audeffous  de  Jupiter  ibnt  deux  fleuves  exprimés  par  la 
figure  de  deux  hommes  couchés ,  qui  tiennent  chacun  une  corne  d  abon¬ 
dance.  Au  haut  du  revers  on  voit  deux  biges  ou  deux  chars  à  deux  chevaux 
qui  courent.  Tout  cela  marque  la  félicité  du  Temps. 

V I.  Les  R  omains  ont  toujours  peint  les  quatre  faifons  en  jeunes  hom¬ 
mes  3  ayant  chacun  leur  fymbole  ;  ces  jeunes  hommes  ont  fouvent  des  aîles  ; 
on  les  voit  tels  au  monument  Bacchique  que  nous  avons  donné  à  la  plan¬ 
che  c  l  1 1 1.  du  premier  tome  de  l’Antiquité.  Le  monument  que  nous  mettons 
ici  eft  à  Rome  au  Palais  Barberin.  Quoiqu’il  n’y  ait  point  d’infcriprian,  il 
paroît  certain  qu’il  eft  fait  pour  quelque  Sénateur  conftitué  en  dignité.  Il 
eft  ici  repréfenté  avec  fa  femme  fur  une  médaille,  revêtu  de  la  trabea, 
marquée  par  cette  large  bande  mife  en  bandoliere;  il  tient  un  rouleau,  la 
femme  porte  un  voile  fur  la  tête:  la  médaille  a  tout  autour  un  large  bord 
fur  lequel  font  réprélentés  les  douze  Agnes  du  Zodiaque,  &  à  droit  &  à 
gauche  les  quatre  faifons.  On  a  donc  voulu  marquer  fur  ce  monument 
l’année  qui  comprend  les  quatre  Saifons  pendant  lefquelles  le  Soleil  par¬ 
court  tous  les  Agnes  du  Zodiaque.  U  y  a  apparence  que  c’eft  un  Conful,  & 
qu’on  a  voulu  Agnifier  l’année  de  fon  conîùlac:  ce  qui  rend  la  conjecture 
plus  vrai-femblable,  c’eft  que  toute  l’image  marque  une  année,  &  que  le 
Sénateur  eft  renfermé  dans  le  Zodiaque  qui  fait  le  cours  folaire  d’un  an. 
Les  quatre  jeunes  hommes  qui  font  les  Saifons  ont  des  aîles  :  les  aîles  con¬ 
viennent  non  feulement  au  temps,  mais  aufli  à  toutes  fes  parties.  On  pour- 
roit  dire  en  un  fens  quelles  conviendroient  mieux  à  fes  parties  qu'au  Temps 
même-,  ces  parties  paffent  fucceffivement,  au  lieu  que  le  Temps  généralement 
parlant  paffe  &c  dure  toujours.  Ils  font  couronnés  différemment,  &  portent 
un  manteau  qui  pend  derrière,  &  ne  cache  point  leur  nudité.  Le  premier 
qui  eft  l’Hyver  eft  chauffé:  fa  chauffure  monte  jufqu’au  haut  des  cuiffes* 
elle  eft  boutonnée  fur  le  devant  comme  les  brayes  d’Attis,  que  nous  avons 
vûës  au  commencement  du  premier  tome  de  l’Antiquité.  L’Hyver  a  les  deux 
bras  caftes ,  il  eft  couronné  de  branches  fans  feüilles  :  on  a  repréfenté  au- 


mus  vero  Perinthi  cufus  fuit.  In  medio  pofticæ 
partis  vifitur  Jupiter  fedens,  fmiftra  haftam  cenens, 
ad  cujus  pedes  adeft  aquila.  Sub  Jove  duo  flumina 
funt,  quæ  videlicet  repræfentant  duo  viri  decum- 
bentes  &  cornu  copia*  tenentes.  In  fuprema  nura- 
îni  parte  biga  duo  obfervantur.  Hæc  porro  omnia 
temporis  felicitatem  indicant. 

VI.  Romani,  ut  diximus,  quatuor  anni  Tempo- 
ra  exhibebant  per  quatuor  pueros,  idoneis  ïibi 
fymbolis  inftru&os.  Hi  vero  juvenes  alati  fæpe 
funt.  Taies  certe  fufpeximus  in  monumento  Bac- 
chico  in  Antiquitate  explanata  emiflo  tomo  i.  Ta¬ 
bula  c  lu  i.  Monumentum  vero  quod  hic  proferi- 
mus ,  exftat  Romæ  in  ædibus  Barberinis.  Etfi  nulla 
adfit  infcriptio,  Senatoris  cujufpiam  dignitate  con- 
fpicui  elle  fepulcrum  vix  eft  quod  ambigamus. 
Eminet  ipfe  cum  uxore  in  quodam  numifmate  quod 
in  medio  anaglyphi  fculptor  expreffit.  Trabea  in- 
dutus  eft ,  td  quod  ex  tranfverfa  fafcia  dcprehen- 
ditur.  Volumen  manu  tenet ,  uxorque  ejus  vélo 
obnubitur.  Includitur  porro  numifina  in  latiflîma 
ora  rotunda,  in  qua  fculpta  funt  duodecim  Zo- 
diaci  figna,  &:  in  reliquo  anaglypho  hinc  &  inde 
quatuor  anni  tempora.  Liquidum  fane  eft,  hic  an* 


num  fignifïcari ,  qui  quatuor  tempora  compledi- 
tur,  in  cujus  decurfu  duodecim  Zodiaci  figna 
fol  percurrit.  Omnino  verifimile  eft  hic  confu^ 
lem  exhiberi,  ejufque  confulatus  annum  his  re- 
præfentari:  probabilitatem  certe  inde  majorent 
mutuamur ,  quod  imago  tota  annum  unum  ligni- 
ficet ,  quodque  Senator  ille  anuuo  Zodiaci  circulo 
circumlcribatur.  Quatuor  illi  juvenes,  quatuor 
anni  Tempora  fignihcantes ,  alis  inftrudti  funt.  Alas 
vero  non  modo  tempori  generatim  fumto ,  fed 
ejus  etiam  partibus  tribuuntur.  Imo  vero  partibus 
aptius  competere  dicancur  ,  quam  tempori  gene- 
radm  fumto.  Partes  quippe  fucceftione  prætereunt 
&  avolant  ;  at  Tempus  fie  generatim  acccptum 
femper  praeterit  &c  exiftit.  Juvenes  porro  illi ,  co- 
ronarum  varietate  diftinguuntur  ,  palliis  inftruâri  , 
quæ  à  tergo  rejeftamuduatem  non  teganr.  Primus 
Hiemem  repræfentans  calceis  braccifque  inftruftus 
eft.  Braccæ  quæ  vix  fupremum  fémur  attingunt  , 
globulis  anneduntur ,  ut  braccæ  Arrinis  quas  pri¬ 
mo  Antiquitatis  tomo  vidimus  ,  Tabula  quinta» 
Hiems  brachia  jam  olim  amUïr.  Coronatur  autem 
ramis  ,  quorum  folia  dilapfa  funt,  quales  ramos 
folet  hiems  exhibere.  Hieraaü  juveni  canis  adeft 
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près  de  lui  un  chien  qui  le  regarde;  ce  chien  a  (ans  doute  rapport  a  la  Sai- 
Ton,  de  même  que  les  autres  petites  figures  que  l’on  voit  aux  faifons  fui- 
vantes  fe  rapportent  à  l’image  principale.  Le  Printems  qui  vient  apres 
l’Hyver  eft  couronne  de  fleurs;  il  a  un  bras  cafle,  dont  il  tenoit  appa¬ 
remment  quelques  marques  de  la  failon.  De  l’autre  main  il  foutient  la  mé¬ 
daillé  du  Sénateur.  Auprès  de  lui  un  jeune  garçon  auquel  l’injure  du  temps 
a  fait  perdre  la  tête,  trait  une  brebis;  un  des  fymboles  du  mois  de  Mars» 
qui  commençoit  le  Printems,  écoit  un  vaifleau  plein  de  lait,  comme  nous 
verrons  plus  bas  fur  les  mois»  Cela  eft  donc  propre  à  la  faifon ,  auffi  bien 
qu’un  arbriflèau  qui  pouflè  des  feuilles  ôc  des  rameaux. 

Dans  l’efpace  qui  eft  fous  là  médaille,  fix  petits  enfans  nuds  cueillent  des 
fruits  Ôc  des  grappes;  ils  en  ont  déjà  rempli  plu  fleurs  corbeilles:  cela  mar¬ 
que  la  félicité  de  l’année:  il  n’eft  pas  nouveau  de  voir  de  petits  enfans  jouant 
avec  une  infeription,  felicia  tempora ,  des  temps  heureux,  des  faifons  abon¬ 
dantes  ;  ces  animaux  couchés  que  nous  voyons  avec  les  enfans  lignifient  la 
même  chofe.  Si  cetoit  un  conful,  cela  pourroit  bien  le  rapporter  à  l’année 
de  fon  confulat.  Le  premier  jeune  homme  ailé  de  l’autre  coté  eft  l’Eté;  il 
eft  couronné  d’épis  de  bled.  Son  bras  gauche  eft  cafle,  dont  il  tenoit  ap¬ 
paremment  des  épis  ou  des  fruits;  du  bras  droit  il  foûtient  de  fon  côté  la 
médaille  du  Sénateur;  à  côté  de  l’Eté  eft  un  jeune  enfant  qui  n’a  plus  dç 
tête,  Ôc  qui  tient  des  épis  qu’il  a  ramaflfés.  L’Automne  termine  la  bande 
de  ce  côté-là;  c’eft  un  jeune  homme  couronné  de  pampres  ôc  de  grappes, 
fruits  de  la  faifon  :  il  a  perdu  les  deux  bras.  Auprès  de  lui  écoit  un  animal 
qui  n’a  plus  de  tête,  ôc  tient  les  deux  pattes  fur  une  efpece  de  valè  couvert, 
plein  de  la  liqueur  de  l’Automne;  c’eft  peut-être  une  panthère  qui  garde  le 
vin.  C’eft  l’animal  de  Bacchus  qu’on  a  vu  en  la  planche  clxvii.  du  premier 
tome,  fur  un  grand  vafe  couvert,  gardant  la  liqueur  favorite  de  Ion  maître» 


ad  ipfum  converfus.  Canis  ille  ad  hiemalem  tem- 
peftatem  quodammodo  refertur,  quemadmodum 
ôc  alia  minufcula  fymbola,  quæ  Tempeftatibus  fin- 
gulis  adftam,  ad  præcipuam  imagiaem  referuntur. 
Poft  Hiemem  Ver  floribus  coronatur:  brachium 
amifit,  manuque  haud  dubie  vernai  quædatn 
tenebat  fymbola  :  altéra  vero  manu,  numifma  il- 
lud  magnum  in  marmore  expreftum  fuftentare  fin- 
gitur.  Adeft  huic  puerulus,  cui  diuturnius  aevum 
caput  abftulit.  Is  ovem  mulget.  Videbis  infra  in¬ 
ter  fymbola  menfis  Martii,  quo  Ver  incipiebat, 
vas  la£te  plénum:  hæc  quippe  ad  vernam  tem- 
peftatem  pertinent ,  quemadmodum  Ôc  frutex  pul- 
lulans,  ramos  ôc  folia  emittens. 

Sub  numifmate  illo  marmoreo  fex  pueruli  nudi 
poma  uvafque  decerpunt  :  jam  iis  referta  caniftra 
multa  comparent.  Hujufmodi  fymbola  fubindi- 
cant  anni  felicitatem.  Neque  nova  res  eft  puellos 
cernere  ludentes  ,  cum  hac  infcripcione ,  Felicia 
Tempora ,  fcilicet  tempeftates  anni  fecundx  atque 
profperæ,  Cætera  quæ  hic  vifuntur  decumbentia 


animalia  ,ad  anni  felicitatem  fubindicandam  &  ipfi> 
quoque  depiéla  fuut.  Si  vero  Conful  fit,  quod  fane 
fimile  veri  eft,  id  ad  ejus  confulatus  annum  apte 
referatur.  Ab  altero  latere  qui  prior  juvenis  aje$ 
vifitur ,  Æftatem  adumbrat.  Is  fpicis  coronatus  fi- 
niftrum  brachium  perdidit,  quo  aut  fpicas  aut  alia 
aeftatis  fymbola  tenuiftè  putatur  :  Dextro  brachip 
marmoreum  Senatoris  numifma  fuftinet  :  Ad  latus 
illius  puellus  adeft  amifto  capite,  qui  ad  fe  col¬ 
lectas  fpicas  manibus  tenet.  Agmen  claudit  Au- 
tumnus ,  imberbis  juvenis  ,  eu  jus  corona  pampinis 
ôc  uvis ,  autumnalibusfru&ibus  ,conftat.  Is  ambobus 
amiftis  brachiis  ftat  mutilus.  Propter  ipfum  fera 
quædam  amifto  capite,  anteriores  pedes  in  vas 
quodpiam  opertum  immittic ,  Autumnali  plénum 
liquore.  Eft  fortaftè  Panthera  vinum  euftodiens, 
Bacchicum  animal ,  cui  fimile  vidimus  in  Anti- 
quitate  tom.  i.  Tab.  clxvii.  ingenti  impofitum 
vafi ,  ut  quofvis  arceat  à  preciofo  illo  heri  fui  ci- 
melio. 
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LE  Temps 

CHAPITRE  V. 


/.  Les  douzç  mou  personnifies  par  les  anciens.  11.  Frontifpice  des  images  des 

doutée  mois. 

I-  XJ  Ous  ne  fçavôns  pas  fi  les  Grecs  ont  jamais  perfonnifié  leurs  mois  , 
ni  s’ils  les  ont  peints  fous  une  figure  humaine  ;  mais  comme  les 
Romains  dont  ils  étoient  les  maîtres  en  tout  ce  qui  regarde  la  religion ,  les 
arts  &  les  ufages ,  les  ont  repréfentés  comme  hommes  ;  il  ÿ  a  apparence 
que  les  Grecs  l’auront  fait  de  même:  eux  qui  peignoient  le  luftre,  l’année, 
les  faifons,  le  crépufcule  du  matin  ,  l’aurore,  le  jour,  le  midi,  le  foir,  le 
crépufcule  du  foir,  ils  n’auront  pas  manqué  de  perfonnifier  aufïï  les  mois; 
Quoique  ces  Mois  que  nous  donnons  ici  ayent  été  peints  du  temps  de  l’Em¬ 
pereur  Confiance ,  Chrétien  *  on  y  trouve  des  marques  du  paganifme ,  &  de 
plus  fréquentes  encore  dans  le  Calendrier  qui  y  eft  joint,  &  qui  fut  fait  au 
même  temps.  Car  outre  qu’il  y  avoit  en  ces  temps-là  beaucoup  de  payens, 
les  Chrétiens  confervoient  encore,  &  même  dans  des  temps  plus  bas,  des 
ufages  du  paganifme,  qui  n’intereffoient  point  la  religion.  Aufone  parle 
fouvent  comme  les  Gentils  parlaient  ;  il  s’exprime  en  plufieurs  /  endroits  de 
maniéré  qifon  croiroit  qu’il  eft  plongé  dans  les  ténèbres  du  paganifme  > 
comme  plufieurs  l’ont  effectivement  crû;  mais  on  a  d’ailleurs  des  preuves, 
qu’il  étoit  Chrétien,  On  trouve  des  manufcrits  Grecs,  du  dixiéme  &  du  on¬ 
zième  fiecle,  faits  indubitablement  par  des  Chrétiens ,  où  la  nuit  &  le  cré¬ 
pufcule  font  peints  à  la  maniéré  que  les  profanes  les  peignoient,  &  d’autres 
de  même  âge  où  l’on  voit  les  Sirenes  peintes  en  oilèaux  à  vifage  de  femme, 
comme  on  les  Voit  repréfentées  à  k  planche  ccxxn.  du  premier  tome  de 
l’Antiquité.  Ces  Mois  étoient  donc  peints  de  même  par  les  Gentils.  Il  ne 
faut  pourtant  pas  douter  que  les  Gentils  même  ne  variaflent  dans  la  ma¬ 
niéré  de  les  peindre,  comme  nous  voyons  qu’ils  varioient  dans  les  figures  du 
temps  &  des  faifons.  Ces  mois  ont  été  tirés  d’un  ancien  manufcrit  de  la  Bi- 


c  A  p  u  T  v. 

I.  Duodecim  anni  menfes  httmana  forma,  dé¬ 
ficit  a  Veteribus .  II.  Frontijpi&ium  ad 
duodecim  menfium  ficiuram. 

I.  T  T  Tram  Græci  Menfibus  humanam  formam 
adfcripferint  non  plane  fcimus.  Sed  cutn 
Romani ,  quorum  ïlli  dodfcores  erant  &  ludimagi- 
ftri  in  iis  omnibus ,  quæ  ad  religiones  ,  artes  & 
confuetudines  fpe&abant ,  hominum  forma  Men¬ 
fes  expreftèrint  ;  probabile  omnino  eft  Græcos 
etiam  idipfum  feciffe.  Quandoquidem  illi  Pente- 
Éerida  five  luftrum  ,  Annum  ,  Tempeftates  anni , 
Grepufculum  matutinum  ,  Auroram  ,  Diem  ,  Me- 
ridiem ,  Vefperum  &  Crepufculum  vefpercinum 
htunana  forma  depingebant ,  à  Menfibus  quoque 
pari  modo  delineandis  cur  abftinuerint  ?  Etiamfi 
vero  quos  hic  proferimus  Menfes  ,  ii  tempore  Con- 
ftantii  Imperatoris  Chriftiani  depi&i  fuerint ,  pro¬ 
fana:  tamen  gentilitiæque  relligionis  notæ  omnes 
hic  comparent  ;  imo  etiam  frequentiores  in  Calen- 
<iario  quod  figuris  Menfium  fubjungitur ,  quodqne 

Tome  L 


eodem  tempore  concinnatum  fuit.  jPræterquam  . 
enim  quod  illis  temporibus  plurimi  adhuc  erant 
profanis  illis  religionibus  additSti  ,  Chriftiani  quo¬ 
que  multa  fervâbant  fequentibus  etiam  fæculis  , 
ex  iis  quæ  profani  illi  Veteres  invexerant  ,  illæfa 
tamen  Chriftiana  religione.  Aufonius  certe  fæpiffi- 
me  ritu  profanôrum  loquitur;  ita  ut  étiam  ple- 
rumque  damnatas  illas  religiones  profiteri  videa- 
tur  j  imo  non  Pauci  funt  qtri  inter  Gentiles  ipfum 
connumeraverint:  fed  validiffimis  aliunde  fumtis' 
argumentis  ,  Chriftianus  fuiflè  probatur.  In  Codi- 
cibus  manuferiptis  Græcis  decimi  undecimique  fæ- 
culi  à  Chriftianis  viris  procul  dubio  exaratis,  Nox- 
arque  Crepufculum  illo  modo  depidta  occurrunt  , 
quo  à  Veteribus  illis  profanis  depîngebantur  ;  in" 
aliifque  paris  ætatis  Sirenes  alites  vultu  femineo 
delineantur  ,•  quales  confpicimus  primo  Antiqui- 
tatis  tomo  f  Tabula  ccxxn.  Hi  itaque  Menfes  à 
Gentilibus  pari  modo  pingebantur.  Neque  tamen 
credendum  illos  eadem  fempër  forma  menfes  de- 
lineaviftè ,  quandoquidem  videmus  eofdem  ôc  Tem- 
pus  &  anni  Tempeftates  variis  depinxiftè  modis. 
Menfes  illi ,  ut  hic  proferuntur ,  ex  manuferipto 
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bliotheque  de  l’Empereur  ,  &  imprimés  par  Lambec  ,  d’après  lequel  nous 
les  donnons.  Il  y  a  joint  le  Calendrier  antique  qui  fe  trouve  dans  ce  manuf- 
crit.  Nous  paflons  ce  Calendrier  qui  a  déjà  ete  imprime  en  plusieurs  en¬ 
droits,  avec  beaucoup  d’autres  Calendriers  antiques,  fur  lefquels  plufieurs 
habiles  gens,  &  entr’autres  le  Pere  Bucherius,  Jeluite,  ont  travaillé:  ils  ont 
laifle  encore  beaucoup  à  faire  à  ceux  qui  entreprendront  de  traiter  la  même 
matière.  Le  fujet  eft  beau  &  demande  de  grandes  recherches  ;  mais  cela 
n’eft  pas  de  notre  defïein. 

Pl  IV  La  première  planche  fait  comme  un  frontifpice  des  Images  de  mois.  On 
y  voit  un  grand  voile  tendu  fur  un  portail  ;  au  haut  du  voile  on  lit  d  abord 
cette  infeription,  Valentine  floreas  in  Deo  ,  ce  qui  veut  dire,  Valentin  fleurif 
fez,  en  Dieu  :  il  y  a  là  même  un  monogramme  fur  lequel  nous  allons  tout  à 
l’heure  nous  exercer.  Au-delTous  du  monogramme  eft  une  efpece  de  car¬ 
touche  3  foûtenu  par  deux  genies  qui  portent  chacun  un  collier;  au  côté 
de  celui  qui  tient  la  gauche  eft  attachée  une  bulle  qu’on  mettoit  ancien¬ 
nement  au  cou  des  enfans  ;  cette  bulle  qui  eft  dans  1  original  a  ete  omifè 
par  notre  graveur.  Ils  ont  tous  deux  des  ceintures  qui  fembient  faites  exprès 
pour  cacher  leur  nudité;  leurs  bras  font  liés  &  leurs  jambes  aufti  liées  à  la 
cheville.  Dans  le  cartouche  qu’ils  tiennent  il  y  a  trois  inferiptions  ;  ce 
font  trois  fouhaits  faits  à  Valentin.  Celle  du  milieu  a,  Valentine  ,  lege  féli¬ 
citer  ,  Valentin  ,  lifez,  heureufement .  Les  deux  autres  écrites  fur  les  côtés ,  ont 
l’une  ,  Valentine  ,  vivas  floreas  ,  Valentin  ,  vi-vez^y  fleurijfez^s  1  autre,  Valentine  y 
vivas  ,  gaudeas ,  Valentin  ,  'vivez, ,  rejdùifljez^vous  :  ces  inferiptions  étoient  fort 
ufitées  chez  les  Chrétiens,  qui  mettent  fouvent  au  lieu  de  vivas ,  zezes ,  mot 
Grec  qui  flgnifie  la  même  chofe.  Il  fe  trouve  dans  une  infeription  au  cha¬ 
pitre  des  Grâces,  &  en  cent  autres  endroits.  De  ce  cartouche  fortent  deux 
efpeces  de  queuës  d’aronde,  fur  lefquelles  eft  cette  infeription,  Furius  Dio - 
nyfws  Filocalus  titulavit ,  Furius  Dionyfius  Filocalus  ,  pour  Philocalus  ,  a  peint 
les  titres.  Titulare ,  fe  prend  là  pour  peindre  de  quelque  couleur  les  titres 
des  livres:  on  le  faifoit  anciennement,  comme  dit  Ovide, 

Nec  titulus  minio ,  nec  cedro  charta  notetur . 

On  les  peignoit  ordinairement  de  rouge,  quelquefois  de  bleu,  plus  rare- 


veteri  Bibliothecæ  Cæfareæ  Lambecius  publicavit. 
Menfibus  Calendarium  fubjunxit  antiquum ,  quale 
in  eodem  codice  habebatur.  Calendarium  porro 
illud  prætermittendum  duximus  ,  quia  jam  fæpe 
eufum  fuit  cura  aliis  etiam  Calendariis  &  notis 
dodiffimorum  hominum  ,  nominatimque  P.  Bu- 
cherii  Jefuitæ.  Ii  tamen  multa  intada  reliquerunt 
quæ  polïint  ingénia  exercere.  Egregium  utique  ar- 
gumentum ,  in  quo  tradando  multa  perquifitione 
eft  opus.  Sed  rem  aliis  mittimus ,  utpote  quæ  noftri 
non  fit  propofiti. 

Prima  Tabula  quafi  frontifpicium  eft  ad  imagi¬ 
nes  Menfium.  Magnum  primo  vélum  portam  ob- 
tegit.  In  fuprema  veli  parte  legitur  hæc  inferiptio  , 
Valentine  ,  floreas  in  Deo.  Ibidem  monogramma 
confpicitur,  de  quo  pluribus  agetur  infra.  Sub  mo- 
nogrammate  quædam  ceu  tabella  vifitur  ,  quam 
tenent  &  oftendunt  duo  genii  ,  quorum  uterque 
torquem  habet  :  is  qui  finiftram  tenet  s  bullam  ge- 
ftat  à  collo  pendentem ,  qualem  à  collo  puerorum 
pendentem  vidimus  ;  fed  in  noftro  exemplari  bulU 


hujufmodi  à  fculptore  omifla  fuit.  Ambo  genii  pe- 
rizomate  dnguntur  quo  nuda  obtegant.  Horum 
brachia  &  crura  fupra  malleolos  circumligata  funt 
fafciis.  In  ea  quam  teneiit  tabella  très  funt  in- 
feriptiones ,  vota  nempe  tria  pro  Valentino  emif- 
fa  j  in  medio  fcilicet ,  Valentine  ,  lege  féliciter.  Ab 
uno  latere  ,  V alentine  ,  vivas  ,  floreas  ;  ab  altero  , 
Valentine ,  vivas ,  gaudeas.  Hujufmodi  inferiptiones 
apud  Chriftianos  in  ufu  frequenti  erant ,  qui  vocem 
illam  vivas  cum  voce  græca  commutabant  ;  zezes, 

idipfum  fignificante  :  ut  videre  eft  ubi  de 
tribus  Gratiis  agitur  tomo  primo  Antiquitatis , 
Tabula  ex.  &  alibi  fréquenter.  Eadem  tabella 
utrinque  hirundinis  caudâ  terminatur  ,  in  qua  ferip- 
tum  legitur ,  Furius  Dionyflus  Filocalus  titulavit. 
Filocalus  hic  feriptum  fuit  pro  PhilocaluS.  Titula¬ 
re  dicitur  titulos  librorum  minio  vei  alio  colore 
pingere  ,  ut  antiquitus  in  more  erat  ,  quemadmo- 
dum  ait  Ovidius  : 

Nec  titulus  minio ,  nec  cedro  charta  notetur. 
Minio  fæpe  depingebantur  tituli ,  aliquando  etiam 
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de  j<iunc  y  &  peut-être  de  quelque  autre  couleur.  Ce  friot  titùlure  fe 
trouve  en  ce  fens  dans  les  auteurs  Eccléflaftiques. 

Quant  au  monogramme  ,  Lambec  la  expliqué  dune  maniéré  qui  ne  fe 
peut  fou  tenir  :  il  me  femble,  dit-il,  que  cette  note  lignifie  imperium  Roma- 
nurn  in  Oriente.  Cela  s’appelle  deviner,  &  deviner,  contre  toutes  les  appa¬ 
rences  ;  car  fans  parler  du  grand  nombre  de  lettres  qu’il  faut  ajouter  au  mo¬ 
nogramme,  pour  y  trouver  cette  longue  infeription,  eft-il  croyable  que 
ÏM,  qui  fe  trouve  quatre  fois  dans  l’explication,  ne  fut  pas  une  feule  fois 
dans  le  monogramme;  d’ailleurs  que  ferons-nous  de  l’F,  qui  y  eft  clairement 
marquée,  &  qui  ne  fe  voit  point  dans  l’explication;  cette  derniere  remar¬ 
que  lu  flic  pour  la  rejetter  abfolument.  Pour  y  trouver  une  explication  qui 
puifle  fatisfaire,  il  faut  voir  quelles  lettres  contient  le  monogramme.  C’eft 
d’abord  un  grand  O,  qui  renferme  tout;  cet  O  eft  coupé  d’un  côté  d’un 
grand  I,  qui  fait  la  jambe  perpendiculaire  d’une  R ,  cette  R  fait  de  fa  jambe 
de  traverfe  une  N,  en  fe  joignant  à  la  jambe  perpendiculaire  du  T;  de  ce  T 
fort  un  E  bien  formé,  &  la  jambe  d’en  bas  de  Î’E  ,  qui  s’étend  au-delà  les 
autres  ,  fait  une  L  ;  le  trait  d’en  haut  fait  manifeftement  quatre  lettres ,  A , 
V,E,N.  Toutes  les  lettres  du  monogramme  font  donc  OIRNTEL 
A  VF  N  ;  je  lis  fans  ajouter  ni  changer  aucune  lettre ,  V  ALENTINO 
FRATER,  ou  FRATRI,  ce  qui  reviendroit  au  même;  enforte  que  ce 
fera  le  frere  de  Valentin  qui  aura  fait  faire  ces  images  des  mois  &  ce  Ca¬ 
lendrier  pour  fon  frere  nommé  Valentin;  il  eft  vrai  que  pour  lire  ainfi,  il 
faut  repecer  deux  fois  quatre  lettres  qui  ne  s’y  trouvent  qu’une  fois,  A,  R, 
T,  £,  ou  I,  fi  on  lit  FRATRI;  mais  cela  fe  voie  ailleurs  de  même  dans 
ces  monogrammes. 

Si  quelqu’un  vouloir  à  force  ôter  la  répétition  des  lettres  qui  n’y  fonc 
qu’une  fois,  on  pourroic  lire  VALENTINO  FR,  ce  qui  comprend  tou¬ 
tes  les  lettres  du  monogramme,  fans  e  a  ajouter  aucune,  &  ce  fera  VALEN¬ 
CE  I  N  O  FRATER,  ou  F  R  A  T  R  I.  Ce  qui  voudroit  dire  que  ce  préfent 
a  été  fait  à  Valentin  par  Ion  frere.  On  a  tant  de  fois  répété  le  nom  de  Va-> 


cæruleo  colore  ,  nonnanquam  ftavo  &  fortafifis 
àlio.  Verbum  hoc  titulare  apud  Scriptorcs  Eccle- 
iîafticos  in  ufu  eft. 

Quod  ad  monogramma  autem  pertinet ,  illud 
itaLambecius  explicavit  ;  Videtur  mihi  ,  inquit , 
hac  nota  figniheari ,  Imperium  Romanum  in  Oriente. 
Hoc  divinare  eft ,  ôc  contra  omnem  verifimilitu- 
dinem  divinare.  Nam  præterquam  quod  multæ  funt 
litterae  monogrammati  addenda; ,  ut  tam  longa  in- 
feriptio  legatur  ;  an  eredi  poteft  litteram  M  quæ 
quater  in  explicatione  occurrit  >  ne  fcmel  quidem 
in  monogrammate  legi  ?  Alioquin  veto  quid  aga- 
tur  de  littera  F  tam  clare  expreflà  in  monogram¬ 
mate  ,  quæ  in  explicatione  non  occurrit.  Hæc  là- 
ne  poftrema  obfervatio  vel  fola  fufnciat  ,  ut  Lam- 
becii  explicatio  prorfus  rejiciatuiv  Uc  alia  veto 
explicandi  ratio  ineatur  quæ  magis  ad  rei  verita- 
tem  accedat ,-  explorandæ  litteræ  lunt  quæ  in  mo¬ 
nogrammate  continentur.  Statim  permagna  littera 
O  ,  reliquas  omnes  litteras  comple&itur.  Ab  altéra 
parte  littera  O  per  litteram  I ,  à  fumma  ad  imam 
oram  feinditur.  Eft  autem  I  perpendicularis  linea 
quaeum  eftormatur  R  :  hujtis  vero  litteræ  linea 

Tome  L 


obliqua  ad  lineam  perpendicularem  lineæ  T  jurufta' 
litteram  N  efficit.  Ex  littera  T  efficitur  littera  E 
bene  formata,  eujus  linea  infima  ita  extenditur, 
ut  L  effieiar.  Supernus  autem  calami  duétus  litte¬ 
ras  quatuor  haud  dubie  delineat ,  nempe  A ,  V,  F ,  N.’ 
Omnes  itaque  monogrammatis  litteræ  funt,  O,  Iy 
R,N,T,E,L,A,  V,F,N,  Nulla  addita  vel 
mutata  littera  lego,  VALENTINO  F  RATER 
vel  FRATRI,  id  quod  eodem  recidat.  Ita  uc 
Valentini  frater  Menfium  imagines  &  Calendarium 
concinnari  curaverit  Valentino  fratri  ofterendum. 
Ut  fie  legatur  tamen  ,  quatuor  litteræ  quæ  femet 
tantum  in  monogrammate  occurrunt ,  bis  legen- 
dæ  funt ,  nempe  A  ,  R ,  T  ,  E  ,  vel  I ,  fi  legatur 
FRATRI.  Sed  hoc  in  aliis  etiam  monogramma- 
tibus  oblervari  exiftimo. 

Si  quis  tamen  omnino  velit  nullam  eflê  repe- 
tendam  litteram  ,  fed  eas  tantum  elfe  legendas  quæ 
ibidem  clare  comparent  ,  legemus  VALENTI¬ 
NO  FR.  nulla  vel  demra ,  vel  addita  littera,  &: 
his  fignificabitur ,  Valentino  fratri ,  vel  quod  idip- 
lum  fignificabit ,  F'alentino  frater ,  Valentino  nem¬ 
pe  hoc  donum  dederit  fratri  fuo.  In  hoc  autem 

D  ij; 
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K'on  demande^  eft  «=  Valentin,  pour  lequel  on  a  lait  les  images  de 
tou?  les  mois.  Lambec  croit  que  c’eft  celui  qut  vivoit  fous  Confiance,  & 
qui  fut  premièrement  Primicier,  enfuite  tribun  des  Protecteurs ,  qut  ayant 
été  mis  à  la  queftion,  comme  complice  d'un  crime  dont  il  etoit  innocent, 

&  fon  innocence  ayant  été  reconnue,  fut  fait  Commandant  darmee  dans 

i,  ./  .  l’Vijfl-nirp  eft  au  Ions  dans  Ammian  Marcellin, 

rillyrie,  Dux  m  lliynco\  lhiitoire  elt  au  j  g  .  ,  .  . 

1  ,8  le  nom  &  le  temps  conviennent.  Mais  ce  nom  Vdentmm  etoit  trop 
commun  Tcef  tempsl,  pour  qu'on  puiife  dire  que  c’eft  indubitablement 

celui-ci. 


fiontifpicio  tories  Vaientini  noraea  repetitum  fait», 
üt  nihil  rnirum  fi  in  monogrammate  adhuc  repe- 
tatnr.  Hæc  porro  omnia  fagacis  ledtoris  afbitrio 
permittimus. 

Quæricur  quis  fit  ille  Valentinus,  cui  imagines 
Menftum  depidtae  8c  Calendarium  paratum  eft.  Pu- 
tat  Lambëcius  eum  eftè  Valentinum  qui  fub  Con- 
âantio  vixit ,  quique  Primicerius  fuit  primum  * 


pofteaque  Tribunus  Protedorüm,  &  cum  ceu  con* 
fcius  cujufpiam  criminis  cum  alhs  tonus  Met, 
innocenique  deprehenfus ,  ad  wjunœ  &  periCHlt 
conipenfaiioncm ,  inquit  Ammianus  Marcelhnus  lib. 
18.  Dttcii  in  lllyico  meruit  poteftatem*  Et  nomen  8c 
tempus  apprime  confentiunt.  At  nomen  illud  Va¬ 
lentinus  tune  temporis  vulgariftimum ,  ne  certo 
dicamus  hune  eumdem  ipfum  eftè  >  prohibée. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  VI. 

Les  images  des  douze  mois. 

VEnons  préfentement  aux  mois  qui  commencent  par  Janvier.  Ce  mois 
étoit  autrefois  le  onzième  ,  &  Février  le  douzième  ,  ce  qui  paroît 
clairement  en  ce  que  les  mois  prècédens  étoient  Jguinfitilis ,  Sextilis ,  Septem¬ 
ber  y  Oïïober  y  November ,  December  ,  &  que  Décembre  n ’étoit  aiftfi  que  le 
dixiéme  mois,  comme  le  nom  porte.  Mais  cela  fut  changé  dans  la  fuite.: 
Janvier  devint  le  premier  mois.  Février  le  fécond,  &  Décembre  qui  s'ap¬ 
pelait  dixiéme  fe  trouva  le  douzième  fans  changer  de  nom;  ce  qui  arriva 
aulli  aux  mois  prècédens:  Novembre  fe  trouva  le  onzième,  Octobre  le 
dixiéme,  Septembre  le  neuvième.  On  prétend  même  qu  anciennement  les 
Romains  ne  comptoient  que  dix  mois  dans  -l’année. 

Le  mois  de  Janvier  eft  ici  repréfenté  en  Conliil  avec  l’habit  confulaire, 
tel  qu’il  étoit  du  temps  de  l’Empereur  Confiance.  Habit  d’autant  plus  re¬ 
marquable,  que  je  ne  fçai  fi  on  le  trouve  ailleurs,  tel  qu'il. étoit  en  ce  ftecle 
là.  Ce  conful  porte  une  tunique  qui  lui  delcend  julqu'à  mi-jambe,  &  dont 
le  bras  a  un  large  bord ,  orné  ce  femble  de  pierres  précieufes  ;  les  manches 
tle  la  tunique  vont  jufqu’au  poignet  contre  la  coutume  des  anciens  Ro¬ 
mains,  qui  les  portoient  bien  plus  courtes.  On  voit  fur  fou  épaule  droite 
cette  large  bande  ornée,  à  ce  quil  femble,  de  pierreries,  qui  defcendoit 
en  bandoulière,  &  qui  étoit  tiflfuë  dans  l'habit  même.  On  croit  que  c’eft  de 
cette  bande  qui  alloit  ainfi  de  travers ,  que  la  trabea  ,  elpece  de  manteau 
Romain,  a  pris  ce  nom;  cette  bande  n’eft  point  ici  fur  la  trabea ,  elle  eft 
fur  la  tunique;  mais  il  y  a  eu  fur  les  habits  bien  des  changcanens  dont  les 
auteurs  ne  nous  ont  pas  inftruits.  Le  manteau  donc  que  le  Conlul  porte  fur 
là  tunique  doit  être  apparemment  la  trabea  y  félon  ce  que  nous  avons  dit  au 
tome  3.  de  l’Antiquité,  p.  14.  Il  paroît  que  cette  èlpece  de  manteau  a  fuc- 
cédé  à  la  toge,  qui  étoit  extrêmement  incommode  par  fa  grandeur  énorme; 


C  A  P  u  T  VI. 

Duodecim  Menfium  anni  imagines. 

J  Am  ad  Menfes  procedéndum,  qui  ab  Januario 
incipiunt.  Hic  menfis  undecimus  olim  erat  8c 
Fdbruarius  duodecimüs.  Id  inde  paiam  effe  vide- 
tur ,  quod  ii  qui  Januarium  pnecedunt  menfes  ,  hi 
effent  Quin&ilis  ,  Sextilis  >  September  ,  Odober  , 
Novertiber  ,  December  ,  8c  quod  December  deci- 
mus  tantum  menfis  eflet ,  ut  ipfo  indicatur  nomi- 
ne.  Sed  hase  infequentibus  temporibus  mutata  fue- 
re  :  Januarius  primus  menfis  fuit ,  Februarius  fe- 
cundus  ;  8c  December  qui  décimas  erat ,  duode- 
cimus  fuir,  nec  nomen  mutavir,  id  quod  etiam 
in  menlibus  præcedemibus  accidit ,  November 
undecimus  fuit,  Odober  decimus ,  September  no- 
nus.  Aiunt  etiam  primis  Romæ  temroribus  decem 
tantum  ibi  menfes  numeraios  fuifle. 

Januarius  Menfis  hic  depingitur  per  imaginem 
Confulis  veftitu  ornati  Confulari,  qualis  erat  tem- 
pore  Conftantii  Imperatoris.  Veftimentum  autem 
obfervatu  digniffimum  eft,  nefeio  enim  utrum  ali¬ 


bi  occurrat  veftis  confularis ,  qualis  erat  illo  ævo. 
Conful  itaque  ille  induitur  primo  tunica  ad  me-* 
diam  ufque  tibiam  defluente  ,  cujus  ora  infima  îp- 
faque  latiflima ,  gemmis ,  ut  videtur  ,  decorata  eft. 
Tunica  manicata  eft  ad  ufque  fere  manum,  con¬ 
tra  morem  veterum  Romanorum  ,  qui  manicis 
utebantur  longe  brevioribus.  Ad  humerum  dex- 
trum  obfervatur  latus  ille  ceu  balteus  gemmis  , 
ut  videtur  ,  ornatus  ,  qui  tranfvcrfus  agebatur  def- 
cendebatque  in  latus  alterum ,  in  ipfa  vefte  con- 
textus.  Putaturque  ex  illo  tranfverfo  baiteo  ,  tra- 
beæ  nomen  indicum  fuifte  amidui  illi  Romano, 
qui  longe  brevior  erat  quam  toga.  At  balteus  ille, 
fi  fie  vocare  liceat ,  hic  non  trabeæ  ,  fed  tunicæ 
annexus  videtur.  Sed  res  veftiaria  Veterum,  multis 
fuit  in  decurfu  temporum  &  fccculortim  obnoxia 
mutationibus,  quarum  feriptores  nufquam  memi- 
nerunt.  Pallium  vero  quod  fupra  tunicam  hic  Con¬ 
ful  geftat,  rrabea  efte  poterit,  de  qua  diximus 
Antiquitatis  explanatæ  torao  3.  p.  24.  Hoc  genus 
pallii  togæ  loco  iftis  temporibus  adhibitum  füiflc 
videtur.  Toga  quippe  ob  ingentem  amplitudinera 
plurimum  incommodi  pariebat.  Qnapropter  fxmile. 


3*0  SUPPLÉMENT  D  E  L'A  N  T.  E  X  P  L  I  Q.  L  i  y.  I. 

il  y  a  apparence  qu'on  l’a  voit  diminuée  inienfiblemenc  3  &c  peu  à.  peu.  Il  eft 
même  furprenant  qu'on  l’ait  portée  fi  long-temps  malgré  1  embarras  qu'elle 
caufoitj  embarras  dont  il  efl:  ailé  de  s’appercevoir  fur  les  images  cjue  nous? 
avons  données  au  commencement  du  troifiéme  tome  de  l’Antiquité ,  &  fur 
celles  que  nous  donnerons  encore  au  troifiéme  tome  de  ce  Suppæment.  La 
toge  étoit  donc  fort  raccourcie  en  ce  fiecle  ;  on  l’appellcit  pourtant  encore  toge, 
félon  Aufone ,  en  fon  Idylle  8.  faite  à  l’occafion  de  Ion  confulau 
Et  toga  purpurei  rat  dan  s  prétexta  Semti. 

Le  Conful  tient  de  la  main  gauche  une  fleur  qui  femble  un  trèfle  :  cela 
peut  fignifier  quelque  choie  que  je  nentens  pas.  Il  jette  fur  le  foyer  d’un  Autel 
des  grains  d’encens  en  l'honneur  de  Janus  &  des  Lares ,  comme  dit  le  Te- 
traftique  d’ Aufone.  Cet  autel ,  ainfi  eft-il  appelle  dans  les  vers  ,  a  la  forme 
d’un  guéridon  j  nous  en  avons  vu  quantité  qui  n’étoienr  que  des  trépieds, 
•dont  quelques  uns  approchoient  de  celui-ci.  Auprès  de  l’autel  eft  un  coq  , 
qui  marque  apparemment ,  que  le  facnfice  s’efl:  fait  le  matin  du  premier 
jour  de  Janvier.  A  l’autre  côté  de  l’image  efl:  un  autel  de  forme  ordinaire  , 
iur  lequel  efl  un  grand  vale  }  qui  contient  peut  -  etre  des  liqueurs  pour  les 
libations.  Les  Teftraftiques  d’ Aufone,  mis  dans  l’édition  de  Lambèc  ,  au  bas 
de  chaque  mois ,  ne  fe  trouvent  point  dans  les  éditions  d’Aufone  :  dans  celles 
au  moins  qui  font  tombées  entre  mes  mains.  Ces  vers  ont  allés  l’air  &  le 
ftile  de  ce  poëte. 

Le  fens  de  ces  vers  *  efl:  fur  le  mois  de  Janvier.  Ce  mois  efl  confàcré  à  Janus  ; 
voye\  comme  l'encens  brûle  fur  les  autels ,  pour  honorer  les  dieux  Lares.  Cefl  le 
commencement  de  Cannée ,  <&  des  fiecles  :  en  ce  mois  ces  hommes'  que  la  pourpre 
difhngue  ,  font  écrits  dans  les  fafes.  Il  parle  la  des  Conluls  j>  qui  entroient  en 
magiflrature  au  commencement  de  Janvier. 

Il  efl  à  remarquer  que  ce  Conful  porte  une  efpece  de  chauflure,  dont  l’em¬ 
peigne  efl:  echancree  ,  enforte  quelle  ne  couvre  que  la  moitié  du  pied  avec 
les  orteils.  Il  s’en  voit  encore  une  autre  à  peu  près  femblable  au  mois  de 
Décembre.  Entre  les  figures  de  nos  Rois  de  la  première  race,  qu’on  voit  au 
portail  de  lEglife  de  notre  Abbaye  >  une  a  les  fouliers  échancrés  de  même. 


vero  eft  illam  fenfim  decurtatam  dirhinutanique 
fuille.  Imo  vero  mirum  prorfus  eft  illam  toc  fæ- 
culorum  fpatiis  in  ufu  fuiftèi  tam  importunam  vi- 
delicet  veftem  ;  quam  importunicatem  facile  per- 
cipimus  in  imaginibus  illis  togatorum  quas  magno 
numéro  dedimus  initio  tertii  Antiquicatis  tomi  , 
&  in  hoc  Supplemento  etiam  dabimus  tomo  tertio. 
Toga  igitur  admodum  decurtata  fuerat  hoc,  de  quo 
agitur  ,  fæculo  :  toga  tamen  hadtenus  vocabatur  , 
nam  Aufonius  Idill.  8.  Gonfulatus  fui  occalione 
ita  loquitur  : 

Et  toga,  purpurei  rutilant  prétexta  Senati. 

Siniftra  Conful  tenet  florem  trifolio  fimilcm  : 
qua  re  fortaftè  aliquid  ignotum  nobis  fignificatur. 
Thura  in  focum  aræ  injicit  in  honorem  Jani  atque 
Larium  ,  ut  in  Tetrafticho  Aufonii  legitur.  Ara 
autem  ilia,  fie  nempe  vocatur  ab  Aufonio  ,  for¬ 
ma:  fingularis  eft  ,  quafi  columella  quædam  in  ædi- 
bus  noftratium  frequens  ,  quam  vocant  guéridon. 
Multas  vidimus  aras  tripodum  forma  ,  &c  nonnul- 
las  huic  non  diffimiles.  Proxime  aram  gallus  eft, 
quo  indicari  videtur  facrificium  horis  matutinis 
primi  Januarii  diei  pera&um  fuiftè.  In  alio  tabel- 


læ  d cpi <51  a:  latere  ara  vificur  alia  confuetæ  formæ 
cui  impofitum  eft  vas  magnum  ,  in  quo  fortafie 
,  Pro  libatione  liquidum  quidpiam  continetur  ad  li- 
bandum.  Aufonii  Tetrafticha,  quæ  in  edito  Lam- 
becii  ad  imam  cujufque  menfis  tabellam  exaran- 
tur ,  in  editionibus  Auionii ,  quæ  quidem  in  ma¬ 
nu  s  inciderunt  ,,non  comparent.  Aufonii  certe  &« 
ætatem  &  ftylum  referunt.  Ad  menfem  porro  Ja- 
nuarium  fie  legimus. 


*  A.  X 

Hk  Jani  Menfis  facer  ejl  :  en  afpicc  ut  aris 
Thura  muent  :  fumant  tu  pia  thura  Lares  ; 

Annorurn  feclique  caput ,  natalis  honorum , 
Purpureos  fafis  qui  numerat  proceres. 

Obfervandum  eft  hune  Confulem  calceos  ha 
beie  ,  quorum  pars  fuperna  excifa  non  totum  te 
gît  pedem  ,  fed  dimidium  tantum  cum  pedum  ar 
ticulis.  Altos  pene  fimiles  calceos  videre  eft  at 
menfem  Decembrem.  Inter  fehemata  Resum  Fran 
corum  pnmæ  ftirpis  quæ  vifuntur  ad  oftium  maju 
Lcclefiæ  Cœnobu  noftri  fanâri  Germani  à  Prat  s 
tmum  calceos  item  habec  extremam  folnm  pedi 


AVSOTSTII  TETRAS TICHON  : 

Sic  lam  menais  Jace?'  est  :  en  aspic  a  ,  ut  ans 
T/iura  misent  ;  Siunemt  ut  puv  t/uira,  Lai 'es. 

Amure  une  Seclujue  cap  ut,  natalis  hottoruni  , 

Purpurcas  /astis  /uv  numsrat  L lacer  es  . 

,  Lambec-  Tome,  I  •  J-. 


~V-  Plombe  du,  Tcrtrv  ■  I  • 

METS!  SIS  IANVARIVS . 
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L  E  T  E  M  P  S. 

ÎJ  jfemble  que  cétoit  l’opinion  commune  du  temps  de  faint  Louis,  que  de 
ces  Rois  dont  on  voit  les  ftatues  au  portail  ,  celui  qui  avoit  les  fouliers 
échancrés,  étoit  le  Roi  Childebert:  il  n’y  en  a  qu’un  qui  les  ait  ainfi.  Une 
preuve  que  celui-là  paftoit  alors  pour  Childebert,  fe  tire  de  ce  que  la  ftatuë 
du  même  Roi,  fondateur  de  cette  Abbaye  ,  faite  environ  113  6.  pour  être 
mife  à  la  porte  du  réfeétoire,  a  aufti  lesfouliers  échancres  de  même.  Ce  réfec¬ 
toire  fut  bâti  par  l’Abbé  Simon  *  qui  fut  élu  en  l’an  1 2. 3  5 ,  &:  mourut  en  1 2.44. 
F  Architecte  fut  le  fameux  Pierre  de  Montereau  ,  qui  bâtit  aufti  la  Chapelle 
de  la  Vierge  de  cette  Abbaye,  où  il  eft  enterré.  C’eft  lui  aufti  qui  bâtit  la 
fainte  Chapelle,  &  qui  fe  rendit  célébré  par  d’autres  grands  ouvrages. 

Le  (èul  mois  de  Février  eft  peint,  je  ne  fçai  pourquoi ,  en  femme ,  dont  la 
coëffure  eft  aftez  extraordinaire ,  elle  eft  revêtue  d’une  tunique  relevée  par 
une  ceinture.  La  cane  quelle  tient  entre  les  mains  marque  que  c’eft  un 
mois  pluvieux:  c’eft  ce  que  lignifie  aufti  cette  urne  repréfentée  en  l’air, 
qui  verfe  de  l’eau  en  abondance.  Aux  pieds  de  la  femme,  eft  d’un  côté  un 
Héron,  oifeau  qui  aime  les  eaux  &  les  marais,  comme  la  cane,  &  de 
l’autre  un  poifton  ;  tout  cela  revient  au  même  :  c’eft  le  mois  des  eaux  &  des 
plqyes ,  fur  tout  à  Rome,  où  l’hyver  eft  plus  court  qu’en  nos  climats.  Le  fens 
des  quatre  vers  d’Aufone  eft  tel  :  C'efi  ce  mois  vêtu  de  bleu>  dont  l’habit  efi 
relevé  par  une  ceinture ,  ou  ton  prend  ces  oifeaux  qui  aiment  les  lacs  &  les  lieux 
marécageux ,  ou  la  pluye  tombe  en  abondance ,  &  ou  l'on  fait  les  expiations >  quon 
appelloit  Februa. 

C’eft  de-là  que  le  mois  prenoit  le  nom  Februarius ,  Février.  C  étoit  en¬ 
core  en  ce  mois  qu’on  celebroit  des  Feralia3  où  l’on  falloir  des  lacrîfices 
pour  les  morts. 

Le  mois  de  Mars  eft  repréfenté  portant  une  peau  de  louve,  arrêtée  par 
une  ceinture  ;  la  louve  étoit  confacrée  au  dieu  Mars ,  parce  qu’une  louve 
avoit  allaité  Remus  &  Romulus,  fes  deux  fils,  comme  nous  avons  dit  au 
premier  tome  de  l’Antiquité,  p.  194.  C’eft  ce  que  dit  aulfi  le  Tetraftique 
d’Aufone  :  Il  efi  aisé  de  reconnaître  ce  mois  par  la  peau  de  louve  dont  il  efi  ceint, 
il  s'appelle  Mars3  O4  défi  Mars  qui  lui  a  donné  J  a  dépouille.  Le  bouc  pétulant , 


partem  tegentes.  Opinio  autem  ilia  erat  régnante 
S.  Ludovico,  eum  qui  calceos  haberet  hujufmodi 
elle  Childebertum  Regem.  Inter  Reges  porro  ilios 
unicus  eft  hujufcemodi  calceis  inftrudtus.  Hinc  ve- 
ro  probatur  ipfum  tune  temporis  pro  Childeberto 
Rege  habitum  fuifte,  quod  ftatua  ilia  Childeberti 
Regis,  quæ  anno  circiter  1x36.  fculpta  fuit,  ut  is, 
ceu  fundator  hujus  Cœnobii  ad  oftium  Refedtorii 
locaretur,  calceos  item  hujufcemodi  habeat.  Re- 
fedtorium  vero  conftrudtum  fuit  à  Simone  qui  in 
Abbatem  eledtus  fuit  anno  1233.  &  anno  12.44. 
obiit.  Architedtus  fuit  celebris  ille  Petrus  de  Mon¬ 
tereau  ,  qui  capellam  quoque  B.  Mariæ  Virginis 
ln  hoc  Cœnobio  ædifïcavit ,  in  qua  etiam  fepultus 
eft  ;  quique  fan&am  ,  ut  vocamus  ,  capellam  ex- 
ftruxit ,  aliifque  ædificiis  clarus  fuit. 

Februarius  menfis  folus  ,  nefeio  quare,  muliebri 
forma  depi&us  fit.  Qrnatus  capitis  non  vulgaris 
eft.  Tunicata  mulier  zona  prœcincta  anatem  ma- 
nibus  tenet,  quod  fignum  eft  menfem  elfe  pluviis 
imbribufque  obnoxium.  Idipfumque  fignificatur  ex 
urna  inverfa ,  in  aëre  fufpenfa  &  aquam  emittente 


copiofiftîmam.  Ad  latera  mulieris  hinc  ardea  , 
aquatilis  avis  atque  paluftris  ,  inde  pilcis  -,  omnia 
idipfum  fignificant ,  menfem  videlicet  imbribus  & 
aejuis  madidum  ,  qualis  hic  menfis ,  maxime  vero 
in  Italia,ubi  hiems  remiffior  breviorque  eft,  quam 
in  his  regionibus  ,  id  quod  in  Aufonii  tetrafticho 
fubindicatur  : 

At  quem  caruleus  nodo  conflringit  amiÜus  , 

Quique  paludicolam  prendere  gaudet  avem. 

Dœdala  quem  jaclu  pluvio  circumvenit  Iris , 
Romuleo  ritu  Februa  menfis  h  ah  et. 

Hoc  fcilicet  menfe  , Februa  feu  expiationes  fieri  fo- 
lebant  :  inde  nomen  Februario.  Hoc  item  menfe 
feralia  celebrabantur  ,  live  iaeriheia  pro  defunctis. 

Martium  menfem  exhibet  vir  lupæ  pelle  obtec- 
tus  zonaque  præcindtus.  Lupa  Marti  lacra  erat  ÿ 
quæ  Remum  Romulumque  ejus  ftlios  ladtaverat , 
ut  diximus  primo  Antiquitatis  tomo  p.  294.  id 
quod  etiam  fubindicatur  in  tetrafticho  Aufonii. 

Cinctum  pelle  lup  a  prompt um  eji  cognofcere  Menfem * 
Mars  illi  nomen  ,  Mars  dédit  exuvias. 


gt  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  I. 

i' hirondelle  qui  gazouille  ,  le  vaijfcau  plein  de  lait  ,  l'herbe  verdoyante  ,  tout 
cela  marque  le  Printems ,  qui  commençoit  au  mois  de  Mars.  Tous  ces  fym- 
boles  fè  voyent  dans  l’image  :  ce  jeune  bouc  pétulant  eft  retenu  par  l’homme 
revêtu,  dit  Aufone,  de  la  peau  de  la  louve;  l’hirondelle  qui  gazouille  le 
voit  ici;  l’homme  le  montre  au  doigt;  Je  vaifleau  plein  de  lait  s’y  voit  auffij 
il  y  en  a  un  à  chaque  côté. 

Avril  eft  tout  fingulier  dans  fon  habit,  dans  fà  figure  &  dans  fes  geftes: 
revêtu  d’une  tunique  courte,  boutonnée  par  devant,  il  eft  dans  la  pofture 
d’un  homme  qui.danfe,  &:  tient  en  fes  deux  mains  des  inftrumens  que  je 
crois  être  des  crotales.  Un  de  fes  pieds  eft  pofé  fur  fix  tuyaux  rangés  &  joints 
enfèmble,  qui  reffemblent  à  une  flûte  de  Pan,  qu’on  appelloit  fyringe. 
Ceft  fans  doute  un  inftrument  qu’on  joüoit  avec  le  pied,  &  ce  qui  eft  à 
remarquer  eft,  que  les  tuyaux  font  percés  près  des  deux  extrémités,  pour 
rendre  quelque  fon,  &  peut-être  même  quelque  forte  d’harmonie.  On  voit 
au  premier  tome  de  l’Antiquité,  pl.  c  lxx  vi.  des  Tityres  qui  joiient  en  même 
temps  des  mains  &  des  pieds.  Ces  inftrumdns  qu’on  touchoit  des  pieds  s’ap- 
pelloient  Scabilla  ou.  Crupezja ,  mais  ceux  qu’on  voit  là  font  très  différents  de 
ceux-ci  pour  la  forme.  On  en  voit  encore  à  la  pl.  ex  ci.  du  troifiéme  tome 
de  l’Antiquité.  Avril  danfè  ici  devant  la  ftatuë  de  Venus,  qui  eft  fur  une 
bafe  marquée  de  lignes,  qui  fait  une  efpece  de  figure  géométrique;  elle  eft 
fous  deux  grands  feftons  compofés  de  rameaux  de  myrte;  les  feftons  qui 
font  comme  plantés  au  pied  de  l’autel,  montent,  fe  rejoignent  par  le  haut, 
&  font  une  efpece  de  portail:  ceft  ce  que  marque  le  premier  des  quatre 
vers  d’Aufone,  furie  mois  d’ Avril: 

Conteclam  myrto  Venerem  veneratur  Aprilis. 

Je  ne  fçai  fi  le  premier  mot  qu’on  trouve  au  Calendrier  joint  à  ces  figures 
des  mois ,  n’a  pas  quelque  rapport  à  cette  image  ;  on  y  lit  tout  au  commen¬ 
cement  de  Février  fur  les  Calendes,  veneralia ,  ludi  Senatus  légitimas .  Ces 
veneralia  pouvoient  être  une  fête  en  l’honneur  de  Venus,  où  l’on  donnoit 
des  jeux  publics  :  cela  conviendroit  parfaitement  à  ce  tableau  du  mois 
d’ Avril ,  aufli  bien  qu’aux  vers  d’Aufone.  Devant  Venus  eft  un  Candélabre 
avec  un  cierge  allumé,  fur  la  flamme  duquel  on  brùloit  des  grains  d’encens: 


Temput  ver ,  hœdut  pétulant  &  garrula  hirundo 
Indicat  ,  &  finut  laHit ,  &  herba  virent . 

In  menfe  Marcio  initium  veris  erar.  Symbola  om- 
nia  ab  Aufonio  memorata  in  tabella  exhibentur. 
Hœdus  petulans ,  quem  coèrcet  &  retinet  vir  ille 
pelle  lupæ  amidus  ,  garrula  hirundo  ,  quam  digito 
monftrat,  lïnus  ladis,  duo  hujufmodi  vafa  ladis 
plena  hic  vifuntur. 

Aprilis  fingularifïîmus  eft  ,  fi  veftem  ,  fi  geftus  , 
fi  figuram  fpedaveris.  Tunica  amidus  præcinétuf- 
que  vir  ,  fuperne  globulis  annexa,  faltantis  tri- 
pudiantifque  fpeciem  præ  fe  fert  :  manibus  inftru- 
menta  tradlat ,  quæ  fortaftè  crotala  dixeris.  Pede 
premit  fex  fiftulas  conjundas ,  quæ  Panos  Syringa 
referunt ,  inftrumentumque  videtur  elle ,  quod  pe- 
dibus  pulfabatur.  Obfervandum  porro  videtur  ti¬ 
bias  utrinque  perforatas  eftè  ab  extremis  nempe 
partibus ,  ut  fonum  aliquem  aliquamve  fortaffis 
harmoniam  emitterent.  Primo  Antiquicatis  expla- 
natæ  tomo  p.  Z72.  Tityri  confpiciuntur  qui  mani¬ 
bus  fimul  &  pedibus  utuntur  ad  varia  puîfanda  in- 
ftrumenta.  Inftrumenta  porro  ilia  quæ  pedibus  pul- 
fabant,  Scabilla  auc  Crupezia  vocabantur.  Verum 


hæc  de  ilia  formæ  funt  admodum  diverfie.  Ha- 
bentur  quoque  ejufdem  generis  inftrümenta  in  to¬ 
mo  tertio  Antiquitatis  explanatæ  ,  Tabula  ex  ci. 
Aprilis  viri  forma  exhibitus,  ante  Veneris  ftatuam 
hic  tripudiat;  eu  jus  ftatuæ  bafis  lineis  geometri- 
cam  figuram  præ  fe  ferentibus  inftruda  eft.  Sub 
quadam  myrtea  magna  ftrue  ftat  Venus  j  myrtî 
vero  ex  ara  exoriri  videntur,  atque  in  fuprema 
parte  redudi  &  jundi,  portæ  majoris  fpeciem  pra 5 
fe  ferunt.  ldipfum  in  primo  verfu  indicat  Aufonius: 

Contettam  Myrto  Venerem  veneratur  Aprilis . 

Nefcio  utrum  prima  verba  quæ  in  Calendario 
occurrunt  menfium  imagînibus  fubjundo  ,  ad  hanc 
Veneris  imaginera  fint  referenda.  Initio  enim  Fe- 
bruarii  ad  Calendas  legitur.  Veneralia  ,  ludi  Sena * 
tut  légitimât.  Veneralia  ilia,  feriæ  forte  fuerint  in 
Veneris  honorera  ,  id  quod  Aufonius  fignificare 
videtur ,  cum  ait ,  V enerem  veneratur  Aprilit ,  in 
quibus  feriis  ludi  publici  eranr.  Id  cum  tabella 
Aprilis  depida  apprime  confonaret  ,  perindeque 
cum  Aufonii  verfibus.  Ante  Venerem  candelabrum 
eft  cum  cereo  accenfo  ,  in  cujus  Hammam  thura 
conjiciebancur. 
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MENSIS  FEBRVARIVS. 


AVSCXNTE  TETRASTICHON  . 

At  cjuem  cœru/cuj'  jioc/o  co ns 'trmçit  a/u ictus, 
Quicjne,  iHi/in/ico/am  jrrenaere  ^  c/audet  auem  , 

Dœclala ,  cjuem  iec/u  jy/uvio  circitnn+enit  Tt'is , 
Romu/eo  ri  tu.  Fehriui  mensis  halte  b  . 
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Tempos  'vei'  hœdus  peiulans  ,  et  pr  or  rida,  lurwtdo 
Jndiaat ,  et  J  irais  lactis  ,  et  lier  la  inrens  . 
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L  E  T  E  M  P  S  îj 

Voici  le  fèns  des  quatre  vers.  Avril  rend  fes  honneurs  à  Venus  couverte  de 
myrte.  En  ce  mois  on  voit  la  lumière  mêlée  avec  l’encens ,  pour  faire  fête  à  la 
hienfaifante  Cerés.  Le  cierge  mis  à  la  droite  d’ Avril  jette  des  flammes  mêlées 
d  odeurs  fuaves.  Les  parfums  qui  vont  toujours  avec  la  déejfe  Paphienne ,  ne 
manquent  pas  ici. 

Il  y  âvoic  anciennement  à  Rome  ,  dit  Pline  ,  un  autel  de  Venus 
qu’on  appelloit  Myrtea  ,  ôc  qu’on  nomma  depuis  Murtia  :  elle  étoit  appel¬ 
le  Myrtée  à  caufe  du  myrte  3  qui  lui  étoic  confacré.  C  etoit  en  l’honneur 
de  Venus  que  ceux  qu’on  honoroit  de  l’ovation  portoient  des  couronnes 
de  myrte.  Voici  l’origine  de  cette  coutume.  Poftumius  Tubertus,  Conful, 
triompha  des  Sibins ,  mais  il  n’eut  que  l’honneur  de  l’ovation  ,  parce  qu’il 
avoir  mis  fin  â  cette  guerre  fans  efFufion  de  fang  ;  honneur  qui  fut  alors  ac¬ 
cordé  pour  la  première  fois  :  Il  marcha  dans  l’ovation  couronné  du  myrre  de 
Venus  viétorieufe.  Cette  couronne  fut  donnée  depuis  à  ceux  qui  obtenoient 
l’ovation  ;  il  en  faut  excepter  Marcus  Craffus ,  qui  après  fa  viétoire  fur  les  efcla- 
yes  fugitifs,  &  fur  §partacus ,  marcha  dans  ion  ovation  couronné  de  l’aurier. 
Selon  Maffurius ,  ceux  même  qui  triomphoient  dans  des  chars  ufoient  autrefois 
de  couronnes  de  laurier.  Lucius  Pifon  diioïc  aufli  que  Papirius  Maffon  ,  qui 
triompha  le  premier  des  Codes  vaincus  au  mont  Alban,  aünfoit  couronné 
de  Myrte  aux  fpe&acîes  du  Cirque  ;  &  Marcus  Valerius  fe  fervoit  de  deux  cou¬ 
ronnes  ,  l’une  de  laurier  &  l’autre  de  myrte  ,  à  quoi  il  s’étoit  obligé  par 
un  vœu.  -  ,  '■  i  ; 

Ce  qui  regarde  Cerès  dans  ces  vers  ,  s’explique  par  ces  vers  d’Ovide  ,  du 
quatrième  livre  des  faites ,  où  il  eft  dit  que  Cerès  joiiit  des  doux  fruits  de 
la  paix  ;  que  cette  paix  &  ceux  qui  la  procurent  font  toujours  déhrables 
aux  gens  de  campagne  ;  qu’il  faut  offrir  des  gâteaux  à  la  déeffe  ,  &  jetter 
dans  le  feu  des  grains  d’encens  ;  ou  ,  fi  l’encens  manque  ,  allumer  des  torches. 
La  bonne  Cerès  ,  dit-il  ,  fe  contente  des  plus  petites  offrandes  ,  pourvu 
qu’elle  foient  pures.  J  . 

Mai  eft  habillé  d’une  robe  fort  large  ,  &  qui  a  les  plus  larges  manches 
qu’on  ait  encore  vues.  Il  porter  une  corbeille  pleine  de  fleurs  ,  &  tient  de 
l’autre  main  une  fleur  qu’il  porte  à  fon  nez  :  je  ne  fçai  fi  ceci  auroit  du  rap¬ 
port  aux  jeux  Floraux  qui  fe  celebroient  le  troifléme  de  Mai.  Le  Paon  qui 
eft  à  fes  pieds ,  montre  par  fa  queuë  une  image  du  mois  de  Mai ,  tant  elfe 


En  Aufonii  tetraftichon. 

Conteclam  Myrto  lr enerem  veneratur  Aprilis. 

Lumen  thuris  habet ,  quo  nitet  aima  Ceres. 

Cereus  à  dextra  flammus  dijfundit  odoras  : 

Balfama  nec  défunt ,  quels  redolet  Paphie. 

Romæ  olim  ara  vêtus  fuit  ,  inquit  Plinius  i  y.  29. 
Veneri  Myrtea ,  quam  nunc  Murtiam  Votant.  Myr- 
tea  porro  vocabatur,  quia  myrtus  ipft  facra  erat. 
I11  honorem  porro  Veneris  ii  qui  ob  rem  bene 
geftam  ovabant ,  myrto  coronabannu'-  Poftumius 
Tubertus  Conful  Sabinos  debellavit,  fed  ovans  in- 
greftus  urbem  eft,  quoniam  rem  leviter  fine  cruo- 
re  geflerat ,  qui  primus  eft  hune  honorem  adep- 
tus  ;  hic  ,  inquam  ,  Conful  ,  myrto  Veneris  Vidtri- 
cis  coronatus  inceftit.  H&c  pojlea ,  pergit  Plinius, 
cventwm  fuit  corona  ,  excepto  Marco  Crajfo  ,  qui  de 
fugitivis  &  Spart aco  ,  laurea  coronatus  incejfit.  Maf¬ 
furius  auBor  eft  ;  curru  quoque  triumphantes  myrtea 
corona  ufos.  Lucius  Pifo  tradit  Papirium  Maffonem, 
qui  primus  in  monte  Albano  triumphavit  de  Corfîs , 

Tome  L 


myrto  coronatum  ludos  circenfes  fpeBare  folitum.  Mar¬ 
cus  V alerius  duabus  coronis  utebatnr  ,  myrtea  &  lau¬ 
rea  ,  qui  &  hoc  voverat. 

Quod  vero  de  Cerere  in  tetrafticho  Aufonii  fer- 
tur ,  hifee  Ovidii ,  in  quarto  Faftorum ,  verfibus  ex- 
plicatur  ,  ubi  de  Cerealibus  quæ  in  Aprili  menfe 
celebrabantur  ,  agitur. 

P  ace  Ceres  Uta  eft  ,  &  vos  orate  Coloni 
Perpeluam  pacem ,  pacificumque  ducem. 

Farra  dea ,  micœque  licet  falientis  honorem 
Défis ,  &  in  veteres  thurea  grana  focos. 

Etfi  thura  aberunt ,  unElas  accendere  udas  , 
Parva  bonœ  Cereri ,  ftnt  modo  cafta  ,  placent. 

Maius  admodum  lata  tunica  induitur  quæ  om¬ 
nium  latiftimis  ornata  eft  manicis.  Corbem  geftat 
profundam  ,  pomis  frudtibufque  plenam  ;  &  altéra 
manu  florem  naribus  admovet.  Id  vero  fortallis 
ad  Florales  ludos  referatur ,  qui  tertia  hujus  men- 
fis  die  celebrabantur.  Pavo  ad  pedes  Maii  pohtus , 
cauda  fua  alterarn  menfis  Maii  quaft  imaginent 
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eft  chargée  de  fleurs ,  que  la  nature  y  a  peintes.  Le  fens  des  quatre  vers  eft: 
Ce  fi  le  lois  de  Ma,  qui  produit  le  lin  dans  nos  cognes-,  y  fi  lut  qui  nous 
fournit  toutes  les  délices  du  Vrmtems ,  qui  orne  les  vergers  de  fleurs  ,  &  qm  en 
remplit  nos  corbeilles  :  il  eft  appelle  Ma,  de  Mata  ,  fille  d  Atlas.  C  eft  ce  mots 

diiTJvdiiic  aime  [if  tout  autvs,  . .  ,  r  •  c  a:*. 

X  ?  Juin  ,  tout  nud  ,  montre  au  doigt  une  horloge  folaxre  ,  pour  figmfier ,  dit 

Aufone ,  que  le  Soleil  commence  en  ce  mois  a  defcendre  :  il  porte  une  tor¬ 
che  ardente  &  flamboyante  ,  pour  marquer  les  chaleurs  de  la  fa.fon  ,  qui  don¬ 
nent  la  maturité  aux  fruits  de  la  terre.  Derrière  lui  eft  une  faucille  ;  cela 
veut  dire  ,  qu'on  commence  en  ce  mois  a  fe  difpofer  aux  moiffons  ;  on  y 
voit  aufli  une  corbeille  pleine  des  fruits  du  Prmtems ,  qui  viennent  dans  les 
pays  chauds.  Les  vers  n’expliquent  qu’une  partie  de  ces  fymboles  :  en  voici 
le  fens.  Juin  va  tout  nud  ,  &  nous  montre  le  Cadran  folâtre  ,  pour  figmfier 
me  c'en  de  fois  temps  que  le  Soleil  commence  à  baijjer.  Il  marque  que  leseptsde 
Cens  parviennent  à  leur  maturité  :  c'eft  alors  aujfi  que  les  lys  venant  a  tomber 
de  leur  tire ,  nous  indiquent  la  chute  des  fruits.  Le  Cadran  Solaire  eft  d  au¬ 
tant  plus  remarquable  ,  que  je  ne  fçai  fl  on  en  trouve  quelque  autre  dans  les 

monumens  des  anciens  temps  qui  nous  reftent.  .. 

yr  Juillet ,  tout  nud  ,  dit  Aufone ,  montre  fes  membres  haies  par  le  Soleil  s  il  a 
les  cheveux  roux  liés  de  tiges  &  d'épis  s  U  tient ,  dans  un  panier,  des  meures, 
fruit  qui  -vient  fous  le  figne  du  Cancer.  Il  ne  met  qu’une  partie  des  choies  que 
l’image  repréfente  Juillet  tient  de  la  main  droite  une  grande  boude ,  &  au- 
deflous  de  la  bourfe  dans  une  efpece  d’antre,  on  voit  un  gros  monceau  de 
monnoies.  Eft-ce  pour  marquer  des  payemens  qu’on  falloir  en  ce  mois-la  ? 
On  voit  aufli  là  deux  grands  paniers  &  leurs  couvercles  de  figure  prelque 

conique  avec  un  petit  globe  au  fommet. 

L.  Août ,  preffe  de  la  chaleur  ,  dit  Aufone  ,  plonge  fa  bouche  dans  une  grande  tajje 

de  verre  ,  pour  boire  de  l’eau  de  fontaine.  Ce  mois ,  où  eft  nee  Hecate  fille  de 
Latonc ,  porte  le  nom  éternel  des  Empereurs  ,  c'eft-à-dire  ,  le  nom  Auguflus  , 
Août  Par  Hecaté ,  fille  de  Latone ,  née  dans  ce  mois  ,  il  entend  Diane , 
fille  de  Latone ,  &  fœur  d’Apollon.  En  effet ,  dans  le  Calendrier  joint  à 


oftentat ,  ufque  adeo  diftintfta  variis  floribus  eft  , 
maure  depingente  natura.  Aufonii  tetraftichon  eft 
hujufmodi. 

C  unît  as  veris  opes  &  picla  rofaria  gemmis 
Liniger  in  calathis  ,  afpice ,  Mains  habet. 

Menfis  Atlantigenœ  dictas  cognomine  Mais.  , 

Quem  merito  multum  diligit  Uranie. 

J  u  ni  us  nudus  folare  horologium  digito  monftrat, 
ut  fignificet ,  inquit  Aufonius ,  illo  menfe  folem 
iter  funmflettere.  Facem  ardentem  &  flammas  émit- 
tentem  geftat  ,  qua  re  indicantur  æftatis  ardores  , 
queis  maturitas  frudfcibus  terras  inditur.  A  tergo 
ejus  falcula  vifitur  ,  utinnuatur  jam  omnia  ad  mef- 
fem  apparari.  Corbis  etiam  plena  fru&ibus  vernis, 
qui  in  æftuofis  regionibus  citius  maturefcunt.  In 
verfibus  Aufonii  pars  tantum  lymbolorum  ejuf- 
modi  explicatur ,  cetera  tacentur.  Sic  autem  habent. 

Nudus  membra  ,  dchinc  folares  refpicit  boras 
Junius ,  ac  Phœbum  fletterc  monflrat  iter. 

Idem  maturas  Ccrtrts  dejîgnat  ariftas  : 

Floralefque  fugas  lilia  fnfa  docent. 

Solare  horologium  obfervandum  utique  eft.  Nef- 
eio  enim  an  ufpiam  alibi  fimile  quidpiam  reperia- 


tur  in  monumentis  quæ  fuperfunt. 

De  Julio  hæc  habec  Aulonius  in  cetrafticho. 

Ecce  coloratos  ojîentat  Jtditts  artus  , 

Crines  cni  rntilos  fpicea  ferta  ligant. 

Morus  fanguineos  pr&bet  gravidata  racemos  , 
Q«æ  rnedio  cancri  Jidere  Uta  viret . 

Partem  tantum  rerum  in  imagine  comparentium 
hi  verfus  exprimunt.  Julius  dextra  marfupium 
magnum  tenet.  Sub  marfupio  autem  in  quodam 
veluti  antro  effufam  monetarum  congeriem  cerms. 
An  ut  fignificetur  hoc  menfe  ftipendia  plurima 
folvi  folitum  fuifte  ?  Ibidem  confpiciuntur  duo  ca- 
niftra  magna  cum  operculo  pene  in  conum  deft- 
nente,  in  quorum  operculo  globi  imminent. 

Auguftum  hifce  verfibus  defcribit  Aufonius  : 

Fontanos  latices  &  lucida  pocula  vitro 
Cerne ,  ut  demerfo  torridus  ore  bibat. 

Æterno  regni  fignatus  nomine  menfis , 

Latona  genitam  qno  perhibent  Hecaten. 

Nornen  æternum  regni  Auguftus  eft.  Hecatem 
Latonæ  fîliam  hoc  menfe  natam  cum  dicit ,  Dia- 
nam  intelligit  Latona:  filiam  Apollinis  fororem  : 


ME1STSIS  APR1LIS  . 


AV  S  ON1I  tetrastichon: 

Co7i£&oànj?v  /ibi/t'ùo  Veneretrv  estercUzir  \Aj77~1lis ] 

Lianeiv  t/uiris  liai? et,  quo  ndcù  aùjia,  C&'&f  ■ 

C&r&ur  cl  dræùd^lofrmiaj'  diffuJtdit  adoras  ; 
JBalsarna  jiec  desutit ,  yitèis  7'èdofet  Pap/ne, . 

T.ambcc-  Tome  T. 


MENSIS  MAIVS  . 


XX  •  2 latte Ae  du.  Torrv  .  I . 


AV  S  O  N II  T  E  T  RAS  TICHON 

Cunctas  •vet'is  opes  et  jcncta  rosana  y  em nu  ci 
Liniqer  ni  calat/us ,  asyice  ,  -Maine  fia  b  et , 
Afensis  Atlantic;  en  œ  dictas  coi/nanune  Aï aur  ; 
Qj.iem  me/nto  multuin  dihçit  Vranie  . 

J Hiiub  e-c  


Ttmt  .  I ■ 


MENSIS  IVNfVS  . 


Tt. planche.  du.Tom.T- 


limais  ,  ac.  PkœJmnv ^flectere  maris trat  iter 
idem  ma  taras  Ccrens  desi  ijaatr  ans  tas  , 
Flaf'alescjua  Jajjas  li/urjusas  docent , 


JLa.rrrbe/1 


j.  .  .  i»ii— Tiïnwir— 


AV  S  OTSTII  TE  T  RAS  TIC  HO^  .* 

Eccs  csolorcUvs  os  tentai  Iuluis  artutt' , 
Crûtes  citZs  rutilos  sjnceso  ses  tco  hcjatit  ■ 
jKorus  saiLC/iunsos  jtraehet ^rtzcndatcv  Taeemos , 
Qusr  tnec/io  Ccmcn  sidéré •,  /cette  nsiret  . 


ZjurnJ?e.c 


Tc-tn.  .1 .  U  . 


Xl.i’/an^  du  Tinn.I. 


ME"N SIS  IVLIVS  . 


.  '  \  1 


\ 


•  ■  •  K. 


~  f  ,  -.v.  . 


A  ! 


< 


,  I* 


*  .  •. 


* 


\ 


' 

f 


\ 


*-  i  '  1 


. 

\ 


r  '  \ 

i 

• 


.. 


> 


*  v  ■  • 


. 


i 


i  ■ 


i  ^ 


si 

■ 


■ 


.  . 


-  '.TC  ' 

.  •  J 

T'. 


'  •  V. 


■  ■- 


»  - 


■  ■ 


I  ■  r 

*  »? 


...  •  ' 

*  !.. 

(►  •  ‘  ‘ 


I 


-V  •  * 

»... 


v  ’V/-  ’  v  . 


ï.V  - 


», 


■t 


T  •  .  - 


W  • 


■% 


■ïà  : 


y 


■?W  fs  >s 


5  5 


LE  TEMPS 

ces  images ,  la  naiflànce  de  Diane  eft  marquée  aux  ides  d’Aout. 

Ce  mois  eft  repréfenté  par  un  homme  nud  ,  qui  a  les  cheveux  épais,  ÔC 
qui  tient  fous  le  menton  une  large  tafle  dans  laquelle  il  va  boire  eu  plon¬ 
geant  fes  levres  dedans.  Devant  lui  eft  une  efpece  de  balais,  qui  femble 
fait  de  la  queuë  d’un  pân  ;  ce  pourroit  bien  être  un  éventail.  On  voit  a  terre 
trois  gros  melons,  qui  paroiflent  être  des  melons  d’eau  ;  &  de  l’autre  coté 
un  grand  vafe  à  deux  anfes,  fur  lequel  font  marquées  dans  un  écuflon  ces 
deux  lettres  Grecques  ho  qui  veulent  dire,  oxobathon ,  comme  on 

peut  voir  à  la  fin  du  Gloflàire  Grec  de  M.  du  Cange ,  &  dans  la  Paléographie 
Grecque,  p.  369.  L’oxobathon  que  d’autres  appellent  v,  oxybaphum 
étoit  une  très  petite  mefure ,  qui  ne  faifoit  que  la  huitième  partie  du  lêtier  : 
cependant  ce  vafe  ci ,  mefuré  fur  la  taille  de  l’homme  >  devrait  tenir  au 
moins  douze  ou  quinze  pintesv  Peut-être  que  celui  qui  a  fait  cette  image 
a  voulu  fignifier  en  faifant  l’oxobachon  fi  grand  ,  que  dans  l’extrême  chaleur 
du  mois  d’Aout ,  il  faut  changer  les  plus  petits  vaiffeaux  à  boire  en  de  grands 
vafes  qui  puiflent  étancher  la  ioif. 

Le  mois  de  Septembre  eft  repréfenté  nud  ,  ayant  feulement  fur  l’épaule  une  p  l 
Chlamyde,  efpece  de  manteau  qui  flotte  au  gré  des  vents.  Il  tient  de  la  main  xili 
gauche  un  lézard  attaché  par  une  jambe  a  une  fifcelle  ;  ce  lézard  fef- 
pendu  en  l’air,  fe  débat  autant  qu’il  peut  :  on  fe  plaifoit  en  cts  temps  là  a 
ce  petit  fpeélacle ,  comme  les  vers  le  marquent.  Aux  pieds  de  l’homme  font 
deux  cuves ,  ou  vafes  préparés  pour  la  vendange ,  comme  le  marquent  les 
quatre  vers ,  dont  le  fens  eft  tel  :  Septembre  cueille  les  grappes  s  c  cjl  en  ce  mois 
que  les  fruits  tombent,  lt  Je  divertit  à  tenir  en  l'air  un  lézard  attache  par  le  piedy 
■qui  Je  démene  d’une  maniéré  agréable. 

Oétobre  eft  encore  nud,  le  manteau  fur  l’épaule  ;  il  tient  de  la  main  droite  p  l. 
un  lievre ,  &.  appuie  la  gauche  fur  une  efpece  de  panier  d’olier  fort  long,  &  XIV. 
de  forme  particulière  ,  qu’il  tient  entre  les  jambes ,  &  donc  le  couvercle  at¬ 
taché  à  une  corde,  eft  à  terre.  Au-deflus  de  la  tête  de  l'homme  eft  un  fidfceau 
couvert  d’un  drap ,  fur  lequel  fe  tient  un  oifeau.  Aux  pieds  de  l’homme  ,  on 
voit  un  vafe  plein  de  fruit  ;  les  images  ne  s’accordent  guéri  s  ici  ,  comme 
dans  d’autres  mois  ,  aux  quatre  vers  d’Aufone  ,  dont  voici  le  fens.  OSïobre 


&  vere  in  Calendario  annexo  ad  menfem  Augu- 
ftum  Natalis  Dianæ  Idibus  notatur.  Menfem  Au- 
guftum  vir  exhiber  nudus  paffis  crinibus ,  qui  fub 
mémo  tenet  amplum  craterem  aqua  plénum  , 
inox  labra  immifturus  ,  largeque  haufturus.  Coram 
illo  quædam  eft  ceu  feopa  ex  pavonis  cauda ,  ut 
videtur  ,  confedta.  Flabeilum  e(Te  facile  crederem 
ad  æftum  mitigandum.  Humi  ftrati  cernuntur  pe- 
pones  très  aquatiles.  Ad  aliud  vero  latus  vas  eft 
magnum  utrinque  anfatum  ,  in  cujus  fuperficie  de- 
feriptæ  cernuntur  hæ  duæ  litteræ  græcæ  s  O  quæ 
fignificant  ogèCad-ov  Oxobathon  s  ut  videre  eft  ad  cal- 
cem  Gloftàrii  Græci  Caroli  Cangii ,  ôc  in  Paleogra- 
phia  noftra  Græca  p.  3(09.  Oxobathon  ,  alii  vocant 
c'çLQaçov  oxybaphum  ,  per  quam  minima  liquidi 
menfura ,  odtava  état  fextarii  pars.  Attamen  vas 
ifthuc  fecundum  viri  ftaturam  æftimatum  ,  capax 
elle  debuit  duodecim  aut  quindecim  fextariorum 
Parifîenfium.  Fortafte  iignificare  voluit  is  qui  tam 
amplum  oxobathum  delineavit  ,  in  tanro  menfis 
Augufti  æftu  ,  per  quam  minima  vafa  in  majora 
elfe  mutanda. 

Tome  1. 


Septtirber  menfis  viro  nudo  exprimitur,  qui  hu- 
mero  palliolum  geftat  vi  ventorum  volitans.  Læva 
tenet  lacertam  à  cture  funiculo  ligatara  arque 
fufpenfam ,  qeæ  uti  fefe  expédiât  »  motu  acque 
agitatione  frequenti  conatùr.  Quo  etii  levilfimo 
fpedtaculo  illis  temporibus  deledhibantur  ,  ut  in 
verfibus  Aufonii  dicitur.  Ad  pedes  viri  ftantis  duo 
dolia  vifuntur  ad  vindemiam  paraca.  Id  quod  in 
Aufonii  tetrafticho  memoratur  hoc  padto. 

Surventes  acinos  varias  &  pmfecat  uvas 
September  pub  quo  milia  poma  jacent. 

Captivant  filo  gaudens  religajfe  lacertam  , 

Qua  fufpenfa  manu  nobile  ludit  opus. 

Odtober  quoque  nudus  eft  ,  pallio  rétro  voû¬ 
tante.  Dextera  manu  lepus  tenet  ,  &:  lævam  im- 
mittit  in  caniftrum  magnum  &  oblogum  vimine 
texÿ.im,  formæque  flngularis ,  inter  crura  pofitum, 
cujus  operculum  fune  Ügatum  humi  jacet.  Supra 
viri  caput  eft  fafciculus  panno  opertus  ,  cui  infklct 
avis.  Ad  pedes  viri  vas  frudtibus  plénum  confpici- 
tur.  Quæ  poftreroæ  imagines  ,  fecus  quam  in  aliis 
teftraftichis  Aufonii  ,  in  verfibus  non  memorantur. 
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fournit  les  lièvres ,  ce/?  le  mois  où  on  les  prends  ceft  lui  qui  donne  la  liqu  ettr  de 
U  vigne,  les  oife aux  gras.  Nos  cuves  hument ,  le  moût  bout  avec  violence, 

&  les  v ai j] eaux  font  pleins  de  vin  nouveau. 

Novembre  eft  vêtu.  C  eft  un  homme  chauve  ,  cjui  tient  une  lai^e  ta¬ 
blette  ronde  j  fur  cette  tablette  eft  un  ferpent  à  plufieurs  contours  ,  qui 
haufle  fa  tète.  La  tablette  a  plufieurs  trous,  &  deux  feuilles  d’arbre  :  je  ne 
fçai  fi  cela  fignifie  quelque  chofe.  L’homme  tient  de  l’autre  main  un  fifti  e , 
inftrument  qui  lervoit  aux  Iliaques ,  ou  aux  fetes  d  Ifs ,  qui  dans  le  Gale  n- 
drier  de  ce  même'  manulcrit  ,  font  marquées  aux  Calendes  de  Novembre. 
L’habit  de  cet  homme  eft  de  toile  dit  Aufone  ,  dans  le  premier  vers  -,  ks 
prêtres  Egyptiens  étoient  habillés  aufti  de  toile,  comme  nous  avons  dit  au 
tome  fécond  de  l’Antiquité,  p.  iS 6.  L’homme  qui  repréfente  Novembre  efù 
un  prêtre  d’ifs ,  appuyé  à  un  autel ,  fur  lequel  on  voit  la  tête  d’un  chevreuil, 
animal  qu’on  facrifioit  à  la  déeflè.  Il  eft  à  remarquer  que  les  prêtres  Egyp¬ 
tiens  avoient  la  tête  raie  comme  celui-ci  qui  paroit  chauve ,  &  ne  1  eft  peut- 
être  que  parce  que  le  rafoir  y  a  palfé.  Il  faut  ajouter  que  le  ferpent  fur  la 
tablette  pourroit  bien  marquer  Serapis  :  ce  qui  eft  allez  ordinaire ,  comme 
nous  ferons  voir  au  fécond  tome  en  parlant  de  1  autel  <ilfts  ,  deterre  depuis 
peu  a  Rome.  De  l’autre  côté  aux  pieds  du  prêtre  9  eft  un  oye  ,  qui  le  regarde 
ceft  un  oifeau  avide  ,  dit  Aufone  ,  que  le  prêtre  a  bien  de  la  peine  d’ap- 
paifer  avec  fon  filtre  :  je  n’entens  pas  trop  bien  ce  que  cela  veut  dire ,  &  encore 
moins  ce  que  fignifie  le  dernier  vers  -,  Dtvotufque  Jatis  ubera  fert  humeriz. 

Décembre  eft  prefque  vêtu  comme  un  pelerin  de  faint  Jacques.  Il  porte 
une  efpece  de  camail  avec  quelques  ornemens ,  &  tient  une  grande  torche 
ardente  :  fa  tunique  eft  fort  courte  &  relevée  par  une  ceinture  ;  fes  fouliers 
.font  échancrés  par-deffus  :  nous  en  avons  déjà  vu  de  femblables  fur  le  pre¬ 
mier  mois  ;  devant  lui  eft  une  table  ronde  avec  des  dez.  Toutes  ces  chofes 
ont  du  rapport  avec  les  quatre  vers ,  où  il  eft  dit ,  que  l’hyver  nourrit  les 
fèmences  dans  la  terre  j  que  les  pluyes  tombent  abondamment ,  &  que  Dé¬ 
cembre  ,  rappelle  le  fiecle  d’or ,  en  ce  que  lefclave  né  dans  la  maifon ,  jotie 


fecundo  tomo  hujus  Supplementi ,  ubi  de  ara  Ifi- 
dis  nuper  Romæ  eifoflà.  In  altero  latere  confpici- 
tur  anfer  facerdotem  refpiciens  ,  avidus  anfer  ,  in- 
quit  Aufonius ,  quem  vix  Sacerdos  poceft  fiftrQ 
compefcere.  Quid  autem  fibi  velit  vix  imelÜgo  ; 
fed  obfcurior  eft  poftremus  verfus  :  en  totum  te- 
traftichon. 

Carbafeo  furgens  poft  hune  indutus  amicîu 
Atenjîs ,  ab  antiquis  facra  dearnque  colit  ; 

A  quo  vix  avidus  JsJlro  compefcitur  anfer  , 
Devotufque  fatis  ubera  fert  humeris . 

December  perinde  fere  amidus  6c  vefticus  ,  ar¬ 
que  peregrini  illi  qui  voti  Sc  religionis  ergo  ad 
fandum  Jacobum  peragrant.  Humerale  oAuod- 
piam  geftat  „  quibufdam  ornamentis  decoratum  , 
ingentem  facem  flammas  emitte-ntem  manu  trac- 
tac.  Tunica  ipfius  admodum  brevis  zonâ  alte  fuc- 
cinda  eft  ,  ne  ulterius  effluat.  Calcei  ejus  nonnifi 
partem  pedis  fuperne  obtegunr  :  id  quod  jam  vidi- 
mus  fupra  in  primo  menfe.  Ante  ilium  menfa  eft 
rocunda  j  in  qua  teflcræ  comparent.  Hæc  omnia 
ad  quatuor  verfus  Aufonii  referuntur  ,  ubi  dicitur 
Hiemem  femina  fub  terra  fovere  ,  imbres  mana- 
re  ,  Decembrem  aurea  fefta  revocare ,  quando 
fer  vus  cum  hero  fuo  ludit.  Forte  veto  vir  illc  De- 


Dat  prenfnm  leporem ,  cumque  ipfo  palmite  fétus 
OÈlober  pingues  dat  tibi  ruris  aves. 

Jam  bromios  fpumare  lacus ,  &  mufla  fonarc 
Apparet ,  vino  vas  calet  ecce  novo. 

November  amidus  veftibus  ,  eft  calvus  vir  ,  qui 
magnam  tabellam  tenet  rotundam.  Tabellæ  infiftit 
ferpens  gyris  multis  convolucus.  In  tabella  multa 
foramina  funt  duoque  folia;  hæc  arcanum  quid- 
piam  fo*te  fubindicant.  Altéra  manu  vir  ille  fif- 
trum  tenet ,  inftrumentum  in  Ifiacis  facris  adhibe- 
ri  folitum  ,  quæ  facra  in  Calendario  imaginibus 
menfium  adjundo  ad  primam  Novembris  diem 
notantur  hac  voce  Ifia.  Hujus  viri  veftis  carbafea 
eft  j  ut  ait  Aufonius  in  primo  verfu.  Sacerdotes 
Ægyptii  ex  tela  veftiebantur ,  ut  diximus  in  fecun¬ 
do  Antiquitatis  explanatæ  tomo  p.  z86.  Vir  qui  hic 
Novembrem  exhibet ,  Sacerdos  eft  Ifiacus ,  nixus 
ara  ,  cui  impofitum  eft  capreoli  caput.  Hoc  ani¬ 
mal  Ilidi  immolabatur.  Notandum  porro  eft  Sacer¬ 
dotes  Ægyptios  abrafo  fuilfe  capite ,  ut  hic  etiam 
qui  calvus  eftè  videtur  ,  nec  alia  forte  ratione  cal- 
vus  ,  quam  quod  caput  novacula  abradi  curave- 
rit.  Neque  prætereundum  eft  ferpentem  ilium  qui 
tabellæ  infiftit ,  Serapin  forte  fignificare  ,  quod  fa¬ 
ne  fréquenter  ufu  veniebat ,  ut  pluribus  dicetur  in 
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Avsoisrn  tetrastichon  : 

Fontanos  latzces  et  Lucidev  jpocu/a  vitro  , 
Cerne  ,  ut  aerrverso  toi  rt  dus  erre,  bibat 
.Æterno  repm  supzalus  nomme  inensis  ; 

I,  atonre  pemtam,  cjuo  joerhihent  Secciten  . 
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avsonii  tetrasticiion: 

Surej  ente^Ÿ  oomos  -varias ,  et  jrrœseccit  u/vas 
Sejatember ,  sub  cjuo  initia,  puma,  uveente  ; 
CajjLivam. J~ilo  cj  aziaens  relujasse  lâcher  tain  , 
Çhiœ  Sus-peiisa.  inami  no  bile  luAit  ojms  . 
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ME^SIS  N  O  VE  MB  E  R  . 


AVSOISTII  TÉTRAS  TICHON  :  % 

Carbasoo  surdons  j>ost  lut  no  induMis  amictu, 
Afcnsis ,  nb  antujuur  sacrcv  DeourujiLO  go  lit  ; 

A  cjuo  rinoo  annAus  surira  coirtp escztur  anser , 

]3e/votiu-(jues  sa  Os  ttbera^  fer  b  humons  .  ^ 
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avec  Ton  maître  :  il  pourroic  bien  fe  faire  que  l’homme  qui  repréfente  Dé¬ 
cembre  feroic  un  efclave.  Les  Saturnales  marquées  dans  le  Calendrier ,  le 
dix-fept  de  Décembre,  fe  célébraient  en  ce  mois-ci  ;  les  efclaves  joiioient 
avec  leurs  maîtres  ,  qui  les  fervoient  à  table  ;  cela  rappelloit  ces  temps  heu¬ 
reux  du  régné  de  Saturne ,  Ci  vantés  par  les  anciens.  On  voit  encore  dans 
ce  tableau  ,  des  oifeaux  liés  par  les  pieds  ;  on  en  prend  beaucoup  en  ce  mois. 
Aux  pieds  de  l’homme  font  deux  fruits  qui  ont  la  forme  du  cœi*r  humain  , 
&  que  je  ne  connois  point. 


Cembrem  repræfentans  fervus  quifpiam  fuerit.  Sa- 
turnalia  ad  decimam  feptimam  Decembris  diem 
in  fubje&o  Calendario  memorata,  hoc  menfe  ce- 
lebrabantur.  Servi ,  cum  heris  ludebant ,  heri  mi- 
niftrabant  fedentibus  ad  menfam  ,  qua  re  faufta 
Saturni  tempora  veteribus  memorata  in  mentem 
revocabancur.  Hic  etiam  vifuntur  aves  aliquot  à 


pedibus  fufpenfæ  ,  multæ  hoc  menfe  capi  folent. 
Humi  jacent  poma  duo  cor  humanum  referentia  , 
hujufmodi  nufquam  vidi.  Aufonii  verfus  funt. 
Aurea  fulcata  conjetta  &  fcrnina  terra 

Pafcit  hiems  ,  pluvio  de  Jove  cunüa  madent. 
Aurea  nmc  revocat  Saturni  fejia  Dccernber  , 
Nunc  tibi  cum  domino  ludere  verna  licet. 


CH  A  P  I  T  R  E  VII. 


I.  La  Semaine  les  fept  jours  de  la  Semaine  exprimés  dans  une  barque.  II.  Le 
jour  exprimé  anciennement  par  une  femme.  HL  &  au  (fi  le  crépu] cule  du  ma¬ 
tin.  IV.  V Aurore.  V.  Le  Midi.  VI.  Le  foir.  Vil .  Le  crépufcùle  du  foir  , 

&  la  Nuit. 


I.  T  Es  Romains  ,  de  même  que  les  autres  nations ,  prirent  des  Egyp-  Pl. 

|  _j  tiens  la  maniéré  de  compter  les  jours  par  fomaines ,  dit  Dion  Caf-  XVII. 
fius.  Il  paroît  qu’ils  commençoient  par  Saturne  qui  eft  le  Samedi  ,  que 
les  Juifs  appelloient  le  jour  du  Sabbath.  Le  pere  des  dieux  devoit  tenir  le 
premier  rang ,  6c  aller  devant  fos  fils  ôc  fes  defcendants.  Un  bronze  antique 
de  M.  Bon ,  premier  préfident  de  la  chambre  des  Comptes  de  Montpellier , 
eft  '  l’unique  jufqu’à  préfent ,  ou  nous  voyons  la  Semaine  repréfentée  en  figure,  i 
Les  dieux  qui  préfident  aux  jours  de  la  femaine  parodient  là  comme  dans 
une  barque  ;  Saturne  y  eft  le  premier  :  ce  qui  revient  à  ce  que  dit  Macrcbe 
dans  le  fonge  de  Scipion  ,  que  la  première  des  fept  fpheres  eft  celle 
de  Saturne.  Dans  la  figure  tirée  des  manufcrirs  de  M.  de  Peirefc  déjà  im¬ 
primée  ,  ôc  que  nous  redonnerons  plus  bas ,  Saturne  eft  aulfi  mis  pour  le 
premier  jour  de  la  femaine.  Il  a  l’air  vieux ,  6c  il  eft  comme  rajjafé  d'années , 
dit  Cicéron.  Après  fui  vient  le  Soleil ,  qui  dans  les  bas  temps  palfoit  pour 


c  A  P  u  T  VII. 

J.  Ilebdomada  :  feptem  dies  Hebdomadœ  in 
navicula  exprejfi.  II.  Dies  olim  per  mil¬ 
lier em  reprœfentabatur.  III.  Crepufiulum 
matutinum.  I V.  Aurora.  V.  Meridies. 
VI.  Vefper.  VU.  Crepufiulum  nociis  & 
Nox. 

I.  T)  Omani  quemadmodum  &  ahæ  gentes  ratio- 
_LV  nem  dies  computandi  per  hebdomadas  ab 
Ægyptiis  mutuati  funt,  inquit  Dio  Caflius  p.  37* 
Atque  ut  videtur  à  Saturno  Hebdomadam  incipie- 
bant ,  quem  diem  Sabbatum  vocitabant  Judari. 
Deûm  pater  priai  us  ordine  incedere  debuit ,  ac  fi- 


lios  nepotefque  prcecedere.  Æneum  monumentum 
vêtus  in  Mufæo  illuftrillimi  D.  Bon  in  Fifci  Regii 
Curia  Monfpelienfi  Senatus  Principis  Hebdoma¬ 
dam  exhiber  ;  cimelium  nufquam  fimile  vidimus 
haétenus.  Dii  feptem  qni  totidem  diebus  nomen 
indebant ,  in  navicula  fuo  ordine  comparent.  Sa- 
turnus  primas  tenet,  id  quod  ad  illud  Macrobii 
referri  poteft  ,  cum  in  Somnio  Scipionis  1.  i.  cap. 
19.  ait,  ex  feptem  fphæris  primam  elfe  Saturni.  In 
imagine  quadam  ex  mf.  D.  de  Peirefc  defumta  , 
quam  jam  protulimus,  quamque  proferemus  ad- 
huc  infra,  Saturnus  ad  primam  hebdomadæ  diem 
iterum  ponitur.  Senis  vultum  præfert ,  eftque  fa- 
rur  annorum  ,  ait  Cicero  lib.  z.  de  natura  deorum. 
Poft  Saturnum  Sol  occurrit ,  qui  infimis  farculis 

E  iij 
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Apollon.  Il  porte  une  couronne  radiale ,  telle  qu’on  la  voit  quelquefois 
dans  fes  images.  C’étoit  le  jour  du  Soleil  que  nous  avons  depuis  appelle 
Dominïca  ,  Dimanche  ,  en  l’honneur  de  la  réfurre&ion  de  Jefus-Chrift ,  le 
vrai  Soleil  de  Jullice.  Le  Lundi  eft  marqué  par  Diane  Lune ,  qui  porte  le 
croisant  fur  la  tête,  ornement  ordinaire  de  Diane,  qui  dans  le  fentiment 
des  anciens  paffoit  pour  la  Lune  ,  comme  Apollon  paffoit  pour  le  Soleil , 
quoique  cette  opinion  ne  fut  pas  générale ,  8c  que  dans  le  culte  ordinaire 
on  diftinguât  Apollon  du  Soleil ,  8c  Diane  de  la  Lune. 

Mars  occupe  le  milieu  de  la  troupe  *,  on  auroit  peine  à  le  reconnoître 
pour  Mars,  s’il  fe  trouvoit  ailleurs  en  cette  forme  ;  fon  cafque  eft  fait  com¬ 
me  une  calote  ,  dont  le  fommet  fe  termine  en  une  pointe  tortue  ,  mife  là 
pour  l’aigrette.  Mercure  fe  reconnoît  aifément  aux  ailerons  de  fon  petafe 
Jupiter  vient  apres,  6c  Venus  termine  la  bande. 

Voilà  donc  la  femaine  reprélentée  par  une  barque  chargée  des  fept  dieux , 
marquant  les  fept  jours  qui  la  compofent  j  Saturne  le  famedi ,  le  Soleil  le 
dimanche  ,  la  Lune  le  lundi ,  Mars  le  mardi ,  Mercure  le  mercredi ,  Jupiter 
le  Jeudi ,  Venus  le  vendredi. 

II.  Outre  ces  images  que  les  anciens  avoient  pour  désigner  les  jours  de 
la  femaine ,  ils  en  avoient  encore  une  pour  marquer  le  jour  pris  en  géné¬ 
ral  ,  8c  fans  aucun  rapport ,  ni  à  la  femaine,  ni  aux  Calendes ,  Noues  ôc  Ides, 
qui  faifoient  d’autres  divifions  du  mois ,  8c  qui  apparemment  avoient  aufïî 
leurs  images  particulières  ;  car  ces  profanes  repréfèntoient  en  figures  tout 
ce  qui  en  pouvoir  être  fufceptible ,  en  quelque  maniéré  que  ce  pût  être.  Je 
fuis  perfuadé  qu’on  découvrira  dans  la  fuite  bien  des  chofes  fur  le  temps  & 
fes  divifions  :  partie  fort  confidérable  de  l’Antiquité,  8c  qui  a  été  négligé^ 
jufqu’ aujourd’hui. 

Le  jour  donc  pris  en  lui-même ,  8c  fans  aucun  rapport  aux  divifions  de  la 
femaine,  avoir  aufli  fon  image  particulière.  Elle  étoit  portée  avec  une  pa¬ 
rure  magnifique  dans  la  pompe  d’Antiochus.  Voici  ce  que  j’en  ai  rapporte 
au  tome  3.  de  l’Antiquité,  d’après  Athenée  ,  qui  l’avoit  tiré  d’un  plus  ancien 
auteur.  „  Il  n’eft  pas  poflible  de  compter  le  nombre  de  ftatuës  qu’il  y  avoir  ; 
„il  fuffic  de  dire  qu’on  y  voyoit  tous  ceux  que  les  hommes  ont  jamais  re- 


pro  Apolline  habebatur.  Is  coronam  geftat  radiis 
ornatam  ,  qualem  in  imaginibus  iplius  fære  con- 
fpicimus.  Dies  Salis  erat ,  quam  Dominicain  po- 
ftea  vocavimus  in  honorera  Relurredtionis  Domini 
noftri  Jefu-Chrifti ,  veri  Juftitiæ  Solis.  Lunæ  dies 
per  Dianam  Lunam  exhibetur ,  quæ  crefcentem 
Lunam  capice  geftar  ,  ornamentum  videlicet  Dia- 
næ  folirum  ,  quæ  Luna  efte  apud  Veteres,  ut  Apol- 
lo  Soi  »  credebatur.  Hæc  tamen  non  omnium  opi- 
nio  erac  ,  &  in  vulgari  euleu  Sol  ab  Apolline  , 
Luna  à  Diana  diftinguebatur. 

Mars  in  medio  dierum  confiftic  ,  quem  vix  pro 
Marte  agnofeeremus  fi  alibi  cum  tali  cultu  cccur- 
reret.  Ejus  galeam  efte  pileum  diceres,  cujus  fum- 
mitas  in  contortum  acumen  définit ,  quod  criftæ 
&  jubæ  locum  tenet.  Mercurius  ex  petafo  alis  in- 
ftru&o  ftatira  dignofeitur.  Sequitur  Jupiter,  & 
Venus  agraen  claudit. 

En  igitur  Hebdomadam  totam  in  feapha  deos 
feptem  vehente  exhibitam  ,  qui  totidem  dies  figni- 
ficant  ,  Saturnus  diem  Sabbati  ,  Sol  Dominicain , 
Diana  Luna  diem  Lunæ,  Mars  Martis  ,  Mercu¬ 
rius  Mercurii  ,  Jupiter  Jovis,  Venus  Venerisdiem. 


, 

II.  Præter  hafee  imagines,  queis  Veteres  Heb- 
domadis  dies  exprimebant,  peculiarem  etiara  ico- 
nem  habebant ,  qua  diem  per  fe  generatim  fum- 
tum  ,  nec  ad  Hebdomadam  ,  Calendas  ,  Nonas  > 
Idus  referendum  depingebant  ,  quæ  Calendæ  ,  No- 
næ  &  Idus  alias  Menfium  divifiones  conftituebant, 
ac  fortaftis  ôc  ipfæ  fuis  etiam  iconibus  exprime- 
bantur  :  nam  profani  illi  veteres ,  quidquid  figu- 
ram  ,  pi&uramve  qualicumque  ratione  admittere 
poflet ,  id  depingere  ôc  humana  ut  plurimum  for¬ 
ma  exhibere  folebant  :  ac  ,  ni  mea  me  fallit  opi- 
nio  ,  multa  in  dies  prodibunt  hujufmodi  circa 
tempus  ejufque  partes  :  quæ  inter  monumenta  an- 
tiqua  non  fpernendam  obtinebunt  portionem  ,  ha- 
dlenus  negledtam. 

Dies  ergo  per  fe  fumtus ,  nullaque  habita  heb- 
domadæ  ratione  ,  iconem  fibi  propriam  obtinebat, 
atque  magnifico  decoratus  ornatu  in  Antiochi  pom¬ 
pa  deferebatpr.  En  narrationem  illam  quam  tertio 
tomo  p.  301.  retuli  defumtam  ex  Athenæo  qui 
eam  ex  amiquiore  feriptore  mutuatus  erat.  Numé¬ 
ros  ftatuarum  ,  qui  ibi  comparebat  ,  recenfèri  nequit  : 
dixijfe  fut  erit ,  ibi  vifos  fuijfe  omnes  quotquot  ab  ha- 
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AVSONII  tetrastichon: 

Annua,  sulcatœ  coniectcu  et  j'emina,  terræ 

Pcueit  liyeins  ;  jeluino  de  love  cime  ta  madent- 
Aureas  nunc  revocat  Saturne  fe<fta  Deeember  ; 

N  une  tdn  cane  domino  ludere  <ve?via  h  cote. 

Larnbec  *  Ttrrrt-  I  . 
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connus  pour  dieux ,  pour  démons  ou  genies ,  &  pour  héros  ;  toutes  ces 
ftatuës  étoient  ou  dorées ,  ou  revêtues  d’habits  brochés  d’or  :  on  voyoit  là 
én  peinture  ce  qui  regardoit  l’hiftoire  de  ces  divinités.  On  y  remarquoit CÉ 
aufïi  les  images  de  la  Nuit  8c  du  Jour ,  de  la  Terre  &  du  Ciel  ,  de  l’Aurore  cc 
&  du  Midi.  Nous  ne  fçavons  pas  quelle  figure  particulière  ils  donnoient cc 
âu  jour  :  ce  qui  eft  certain ,  eft  que  comme  bA?*  qui  veut  dire  le  jour  étoit 
du  genre  féminin ,  le  jour  étoir  peint  en  femme  ;  le  genre  des  noms  fèr- 
voit  à  diftinguer  les  fexes  de  toutes  les  chofes  que  les  Grecs  ont  perfonni- 
fiées.  Il  eft  à  remarquer  que  faîg*  qui  fïgnihe  le  jour  ,  fe  prend  aufïi  quel¬ 
quefois  pour  l’Aurore  :  je  trouve  trois  fois  ce  mot  en  ce  fens  dans  Paufanias, 
p.  8.  ou  il  dit  que  l’Aurore  fait»  étoit  repréfentée  enlevant  Cephalus ,  8c 
p.  1 5  6.  où  il  répété  la  même  chofe ,  8c  p.  49  5.  où  il  parle  d’un  bas  relief,  où 
Thetis  &  l’Aurore  byÂ?*  prient  Jupiter  pour  leurs  enfans.  Mais  dans  le  paf- 
fage  d’Athenée  rapporté  ci-devant,  b/A?*  fe  prend  néceffairement  poui*  le 
jour ,  puifque  l’Aurore  eft  répétée  plus  bas.  Il  eft  donc  certain  que  les  Grecs 
perfonninoient  le  jour  pris  en  lui- même  fans  aucun  rapport  à  tel  8c  tel  jour 
de  la  fèmaine. 

III.  Non  feulement  le  jour,  mais  aufti  fes  parties  étoient perfonnifiées  fui- 
vant  leur  genre.  Le  crepulcule  1  appelle  chez  les  Grecs  ï^ot  étoit  peint  en 
jeune  garçon  ,  qui  tenoit  une  torche  ,  8c  qui  avoit  un  grand  voile  étendu 
fur  la  tête ,  mais  reculé  un  peu  en  arriéré  ;  ce  qui  marque  que  ce  petit  garçon 
ou  le  crepufcule  participoit  à  la  lumière  8c  aux  tenebres ,  au  jour  &  à  la  nuit ,  ce 
que  fignifïe  aufïi  la  torche  qu’il  tient  à  la  main.  Au  point  du  jour  il  fait  un 
peu  clair  ;  mais  fi  peu  qu’on  a  quelquefois  befoin  d’un  flambeau  qui  éclaire. 
Dans  l’image  de  l’Orient  donnée  au  troifiéme  tome  ,  ce  crepufcule  a  le  pied 
fur  un  globe  pofé  fur  la  main  d’une  femme  ,  qui  va  lur  un  char  à  quatre  che¬ 
vaux  ,  8c  que  je  crois  être  l’Aurore.  Il  n’eft  pas  néceffaire  de  répécer  ici  l’ima¬ 
ge  y  on  la  peut  voir  là  même  à  la  planche  c  v.  Cette  figure  du  Matin  ,  com¬ 
me  plusieurs  autres  de  la  Gentilité ,  avoit  paffé  aux  Chrétiens ,  qui  l’ont  con- 
fervée  long-temps.  Un  Manufcrit  du  Roi,  du  dixiéme  fiecle ,  repréfente  le  5 
crepufcule  de  même  auprès  du  prophète  Ifaïe  :  c’eft  un  petit  garçon  qui 


minibus  dii ,  vel  damones,  vel  keroes  habit i  funt.  H& 
ornnes  Jlatuœ  vel  deaurat a  erant ,  vel  induta  vejlibus 
aureis.  Depiclum  ijiic  videbatur  ,  quidquid  horumee 
numinum  hijioriam  fpeffaret-  Obfcrvabantur  ibidem 
imagines  Noclis  &  Diei ,  Tclluris  &  Cali,  Awrora 
C '7  Meridiei,  Ignoramus  porto  quam  Dici  figuram 
adfcribercnt.  lllud  tamen  certum  eft  ,  cum 
dies  feminini  generis  eftèt  ,  etiam  feminina  forma 
fuiftè.  Apud  Græcos  enim  généra  nominum  ad 
fexus  iconum  iftiufmodi  diftinguendos  ufurpata 
fuerunt.  Notandum  porto  eft  hanc  vocem  by.*.?* 
quæ  vulgo  diem  fignificat ,  ad  auroram  etiam  in- 
dicandam  adhiberi.  Ter  hanc  vocem  illo  fenfa 
apud  Paufaniam  reperio  ,  verbi  caufa  p.  8.  ubi  di- 
cit  Auroram  b[Açctv  repræfentatam  fuiftè,  Cephalum 
abripienrem  ,  8c  p.  %$(>.  ubi  hoc  ipfum  repetit,  & 
p.  495.  ubi  anaglyphum  memoratur  ,  in  quo  Thetis 
&  Aurora  Jovem  pro  filiis  fuis  precabantur.  Ve- 
rum  in  Athenæi  loco  fupra  allato  b;Aça.  diem  ne- 
ceftario  fignificat.  Quandoquidem  ille  Auroram  fta- 
tim  poftea  memorat  ut  diverfam.  Exploratum  ergo 
eft  Græcos  Diem  per  fe  8c  generatim  fumtum  ,  ind¬ 
ia  habita  hebdomadæ  ratione ,  humana  forma  ali- 


quando  depinxiftè. 

III.  Non  Dies  modo,  fed  etiam  illius  partes 
fecundum  generum  nomina,  perfonæ  more  depi- 
èfcas  fuiftè  certum  eft.  Crepufculum  1  apud  Græcos 
diètum  ,  pueruli  forma  repræfentabatur  ,  fa- 
cem  tenends ,  cujufque  caput  adumbrabatur  vélo 
grandi ,  fed  in  pofteriores  capitis  partes  rejecto  , 
ut  fignificaretur  Crepufculum  ,  puerulum  nempe 
ilium  ,  8c  lucis  &  tenebrarum  participem  eftè ,  diei 
nempe  atque  no&is,  quod  ipfa  quoque  fax  quam 
manu  tenet  puer  indicare  videtur.  Sub  erepufculo- 
lux  quædam  emittitur  ,  fed  tam  exigua  ut  perfæ- 
pe  facula  fit  opus.  In  Orientis  imagine  quam  to- 
mo  tertio  dedimus  ,  Crepufculum  ,  five  puer  ille 
globo  infiftit ,  quem  manu  tenet  mulier  in  curru 
ftans  quatuor  equis  jun&o  ,  quam  Auroram  eftè 
puto.  Neque  opus  eft  eamdem  imaginem  hue  re¬ 
ferre  ,  quam  poceft  quifque  in  tabula  ilia  confpi- 
cere.  Hæc  Crepufculi  imago  ,  ut  8c  aliæ  bene  mul- 
tæ  ,  à  Gentilibus  ad  Chriftianos  dimanarat  ,  apud 
quos  diu  fervata  ufurpataque  fuir.  Codex  quidam 
regius  decimi  fæculi ,  Crepufculum  3  eodem  ritu  , 
prope  Ifaïam  Propheram  ,  repræfentar,  Tenec  pot- 
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tient  un  flambeau,  &  qui  étend  fa  main  droite  j.  il'  n'a  point  de  voile,  mais 
ces  images  ne  font’  point  toÛjours  &  en  tout  uniformes.  L’infcription 
qui  fe  voit  dans  le  manufcrit  fait  voir  que  c’eft  le  crepulcule  du  matin  qu  oa 

a  voulu  peindre.  ,  r  , 

IV.  L  Aurore  4  Te  voit  enfuite  avec  un  grand  voile  ,  montée  lur  un  char 

à  deux  chevaux  ,  comme  on  voit  ordinairement  la  Lune  :  le  voile  que  F  Au¬ 
rore  a  fur  fà  tête  eft  fort  reculé  en  arriéré ,  marque  que  la  clarté  du  jour  eft 
déjà  allez  grande  ,  &  que  lobfcurite  de  la  nuit  fe  diffipe. 

V.  On  repréfentoit  auffi  fous  la  figure  humaine  le  Midi,  comme  on  peut 

voir  dans  le  paffage  que  nous  venons  de  rapporter  ,  tire  de  la  pompe  d  An- 
tiochus  j  il  n  y  eft  rien  dit  fur  fa  forme.  Ce  qu  on  peut  tenir  pour  certain  > 
c’eft  que  comme  qui  veut  dire  le  Midi ,  eft  du  genre  féminin  ,  les 

Grecs  peignoient  fans  doute  le  Midi  en  femme.  ^ 

VI.  Le  foir  appelle  Ss-mpot  en  Grec ,  &  vejper  en  Latin  ,  etoit  peint  5  en  hom- 

me  qui  tenoit  le  voilefur  fa  tete  ,  comme  nous  le  voyons  fur  la  figure  donnée  > 
mais  le  voile  eft  un  peu  en  arriéré ,  parce  que  quoique  le  jour  tombe  alors , 
&  que  fobfcurité  fe^répande  infenfiblement ,  il  refte  ^encore  un  peu  de  clarté 
pour  fe  conduire.  Une  figure  qui  a  un  voile  fur  la  tete ,  mais  recule  en  ar¬ 
riéré ,  comme  dans  celle  ci ,  fe  voit  a  la  planche  lxiii.  du  quatrième  tome 
de  l’Antiquité  ,  dans  un  combat  de  l’armée  de  Trajan  contre  les  Daces. 
Comme  c’eft  un  homme  barbu ,  quelqu’un  l’a  pris  pour  Jupiter ,  qui  vient 
au  fecours  des  Romains  :  mais  où  a  fon  vu  Jupiter  avec  ce  voile  fur  la  tête  ? 
je  croirois  plutôt  qu’il  reprefente  Hefperus ,  ou  le  foir  ;  &c  cela  marque  peut- 
être  que  la  victoire  fut  remportée  fur  le  tard.»  ,■  ? 

VII.  Nous  trouvons  auffi  dans  la  planche  cv.  du  troifiéme  tome ,  le  cre- 
pufcuîe  du  foir,  repréfenté  en  petit  garçon  comme  celui  du  matin.  Il  a  le 
voile  fur  la  tête ,  mais  un  peu  en  arriéré ,  parce  qu  il  refte  encore  un  peu  de 
clarté.  Il  n’a  point  de  flambeau ,  qui  lui  feroit  inutile,  parce  qu’il  va  fe  pré¬ 
cipiter  dans  les  ténèbres  de  la  Nuit ,  ou  dans  1  Océan  ,  luivant  1  opinion  de 
quelques  anciens.  Il  tient  de  fes  deux  petites  mains  les  deux  renes  d  un  des 
chevaux  du  char  de  Diane  Lune  ,  ôu  de  la  Nuit  qui  fe  va  auffi  précipiter  dans 

les  ondes. - 


1-0  puellus  ille  facem ,  &  dexteram  manum  exten- 
dir.  Hic  nullum  habet  vélum.  Sed  imagines  hu- 
jufmodi  non  femper  in  omnibus  fimiles  func.  In- 
fcriptio  quæ  in  manufcripto  legitur ,  indicat 

Crepufculum  matütinum  hic  exhiberi. 

IV.  Aurora  4  poftea  confpicitur  amplo  vélo 
adumbrata.  Curru  autem  vehitur  duobus  equis 
junfto;  totidem  equi  Lunæ  currui  jungi  folent. 
Vélum  capiti  imminens  jam  in  pofteriores  capitis 
partes  reductum:  eft  ,  quo  fignificetur  jam  lucera 
fatis  magnam  adefte  ,  nodtifque  tenebras  paulatim 
abfcedere. 

V.  Meridies  quoque  humano  more  figurabatur  , 
ut  fupra  in  pompa  Antiochi  ab  Athenæo  excerpta  , 
videre  eft.  De  ilîius  forma  ibi  nihil  traditur.  Id  ve¬ 
to  fine  periculo  poteft  dici ,  ut  /. meridies 
eft  generis  feminini  ,  ita  Græcos  Meridiem  femi-' 
nea  figura  dppinxifle. 

Vefper  éWîfof  græce  appellatur  ,  depidufque 
erat  viri  forma  expanfo  vélo  caput  adumbrantis  , 
qualem  videmus  in  fchemate.  Vélum  porro  ad  ter- 
gum  déclinât ,  quoniam  etfi  dies  tune  cadat ,  & 


obfcuritas  fenfim  omnia  .pervadat,  tantum  tameU 
lucis  adhuc  fupereft  quantum  ad  reétum  iter  ex- 
plorandum  fufficit.  Aliud  fehema  Vefperi  vélum 
lîmiliter  ad  tergum  declinans  obtendentis  occurrit  f 
in  Tabula  lxiii.  quarti  Antiquitatis  explanatæ  to- 
mi ,  ubi  exhibetur  prælium  exercitus  Trajani  con¬ 
tra  Dacos  commiftum.  Vir  eft  barbatus  ,  ideoque 
quifpiam  Jovem  efte  putavit ,  qui  Romanis  opem 
laturus  accedat.  At  ubînam  vifus  eft  Jupiter  tam 
amplo  vélo  obumbratus  ?  Crederem  potius  hic  Hef- 
perum  exhiberi  ,  quo  fignificetur  confertum  præ¬ 
lium  horis  vefpertinis  fuiftè. 

VI.  In  Tabula  cv.  tomi  tertii  vefpertinum  Cre¬ 
pufculum  obfervamus  puerili  forma  exhibitum  in- 
ftar  Crepufculi  matutini  ;  vélo  &  ipfum  obnubitur, 
fed  ad  tergum  tantillum  vergente  ,  quia  aliquid 
adhuc  lucis  fupereft.  Hic  facem  non  geftat ,  utpo- 
te  inutilem  mox  fe  præcipitaturo  in  tenebras  no- 
£fcis  vel  in  Oceanum  ,  fecundum  Veterum  opinio- 
nem.  Ambabus  manibus  tenet  habenas  equi  unius 
currui  Dianæ  Lunæ  cum  altero  juncli.  Diana  vero 
Luna  fe  etiam  mox  in  undas  præcipitatura  eft. 

La 
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LE  TEMPS.  4t 

La  Nuit  fe  voit  plufieurs  fois  dans  la  planche  ccxiv.  du  premier  tome  3 
&  dans  plulieurs  autres  endroits  de  cet  ouvrage.  C’eft  une  femme  qui  tient 
fur  fa  tête  un  grand  voile  parfemé  d  étoiles.  On  la  trouvera  encore  de  même 
dans  ce  Supplémment. 


VII.  Nox  non  femel  vifitur  in  Tabula  ccxiv.  obtendens  ftellis  refperfum.  In  hcc  etiam  Sup. 
primi  tomi  Antiqui taris  explanatæ  ,  &  in  aliis  iliius  plemento  fuo  loco  Nox  comparebir. 
operis  locis.  Mulier  eft  peramplum  vélum  capiti 


CHAPITRE  VIII. 


I  Belle  pierre  où  Mercure ,  Jupiter  Venus  repréfentent  Mercredi  >  Jeudi  & 
Vendredi .  IL  Four  quoi  ces  trois  enfemble.  111.  Autre  monument  ou  les  jours 
de  la  femaine  font  mis  alternativement.  IV.  Si  les  anciens  ont  perfonnijfé  les 
heures  du  jour. 

L  ir  Qici  l’image  dune  pierre  gravée  qui  nous  va  donner  de  l’exercice  *  pLt 
V  cette  belle  pierre  eft  du  cabinet  de  M.  Bourdaloüe.  On  y  voit  Mer-  aprèsla 
cure 5  Jupiter  &  Venus  ;  limage  eft  renfermée  dans  une  large  bande  ronde  XVII. 
&  circulaire  qui  contient  les  douze  lignes  du  Zodiaque.  Mercure  que  l’on 
reconnoit  à  fon  petafe  aîîé  &  à  fon  caducée  ,  eft  dans  l’attitude  dun  homme 
qui  parc  actuellement  ;  il  alloic  effectivement  jour  &  nuit.  Jupiter  aftïs  tient 
fes  pieds  fur  un  arc  foutenu  par  fon  aigle  ,  qui  l’accompagne  ordinairement 
dans  les  monumens  ;  il  tient  fa  foudre  d’une  main  &  une  pique  de  1  autre. 

Venus  de  l’autre  coté  eft  avec  fon  petit  cupidon ,  qui  prend  la  robe  de  là 
mere  :  elle  femble  demander  quelque  chofe  à  Jupiter  ;  mais  ce  qui  eft  à  re¬ 
marquer  ,  c’eft  que  fes  cheveux  font  retrouvés  &  ramenés  fur  la  tête  d’une 
maniéré  alfez  particulière  ;  ils  ne  paroilfent  pas  être  ainli  agencés  pour  l’or¬ 
nement  ;  il  y  a  apparemment  là  queîqu’autre  delfein.  Ceux  qui  ont  donné 
les  premiers  l’image  de  cette  pierre  ont  cru  que  c ’étoit  fhiftoire  rapportée 
vers  le  milieu  du  premier  livre  de  fEneïde,  où  Venus  prie  Jupiter  de  fecou- 
rir  fon  fils  Enée  tourmenté  par  les  intrigues  de  Junon  ^  &  où  Jupiter  donne 
des  ordres  à  Mercure  pour  cet  effet.  Cela  paroît  d’abord  alfez  vrai-femblable  , 

&  j’aurois  volontiers  fuivi  cette  conjecture  ,  fi  le  Zodiaque  avec  fes  lignes ,  & 


C  A  P  u  T  VIII. 

I.  Elegrns  gemma  ,  ubi  Mercurius  ,  Jupiter 
&  Venus  ,  Mercurii ,  Jovis  &  Veneris 
die  s  fignificant.  1 1.  Cur  hi  très  fimul  po- 
fiti  fint.  III.  Monument um  ,  ubi  Hebdo- 
madæ  dies  alternatim  ponuntur.  I V.  An 
prof  uni  veteres  horis  diei  forrnam  aliquam 
indiderint. 

!•  'C'  N  imaginem,  in  qua  explicanda  infudan- 
JLb  dum  fait  :  elegans  ea  eft  gemma  V.  Cl.  D. 
Bourdalouë.  Mercurius  s  Jupiter  &  Venus  hic  vi- 
funcur  in  lato  circulo  inclufi,  ubi  repnefentantur 
duodecim  Zodiaci  fi'gna.  Mercurius  ex  petafo  alis 
i  n  dru  cto  ,  Sc  ex  caduceo  notus  ,  virum  refert  jam 
proficifcentem  aliô  :  ejus  urique  officium  erat  die 
noëtcque  iter  arripere.  Jupiter  ledens  pedibus  in- 

Tome  I. 


fiftitarcui,  quem  fuftentat  Aquila  ,  in  monumen- 
tis  Jovis  frequentiflime  occurrens.  Tenet  Jupiter 
altéra  manu  fulmen ,  altéra  haftam.  In  alio  latere 
Venus  confpicitur  cum  Cupidine  matris  veftem  ar- 
ripiente.  Videtur  autem  aliquid  ab  Jove  poftulare. 
Sed  quod  eft  annotandum  ,  ejus  capilli  reduéti  funt, 
8c  fupra  caput  conglobatim  pofiti ,  modo  urique 
fingulari  :  neque  ad  ornatum  ita  funt  concinnati  ; 
fed  de  induftria  aliquam  ob  caufam  fie  difpofiti 
fuiftè  videntur.  Qui  priores  hoc  fehema  ediderunt, 
arbitrari  funt  hic  exprimi  hiftoriam  illam,quæm 
medio  primæ  Æneidos  à  Virgilio  deferibitur  ,  ubi 
rogat  Jovem  Venus  liberet  Æneam  diu  Junonis 
infidiis  exagitatum  ;  Jupiterque  ad  id  negotii  Mer- 
curium  mittir. 

H&c  ait  ,  &  Mais,  genitum  dimittit  ab  alto . 

Hæc  explicatio  certe  fat  probabilis  videtur ,  il- 
lamque  fequutus  elfem  conjedturam,  nifi  me  alio 
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l'arrangement  des  trois  divinités  ne  m’avoit  fait  venir  une  autre  penfée.  On 
vo  "|  Mercure  ,  Jupiter  &  Venus  en  cet  ordre ,  &  cela  marque  a  mon  av.s 
Mercredi ,  Jeudi  &  Vendredi.  Les  Lignes  du  Zod.aque  indiquent  que  ces 
divinités  fe  rapportent  au  temps  &  à  fes  parties  Nous  avons  vu  «-devant  les 
fies  du  Zodiaque ,  qui  nous  marquent  que  les  quatre  gen.es  reprefentes 
fmême  ,  font  les  quatre  faifons ,  quoiqu’on  les  reconnoiffe  alTez  a  d  autres 
marques.  Un  fragment  d’une  pierre  antique  defline  dans  un  manufcnt  de 
M  de  Peirefc ,  donné  d’après  lui  à  la  pl.  ccxxiv.  du  premier  tome  de 
f  Antiquité ,  &  répété  encore  ici ,  eft  marque  des  Agnes  du  Zodiaque  ,  & 
nous  femmes  certains  à  n’en  pas  douter ,  que  les  divinités  reprefentees  au- 
deifes  fi<m, fient  les  jours  de  la  femaine  qui  porto.ent  leurs  noms  comme 
nous  dirons  plus  bas.  Je  fuis  donc  perfuade  que  Mercure  .  Jupiter  &  Venus 
rangés  ici  dans  le  cercle  du  Zodiaque  au  meme  ordre  qui  1s  occupent  dans 
la  femaine ,  marquent  le  Mercredi ,  le  Jeudi  &  le  Vendredi. 

IL  Mais  pourquoi  mettre  dans  cette  image  trois  dieux  enfemble  pour 
marquer  trois  jours  de  la  femaine  ?  A  quel  propos  graver  Mercure ,  Jupiter 
&  Venus  >  pour  marquer  Mercredi ,  Jeudi  &  Vendredi.  Il  faut  fans  doute 
qu’il  y  ait  quelque  coutume  &  quelque  ufage  particulier  exprime  la-dedans . 
voici  à  quoi  je  crois  que  cela  peut  avoir  rapport.  Aufone  dans  fes  Eclogues 
met  un  vers  qui  couroit  de  fon  temps,  précédé  d  une  queftion.  En  quels 
jours  faut-il  rogner  &  couper  fur  le  corps  humain?  On  rogne  les  ongles , 
dit  le  vers ,  au  jour  de  Mercure  ;  on  coupe  la  barbe  a  celui  de  Jupiter  ,  & 
les  cheveux  au  jour  de  Venus.  Aufone  condamne  cet  ufage  par  huit  vers 
Elegiaques  ,  qui  renferment  une  plaifantene.  Mercure  ,  dit-d  ,  voleur  de 
fon  me  fier ,  aime  fes  ongles  &  ne  feuffnra  point  quon  les  rogne  3  Jupiter 
que  fa  barbe  rend  vénérable ,  &  Venus  à  qui  les  cheveux  fervent  d  ornement , 
1  pêcheront  bien  quon  ne  leur  coupe  ce  qui  leur  eft  fi  cher.  Mars  aime  ceux  qui 
rJt  fans  barbe,  &  la  Lune  les  chauves.  On  peut  donc  prendre  leurs  jours  pour  fe 
faire  la  barbe  &  les  cheveux.  Le  Soleil  V  Saturne  n  empêcheront  point  quon  ne 
rogne  les  ongles.  Otez,  donc  ce  vers  puifque  l’ufage  qu’il  renferme  ne  plaît  point 

Il  y  a  apparence  que  c’eft  cette  coûtume  que  le  graveur  a  voulu  repre- 


abduxîflênt  Zodiacus  cum  Tignis  fuis ,  imagmum 
trium  ordo  &  aliæ  quædam  notæ.  Hoc  ordine  po- 
fiti  dii  funt ,  prior  Mercurius  eft  ,  fecundus  Jupi¬ 
ter  ,  tertia  Venus  ,  quo  utique  ordiné  hic  puto 
Mercurii ,  Jovis  &  Veneris  dies  repræfentari.  Jam 
fupta  vidimus  Zodiaci  figna  ,  quæ  fane  flgnificant, 
quatuor  genios  alites  illos  in  eadem  ipfa  Tabula 
exhibitos  ,  efle  quatuor  anni  tempeftates ,  etiamfi 
illi  aliis  notis  iidem  ipfx  efle  deprehendantur.  Frag- 
mentum  vetufti  lapidis  in  fehedis  Peirefcii  delinea- 
tum,  atque  inde  defumtum  pofitumque  in  Tabula 
ccxxiv.  primi  tomi ,  atque  hic  denuo  eufum  ,  Zo¬ 
diaci  item  ligna  habuit ,  certumque  putamus ,  nu- 
mina  fupra  pofita  dies  hebdomadæ  eorum  nomi- 
nibus  infignitos  repræfentare  ,  ut  infra  dicetur.  Ex- 
ploratum  ergo  mihi  eft  Mercurium  ,  Jovem  &  Ve- 
nerem,  intra  circulum  Zodiaci  eo  ordine  pofitos  , 
quo  in  hebdomada  locantur  ,  diem  Mercurii ,  diem 
Jovis  ,  diemque  Veneris  indicare. 

II.  At  cur  in  hac  imagine  ponuntur  ut  totidem 
indicent  dies  ?  Quorfum  Mercurius ,  Jupiter  &  Ve¬ 
nus  hic  locantur  ,  ut  fignificent  dies  Mercurii ,  Jo¬ 


vis  &  Veneris  ?  Hæc  procul  dubio  ad  alîquem  ufum 
moremque  veterem  pertineant  oportet.  Hic  quæ 
fit  conjectura  mea  paucis  expromam.  Aufonius  in 
Eclogis  quæftionem  movet ,  cur  ungues  Mercurii 
die,  barba  Jovis,  capilli  Veneris  diebus  refecen- 
tur.  Sic  ibi  legitur  :  Quid  quoque  die  demi  de  corpore 
oporteat.  Cui  quæftioni  hoc  monoftichio  refpon- 
detur.  ' 

Ungues  Mercurio  ,  barbant  J ove  ,  Cypride  crines. 

Aufonius  porro  oCto  verflbus  elegiacis  hune  mo- 
rem  ludens  improbat, 

Mercurius  furti  probat  ungues  femper  acutos  , 
Articulifque  aciem  non  finit  imminui. 

Barba  Jovi ,  crines  Veneri  décor  :  ergo  necejfe  eft 
Ut  nolint  demi ,  quo  fibi  uterque  placet. 

Jldavors  imberbes ,  &  calvos  Luna  adamafti , 

Non  prohibent  comi  tum  caput  atque  gênas. 

Sol  &  Saturnus  nihil  obftant  unguibus.  Ergo 
Non  placitum  divis  toile  monoftichium . 

Iftum  fortafle  morem  in  hac  gemma  expref- 
fum  cernimus,  quem  ludens  fculptor  exhibuerit  , 
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fenter  ici ,  ou  plutôt  cette  plaifanterie  qui  feint  que  Mercure,  Jupiter  Ôc  Venus 
fe  plaignent  de  cet  ufage  ,  comme  s’ils  y  étoient  eux-mêmes  aflujeds.  Mer¬ 
cure  part  6c  tend  un  doigt  :  feroit-ce  pour  montrer  fon  ongle  qu’il  ne  veut 
pas  qu’on  rogne  ?  Jupiter  tient  des  deux  côtés  la  foudre  flamboyante , 
ôc  la  pique,  prêt  à  défendre  fa  barbe.  Venus  qui  parle  à  Jupiter,  à  entor¬ 
tillé  fes  cheveux  de  maniéré  quelle  paroîc  bien  éloignée  de  les  donner  à 
couper.  C’efl:  elle  qui  donne  plus  d’apparence  à  cette  conjeélure,  que  je 
ne  voudrois  pourtant  pas  garentir.  Ce  que  je  crois  certain  efl:  que  l’on  a 
voulu  repréfenter  ici  ces  dieux  comme  préfidens  au  Mercredi ,  au  Jeudi 
&  au  Vendredi ,  fans  pouvoir  dire  fûrement  la  raifon  pourquoi  ils  font  mis 
fur  cette  pierre. 

III.  Voilà  déjà  pîufieurs  monumens  de  cette  efpece ,  qui  n’avoient  pas 
été  remarqués  -,  ceux-ci  donneront  peut-être  lieu  den  découvrir  d’autres- 
qui  éclairciront  la  matière  :  en  voici  encore  un  que  j’ai  déjà  donné  à  la  plan^ 
che  ccxxiv.  du  premier  tome  de  l’Antiquité  ,  tiré  d’un  manufcrit  d^ 
M.  de  Peirefc  ,  qui  eft  à  la  Bibliothèque  de  faint  Viétor.  Ce  netoit  qu’u 
fragment  d’une  pierre  aux  quatre  angles  de  laquelle  étoient  gravés  ‘le 
quatre  vents  ;  il  n’en  reftc  qu’un  à  l’angle  du  fragment.  Ce  vent  efl:  repré” 
fenté  par  une  tête  qui  a  des  oreilles  de  Satyre  ,  6c  des  aîles  au- deflus  du  front  : 
elle  enfle  les  jolies,  6c  fouffle  fur  la  tête  de  Venus.  Dans  cette  Table  quarrée 
étoit  un  grand  cercle  où  l’on  voyoit  les  douze  Agnes  du  Zodiaque ,  dont  il 
ne  refte  plus  que  les  Jumeaux  ôc  la  tête  du  Taureau;  on  ne  fçauroit  deviner 
ce  que  renfermoit  ce  grand  cercle,  dont  les  Agnes  du  Zodiaque  ne  faifoient 
que  le  bord.  C’efl:  dommage  que  la  Table  ait  été  caflee  ;  elle  nous  auroic 
apparemment  appris  bien  des  chofes  fur  le  temps ,  fur  fa  diviflon,  fur  fes  dif¬ 
férentes  parties,  6c  fur  quelques  ufages  des  anciens  par  rapport  à  ces  par¬ 
ties  dü  temps.  Au-deflus  du  convexe  de  ce  cercle,  on  voit  quatre  buftes  de 
quatre  dieux  qui  marquent  quatre  jours  de  la  femaine:  ils  ne  font  pas  ici 
mis  de  fuite,  mais  alternativement;  Saturne,  la  Lune,  Mercure  6c  Venus, 
le  Samedi ,  le  Lundi ,  le  Mercredi  6c  le  Vendredi.  Avant  que  je  me  fufle 
appercû  de  ce  rapport  aux  jours  de  la  femaine,  je  foupçonnai  d’abord  que 


dum  fingit  Mercurium  ,  Jovem  &  Venerem  de  ufu 
ta.li  conque ïi  ,  quali  veto  îpli  confuetum  lequi 
morem  cogerentur.  Mercurius  proticifcitur ,  digi- 
tumque  monftrat  :  an  ut  unguem  oftendat ,  quem 
non  vult  refecari  ?  Jupiter  fulmen  utrinque  flam- 
mam  emitteris  atque  haftam  tenet ,  ad  barbam 
tuendam  fuam  paracus.  Venus  Jovem  alloquens 
comam  totam  ad  fummum  verticem  reduxit  & 
convolvit  ,  ftque  a  tonlione  aliénant  commonftrat. 
qua  re  utique  huic  conjedburæ  probabilitatem  af- 
fert.  Neque  tamen  velim  rem  quali  exploratam 
defendere.  Ut  uc  eft  ,  puto  tamen  hic  vere  Mercu- 
rii ,  Jovis  &  Veneris  dies  fubindicari.  Neque  pof- 
fum  ,  cur  illo  ordine  très  illi  hebdomadis  dies  con- 
tinenter  ponantur  ,  certo  dicere. 

III.  Jam  multa  ejufdem  generis  monumenta 
damus  ,  quee  fecundum  illam  rationem  oofervata 
non  fuerant.  Ex  his  ad  fimilia  deprehendenda  for¬ 
te  via  parabitur  ;  ita  ut  hoc  argumentant  explo- 
ratius  evadat  in  dies.  En  aliud  bis  aftme  fehema, 
jam  publicatum  in  primo  tomo  Andquitatis  ex- 
planatæ  Tab.  ccxxiv.  ex  manuferipto  Viri  cla- 
riftimi  Peirefcii  edu&um  :  qui  codex  jam  exfta't  in 
Bibliotheca  S.  Vidoris  Parilienfis.  Fragmentant 
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erat  infculpti  lapides  in  cujus  quatuor  angulis  qua¬ 
tuor  venu  exhibebantur.  Ventus  unus  lupereft  in 
angulo  fragmenti  ,  cujus  fehema  eft  hujufmodi. 
Caput  humanum  cum  auribus  Satyri  alas  habec 
fupra  frontem  ,  &  in  caput  infra  pofitæ  Veneris 
tumentibus  genis  flatum  immittit.  In  bac  quadra- 
ta  tabula  magnus  erat  circulus ,  in  quo  duodecim 
Zodiaci  figna  continebantur.  Ex  iis  porro  fignis 
tantum  fuperfunt  gemini  &  caput  tauri.  Ne  con- 
jedari  quidem  poteft,  quid  complederetur  magnus 
ille  circulus  »  cujus  ora  duodecim  Zodiaci  ligna 
repræfentabat.  Dolendum  fane  tabulam  ita  fra&am 
eflè :  multa  quippe,  ut  credere  eft,  docuilfet  de  tem- 
pore,  de  ejus  divilione,  de  variis  ejufdem  parti- 
bus  :  multa  etiam  fortafte  aperuiftet  cirea  varios 
Veterum  ufus,  fecundum  temporis  ejutque  par- 
tium  rationem.  Supra  circulum  vifuntur  quatuor 
protomæ  totidem  numinum,  quæ  quatuor  heb- 
domadæ  dies  exhibent.  Hi  dii  non  confequenti  or¬ 
dine  ponuntur,  led  ahernatim.  Saturnus,  Luna , 
Mercurius,  Venus,  qui  lignificant  dies  Saturai, 
Luna:  ,  Mercurii  ,  Veneris.  Antequam  deprehen- 
dilîèm  his  quatuor  hebdomadæ  dies  lignifîcari ,  fta- 
tim  ex  conjectura  putavi  primum  elfe  Jovem,  Sed 
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le  premier  pouvoir  être  Jupiter  ;  mais  c’eft:  aflurement  Saturne  :  un  vieillard 
qui  a  la  tête  couverte  d’un  voile.  Il  fort  de  fon  front  une  flamme  ;  ce  qui 
revient  à  ce  que  dit  Ma'crobe  Saturn.  1.7.  fur  Saturne,  que  fes  autels  étoient 
honorés  par  les  lumières  qui  y  brilloient,  &  par  les  préfens  de  cierges  qu’on 
envoyoit  de  tous  cotés  aux  Saturnales  qui  le  célébroient  au  milieu  de  Décem¬ 
bre.  Il  efl:  d’ailleurs  certain  que  c’eft:  Saturne ,  en  ce  que  les  jours  de  la  fè- 
maine  font  ici  mis  alternativement,  en  paflant  toujours  un  jour  entre  deux. 
On  faute  du  premier  au  troifiéme  ,  du  troiftéme  au  cinquième,  &  du  cin¬ 
quième  au  fèptiéme.  Après  Saturne  donc  vient  la  Lune,  après  la  Lune 
Mercure,  &  après  Mercure  Venus.  Toutes  ces  divinités  ont  le  nimbus ,  ou 
le  cercle  lumineux  qu’on  mettoit  quelquefois  autour  de  la  tête  des  Empe¬ 
reurs,  &  que  nos  Rois  de  France  de  la  première  race  ,  qui  fe  faifoient  un 
honneur  de  prendre  les  ornemens  des  Empereurs  Romains,  firent  mettre 
a  leurs  ftatiies,  &  à  leurs  images:  le  nimbus  ne  fut  depuis  employé  que 
pour  Jefus-Chrift,  la  fainte  Vierge,  &  les  autres  Saints.  La  Lune  eft  repré- 
ïèntée  ici  comme  Diane  avec  le  croiflant  fur  la  tête  *,  Mercure  a  fes  fym- 
boles  ordinaires,  le  caducée  &  les  ailerons  :  Venus  fè  reconnoît  aifément  à 
fà  figure  ;  elle  porte  un  collier  de  perles.  Au  refte  ces  images  tant  pour  la 
forme  que  pour  le  goût  de  la  fculpture,  fentent  le  bas  Empire. 

Il  eft:  très-difficile  de  deviner  pourquoi  on  a  mis  ici  ces  quatre  jours  de 
la  femaine  pris  alternativement.  La  table,  fi  elle  étoit  entière,  nous  inilrui- 
roit  peut-être  là-deflus;  il  pourra  aufli  fe  faire  que  des  monumens  qu’on 
déterrera  dans  la  fuite  ferviront  à  expliquer  ceux-ci.  Ces  découvertes  à  lon¬ 
gue  fuite  ne  fe  font  pas  ordinairement  tout  d’un  coup  ;  un  monument  éclair¬ 
cit  l’autre  ;  &  par  cette  gradation  on  parvient  enfin  à  découvrir  bien  des 
chofes. 

IV.  Voilà  toutes  les  parties  du  temps  dont  la  plupart  font  repré fentées  en 
figures.  Refte  à  fçavoir  fi  les  anciens  perfonnifioient  aufli  les  heures  du  jour 
&  de  la  nuit  :  ces  heures  fe  comptoient  différemment  en  divers  pays  ;  les 
uns  les  commençoient  à  l’entrée  de  la  nuit,  &  mettoient  vingt-quatre  heures 
égales  jufqu’à  pareille  heure  du  lendemain.  C  efl:  l’ufage  encore  aujourd’hui 


eft  hand  dubie  Saturnus  :  fenex  vélo  opertus  ex 
cujus  fronte  flamma  erumpit.  Id  quod  ad  illud 
Macrobii  refpicere  videtur  Saturnal.  lib.  i.  cap.  7. 
Aras  Saturnias ,  non  mutando  viros ,  fed  accenfis  lu- 
minibus  excolentes ...  inde  mos  per  Saturnalia  mijft- 
tandis  cereis  cœpit.  Hæc  in  Saturnalibus  ,  quæ  rae- 
dio  Decembri  celebrabantur.  Alioquin  vero  Sa¬ 
turnus  elle  probatur  ,  quoniam  hebdomadæ  dies 
hîc  alternatim  ponuntur ,  uno  femper  intermedio 
reli&o.  A  primo  ad  tertium  faltatur,  à  tertio  ad 
quintum ,  à  quinto  ad  feptimum.  Poft  Saturnum 
ergo  Luna  penitur ,  poft  Lunam  Mercurius  3  poft 
Mercurium  Venus.  Hæc  omnia  numina  nimbum 
circum  caput  habent ,  feu  luminofum  ilium  circu- 
lum,  quo  Imperatorum  capita  interdum  ornabant, 
quemque  adoptarunt  Franciæ  Reges  primæ  ftirpis . 
Romanorum  Imperatorum  ornatum  in  multis  af- 
fedtantes.  Demum  nimbus  Chrifto,  B.  Virgini, 
8c  Sanétis  tantum  ceftit.  Luna  hîc  Dianæ  inftar 
repræfentatur  cum  cornibus  crefcentis  Lunæ.  Mer¬ 
curius  vulgaria  fua  fymbola  exhibet,  caduceum  & 
alas  illas  exiguas.  Venus  ex  forma  facile  dignof- 
citur ,  torque  ornatur  ex  margaritis  ,  ut  videtur  , 
concinnato.  Cæterum  hæ  imagines ,  fi  lapfam  ar- 


tem  fculptoriam  fpeftaveris ,  infimis  Gentilitatis  fæ- 
culis  adornatæ  videbuntur. 

Difficile  admodum  ellet  vel  conjudlura  aftèqui  , 
cur  hi  quatuor  hebdomadæ  dies  alternatim  fumti 
fimul  pofiti  fuerint.  Si  tabula  lapidea  ilia  integra 
fuiflèt ,  aliquam  fortaftè  ea  de  re  notitiam  præbe- 
ret.  Quis  vero  feit  an  pofthac  cafu  eventurum  fit, 
ut  monumenta  eruantur,  quæ  nova  documenta 
fuppeditabunt ,  queis  nixi  pofteri  noftri ,  hæc  ac- 
curatius  explanare  poterunt.  Hæc  quippe  ,  ut  plu- 
rimum ,  ex  longa  ferie  monumentorum  quæ  in  dies 
ex  terra  prodeunt,  non  autem  uno  tempore,  de- 
prehenduntur.  Ex  hoc  monumento  verbi  gratia  ad 
aliud  declarandum  via  paratur  j  ficque  demum 
gradatim  multa  aperiendi  facultas  datur. 

IV.  En  omnes  tibi  recenfuimus  temporis  partes, 
quarum  etiam  maxima  pars  fehematibus  illuftra- 
tur.  Jam  vero  queerendum  reftat,  an  Veteres  illi 
profani  horis  etiam  diurnis  nodturnifque  ,  five  hu- 
manam,  five  aliam  figuram  attribuerint.  Horæ  au¬ 
tem  variis  in  regionibus  diverfe  computabantur  : 
alii  ineunte  node  horas  numerare  incipiebant ,  & 
vigenti  quatuor  horas  hinc  ad  initium  nodtis  diei 
infequentis  computabant,  qui  mos  Romæ  &  ir 
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â  Rome  ,  &  dans  prefque  toute  l’Italie  ;  d’autres  comptoient  de  douze  en 
douze  heures  *  de  minuit  a  midi,  &  de  midi  à  minuit ,  &  ainfi  fuccéfïivement  ; 
cet  ufâge  eft  reçu  en  France  &  dans  prefque  toute  l’Europe.  Il  y  en  avoir 
auffi  qui  prenoient  les  heures  du  jour  du  matin  au  foir ,  &  celles  de  la  nuit 
du  loir  au  main  y  ces  heures  étoient  inégales  félon  les  Saifons  ;  en  H  y  ver 
plus  longues,  en  Eté  plus  courtes.  Cela  le  pratiquoit  ainlî  en  plulieurs  en¬ 
droits  de  l’Orient  ;  j’en  ai  parlé  plus  au  long  dans  ma  préface  au  quatrième 
tome  de  faint  Jean  Chryfoftome.  Il  y  a  grande  apparence  que  les  heures , 
en  quelque  maniéré  qu’on  les  prenne,  ont  été  perfonnifiées  par  les  anciens. 
Quoiqu’on  n’en  ait  pas  encore  trouvé  de  trace  dans  ce  qui  nous  refte  de  mo- 
numens  antiques,  les  Bafilidiens  donnoient  aux  douze  heures  du  jour,  & 
peut-être  aulfi  à  celles  de  la  nuit,  des  figures  d’hommes  &  d’animaux,  telles 
que  nous  les  avons  reprefentées  dans  la  Paléographie  Greque,  p.  i  8  i .  &  au  fé¬ 
cond  tome  de  l’Antiquité,  planche  clxxvii.  Ces  figures  fe  trouvent  dans  des 
tablettes  de  plomb,  qui  ont  fix  feuilles;  les  deux  pages  de  chaque  feuillet  de 
plomb  font  pour  deux  heures;  les  quatre  premières  pages  ont  des  infcrip- 
tions  en  caraderes  Grecs  &  Hetrufques ,  qu’on  ne  fçauroit  lire.  La  première 
heure  du  jour  eft  fous  la  figure  d’un  homme  nud  qui  vient  de  fe  lever ,  &  qui 
tient  une  main  fur  fa  hanche ,  &  porte  l’autre  au  vifàge.  A  la  fécondé  heure  du 
jour,  un  homme  leve  fa  main  vers  le  Ciel;cetoit  apparemment  quelque 
a£te  de  Religion  journalier  de  ces  hérétiques.  A  la  troifiéme  heure,  un  hom¬ 
me  tient  les  deux  mains  jointes,  autre  ade  de  Religion  des  Bafilidiens ,  qui 
indique  les  prières  qu’ils  faifoient  à  la  même  heure.  A  la  quatrième  page 
qui  eft  pour  la  quatrième  heure,  paroît  un  homme  à  tête  de  coq,  fymbole 
du  Soleil  chez  les  Bafilidiens,  qui  marque  que  le  Soleil  a  déjà  avancé  fa 
courfe.  A  la  cinquième  heure ,  un  homme  à  tête  de  coq ,  dont  les  jambes 
fè  terminent  en  tête  d’oifeau,  tient  un  fouet  pour  agiter  fes  chevaux  ;  ceft  le 
Soleil  qui  approche  du  plus  haut  de  fa  courfe  à  onze  heures  du  matin  ,  félon 
notre  maniéré  de  compter.  A  midi  qui  eft  la  fixiéme  heure,  un  homme  à  tête 
d  oifèau  jette  des  rayons  de  tous  côtés;  il  brille  en  cette  heure  plus  qu’en  toute 
autre.  La  feptiéme  eft  marquée  par  un  bufte  de  Serapis  qui  a  le  boiffeau  fur 


tota  ferme  Italia  viget  hodieque.  Alii  à  media  no- 
£te  ad  meridiem ,  à  meridieque  ad  mediam  no&em 
horas  duodecim  confignabant ,  ut  in  Gallia  cæte- 
rifque  fere  Europæ  regionibus  obfervatur.  Erant 
qui  horas  diurnas  à  prima  luce  ad  vefperam ,  ôc 
&  à  vefpera  ad  fummum  mane  computabant.  Quæ 
horæ  tempeftatum  habita  ratione ,  inæquales  erant , 
hieme  breviores  ,  æftate  longiores  j  hæc  confue- 
tudo  apud  Orientales  maxime  vigebat.  Ea  vero  de 
re  pluribus  egi  in  præfatione  ad  quartum  tomum 
operum  Chryfoftomi.  Verifimile  fane  eft  horas 
diurnas  nodturnafque  ,  quocumque  tandem  acci- 
piantur  modo,  à  Veteribus  perfonarum  more  con¬ 
finas  fuifle  :  etiamfi  nullum  hadtenus  ea  de  re  vc- 
ftigium  in  monumentis  ,  quæ  ad  nos  tranfmifta 
funt ,  deprehenfum  fuerit.  Bafilidiani  horis  diur- 
nis  etiamque  forte  nodturnis  formam  indebant 
vel  hominum ,  vel  animalium  quorumdam  ,  qua- 
les exhibuimus  in  Palæographia  græca  p.  1 8 1 .  Sein 
fecundo  Antiquitatis  explanatæ  tomo  ,  Tabula 
clxxvii.  Hæ  figuræ  in  pugillaribus  plumbeis  obfer- 
vantur  ,  qui  fex  foliis  item  plumbeis  confiant.  Am- 
bæ  paginas  folii  cujufque  duas  exhibent  horas. 


Quatuor  priores  paginæ  inferiptiones  habent  litte- 
ris  feu  Græcis  feu  Hetrufcis  ,  quæ  legi  omnino 
nequeunt.  Prima  diei  hora  hominem  exhiber  nu- 
dum  ,  qui  jam  ex  fomno  ledtoque  furrexit ,  qui- 
que  manu  fummam  tangit  coxendicem  ,  alté¬ 
rant  vero  manum  ad  vultum  erigit.  Ad  fecundam 
diei  horam  vir  manum  verfus  cælum  erigit  -,  re- 
ligiofus  feilicet  ritus  hæreticis  illis  familiaris.  Ter- 
tia  diei  hora  vir  ille  manibus  jundtis  precatur  ,  id 
quod  inufufuilfe  videtur  Bafilidianis  iifdem.  Quar- 
ta  diei  hora  vilitur  vir  galli  capite ,  quod  eft  fym- 
bolum  Solis  apud  Bafilidianos,  qua  re  fignificatur 
jam  folem  in  deftinato  fufeeptoque  curfu  plurima 
fpatia  emenfum  elfe.  Ad  quintam  diei  horam  vir 
item  galli  capite ,  cujus  tibiæ  in  caput  avis  defi- 
nunt ,  flagellum  tenet ,  quo  equos  illos  folares  ad 
confuetum  curfum  inciter.  Sol  utique  eft  qui  un- 
dicima  diei  hora ,  ex  noftro  eomputandi  ritu  ,  ad 
dimidii  itineris  fignum  properar.  Ad  meridiem  quæ 
fexta  penes  illos  diei  hora  erat  ,  vir  vôlucris  ca¬ 
pite  ,  radios  undique  emittit ,  plufque  luminis  ef- 
fundit  ,  quam  cæteris  horis.  Septimam  diei  horam 
Serapidis  protome  fignificat ,  qui  Serapis  pro  more 
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la  tête;  c'eft  une  heure  après  midi  où  l’on  prend  Ton  repas,  que  nous  ap¬ 
pelions  le  diner  :  les  Grecs  le  nomment  Arifion.  Serapis  'était  aufli  appelle 
communément  le  dieu  à  fept  lettres,  parce  qu’il  y  en  avoir  autant  dans  fon 
nom  ;  &  ce  pourroit  être  par  rapport  a  ces  fept  lettres  quon  aurott  mis 
pour  fignifier  la  feptiéme  heure.  Une  femme  couchee  marque  la  huitième 
heure,  parce  que  cetoit  alors  qu’on  prenoit  quelque  repos,  quon  doimoit, 
&  qu’on  faifoit  ce  qu’on  appelle  la  méridienne.  U  neuvième  heure  eft  mar¬ 
quée  par  une  efpece  d'infefte ,  qu'il  n’eft  pas  aife  de  reconnoitre.  Une  gre¬ 
nouille  marque  la  dixiéme  heure,  parce  que  c’eft  alors  que  les  grenouilles 
commencent  à  coaflèr  fentant  approcher  la  nuit.  L  onzième  heure  elt  ligni¬ 
fiée  par  une  oye,peut  être  parce  que  les  oyes  fe  retirent  vers  cette  heure- la. 
Une  femme  qui  tient  un  voile  tendu  &  plein  d  étoiles,  marque  la  douzième: 
cette  figure  de  femme  voilée  &  étoilée  eft  l’image  de  la  nuit  comme  nous 
avons  dit  tant  de  fois;  &  cela  fait  voir  que  chaque  heure  du  jour  marquée 
par  fon  fymbole,  fe  prend  ici  dans  toute  fon  étendue  ;  car  c’eft  la  nuit  qui 
termine  la  douzième.  Les  Bafilidiens ,  qui  làifilïoient  tout  ce  que  les  payens 
ôc  les  mythologues  avoient  invente  ôc  imagine }  avoient  apparemment  pris 
d’eux  cette  maniéré  de  marquer  les  heures  par  des  fymboles. 

Ce  nom  ,  les  Heures  ;  chez  les  Crées  fru ,  fignifioient  &  les  faifons  de 
l’année 3  &  les  heures  du  jour  5  enfortequils  avoienc  des  heures  cE  1  année, 
comme  des  heures  de  chaque  jour  en  particulier  :  ils  comptoient  dans  les 
plus  anciens  temps  trois  failons,  comme  nous  avons  déjà  dit  ;  depuis  ils  en 
comptèrent  quatre.  Les  heures  du  jour  etoient  chez  la  plupart  au  nombre 
de  douze  5  mais  depuis  un  grand  nombre  de  fiecles,  on  diviloit  le  jour  en 
quatre  principales  parties ,  comme  on  obferve  fouvent  dans  le  nouveau 
Teftament.  La  croifiéme  heure ,  la  fixiéme,  la  neuvième  &  le  foir,  que  nous 
appelions  en  Pcyle  Eccléfiaftique,  Tierce 3  Sexte,  None  &  Vêpres:  peut  être 
que- ces  heures  du  jour  répondent  aux  heures  de  l’année  3  enforte  què  la  troi¬ 
sième  heure  reprëfente  le  Printemps  -,  la  fixiéme  l’Eté  ;  la  neuvième  l’Automne  j 
le  foir  l’Hyver. 


calathum  geftat  capice.  Eft  autem  ilia  prima  po- 
meridiana  hora,  qua  prandium  Græcis  ctçiçov  fumi- 
tur.  Serapis  porro  appellabatur  iif\a.yçxy.[/.mot  Sût 
feptem  litterarum  deus ,  quia  totidem  in  ejus  no- 
mine  litteræ  numerantur.  Hinc  fortaffis  occaftone 
fumta  feptem  litterarum  deum  ad  feptimam  con- 
fignandam  horam  deputarunt.  Mulier  decumbens 
odtavam  horam  diei  eftert ,  quoniam  ilia  hora  po- 
meridianam  quietem  ,  &c  fomnum  capere  folebant. 
Nona  hora  infedo  quopiam  notatur  ,  non  vulga- 
ris  nec  notæ  formæ.  Rana  decimam  diei  horam 
exhibet ,  quia  tum  ranæ  jam  cadente  foie  coaxare 
incipiunt.  Undecimam  horam  anfer  repræfentat, 
quia  forte  ilia  hora  anferes  receptui  canunt  &  ad 
quiefeendum  properant.  Mulier  expanfo  ftellifque 
refperfo  vélo  duodecimam  &  poftremam  diei  ho¬ 
ram  aperte  monftrat.  Hæc  mulieris  velatæ  forma  , 
cujus  vélum  ftellis  oppletum  eft  ,  vulgariftima  oc- 
currit  Nodis  imago.  Hinc  porro  intelligas  fingulas 
diei  horas  fuis  lymbolis  diftindas  fecundum  to- 
tum  decursûs  fui  fpatium  accipi  ;  ficque  duodeci¬ 


mam  horam  qua  parte  definebat ,  depidam  fuiflê: 
ea  nox  erat ,  quæ  horam  duodecimam  termina  bât. 
Bafilidiani  qui  omnia  pene  profanorum  mytholo? 
gorumque  deliramenta  arripiebant  ,  in  ufumque 
fuum  convertebant  ,  ex  illis ,  ut  verilxmile  eft , 
hune  ritum ,  nempe  figuris  8c  fymbolis  horas  ex- 
primendi  ,  hauferant. 

Horæ  ergo  i if*/ ,  apud  Græcos  8c  anni  tempefta- 
tes  &  horas  diei  fignificabant  ;  ita  ut  illæ  horæ 
anni ,  hæ  horæ  diei  eflènt.  Horæ  autem  anni  quæ 
très  primo  numerabantur  ,  quatuor  poftea  confti- 
tutæ  funt.  Horæ  vero  diei  duodecim  ,  ut  pluri- 
mum  numerabanturj  fed  jam  ab  antiquis  dies  in 
quatuor  præcipue  partes  divifa  fuit ,  8c  per  horas 
tertiam  ,  fextam  nonam  8c  vefperam  plerique 
partes  diei  diftinguebant;  id  quod  obfervatur  paf- 
fim  in  novo  Teftamento.  Fortafte  vero  diei  horæ 
cum  anni  horis  confonabant,  ita  ut  hora  tertia 
ver  ,  fexta  æftatem,  nona  autumnum,  vefpera  hie- 
mem  jrepræfentaret. 
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JUPITER. 


LIVRE  IL 

Qui  comprend  Jupiter ,  &  Tes  freres  &  fœurs , 
Junon ,  Vefta,  Neptune,  Pluton  &  Gérés. 

CHAPITRE  PREMIER. 


I  Jupiter  Colojfal  de  Verfailles  e(ï  un  chef-d'œuvre.  11.  Venus  de  Rome  à  Be~ 
rançon ,  de  Befançon  à  Verfailles.  111.  Enumération  des  principales  famés 
de  Jupiter,  qui  noient  dans  l'ancienne  Rome.  IV  Ce  Jupiter  par  oit  être  celui 
de  Samos  tranfporté  à  Rome  ,  &  fait  par  le  fameux  Myron  s  preuves. 

ET  E  Jupiter  de  la  planche  qui  fuit  repréfente  la  ftatuë  Cololfalle  de  Pt* 

I  Jupiter,  qu’on  voit  dans  le  jardin  de  Verfailles  ‘  au  fond  d’une  allée ,  XV  dh 

Jl _ J  à  main  gauche  en  defcendant  vers  le  Théâtre  d’eau.  Cette  ftatuë  i 

eft  de  la  plus  belle  antiquité,  &  ne  cede  en  rien  aux  Hercules  Farnezes , 
aux  Apollons  de  Belveder,  aux  Meleagres  de  Picchini,  &  à  quelques  autres 
ftatuës  antiques ,  qui  font  aujourd’hui  l’admiration  de  tous  les  connoifleurs. 

Elle  a  eu  le  deftin  de  plufieurs  autres  pièces  excellentes ,  qui  ont  été  long¬ 
temps  négligées  ,  ou  regardées  Amplement  comme  de  beaux  ouvrages , 
fans  qu’on  s’apperçût  quelles  meritoient  de  tenir  rang  parmi  ce  petit  nom¬ 
bre  de  miracles  de  l’art ,  qui  le  diftinguent  au-delïus  de  tous  les  autres.  Tel 
eft  ce  tronçon  de  ftatuë  qu’on  montre  aujourd’hui  au  Belveder  du  Vatican  , 

&  qu’on  appelle  le  torfo  de  Miquelange  5  parce  que  ce  fut  ce  grand  homme 
qui  reconnut  le  premier  que  cette  ftatuë  mutilée  ,  qui  n’a  ni  tête ,  ni  bras , 
ni  jambes ,  étoit  un  des  plus  beaux  ouvrages  qui  foit  forti  des  mains  des 


LIBER  II. 


J>)ui  Jovem  complecïitur  fratres  ipfius  ac  forores  ,  Junonem  ,  Veflam  , 

Neptunum  ,  Vlutonem  5  Cererem.  . 


CA  PUT  PRIMUM. 

7.  Jupiter  Colojfeus  Verfaliis  egregium  & 
fngularijfimum  opus .  I 1.  Rom  a  Ve  font  io- 
nem  ,  Vefntione  Verjaltas  tr anfatus.  III . 
Enumérant ur  prœcipua  Jovis  fatuœ  qua  in 
Roma  veteri  erant.  IV»  Hic  Jupiter  'vi¬ 
de  tur  ex  Samo  Romam  tranfatus  ,  dr  opus 
efe  Myronis. 

I.  X  Upitcr  ille  qui  in  fdquenti  Tabula  confpici- 
I  tur ,  Jovem  ilium  Coloflæum  repræfentat  qui 
J  in  hortis  Verfalianis  vifitur,  in  extremo  fub- 
diali  ambulacro,  ad  lævamdefcendentibus  adThea- 
trum  ,  ut  vocant ,  aquaticum.  Hæc  ftatua  elegan- 
tiftimam  antiquitatem  redolet  ,  nec  inferiov  eft 


eximiis  illis  fculptoriæ  artis  opificiis,  Hercule  Far- 
neiiano  ,  Apolline  Belvederenfi ,  Meleagro  Picchi- 
nienfi  ,  aliifque  veteribus  ftatuis ,  quæ  hujufmodi 
rerum  peritos  in  fui  admirationem  rapiun  t.  Idip- 
fum  illi  quod  aliis  excellentiflimis  ftatu  \s  accidit , 
quæ  diu  aut  negle&æ  fuerunt  ,  vel  ea  folum  exi- 
ftimatione  habitæ  ,  quaft  aliquid  non  vulgare  præ 
fe  ferrent  ,  nec  tamen  advertevetur  eas  cum  cæte- 
ris  artis  miraculis  locandas  e(Te,  quæ  præ  reliquis 
omnibus  fufpiciebantur.  Hujufmodi  eft  ille  ftatuæ 
truncus  qui  hodieq  ue  in  Belvedere  Vaticani  vifi¬ 
tur  ,  vulgarique  vdiomate  appellatur  ,  il  torfo  di 
Atichelangelo  ;  quoniam  infignis  ille  vir  prior  ani- 
madvettit  hanc  truncam  ftatuam  ,  capite  ,  brachiis, 
cruribufque  mutilam,  inter  præftantiffima  peritifïi- 
morum  Iculptorum  opéra  elle  computandam  :  pari 
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Sculpteurs.  La  ftatuë  dont  nous  parlons  a  eu  le  même  fort ,  ôc  on  la  regar- 
deroit  encore  aujourd’hui  avec  indifférence  ,  fi  feue  Madame  n’en  avoir  fait 
connoître  le  prix  :  cette  Princeffe  qui  avoit  un  goût  merveilleux  pour  toutes 
chofes ,  ôc  fur  tout  pour  ce  qui  regarde  l’antiquité ,  difoit  fouvent  que  cette 
ftatuë  étoit  déplacée  ,  ôc  que  fi  l’on  en  connoiffoit  le  mérité  on  ne  la  laifferoit 
pas  ainfi  expofée  à  Pair  ;  mais  qu’on  la  mettroic  à  couvert  dans  quelque  lieu 
dont  elle  feroit  fans  doure  le  principal  ornement.  Cette  grande  Princeffe 
m’a  fait  affez  fouvent  l’honneur  de  m’en  parler  en  ces  termes.  Perfuadé  de- 
fon  habileté  à  apprétier  ces  fortes  d’ouvrages ,  j’en  fis  faire  un  deffein  que  je 
lui  apportai.  Dès  le  premier  afpect ,  elle  me  dit  qu'elle  ne  reconnoiftoit  pas 
la  ce  beau  Jupiter,  ôc  quelle  fouhaitoit  que  j’allaffe  le  voir  moi-même,  pour 
lui  en  dire  mon  fentiment  ;  j’y  allai  avec  un  deffinateur  plus  habile  que  le 
précèdent  ;  je  la  confiderai  à  différentes  fois  pendant  près  de  deux  heures  ; 
ôc  tandis  que  le  deffinateur  travailloit ,  j’admirois  cet  air  de  tête ,  cette  ma- 
jefté  accompagnée  de  douceur,  exprimée  d’une  maniéré  prefque  inimitable  ; 
je  ne  fus  pas  furpris  que  le  fécond  deffinateur  ne  réüffit  guere  mieux  que 
l’autre  :  ce  feroit  un  coup  du  plus  grand  maître  que  de  la  bien  rendre.  Je 
reconnus  dans  cette  ftatuë  une  main  Grecque  :  ces  ouvrages  de  Sculpteurs 
Grecs  font  remarquables  par  une  certaine  élégance  qui  ne  fe  trouve  pas 
dans  les  autres.  Je  revins  trouver  Madame  à  faint  Cloud  ;  je  lui  rendis  compte 
de  ma  furprife ,  ôc  je  l’affûrai  que  je  n’avois  jamais  rien  vu  de  fi  beau  en  ce 
genre.  La  première  fois  que  je  vis  depuis  cette  Princeffe  au  Palais  Royal , 
elle  étoit  en  la  compagnie  de  M.  le  Regent ,  ôc  dès  quelle  m’apperçût  ;  La 
réfolution  eft  prife ,  me  dit-elle  ,  de  mettre  ce  Jupiter  dans  le  Château  de 
Verfailles  en  un  lieu  convenable.  Je  fuis  fur  que  cette  ftatuë  fera  toujours  le 
principal  ornement  du  falon  où  on  la  mettra ,  ôc  que  pour  la  plupart  des 
gens ,  elle  aura  tout  le  mérite  de  la  nouveauté ,  tant  l’idée  qu'on  en  a  eu  ci- 
devant  approchoit  peu  de  l’excellence  de  l’ouvrage. 

IL  II  n’y  a  perfonne  qui  ne  veuille  fçavoir  d’ou  eft  venu  ce  Jupiter  ,  ôc  qui 


forci  obnoxia  fuit  ftatua  qua  de  nunc  agitur  ,  atque 
ad  hodiernum  ufque  diem  inrer  vulgaria  forte  cen- 
feretur,  nid  Domina  Duciftà  Aurelianenfis  Philippi 
Ducis  mater,  quam  non  fine  magna  Galliæ  jaàu- 
ra  non  ica  pridem  defundtam  dolemus,  quanti  ea 
æftimanda  efiet  fæpe  dixifiet.  Eo  aucem  ilia  præ- 
dita  erat  judicio,  quo  nemini  non  notum  :  in  rebus 
vero  Veterum  monumenta  fpe&antibus  maxima 
pollens  fagacitate  ,  fréquenter  dicebat  :  illam  fta- 
tuam  non  condignum  fibi  locum  occupare ,  &  fi 
quanti  habenda  efiet  adverteretur  ,  non  fub  dio  re- 
manfuram  efie  ,  fed  advehendam  fore  in  locum 
aëris  injuriæ  non  patentem  ,  cujus  haud  dubie  loci 
præcipuum  foret  ornamentum.  His  me  fæpe  allo- 
quuta  eft  dignillima  Princeps.  Cum  autem  com- 
pertum  mihi  efiet  ,  quanta  ejus  efièt  in  his  æfti- 
mandis  peritia,  ftatuam  delineari  juffi ,  &:  exem- 
plum  fereniffimæ  Principi  attuli  ,  quæ  ftatim  de- 
lineatam  imaginem  repulic ,  in  qua  Jovem  ilium 
tam  elegantem  non  agnofceret ,  fed  cupere  fe  ait , 
ut  Jovem  ilium  adirem ,  &  quæ  mea  circa  ilium 
opinio  efiet ,  ipfi  referrem.  Eo  me  contuli ,  comité 
viro  ,  qui  delineandi  artem  magis  callebat ,  quam 
qui  prior  exemplum  fuum  dederat.  Jovis  ftatuam 
iteratis  vicibus  adii  ,  confideravi  ,  duabufque  fer¬ 
me  horis ,  etfi  non  continuis ,  hoc  fpedtaculo  cap- 


tus  fum.  Mirabar  ,  dum  ille  alius  delinearet ,  ma- 
jeftatem  illam  cum  fuavitate  conjuntftam ,  omnia- 
que  inimicabali  pene  more  exprelfa.  Quod  autem 
is  qui  fecundo  delineandi  partes  fufceperat ,  non 
multo  felicius  ,  quam  prior  rem  perfecifièt ,  id  cer- 
te  mihi  non  inexfpedtatum  accidit ,  quandoquidem 
efiet  lummi  in  arte  mâgiftri  exemplar  illud  pari 
elegantia  exprimere.  In  Jove  illo  marmoreo  ma- 
num  græcam  agnovi.  Græci  enim  artifices  quadam 
elegantia  laboris  inter  cæteros  eminent.  Mox  ad 
Sereniflïmam  Principem  redii  in  ædibus  S.  Clodo- 
væi  tune  agentem  :  me  ad  tantum  fpedtaculum 
obftupuifie  fafius  fum,  nec  unquam  tam  elegans 
eo  in  genere  opificium  vidifiè.  Neque  diu  poftea. 
eadem  adii  cum  filio  D.  Regente  tune  agentem  , 
ôc  ubi  primum  me  accedentem  vidit  ;  Jovem  ,  in- 
quit  ,  ilium  noftrum ,  in  Regias  Ædes  Verfalianas 
advehendum  efie  ftatutum  eft  ,  ubi  in  congruent! 
fibi  loco  erigetur.  Neque  dubito  quin  ftatua  hujuf- 
modi  ,  in  quocumque  ponatur  conclavi  ,  primas 
inter  alia  cimelia  habitura  fit  :  foreque  arbitrer 
fpedtaculum  omnibus  prorfus  novum  ;  quippe  qui 
nondum  fatis  advercerint  quanti  fit  artificii ,  quan- 
tæ  elegantiæ. 

II.  Neminem  put©  efie  quin  feire  percupiat  , 
undenam  hic  Jupiter  pvodierit  ;  ôc  quin  opter  ut 


ne 
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ne  îouhaite  qu on  remonte ,  s’il  fe  peut,  jufqua  fon  origine:  c’eft  ce  que 
nous  allons  tâcher  de  faire.  On  fç ait  qu  elle  étoit  ci-devant  à  Befançon ,  au 
jardin  du  Cardinal  de  Grandvelle ,  Ôc  qu’aprés  que  le  feu  Roy  eut  pris  cette 
place,  les  Meilleurs  de  Ville  lui  en  firent  préfent.  La  ftatuë  fut  apportée  â 
Verfàilies;  les  bras  étoient  caifés,  &  tout  le  bas  depuis  le  defïous  du  nom¬ 
bril  y  manquoit  :  le  refte  étoit  d  une  confervation  parfaite.  Pour  la  placer 
plus  commodément ,  on  la  termina  par  le  bas  en  Terme.  Ce  fut  Drouilli  , 
Sculpteur,  qui  fut  chargé  de  ce  travail,  ôc  qui  y  ajouta  quelque  draperie 
avec  un  aigle  au-deifus  de  la  bafe. 

Le  Cardinal  de  Grandvelle  étoit,  comme  tout  le  monde  fçait,  Miniftre 
premièrement  de  Charles  Quint,  ôc  puis  de  Philippe  Second  ,  Roi  d’Efpagne  * 
de  leur  temps  les  plus  puiiîants  Princes  de  l’Europe.  Long  temps  avant  qu’il 
parvint  au  Cardinalat,  lorfqu’il  geroit  à  Rome  les  affaires  de  Charles  Quint 
en  1541-  il  reçût  en  préfent  de  Marguerite  d’Autriche  ,  DuchefTe  de  Cama- 
rino,  cetre  ftatuë  mutilée,  qui  avoit  autrefois  été  admirée  dans  le  jardin  de 
Medicis  â  Rome.  Grandvelle  la  fit  porter  â  Befançon ,  &  la  plaça  dans  fon 
jardin  en  1546.  avec  l’infcription  fuivante,  qui  m’a  été  communiquée  par 
M.  l’Abbé  Marion ,  ôc  qui  fait  foi  de  ce  que  nous  venons  de  dire. 

Hanc  jovis  nobilcm  Jiatuam  ,  delicias  olim  in  vinea  Mediceorum  Romœ ,  ll- 
luftrijfima  Domina  Margarita  ab  Auftna  ,  Ducijja  Camarini  anno  mdxli.  d  Gr  an- 
vella,  cum  ibi  tum  Cœfaris  vices  ageret,  donavit ,  qui  eam  Vefuntium  tranflulit  , 
C 'gr  hoc  loco  pofuit  anno  mdxlvi. 

III.  Ce  Jupiter  étoit  donc  à  Rome:  voilà  ce  que  nous  en  fçavons  déplus 
certain  ;  refte  à  découvrir  en  quel  temple  il  avoit  été  mis ,  car  il  y  a  grande 
apparence  que  cette  ftatuë  coloflale  étoit  dans  un  temple.  On  ne  peut  réüflir 
dans  côtte  recherche  ,  qu’en  faifant  lenumération  de  tous  les  temples  de 
Jupiter ,  que  cette  grande  ville  renfermoit ,  Ôc  de  toutes  les  ftatuës  de  ce 
dieu  qui  y  étoient.  Nous  commencerons  par  le  Capitole  ,  qui  avoit  plus  de 
temples  ôc  de  ftatuës  de  Jupiter  que  tout  le  refte  de  la  ville. 

Le  Capitole,  une  des  fept  montagnes  de  Rome,  eft  plutôt  une  colline 
qu’une  montagne.  Dans  la  petite  enceinte  qu’il  occupoit  en  le  prenant 


ad  ejus  originem,  fî  fieri  queat,  veftigando  perve- 
nïamus.  lllud  autem  pro  modulo  noftro  nunc  agen- 
dutn  fufcipimus.  Norunt  pene  univerfi  ftatuam  il- 
lam  Vefontione  pridem  fuifte  in  hortis  Cardina¬ 
lis  Granvellæ.  Cum  autem  Ludovicus  XIV.  urbem 
illam  expugnavidet ,  datuam  cives  primarii  Régi 
dono  dederunt.  Statua  Verfalias  advedta  fuit.  Jam 
olim  brachia  inferiorefque  partes  ab  umbilico  ex- 
ciderat  ,  caetera  vero  nihil  pada  detrimenti  erant. 
Ut  commodius  porro  collocari  ôc  erigi  podèt  3  il- 
lud  nova  labore  curatum  ed  ,  ut  inferius  in  Her- 
mæ  formam  defineret.  Rem  perfecit  Druïüius 
fculptor  ,  cui  hæc  cura  demandata  eft  ,  qui  de  fuo 
quamdam  amiétus  laciniam  addidit ,  &  Aquilam 
fupra  badm  infculpdt. 

Cardinalis  Granvella,ut  ignorât  nemo,  Minifter 
fuit  primo  Caroli  Quinti  Imperatoris,  dehinc  Phi- 
lippi  fecundi  Regis  Hifpaniarum ,  qui  ævo  fuo  fue- 
re  omnium  per  Europam  principum  potentidîmi. 
Multis  ante  annis  quam  ad  Cardinalis  dignitatem 
promoveretur  ,  quando  Romts  Caroli  Quinti  ora- 
tor  agebat  anno  1541.  à  Margarita  Auftriaca  Ca¬ 
marini  Ducida  ftatuam  hanc  mutilam  dono  acce- 
pit,  quæ  olim  in  hortis  Mediceis  Romæ  fpe&acu- 
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lo  ôc  admirationi  fuerat.  Granvella  ipfam  Vefon- 
tionem  afportari  curavit ,  locavitque  in  horto  fuo, 
anno  1546.  cum  infcriptione  fequenti  ,  ex  qua  rei 
hiftoriam  edifcimus ,  quæque  mihi  à  V.  Cl.  D.  Ab- 
bâte  Marion  oblata  fuit. 

Hanc  Jovis  nobilem  ftatuam  ,  delîcias  olim  in 
Vinea  Mediceorum  Romœ  ,  illuftrijfma  Domina 
Margarita  ab  Auftria  ,  Ducijfa  Camarini  anno 
HDXLi.  a  Granvella ,  cum  ibi  tum  Cœfaris  vices 
ageret ,  donavit ,  qui  eam  Veftuntium  tranftulit ,  &' 
hoc  loco  pofttit  anno  mdxlvi. 

III.  Hic  ergo  Jupiter  Romac  erat  :  hoc  certo  di- 
cere  poftumus.  Jam  vero  reftat  explorandum  quo 
in  templo  fuerit  :  probabile  quippe  omnino  eft 
hanc  coloftèam  ftatuam  in  templo  fuiftè.  Id  vero 
nulla  alia  poftumus  via  perquirere  ac  deprehende- 
re  ,  quam  d  templa  omnia  Jovi  dicata ,  quæ  in  tam 
ampla  urbe  erant ,  eiiumeremus  ,•  ôc  fi  ftatuas  om- 
nes  Romanas  Jovem  repræfentantes  recenfeamus. 
A  Capitolio  autem  initium  ducimus  ,  ubi  plures 
crant  Jovis  ftatuæ  quam  in  reliqua  urbe. 

Capitolium  unus  ex  feptem  montibus  Romar ,» 
collis  verius  dicatur,  quam  mons.  In  ejus  ambitur 
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deouis  le  pied  il  y  avoit  une  quantité  prodigieufe  de  temples.  Quelques* 
uns  les  ont  fak  momer  jufqu'à  trois  cent  foixante  .  ce  qmpam.t  incroyable  ; 
il  eft  toujours  certain  que  le  nombre  en  etort  fort  grand.  De  ces  temples 
plufieurs  étoient  confacrés  à  Jupiter,  tous  fort  petits,  bas  celui 
nelloit  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  ,  qui  avoit  deux  cent  moins  leize  pieds 
Ï  long ,  &  une  largeur  proportionnée  :  chacun  de  ces  temples  avoit  des 
ftatuësSde  Jupiter.  Nous  allons  éxaminer  ces  ftatues ,  pour  voir  fi  a  la  faveur 
des  marquas  que  Moire  nous  fournit  fur  chacune  en  particulier,  nous 

nnurrions  reconnoître  celle  dont  nous  parlons. 

p  Le  Jupiter  du  grand  temple  qu’on  appelloic  par  excellence  Jupiter  a- 
pitolin ,  étoit  anciennement  de  plâtre  ,  félon  quelques-uns  ,  ou  de  terre 
cuite  félon  les  autres  :  on  le  fit  depuis  d’or  maffif  :  ce  ne  peut  donc  erre  ce¬ 
lui-ci  ,  qui  eft  de  beau  marbre  de  Paros.  Outre  cette  ftatue  principae, 
y  avoit  dans  ce  temple  une  autre  ftatue  de  Jupiter^  apportée  de  Prenefte  par 
T.  Quintius  Cincinnatus  ;  mais  celle-ci  ayant  ere  faite  peu  aptes  e  com¬ 
mencement  de  la  République  Romaine ,  long  temps  avant  que  d  habiles 
Sculpteurs  Grecs ,  ou  leurs  ouvrages ,  vmlfent  a  Rome  ,  on  ne  peut  pas  me¬ 
me  foupconner  que  ce  foit  celle  dont  il  eft  queftion.  Dans  la  cour  du  meme 
temple  on  voyoit  une  ftatue  de  Jupiter  de  bronze,  &  une  autre  de  Jupiter 
furnommé  Impcrmor  ,  portée  de  la  Maeedoine  par  T  Qumtius  Flaminms. 
Celle-ci ,  dit  Cicéron ,  fut  frappée  de  la  foudre  &  refaite  enfuite .  &  com¬ 
me  les  excellens  ouvriers  Grecs  n  ecoient  pas  encore  venus  a  Rome ,  _  je 
ne  crois  pas  qu’on  puiflè  raifonnablement  dire  que  c  etoit  celle  qu  on 
voit  aujourd’hui  à  Verfailles.  Les  autres  Jupiter  du  Capitole  ,  qui  avoient 
chacun  leur  petit  temple  ,  étoient  Jupiter  Feretrius ,  le  Jupiter  confacre  par 
Lucius  Furius  Prêteur,  un  autre  par  Qumtus  Mavcius  Ralla.  Tous  cés  Jupi¬ 
ter  ont  été  faits  en  des  temps  trop  anciens,  pour  que  le  foupçon  puifie  tom¬ 
ber  fur  quelqu’un  d’entr’eux.  Le  Jupiter  tonnant ,  que  nous  voyons  fur  les 
médaillés  ne  peut  être  celui-ci  ,  &  encore  moins  le  Jupiter  jeune  ,  qui 
n’avoit  point  de  barbe:  Jupiter  Cufios ,  ou  le  gardien,  &  Jupiter  conierva- 
teur,  ont  un  manteau  qui  leur  couvre  une  épaule ,  au  lieu  que  celui  ci  eft 
tout  nud ,  comme  les  faifoient  ordinairement  les  Sculpteurs  Grecs  ;  toute 


à  montis  radicibus  duèfco ,  temolorum  ingens  erac 
Humérus»  Quidam  ad  crecenta  8c  fexaginta  nurae- 
tant;  qux  res  fidem  omnem  fuperave  videtur.  Ut 
ut  res  eft ,  tetnpla  &  aediculas  facras  magno  ibi  nu¬ 
méro  fui  Se  certum  eft.  Ex  his  porro  templis  plu- 
rima  Jovi  erant  confecrata ,  omniaque  parva  erant, 
uno  excepto  temple  Jovis  Capitolini  ,  quod  longi- 
tudine  erat  ducentorum  ,  fedectm  minus  ,  pedum, 
ladtudine  autetn  longîtudini  congruenti.  In  ftngulis 
templis  ftatuæ  Jovis  \erant.  Quas  omnes  ftatuas 
modo  explorabimas ,  ut  aüatts  earum  notis  depre- 
hendamus  num  qua  earum  cum  hac  hodierna  con- 
veniat,  five  potius  ,  an  hxc  ipfa  fit. 

Jupiter  majoris  rempli  quod  t  l^»X‘0V  templum 
Jovis  Capitolini  appellabatur  ,  gypfea  erat  ftatua  , 
aut  fecundum  alios  fi&ilis.  Poftea  vero  ex  auro 
jfolido  confeéda  fuit ,  ideoque  nuüam  potuit  habere 
cum  hoc  Jove  aftinitatem  ,  qui  ex  marmore  Pario 
confiât.  Præter  hanc  prsecipuarrrftatuam  erat  ibi¬ 
dem  alia  ftatua  Prænefte  Romam  allata  per  T. 
Quin<5fcium  Cincinnatum.  At  cum  hxc  in  exordio 


fere  Reipublicx  Romanx  elaborata  fuiflèt >  diu  ante 
quarn  fculptores  Grxci,  aut  eorum  opéra,  Romam 
venirent ,  ne  fufpicari  quidem  poflum  ,  iilam  eflè 
de  qua  nunc  agitur.  In  ejufdem  rempli  atrio  vife- 
batur  ftatua  Jovis  xnea  ,  akeraque  Jovis  cogno- 
mine  Imperatoris  ex  Macedonia  à  T.  Quinètio 
Flaminio  Romam  allata.  Hxc  è  cælo  taèta  ,  in- 
quit  Cicero  ,  denuo  refeâra  fuit  :  At  cum  illi  ex- 
ceilentiflimi  Grxci  artifices  nondum  Romam  ve- 
niflènt,  vix  crederem  eam  eflè  ftatuam  quæ  ho- 
dic  Verfaliis  vifitur.  Alii  Joves  qui  in  Capitolio 
exftabanc,  &c  fuum  quique  templum  habebant, 
erant  Jupiter  Feretrius ,  Jupiter  à  Lucio  Furio  Prx- 
tore  confecratus  ,  aliufque  à  Quinto  Marcio  Ralla , 
qui  omnes  antiquiorum  erant  artificum  Italorum  > 
nec  poteft  quifquam  fufpicari  ex  iis  aliquem  ,  no- 
ftrum  hune  eflè  Jovem  Verfalienfem.  Jupiter  to- 
nans,  quem  m  nummis  confpicimus,  hîc  efle  ne- 
quir  ,  longe  minus  Jupiter  ille  Juvenis  didfcus  im- 
berbis.  Jupiter  Cuftos  8c  Jupiter  Confervator  ,  pal¬ 
lium  humero  geftant  :  hîc  autena  Jupiter  nudus 
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la  draperie  qui  le  ceint  en -bas,  &  qui  lui  remonte  fur  l’épaule  eft  mo¬ 
derne.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  quon  obfervoit  en  bien  plus  petit  nombre 
hors  du  Capitole ,  le  Jupiter  Propugnateur  qui  avoit  un  petit  temple  fur  le 
mont-Palatin  ,  &  dont  nous  voyons  la  figure  fur  les  médailles ,  ne  peut  pas 
être  celui-ci.  Il  n'y  a  point  d’apparence  non  plus  que  ce  fût  la  ftatuë  du 
temple  de  Jupiter  Redux  ,  que  Domitius  Baffus  &  les  foldats  étrangers  éri¬ 
gèrent  pour  lui  demander  l’heureux  retour  de  leurs  expéditions.  Voilà  à 
peu  près  tous  les  Temples  de  Jupiter  ,  du  Capitole  &  de  Rome  ,  qu  ont  ra3 
maffés  de  différens  auteurs ,  le  Donati  &  le  Nardini ,  les  deux  plus  habiles 

entre  ceux  qui  ont  fait  les  defcriptions  de  Rome.  . 

I V.  Mais  ils  en  ont  oublié  un  ,  dont  Strabon  fait  mention  dans  fon  qua¬ 
trième  livre ,  lorfqu’il  parle  du  temple  de  Junon  de  Samos.  Voici  fes  ter¬ 
mes  traduits  fur  l’original  Grec:  „  L’Hypetre  ,  dit-il ,  ou  la  partie  découverte 
du  temple  eft  pleine  de  ftatuës  d’excellens  ouvriers ,  dont  trois  coloffales" 
font  de  Myron.  Marc- Antoine  les  enleva  toutes  trois  :  mais  Angufte  en  refti-  a 
tua  deux  i  fçavoir  celle  de  Minerve,  &  celle  d’Hercule,  qu’il  fit  remettre  « 
fur  la  même  bafe  ;  &  n’en  garda  qu’une  ,  qui  étoit  celle  de  Jupiter  :  &  iTc 
la  mit  dans  un  petit  temple  ,  qu  il  fit  bâtir  fur  le  Capitole. tc 

Nous  voilà  fi  je  ne  me  trompe  fur  les  routes  pour  découvrir  quelque 
chofe:  nous  trouvons  ici  une  ftatuë  coloffale  de  la  main  de  Myron  ,  un  des 
plus  excellens  fculpteurs  que  la  Grece  ait  jamais  eu  ,  mife  par  Augufte  dans 
un  temple  qu’il  fit  bâtir  au  Capitole  ,  ce  qui  convient  parfaitement  a  la  fta¬ 
tuë  de  Verfailles  :  elle  eft  colofTale  ,  d’un  très-excellent  maître  Grec  :  il  1  on 
avoit  trouvé  la  ftatuë  entière ,  ou  fi  les  fragmens  avoient  ete  deterres  au¬ 
près  il  y  a  grande  apparence  que  cela  nous  auroit  épargne  la  peine  d  en 
chercher  l’auteur.  Ces  grands  maîtres  mettoient  ordinairement  leurs  noms 
à  la  cuifTe  ou  au  pied  des  ouvrages  qui  fortoient  de  leurs  mains ,  comme 
nous  voyons  dans  l’Hercule  de  Farnefe  ôc  dans  la  Venus  de  Médias.  Myron 
y  mettoit  auffi  le  fien  ,  comme  dit  Cicéron  dans  la  quatrième  Verrine  3  par¬ 
lant  de  r  Apollon  d’Argrigente ,  enlevé  par  Verres  .Cette  belle  ftatuë  d  Apollon > 
dit-il  ,  qui  portoit  le  nom  de  Myron  écrit  fur  la  cuifte  en  petites  lettres  d  argent - 
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omnino  eft:  nam  amidus  ille  quo  cingitur  .  quique 
fupra  humerum  reducitur,  à  Druillio  adduus  fûit. 

Extra  Capitolium  in  urbe  longe  pauctora  vile- 
bantur  quam  in  Capitolio  Jovis  templa  ,  longe 
pauciores  etiam  ftatuæ.  Jupiter  Propugnator  cujus 
ædicula  erat  in  Palatino  monte  ,  cujufque  ftatua 
in  nummis  confpicitur  ,  huic  ne  comparandus  qui- 
dem  eft.  Neque  verifimile  eft  etiam  elle  ftatuam 
rempli  Jovis  Reducis ,  quam  Domitius  Battus  & 
pereerini  milites  erexerunt  ,  ut  Jovem  fibi  propi- 
îium  in  expeditionibus  militaribus  facerent.  H*c 
fere  funt  omnia  Jovis  templa  quæ  in  Capitolio 
&  Romæ  oli'm  fuere ,  ex  varus  audoribus  colleda, 
à  Donato  atque  Nardino  :  hi  inter  eos  qui  Ro¬ 
main  defcripferunt ,  principem  obtinent  locum. 

IV.  Verum  illi  unum  templum,  unamque  ftatuam 
•prætermiferunt  >  de  qua  Strabo  libro  quartodeci- 
tno  ,  p.  438-  ubi  de  templo  Junonis  Samiæ  loqui- 
tur.  En  eius  verba  ex  Græco  exprelîa.  Hftttrum  > 
inquit,  c,L  pars  eft  fubdialis  temph  ,  opums  fiarns 
plénum  eft  ,  quarum  très  Mjroms  funt  coloffica  opéra 
Marcus  Antonius  omnia  fuftulit.  Augufus  vero  u 
Ktmifu  rcponenda  in  eadem  baft  :  Jovem  aatcm  tn  a 
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pitolium  tranftulit ,  adicula  ipfi  excitata. 

Jam  ,  ni  fallor  ,  reda  via  gradimur  ,  ut  veri 
quidpiam  exploremus.  Coloftîeam  quippe  ftatuam 
reperimus  Myrone  fculptore ,  qui  inter  eximios 
artifices  fuifiè  cenfetur  :  quæ  ftatua  repolira  fuit 
in  ædicula  ab  Augufto  in  Capitolio  excitata  -,  hæc 
àd  ftatuam  noftram  apprime  quadrant.-  Cololïica 
eft  eximiique  Græci  artificis.  Si  integra  reperra 
fuiftet  ftatua  ,  vel fi  ejus  etiam  partes  è  vicino  m- 
ventæ  fuiflènt  ,  ab  hujufmodi  perqmfitione  ,  ut 
probabile  admodum  eft,  exemti  fuifiemus  :  nam 
folebant  nobiles  illi  ftatuarii ,  nomen  fuum  in  fe- 
more  ,  aut  in  pede ,  aut  demum  alibi  ftatuarum 
fuarum  infculpere ,  ut  videmus  in  Hercule  Farne- 
fio  ,  inque  Venere  Medicea  ;  nominatim  autem 
Myro ,  ut  ait  Cicero  in  quarta  Verrina ,  nomen  fuum 
in  femore  ftatuarum  exarabat.  Sic  de  Apolline 
Asrieentino  à  Verre  fublato  ait  ipfe  :  Signum  Apol-- 
Unis  " pulcherrimum  ,  cujus  in  femore  litteruhs  rnmu- 
tis  argenteis  nomen  Mjronis  erat  infcnptum.  Sed 
hoc  privati  gaudio  ad  inftitutum  pergamus. 

Hadenus  omnia  quadrant.  Videamus  ergo  an 
aliam  quampiam  noiam ,  quæ  con  jcAnrs  nofttx  ta- 
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autre  marque  pour  appuyer  cette  conjecture.  Miron  dilputoit  dans  Part 
de  la  ftatuaire  avec  les  plus  grands  maîtres  de  la  Grece  ,  avec  les  Phidias  &c 
les  Praxiteles ,  les  Polycletes ,  les  Lyfippes.  Vitruve  dans  la  préface  de  fon 
troifiéme  livre ,  parlant  de  ces  Sculpteurs  du  premier  rang ,  qui  par  leurs 
ouvrages  s  etoient  acquis  une  gloire  immortelle ,  place  Myron  devant  tous 
les  autres  :  comme  font ,  dit-il  ,  Myron ,  Polyclete  ,  Phidias  &  Lyfippe.  Myron 
eft  célébré  par  plufieurs  auteurs ,  &  fur  tout  par  les  poètes  :  François  Junius 
a  ramaffé  tous  leurs  paflàges ,  comme  on  peut  voir  dans  l’article  de  Myron. 
Je  me  contenterai  de  marquer  ici  une  chofè  qui  lui  a  échappé  :  c  eft  que  Cicé¬ 
ron  dans  fon  livre  intitulé ,  Brutus  >  fe  fert  de  ces  exprelfions ,  qui  paroiflent 
avoir  autrefois  paffé  en  proverbe  :  cela  me  charme  autant  quun  ouvrage  de 
Myron.  Cela  me  plaît  autant  quune  ftatuë  de  Phidias.  Ce  qui  femble  prouver 
que  les  anciens  regardoient  ces  deux  Sculpteurs  comme  ceux  qui  avoient 
le  plus  excellé  dans  Part  de  la  ftatuaire. 

Cicéron  &  bien  d’autres  auteurs  remarquent  que  de  ces  grands  maîtres 
chacuu  excelloit  en  certaines  chofes ,  &  ne  réüftilToit  pas  fï  bien  en  d’autres. 
Myron  lemportoit  fui  tout  a  bien  faire  les  tetes.  L  auteur  dd  derennium  y 
donne  a  entendre,  que  pour  quune  ftatuë  fut  de  la  derniere  perfection , il 
faudroit  que  fa  tête  fut  de  Myron  ,  les  bras  de  Praxitèle ,  &  le  tronc  du 
corps  de  Polyclete.  Si  ma  conje&ure  eft  approuvée ,  j’avoue  que  j’aurai 
peine  a  me  defendre  de  quelque  complaifance ,  de  ce  qu’aprês  avoir  con¬ 
fédéré  long-temps  cette  ftatuë  fans  penfèr  a  fon  auteur ,  j’en  fis  le  rapport  à 
Madame ,  en  lui  difant  que  c  etoit  la  plus  belle  tête  que  jeu  fie  vu  de  ma 
vie  3  &  que  je  n’avois  jamais  remarqué  tant  de  majefté  &  tant  de  dignité  v 
jointe  avec  tant  de  douceur.  Cetoit  en  ces  airs  de  tête  que  Myron  excel¬ 
loit  pardelfus  tous  les  autres  ;  il  ne  réüftifloit  pas  fi  bien  à  exprimer  une  vio¬ 
lente  paflion ,  comme  le  témoignent  plufieurs  anciens  qui  avoient  confé¬ 
déré  les  ouvrages. 

t  On  voit  dans  la  même  planche  1  un  médaillon  du  Roi ,  frappé  à  Samos ,  où 
font  repréfentés  Jupiter  &  Hercule.  Jupiter  tout  nud  tient  d’une  main  la  foudre 
&  de  1  autre  une  pique.  Il  paroit  certain  que  Jupiter  eft  ici  à  la  maniéré  quon 
le  reprelèntoit  a  Samos ,  &  cette  maniéré  ils  l’avoient  fans  doute  prife  de  ce 


veat  deprehendere  poflîmus.  Myro  de  peritia  in  arte 
ftatuaria  cum  excellenti {Tunis  quibufque  Græciæ 
fculptoribus  ,  cum  Phidia  ,  Praxitèle ,  Polycleto  , 
Lyfippo  contendebac.  Vitruvius  in  præfatione  ad 
tertium  librum  ,  de  illis  præcipuis  fculptoribus 
agens  ,  qui  aterna  memorU  ad  pofteritatem  funt  per¬ 
manentes  ,  &  qui  nobilitatem  ex  arte  funt  confe- 
quuti ,  hos  principes  memorat  ,  Myronem  ,  quem 
priorem  locat ,  Polycletum  ,  Phidiam  ,  Lyfippum. 
Myron  à  plurimus  feriptoribus  celebratur ,  maxi¬ 
me  vero  a  Poëtis.  Eorum  loca  Francifcus  Junius 
collegit ,  ut  videre  eft  ubi  de  Myrone  agit.  Satis 
erit  li  quidpiam  ab  ipfo  prætermilfum  hic  annota- 
verim  ;  nempe  Ciceronem  in  libro  qui  Brutus  in- 
feribitur ,  his  comparationum  modis  uti ,  quæ  vi- 
dentur  in  proverbia  abiiftè  ,  quafi  Atyronis  opus  de- 
leffat ...  ut  Phidia  Jîgnum  Jimul  afpefîum  &  proba- 
tym  eft.  Quo  probatur  Veteres  illos  ,  quafi  præci- 
puos  excellentilfimofque  hos  ftatuarios  artifices 
habuiflè. 

Cicero  aliique  obfervant  hofee  artis  Magiftros 
certis  in  rebus  excelluiftè  ;  in  aliis  vero  non  item, 
îdyro  autem  in  capite  humano  fculpendo  cæteris 


anteibat.  Au&or  ad  Herennium  lib.  4.  ita  loqui- 
tur ,  ut  ex  didis  ejus  eruatur  hanc  fuiftè  Veterum 
opinionem  ;  nempe  ut  ftatua  omnibus  fuis  parti- 
bus  &  numeris  abfoluta  eflèt ,  oportere  caput  efle 
Myronis  ,  brachia  Praxitelis ,  pedus  Polycleti.  Si 
conjedura  mea  peritis  dodifque  viris  probata  fue- 
rit  :  vix  a  me  obtinere  potero ,  ne  ea  in  re  mihi 
placeam  ,  quod  ftatuam  illam  diu  {peculatus,  cum 
ea  quæ  obfervaveram  ,  referrem  Dominæ  Ducifli 
Aurelianenfi,  dixerim ,  etfi  nondum  quidquam  de 
fculptore  cogitaflèm ,  me  nunquam  caput  &  vul- 
tum  tam  eleganter  &  petite  elaboratum  vidiflê* 
neque  tantam  obfervavifle  majeftatem  cum  fuavi- 
tate  conjundam.  Ea  in  re  maxime  Myron  cæteris 
præcellebat  ,  neque  perinde  eleganter  agebat  # 
quando  vehementem  violentumque  aftedum  ani- 
mique  perturbationem  exprimere  cupiebat  ,  ut  te- 
ftificabantur  ii  qui  ejus  opéra  infpexerant. 

In  eadem  tabula  nummus  Regius  cojnfpicitur' 
Sami  eufus  >  ubi  Jupiter  &  Hercules  repræfentan- 
tur.  Jupiter  nudus  manu  altéra  fulmen  tenet ,  al¬ 
téra  haftam.  Certum  videtur  Jovem  hic  repræfen- 
tari  ,  quo  pado  Sami  depingi  folebant  j  hune  vero* 


JUPITER 
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Jupiter  qui  avoit  autrefois  orné  leur  ville  ;  de  ce  Jupiter  du  célébré  Myrdn* 
qui  le  difputoit  avec  les  plus  habiles  Sculpteurs  de  la  Grece,  de  même  que  les 
Cnidiens  repréfentoient  fur  leurs  médailles  leur  belle  Venus  de  Pratfitele , 
comme  nous  verrons  plus  bas.  Or  cette  ftatuë  de  Verfailles  avoit  à  peu  près 
quand  elle  étoit  entière ,  la  même  forme  que  le  Jupiter  de  la  médaille  de 
Samos.  Il  étoit  tout  nud  comme  il  left  dans  la  médaille  :  car  la  draprrie 
qui  paroit  fur  une  épaule  a  été  ajoutée  par  Drouilli.  Les  tronçons  des  bras 
qui  relient  conviennent  alfez  à  l’attitude  d’un  homme  qui  tiendroit  quelque 
choie  à  chaque  main.  Voilà  ma  conjecture  ^  que  je  foûmets  au  jugement  des 
plus  habiles. 


Samii  modum  mutuati  erant  ex  ilia  ftatua  quæ 
olim  eorum  urbem  exornaverat  :  ex  illo  nempe 
Jove  Myronis ,  qui  cum  optimis  Græciæ  fculptori- 
bus  concertabat.  Eodem  modo  Cnidii  in  nummis 
fuis  repræfentabant  elegantem  illam  Venerem  , 
quam  ipfis  PraXiteles  elaboraverat.  Porro  hæc  fta¬ 
tua  Jovis,  quæ  Verfaliis  eft,  quando  integra  erat, 
cjufdem  état  iormæ ,  cujus  Jupiter  ille  in  nummo 


Samiorum.  Nudus  certe  erat ,  ut  in  nummo  :  nam 
lacinia  ilia  vel  pânnus  qui  circa  humerum  com¬ 
parer,  à  Druillio  additus  fuit ,  ut  diximus.  Trun- 
cata  brachia ,  ut  hodieque  fuperfunt ,  virum  fatis 
référant  in  utraque  manu  aliquid  tenentem*  Cæ- 
terum  conjedturam  meam  peritorum  judicio  Übeitf 
permitto. 


CHAPITRE  II. 


I.  Jupiter  foudroyant  9  &  Jupiter  à  deux  foudres  ,  qui  préfide  aux  ferment* 
II*  Autres  images  de  Jupiter  fur  des  médaillons*  Jupiter  le  pluvieux .  II L  Au - 
très  Jupiter *  1K  Jupiter  Hammon . 


I.T  E  Jupiter  fuivant  qui  tient  la  foudre  élevée  5  eft  celui  que  les  an- 

I  ^  tiens  1  appelaient  Jupiter  Fulgerator  >  Jupiter  foudroyant  >  nommé 
fur  les  médailles  Grecques  Zil H  KcLTeuStXTM*  C’ell  Jupiter  vangeur  ,  qui  me¬ 
nace  les  malfaiteurs.  On  voit  quelquefois  Jupiter  tenant  la  foudre  élevée 
d’une  main  feulement  :  &  d’autres  fois  3  quoique  rarement  3  outre  cette 
foudre  qu’il  éleve  d’une  main  3  il  en  tient  encore  une  à  l’autre.  Nous  en 
avons  donné  un  de  cette  forme  au  premier  tome  de  l’Antiquité  3  pl.  IX. 
tiré  du  cabinet  de  M.  Foucault.  En  voici 1  encore  un  autre  du  cabinet  de 
M.  Mahudel }  il  eft  d’argent ,  &  de  la  grandeur  de  cette  image.  La  foudre 
qu’il  tient  d’une  main  eft  différente  de  celle  dont  il  paroît  menacer  de  l’au¬ 
tre  ;  l’une  reffemble  à  un  tifon  ardent  &  flamboyant  des  deux  côtés ,  &  l’au¬ 
tre  eft  compofee  de  fléchés  qui  Ce  croifent  :  on  en  trouve  fbuvent  de  l’une 
êc  de  l’autre  maniéré.  Ceft  de  ce  Jupiter  à  deux  foudres  que  Paufànias  fait 

■  ■  —  - -  - - - - -  — -1- .  -  ■  •  -  ■  • 


C  A  P  U  T  IL 

Jupiter  fulgerator  ,  dr  Jupiter  fulmina  duo 
gefans  ,  Horcius  diffus  ,  qui  juramentis 
frxfidebat.  II*  Alix  icônes  Jovis  in  num¬ 
mis  maximi  moduli.  Jupiter  pluvius.  III* 
Alix  Jovis  imagines.  IV.  Jupiter  Ham¬ 
mon. 

I.  T  S  qui  fequitur  Jupiter  ,  »  qui  fulmen  quafî  vi- 
X  braturus  erigit,  ille  eft  quem  Veteres  hoc  no¬ 
mme  donabant ,  Jupiter  fulgerator  ,  qui  in  grap- 
cis  nummis  vocatur  Zt'vf  kato. iCxtik  Eft  autem  Jupi¬ 
ter  v index  qui  feeleftis  minas  intentât.  Nonnun- 


quam  confpicitur  Jupiter  elata  manu  fulmen  te- 
nens  ;  aliquando  etiam  ,  fed  rarius ,  cernitur  altéra 
manu  ere&um  fulmen  tenens,  &  altéra  quoque 
manu  fulmen  aliud  comple&ens.  Huyufmodi  Jo- 
vem  dedimus  in  primo  Antiquitatis  explanatæ  to- 
mo ,  Tabula  i  x.  Mufeo  Domini  Faucault  educ- 
tum.  En  1  alium  iftiufmodi  ex  Mufeo  D.  Mahudel  * 
qui  argenteus  eft ,  eadem  qua  hic  exhibetur  ma- 
gnitudine.  Fulmen  quod  altéra  manu  tenet ,  diffère 
ab  eo  quo  altéra  minas  intentât.  Aliud  titioni  ar- 
denti  &  flammam  emittenti  fimile  eft  ;  aliud  de- 
cuftàtis  fagittis  conftare  videtur.  Utriufque  formæ 
fulmina  fréquenter  occurrunt.  Hune  duobus  ar- 
matum  fulminibus  Jovem  commerriorat  Paufania* 

G  iij 
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mention,  Eliac.  i.c.  z4-  »  Au  mur  d’Altis,  dit-il,  on  voit  Jupiter  tourné 
y  vers  le  couchant.  Il  n’y  a  point  d’infcription  qui  nous,  apprenne  qu.i  eft  Ion, 
”  auteur  ;  mais  l’opinion  commune  eft  que  Mummius  lerigea  après^  la 
5,  victoire  contre  les  Achéens.  Le  Jupiter  pofe  dans  le  lieu  ou  le  Sénat 
yy  s’aflemble ,  eft  de  toutes  lesftatuës  de  ce  dieu,  celle  qui  infpire  aux  per- 
”  fides  une  plus  grande  terreur  :  on  l’appelle  Jupiter  Horcius ,  comme  qui 
”  diroit  Jupiter  qui  préfide  aux  fermens  :  il  tient  une  foudre  à  chaque  main  ; 
”  c’eft  devant  lui  que  tant  les  Athlètes  [que  leurs  peres,  leurs  freres ,  &  Jes 
”  maîtres  du  Gymnafe  ,  jurent  fur  les  membres  découpés  d’un  fanglier  immo- 
”  ,  qu’ils  n’  iferont  d’aucune  furpercherie  dans  la  célébration  des  jeux  Olym¬ 

piques.  Les  Athlètes  jurent  aufli ,  qu’ils  ont  employé  dix  mois  entiers  à 
,,  s’éxercer  aux  jeux  ou  ils  doivent  difputer  la  palme.  Ceux  qui  prefident  ail 
,j  choix  des  jeunes  garçons,  &  des  jeunes  chevaux,  jurent  encore,  qu’ils  en 
„  ont  porté  leur  jugement  félon  l’équité ,  fans  s’être  laide  corrompre  par 
des  préfens  ,  &  qu’ils  garderont  un  fecret  inviolable  fur  ce  qui  les  a  obli- 
„  gés  de  choifir  ou  de  rejetter  tels  ou  tels.  Il  ne  me  vint  point  en  penfee  % 
,,  dit  Paufanias ,  de  demander  ce  que  l’on  faifoit  du  fanglier  immolé ,  après  le 
„  ferment  fait.  Je  Içai  que  les  anciens  ne  marigeoient  jamais  de  la  chair  des 
„  vidimes  fur  lefquelles  on  avoit  fait  quelque  ferment:  &  Homere  nous  ap- 
„  prend  que  le  fanglier  fur  lequel  Agamemnon  jura  qu’il  rendoit  à  Achille 
„  Brifeide  telle  qu’il  l’avoit  prife ,  fut  jetté  dans  la  mer  par  le  herault.  Pau¬ 
fanias  parle  encore  d’un  autre  Jupiter  de  bronze ,  qui  avoit  fîx  coudées 
de  haut  ,  &  qui  tenoit  un  foudre  à  chaque  main. 

II.  Le  médaillon  3  fuivant  eft  un  revers  d’Antonin  Pie.  Jupiter  eft  repréfenté 
fur  une  montagne  ,  répandant  de  fa  main  la  pluye  en  grande  abondance.  An 
bas  de  la  montagne  eft  un  petit  temple  ,  &  plus  bas  un  homme  étendu  ôc 
couché  ;  c’eft  le  Cayftre  ,  fleuve  des  Ephefiens.  Jupiter  qui  répand  la  pluye 
eft  appellé  Jupiter  pluvius ,  &  chez  les  Grecs  zîu<  On  le  voit  peint  dif¬ 
féremment  dans  d’autres  images.  Dans  celle  que  nous  avons  donnée  à  la 
planche  xm.  du  premier  tome  de  l’Antiquité,  Jupiter  répand  la  pluye  à 
grands  flots  de  fes  bras ,  de  fes  mains ,  de  fa  tête  ,  de  fa  barbe  ;  ici  les  goûtes 
d’eau  tombent  de  fa  main  feulement.  L’infcription  Greque  eft  mim*  e$e~ 
sihn.  Une  autre  médaille  a  nEias  es-esisîn  Fins  Ephefiomm ,  ce  qui  veut 


Eliacorum  primo  ,  cap.  14.  Eft  etiam ,  inquit ,  ad 
Altis  murmn  ad  folis  occafttm  converfius  fine  infcrip- 
ûone  ulla.  Narratur  hic  à  Mumrnlo  dicatus  ex  Achaï- 
cis  manubiis.  In  curia  Senatus  J ovis  eft  fignum  ,  per - 
fidis  hominibus  plus  quant  alia  figna  omnia  formidan- 
dum  :  Horcius  illi  cognomen  ,  quod  eft  jurisjurandi 
vindex.  Utraque  manu  fulmen  tenet.  Solemne  vero 
eft  Athletis  omnibus  eorumque  patribus  ,  fratribus  , 
gymafii  magiftris  ,  fuper  exfeclis  apri  membris  ju- 
rare  ,  nihil  je  fraudis  admijfuros  in  ludis  Olympicis. 
Athleta  autem  hoc  infuper  jurant ,  fe  decem  conti¬ 
nuas  rnenfes  in  ludicram  propoftti  certaminis  exerci- 
tationem  confumfijfe.  Jurant  pr&terea  ii  qui  vel  de 
viris ,  vel  de  pullis  equorum  in  certamen  prodituris 
judicium  laturi  funt ,  ob  rem  judicandam  pecuniam  fe 
nullam  capturas ,  fed  ex  aquo  &  bono  faüuros  :  qua 
re  vero  adducli  quemvis  au  probarint  aut  improba- 
rint ,  fe  non  ejj'e  in  vulgus  prolaturos.  Aper  veroille, 
pergit  Paufanias  >  confeclio  juramento  cuinam  fit  ufui 
percontari  in  mentem  non  venu.  Veteri  quidern  more 
fancilum  erat ,  ne  vie  lima  vefierentur  hommes  fuper 


qua  jusjurandum  conceptum  fuijfet.  Id  Homerus  tefta - 
tur ,  cum  exfeHum  ilium  aprum  fiuper  quo  Agamemnort 
juraverat ,  Brifeidem  fe  non  attigijfe  ,  in  mare  à  pre- 
cone  abjeÜum  dicit.  De  alio  item  Jove  æneo  agit 
Paufanias  in  Eliacorum  primo,  cap.  zz.  altitudine 
cubitorum  fex  ,  qui  in  utraque  manu  fulmen  te- 
nebat. 

II.  Nummi  s  fequentis  Antonini  Pii  poftica  pars, 
Jovem  exhibet  in  monte  fedentem  ,  &  copiofe 
aquam  manu  éffundentem.  Ad  montis  radices  par- 
.  vum  templum  eft ,  inferiufque  vir  fedens  ,  hîc 
Cayfter  eft  Ephefiorum  fluvius.  Jupiter  imbrem 
effundens ,  Pluvius  dicitur ,  græce  vero  Zivs  oy.Bgiof. 
Alio  ritu  depingitur  in  quibufdam  fehematibus. 
In  eo  quod  protulimus  Tabula  x  1 1 1.  tomi  primî 
Anriquitatis  explanatæ ,  Jupiter  pluviam  ingentem 
effundit ,  è  brachiis  ,  ex  manibus  ,  ex  capite ,  è  bar¬ 
ba.  Hîc  guttatim  aqua  è  manu  tantum  decidit.  In- 
feriptio  græca  eft  nEIUN  E&&21UN.  In  al  £ 
nummo  legitur  ri  El  02  E<î>E2ifiNj  Pitts  Ephf 
forum  ,  quod  ,  meo  quidern  judicio  ,  Imper  ai  or 
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dire  à  mon  avis  t  Empereur  Antonin  PIE  des  Ephefiens ,  termes  qui  marquent 
l’attachement  des  Ephefiens  pour  l’Empereut  alors  régnant  ,  «if»»  e?««w 
Piorum  Ephefiorum.  Ils  s’appellent  ainfi  par  rapport  à  l’Empereur  Antonin  Pie  » 
de  même  que  fous  Antonin  Caracalla  *  Ancyre  &  Byzance  s’appellent  An- 
toninienes  fur  les  médaillés* 

I ÏI.  Le  revers  fuivant  4  qui  eft  de  M.  Aûrele ,  eft  fort  remarquable  :  Ju-  4 
piter  de  Smyrne  eft  aftis  devant  Jupiter  de  Laodicée  >  furnommé  Phiklethes , 
qui  eft  debout  ;  celui-ci  tient  l’aigle  &  une  piqué ,  celui  de  Smyrne  tient 
d’une  main  la  pique  ,  &  de  l’autre  une  victoire.  L’infcription  eft  curieufe  , 

A r}a\oç  ro$i  çris  raïs  rrar/tai  Attalus  Sophifte  a  fait  frapper  cette  médaille  pour 
Smyrne  &  pour  Laodicée  3  dont  les  noms  fe  voyent  écrits  en  abrégé 
dans  l’exergue.  Il  regardoit  ces  deux  villes  comme  fa  patrie  ;  P.  Claudius 
Attalus  étoit  ou  Prêteur  des  deux  villes  de  Smyrne  ôc  de  Laodicée. 

Il  fe  nomme  ici  Sophifte  ,  nom  dont  on  fe  faifoit  honneur  dans  ces  temps-là: 
ainfi  s’appelloient  les  Philofophes  &  les  gens  d’une  grande  érudition.  Ici 
Attalus  préféré  le  nom  de  Sophifte  à  celui  de  Prêteur. 

On  demandera  fans  doute ,  pourquoi  deux  Jupiter  dont  l’un  eft  aftis , 
l’autre  debout,  devant  Jupiter  même.  Nous  voyons  certainement  deux  Jupi¬ 
ter  ,  dont  l’un  eft  pour  Smyrne  ,  &  l’autre  pour  Laodicée  ;  l’un  &  l’autre 
apparamment  en  la  même  forme  qu’il  étoit  honoré  dans  fa  ville.  C’eft  une 
choie  tout  à  fait  finguliere  de  voir  enfemble  Jupiter  pour  l’une  5  &  Jupiter 
pour  l’autre  ville  :  le  Jupiter  aftis  femble  précéder  en  dignité  celui  qui  eft 
debout  3  de  même  que  dans  le  médaillon  qui  eft  au  deftous  Hercule  moin¬ 
dre  en  dignité  eft  debout  devant  Jupiter  aftis.  Peut-être  que  celui  qui  eft  aftis 
eft  ici  pour  la  plus  confiderable  des  deux  villes,  &  celui  qui  eft  debout  pour 
la  moindre.  La  plus  grande  étoit  fans  doute  Smyrne  ,  qui  difputoit  pour  la 
primauté  avec  Ephefe  &  Pergame ,  comme  nous  verrons  en  fon  lieu. 

Le  Jupiter  5  fuivant  qui  eft  auprès  d’un  arbre  ,  a  un  aigle  à  fes  pieds  :  il  5 
tient  d’une  main  une  viétoire ,  &c  de  l’autre  une  pique.  Le  médaillon  tf  de  6 
Quintus  Herennius ,  fils  de  l’Empereur  Dece^  montre  dun  cote  Ion  bufte, 

&  de  l’autre  Jupiter  aftis  &  Hercule  debout  devant  lui.  L’infcription  Grecque 


Antoninus  PIUS  Ephefiorum  fignificat  :  quibus  ver- 
bis  Ephefiorum  erga  Imperatorem  tune  rerum  mo- 
deratorem  affe&us  exprimitur  î  irûwv  E pitrîeov ,  pio¬ 
rum  Ephefiorum  ira  feipfos  appellant  in  honorem 
Antonini  Pii  ,  quemadmodum  8c  fub  Antonino 
Caracalla  Ancyra  8c  Byzantium  urbes  in  nummis 
Antoninianæ  vocântur. 

III.  Numrnus  4  fequens  Marci  Aurelii  obfervanl 
dignus  eft.  In  poftica  nummi  parte  Jupiter  Smyr- 
næus  fedet  ante  Jovem  Laodicenum  ftantem  co- 
gnomento  Philalethen.  Hic  aquilam  tenet  &  ha- 
ftam  ;  Smyrnæus  vero  altéra  manu  haftam ,  altéra 
vi&oriam  tenet.  Infcriptio  fingularis  admodum  fie 
liabet  :  ArlaKos  trot piïàs  raïs  varfirii  Attalus  Sophijla 
urbibus  patriis ,  id  eft  Attalus  Sophifta  hune  cudî 
nummum  curavit  pro  Smyrna  8c  pro  Laodicea , 
quarum  nomina  ,  etfi  non  integra  j  in  exergo  le- 
guntur.  Utramque  vero  urbem  Attalus  quafi  pa- 
triarn  habebat.  Publius  Claudius  Attalus  erat 
rfarnyof ,  five  Prartor  Smyrnæ  atque  Laodiceæ.  Hic 
Sophiftam  fe  dicit ,  hocque  nomine  quafi  hono- 
rifico  utitur;  nam  hoc  nomine  Philofophi  virique 
eruditione  confpicui  illo  ævo  gloriabantur ,  Atca- 


lufque  Sophiftæ  nomen  Prætoris  titulo  preferr. 
Hîc  autem  quæratur  cur  Joves  duo  *  cur  alter  fe- 
deac  j  alter  ftet  ante  fedentem.  Joves  certe  duos 
cernimus  quorum  alius  pro  Smyrna,  alius  pro  Lao- 
diceâ  adeft  ,  &  ut  verifimile  eft  ,  ea  forma,  eo  cul- 
tu  hïc  exhibentur  ,  quo  in  illis  civitatibus  coleban- 
tur.  Res  eft  fane  fingularis  Jovertt  pro  hac,  Jovem 
pro  ilia  civitate  fimul  adeflè.  Qui  Ÿero  fedet  Ju¬ 
piter  ,  dignior  illo  Jdve  videtur  qui  ftat  eoram 
fedente ,  quemadmodum  in  numirio  infra  pofito , 
Hercules  minor  ftat  ante  Jovem  fedentem  ,  utique 
majorem.  Fortaftè  autem  ille  qui  fedet  pro  majore 
civitate  adeft  ,  qui  ftat  vero  pro  minore.  Major 
porro  haud  dubie  Smyrna  erat  quæ  rrspi  <arpar uav 
contendebat  cum  Ephefo  8c  Pergamo  ,  ut  pluribus 
dicetür  alio  loco. 

Qui  fequitur  5  in  Tabula  Jupiter  prope  arborem 
ftans ,  ad  pedes  aquilam  habet,  atque  altéra  manu 
tridentem  ,  altéra  haftam  tenet.  Quinti  Herennii 
Decii  Imperatoris  filii  s  nummüs  ,  ex  altéra  facie 
Q.  Herennii  protomen ,  ex  altéra  vero  Jovem  fe¬ 
dentem  ,  8c  coram  eo  ftantem  Herculem  monf- 
trat.  Infcriptio  græca  fie  legitur ,  n  s-pamy*  K>- 
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dit  quelle  a  été  frappée  à  Pergame,  fous  le  prêteur  Cominius  Flavius  Gly- 
con ,  Théologien  :  C’étoit  une  dignité  facrée ,  comme  celle  de  Prêtre ,  de 
Pontife  &  de  Prophète  ;  Cicéron  parle  de  ces  Théologiens  au  paffage  que 
nous  avons  déjà  rapporté  du  troifréme  livre  de  la  Nature  des  dieux  :  Ceux 
quon  appelle  Théologiens ,  dit-il ,  comptent  trois  Jupiter.  Les  Théologiens 
de  ces  temps  -là  croient  donc  ceux  qui  palfoient  pour  les  mieux  inftruits  fur  la 
nature  des  dieux,  fur  leur  généalogie,  fur  la  diftin&ion  de  ceux  qui  por- 
toient  le  même  nom  ;  enfin  fur  tout  ce  qui  regarde  la  divinité  ,  &  qui 
étoient  en  état  d’en  faire  leçon  aux  autres.  L’infcription  de  l’exergue  dit, 
que  les  Pergameniens  font  les  premiers  qui  ont  été  trois  fois  Néocores. 
Nous  parlerons  des  Néocores  au  fécond  tome  de  ce  Supplément. 

Le  Jupiter  7  du  médaillon  qui  vient  après ,  porte  un  grand  manteau  qu’il 
étend  fur  l’Empereur  &:  l’Impératrice  qu’on  voit  à  fes  côtés  de  fort  petite 
taille,  &:  comme  des  enfans,  fi  l’on  les  mefure  fur  celle  de  Jupiter.  Ce  qui 
eft  ordinaire  dans  les  médailles,  &  dans  les  autres  monumens,  les  Empe¬ 
reurs  &  les  perfonnes  de  la  première  qualité  y  font  repréfentés  fort  petits , 
tels  qu’ils  croyoient  être  fi  on  les  comparoir  au  pere  des  dieux  ,  &  au  Roi 
des  hommes  ,  fous  la  proteétion  duquel  ils  fe  rangeoicnt. 
g  Dans  8  le  médaillon  fuivant  qui  eft  entré  ,  je  ne  fçai  comment,  dans  cette 
planche,  on  voit  d’un  côté  les  trois  Empereurs  ,  Septime  Sévére ,  &  les  deux 
fils  Caracalla  &  Geta  alfis.  Septime  Sévére  eft  au  milieu ,  &  les  deux  fils  à 
fes  côtés  :  l’infcription  fait  foi  que  ce  font  eux.  Tous  trois  font  affis  fur  des 
chaifes  c-urules ,  &  portent  la  toge  ,  couronnés  de  feuilles  de  chefne.  On  ne 
pourroit  pas  bien  diftinguer  le  chefne  fi  la  grande  couronne  du  revers  qui 
eft  auffi  de  chefne ,  ne  faifoit  juger  que  les  Empereurs  font  couronnés  de 
même*  c’étoit  ce  qu’on  appelloit  Coron*  Ciuica  :  ce  médaillon  n’a  rien  de 
commun  avec  Jupiter.  L’autre  image  ÿ  tirée  d’une  pierre  gravée  repréfênte 
9  Jupiter  aftis  tenant  d’une  main  la  pique ,  &  de  l’autre  une  viéloire.  Devant 
lui  eft  un  aigle  ;  jufques  ici  il  n’y  a  rien  que  d’ordinaire  :  mais  le  lion  qui 
eft  à  fes  pieds,  &  donc  îa  tête  eft  allez  mal  formée,  ne  fe  voit  gueres  avec 
Jupiter. 


fc ms  3>?uîws  Thxixom;  :©-o hvyv  ,  fub  Pratore  Comlnio 
Flavia  Giycene  "Theubsgs.  Tkeologus  faer'a  dignitas 
crac ,  ut  Sacerâos,  Pontifes ,  Prophera.  De  Theo- 
logis  kaquitut  Cicero  eo  ioco  quem  jara  attulimas 
ex  ü'bro  3.  «le  «atnsra  deorum  :  Jeves  ires  ,  înquit  , 
numtY&m.  âi  qm  "Thtohgi  swmimMw.  Theologi  ergo 
ilii  er aar,  qui  tune  temporis  perkiores  habeban- 
tur  cirez  deamm  naturam,  eorura  genealogiam , 
diftkânonem  coram  qui  codera  appellahantur  no¬ 
mme  «demain.  ckca  omma  qoæ  ad  mm  in  a  alla 
fpeâkbant  s  Mque  alios  iis  ira  rébus  inftiruete  po- 
terant.  îa  exerga  hæc  fettur  îafcripdo  »  mpyttunmy 
Tpôri 2»  Tfte  vemapav  a  Perg ansenarum  ,  qal  primi  ter 
Neocori  foeraisL  De  Neocods  îa  übeundo  hajus 
Suppkmensi  corna,  agemm. 

la  mû&nro  fiequemi  7  Jupiter  palïïam  magnum 
geftar  >  cujas  lacera  exts&dit  sat  cootcgat  împera- 
torem  &  Aagsdbm  ejas  miottm  bine  &  in  de  Nan¬ 
tes,  qui  perquam  mmmæ  ftatuix  &  qtiafi  infan¬ 
tes  (âne,  lî  casa  love  ftante  comparentur.  Hoc 
paüirn  in  tsammis  cxterHq.ae  monmnentis  con- 
fmdrar.  împetacores  emm  Sc  ©primates  viri  fie 
quafi  pucraH  &b  Jovis  tutda  repixfentantiir,  ve- 


reque  lofe  admodum  exiguos  putabant,  fi  cum  Jove 
divum  pâtre  &  Uominum  rege  compararenrur  , 
cujus  opem  implorabant. 

ïn  nummo  fequenti  qui  cafu  nelcio  quo  in  hanc 
tabulam  krepfit ,  &  jam  in  loco  non  fibi  congruen- 
ti  occurrit ,  exhibentur  très  Imperatoies  ,  Septimius 
Severus  fedens,  ejufque  filii  Caracalla  &c  Geta  ad 
îateta  patris  bine  8c  inde  ièdentes,  cofdem  porro 
cfie  d-Qcet  inferiptio  ;  fedent  autem  in  fellis  curu- 
libus  togati ,  querna  corona  ornati.  Non  poflèc 
autern  in  tam  exigu  a  corona  internofei  an  querna , 
an  ïaurea  eflet ,  nifi  in  poftica  parte  altéra  corona 
baud  dubie  querna  totam  pene  nummi  faciem  oc- 
cuparet  3  id  quod  indicium  eft,  quernam  item  eflè 
Imperatorum  coronam.  Hæc  olim  vocabatur  co- 
srona  civica.  Hic  certe  nummus  cum  Jove  nihil 
affine  iiabet.  Alia  9  icon  quæ  poftrema  eft  in  hac 
tabula  Jovem  exhiber  fedentem ,  haftam  manu  te- 
nentem  ,  aîteraque  manu  vidtoriam.  Coram  illo 
aquiîa  vifitur.  Hatâenus  porro  nihil  præter  folitum 
morem  obiervatur.  At  leo  ad  pedes  Jovïs  ftans  , 
cujulque  caput  leonem  non  ita  perite  fculptum  re- 
fcix  ,  cum  jove  rariftime  confpicitur. 

Jupiter 
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Tarn.I .avre^r  fa  .an  . 


iJctT,  *”“1,™^'  ikikpJ“C Milim.,  Apollon  &  Pi, 

nous  devons  ton:  et  alTemblaee  de  T'0"  u'  .  1uelclu=  P-n'ieutier  ,  que  'pools 

sons  ces  dieux,  5e  il  e,  .  U  ,S,  es  enfaWe  “T  STT  *"% J  * 
«Tons  ici  repréfenrés  à  ' 

cure  la  bomfe  &  le  caducee  ,  Minerve  la  choüece  ,  Jupiter  iLle ,  Tu’non  le 
on  ,  po  on  la  lyre.  Ce  qu  il  y  a  à  remarquer  >  c’eft  que  Jupiter  funon 
&  Minerve  portent  chacun  ce  bois  de  pique  qu’on  appeLAL  PL  qui 
fe  termine  en  haut  en  bourdon.  L’image  fuivante  montre  Tupitef  affis  L 

cTdeÏt  ÏSde7  U  “ent  d'Une  main  M  °U  “  Æ  coin  me  1 

î-devant,  &  de  1  autre  main  une  patere  qu’il  préfente  à  Hveiea  Cette 

decfle  eft  debout  devant  lui ,  &  tient  un  ferpent  :  , entre  Hygiea  &  Fupiter  eft 

un  aigle,  qui  porte  a  fon  bec  une  couronne  de  laurier.  Derrière  fup, ter 

eft  Eftulape  ,  appuyé  fur  fon  bâton  entortillé  d’un  ferpent.  ^  P 

IV.  Limage' fuivante  eft,  &  p!us  finguliere,  &  p!us  myftérieufe  ■  c’eft  I 

une  tete  de  Jupiter  Hammon  qui  jerte  des  rayons  ;  il  en  fort  du  fommet  de 

qVeT  Au  deUflùs  denïqUf  ’  “  ^  f  d“  fr°nt  fe  fjlr  P,us  «mat- 

quer.  Au-deflus  de  la  tete  on  voit  dans  un  rond  un  ferpent,  fymbole  du  So- 

•  Devant  la  tete  de  Jupiter  Hammon  eft  un  trident  entortillé  d’un  fer¬ 
pent  ,&  derrière  la  tete  ,  une  corne  d'abondance  d’où  fortent  la  tête  &  les 
bras  d  une  perfonne.  Linfcnption  V  R  A  N  I  D.  D.  T.  S.  fe  peut  lire  ainfi- 
deo  tuteian  Jao.  Uramde  a  fait  graver  cette  pierre  en  l’honneur  de 
fon  dieu  Tutelaire.  Quoique  cette  explication  ait  quelque  apparence  de 
vrai,  je  ne  voudrais  pas  trop  m’y  fier.  “ 

Jupiter  Hammon  fe  trouve  auffi  repi'éfenté  dans  un  beau  médaillon  *  du 
Roi  avec  linfcnption  a*  a*»  le  dieu  Hammon.  C’eft  une  médaille  de 

K"?  'f3Pve|  Ta  marqU6r  h  COnCOrde  de  CetC£  VilIe  avec  Pcrgamc  ,  ■ 
lous  le  Prefet  Val.  Anftomaque,  comme  porte  l’infeription  du  revers ,  où  l’on 

voit  une  femme  affife  qui  eft  apparemment  la  décile  des  Mityléniens  :  elle 

tient  une  patere  d  une  main  &  un  feeptre  de  l’autre  ;  devant  elle  eft  Efculape 

avec  fon  bâton  entortille  djw  ferpent.  C’étoit  le  dieu  de  Pergame  ,  patrie 

de  Galien.  Chaque  dieu  paroit  etre  le  garant  pour  fa  ville  de  la  concorde 


Jupiter  1  in  eleganti  gemma  confpicitur ,  cum 
Junone  ,  Minerva,  Apolline  8c  Mercurio.  Quif- 
^  piam  vidclicet  religiofo  erga  numina  ifthæc  dudus 
atfedu ,  hos  una  deos  repræfentaverit  ,  ac  feulpi 
curaverit  :  quod  alibi  quoque  non  femel  occurrit; 
Vulgari  atltem  hic  more  exhibencur ,  finguli  cum 
folitis  lymbolis ,  Mercurius  marfupium  habet  & 
caduceum  ,  Minerva  noduam  ,  Jupiter  aquilam  , 
Juno  pavonem  ,  Apollo  lyram.  Quod  autem  ob- 
fervandum  ,  Jupiter  ,  Juno  &  Minerva  haftam 
puram  tenent  globo  fuperne  terminatam.  Sequens 
fehema  Jovem  exhibet  in  Telia  fîmplici  Tedentem  , 
i  manu  feeptrum  tenet ,  five  baculum  globo  fuper- 
ne  terminatum  ,  ut  ante  :  altéra  manu  pateram  of¬ 
fert  Hygiete  coram  ipfo  ftanti,  8c  ferpentem  te- 
nenti.  Hygieam  inter  &  Jovem  Aquila  vifitur  lau- 
ream  coronam  roftro  tenens.  Pone  Jovem  Æfcula- 
pius  ftat  baculo  nixus  à  ferpente  circumplicàto. 

IV.  Singularior  eft  fequens  imago  i  ,  arcanifque 
plena.  Caput  eft  Jovis  Hammonis,  radios  fuperne 
emittens  ufque  ad  occiput.  Spedabilior  autem  ra¬ 
dius  il  le  eft  qui  fupra  frontem  erumpit*  Supra  ca- 

Tome  L 


put  circulus  confpicitur  in  quo  ferpens  folis  fym* 
bolum.  Ante  caput  Jovis  Hammonis  tridens  eri- 
gitur  à  ferpente  circumplicatus  ,  8c  pone  caput 
cornu  eopiæ  ,  unde  caput  &  brachia  hominis  exeunt, 
Infcriptio  VRANID.  D.  T.  S.  fie  legi  poffe  vi- 
derur  >Uramdes  Deo  tutelari  fuo.  In  honorem  vi- 
delicet  dei  tutelaris  fui  hanc  feulpi  gemmam  cura¬ 
verit  Uranidesi  At  licet  aliquid  verifîmilitudinis 
habere  videatur  hæc  explieatio ,  nolim  tamen  le- 
dionem  illam  aiïèrtam  haberi. 

Jupiter  Hainmon  1  in  eleganti  quoque  regio  nu- 
mifmate  confpicitur  cum  hac  inferiptione  , 
A^cov ,  Deus  Hammon.  Nummus  eft  Mitylenai 
eufus ,  âd  ftgnificandam  urbis  concordiam  cum 
Pergamo  ,  cum  Prætor  tune  effet  Valerius  Arifto- 
machus  ,  ut  in  pofticæ  faciei  inferiptione  legitur  $ 
ubi  mulier  fèdens  confpicitur  ,  nempe  dea  quædam 
Mityleniorum.  Ea  pateram  altéra  manu  tenet ,  al¬ 
téra  feeptrum.  Coram  ilia  Æfculapius  ftat  baculum 
tenens  a  ferpente  circumplicatum.  Hîc  deus  erac 
Pergami  patriæ  Galeni  medici.  Quilibet  deus  prd 
civitate  fua  fponfor  eft  concordiæ  inter  ambas 

H 
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qui  eft  entre  les  deux.  Le  Jupiter  Hammon  qui  a  un  cercle  fur  la  tête ,  eft 
ainfi  à  la  maniéré  d'Egypte.  Nous  en  voyons  fouvent  de  meme  a  la  tete  des 
Divinités  Egyptiennes. 


inks  Jupiter  Hammon  ■  qui  circulant  capite  ge-  di  circalos  bene  multos  videmus  in  capitibus  nu 
ftac ,  fie  Ægyptiaco  more  repræfentatur ,  hujufmo-  nunura  Ægypuorum. 


CHAPITRE  III. 

1.  Arathe  du  Roi  finguliere  qui  repréfente  Jupiter  &  Minerve.  IL  Jupiter  avec 
Juncn  la  Sûreté .  11 L  Jupiter  extraordinaire  de  BreJJe.  IV.  Autre  de 
Boijjard.  V.  Autres  non  ordinaires . 

I.  T  Imacre  fuivante  5  repréfente  dans  toute  fa  grandeur  une  agathe  du  Roi 
I  j  où  fon  voit  aux  deux  côtés  d’un  arbre  Jupiter  &  Minerve.  Cette 
agathe  fut  donnée  au  feu  Roi ,  il  y  a  environ  trente  cinq  ans  5  elle  avoit  été 
pendant  plufieurs  fiecles  dans  une  des  plus  anciennes  Eglifes  .de  France  ,  ou 
elle  palfoit  pour  l’image  du  Paradis  terreftre  ,  &  pour  l’hiftoire  du  pèche 
d’Adam  ;  l’arbre  qui  eft  au  milieu  paffoit  pour  le  pommier  d  ou  fut  cueilli 
le  fruit  défendu.  Un  manteau  furies  épaules  de  Jupiter,  &  la  foudre  quil 
tient  d’une  main  ;  un  calque  iur  la  tete  de  Minerve  ,  ôc  1  habit  qui  la  couvre  _ 
de  tous  côtés  :  tout  cela  ,  dis-je ,  auroit  ete  plus  que  fuffifant  pour  détrom¬ 
per  des  gens  médiocrement  inftruits ,  je  ne  dis  pas  dans  la  mythologie , 
mais  même  dans  l’hiftoire  de  la  Bible.  Dans  ces  temps  de  (implicite  on  n  y  re- 
gardoit  pas  de  fi  près  \  la  grande  agathe  de  la  fainte  Chapelle ,  qui  îepre- 
fente  l  apothéofe  d’ Augufte ,  a  paflè  pendant  plufieurs  fiecles  pour  ^  hiftoire 
de  Jofeph  ,  fils  de  Jacob.  Une  Onyce ,  qui  repréfente  les  têtes  de  Germa- 
nicus  &  d  Agrippine  ,  d  un  excellent  goût ,  &c  qui  etoit  attachée  a  une  bague  , 
a  été  honorée  pendant  fix  cent  ans  comme  la  bague  que  faint  Jofeph  donna 
à  la  fainte  Vierge ,  quand  ils  le  marièrent  ;  on  la  bailoit  en  cette  qualité 
tous  les  ans  en  certains  jours  de  1  annee  :  cela  dura  jufqu  a  ce  qu  on  s  ap- 
perçût ,  il  y  a  environ  vingt-cinq  ans  qu  une  inicription  Grecque  en  ca- 


C  A  P  U  T  III. 

I.  Achètes  Regius  fmguUris  Jovem  &  Mi- 
nervam  reprœjntœns.  II.  Jupiter  cum  Ju- 
none  &  Securitute .  III.  Jupiter  non  vul- 
garis  Briximus.  IV.  Jupiter  alter  Boif 
fardi.  V.  Alii  Joves  finguUritate  confpicui. 

I.  T  Mago  fequens  3  Achatem  Regium  exprimit 
J  Archetypi  magnitudine.  Ibi  Jupiter  &Miner- 
va  vifuntur  ante  arborem  hinc  &  inde  liantes.  Hoc 
porro  cimelium  ante  annos  circiter  triginta  quin- 
que  Ludovico  decimo  quarto  Régi  dono  fuit  obla- 
tum.  In  Ecclefia  quadam  Galliæ  antiquiffima,  per 
longum  annorum  fæculorumque  fpatium  inter  ci- 
melia  fuerat ,  &  paradifi  terreftris  imago  e(Te  pu- 
tabatur  ,  in  qua  Adami  peccatum  depingeretur. 
Arbor  in  medio  polita,  pro  ligno  iilo  habebatur  , 
ex  quo  decerptus  fuit  vetitus  frudus.  Pallium  Jo- 
vis  humeris  hærens  »  fulmen  in  manu  illius ,  caffis 


Minervæ ,  veftimenta  queis  ilia  tegitur  undique  ; 
hxc ,  inquam  ,  omnia  plus  quam  latis  étant  ,  ut 
vel  mediocriter  rerum  peritos  à  tanto  errorc  re- 
traherent  ;  non  de  iis  loquor  qui  rnythologiam 
callerent ,  fed  de  iis  qui  hiftoriam  faltem  biblicam 
utcumque  tenerent.  At  rudes  illius  ævi  homines , 
cum  in  monumenta  hujufmodi  incidebant,  quae 
prima  menti  offerebantur  ftatim  amplexi,  nugas 
quaflibet  impune  ledabantur.  Ingens  ille  Achates 
qui  in  fanda  ,  ut  vocamus ,  Capella  aftervatur  , 
quique  apotheoftn  Augufti  exhibet ,  longo  fæculo- 
rum  decurfu  hiftoriam  Jofephi  filii  Jacobi  repraefen- 
tare  creditus  eft.  Onyx  capita  Germanici  &  Agrip¬ 
pine  eximie  fculpta  exhibens,  quique  annulo  au- 
reo  affixus  erat,  per  annos  fere  fexcentos  quaft 
annulus  à  S.  Jofepho  beatæ  Mariæ  Virgini  fponfæ 
datus  in  Ecclefia  quadam  piorum  ofeulis  patuit, 
ftatis  quibufdam  anni  diebus  expofitus  :  donec 
ab  anni  s  circiter  viginti  quinque  deprehenfum  eft, 
inferiptionem  quamdam  græcam  rainuto  charade- 


:  -  j  U  P  î  T  Ê  ît  ‘  .  _  n 

ra&ére  fort  menu,  appelioit  Germanicus ,  Alphée ,  &  Agrippine  Arethulè  t 
cette  pierre  eft  à  prélènt  du  cabinet  de  cette  Abbaye. 

Pour  revenir  à  Jupiter  &  à  Minerve  ,  ils  font  repréfentés,  comme  nous 
voyons  aux  deux  côtés  de  1  arbre  j  Jupiter  tient  la  foudre  élevée  de  la  main 
droite  ,  &  porte  un  manteau  qui  ne  couvre  point  fa  nudité.  Minerve  eft  ar¬ 
mée  d'un  cafque,  &  vétuë  comme'  Ion  voit*  le  ferpent  à  fes  pieds  eft  le 
iÿmbole  particulier  de  Minerve  Poliade  d’Athènes.  Ce  qui  femble  appuyer 
-le  fentiment  des  Meilleurs  de  notre  Academie  ,  qui  croyent  que  cette  agathe 
regarde  le  culte  de  Jupiter  &  de  Minerve  dans  Athènes ,  fondés  fur  ce 
qu’une  médaille  de  la  même  ville,  repréfence  Jupiter  &  Minerve  prefque 
dans  la  même  fituation  que  dans  l’agathe.  (t  Les  divinités  topiques  ,  dilènt- cc 
ils ,  n’empêchoient  pas  que  Jupiter  ne  fut  regardé  comme  le  maître  par  u 
tout  :  d’ailleurs  les  Athéniens  croyoient  être  les  premiers  peuples  de  la  Grece  <c 
qu’il  eût  honorés  de  fa  vilîte ,  en  quittant  le  lieu  de  là  naiffance  :  cette  cc 
ville  lui  avoit  dédié  beaucoup  de  temples.  Julius  Pollux  dit  qu’une  grande  « 
partie  des  monnoyes  de  l’ Afrique ,  étoit  marquée  des  deux  côtés  d’une  tc 
double  tête  de  Jupiter  ,  quelquefois  d’une  feule  tête  de  ce  dieu,  avec  une  ou  <c 
deux  chouettes  au  revers. 

L’arbre ,  le  cep  de  vigne  qui  l’environne  ,  la  chèvre  qui  eft  fous  le  pied 
de  Jupiter ,  &  tous  les  animaux  qui  le  voyent  dans  l’exergue ,  le  cheval ,  le 
lion ,  le  boeuf  &  les  autres ,  lèmbient  marquer  la  Nature  dont  Jupiter  étoit 
le  pere. 

L’inlcfiption  Hébraïque  gravée  tout  autour  fur  le  bifeau  de  la  pierre, 
paroît  très-moderne  -,  elle  eft  en  caraétéres  Rabbiniques ,  Ci  mal  formés  qu’à 
peine  peut-on  les  déchiffrer  ;  nous  mettons  dans  le  Latin  cet  Hebreu  dont 
la  lignification  eft  :  La  femme  confidera  que  le  fruit  de  cet  arbre  étoit  bon  à  man¬ 
ger  \  quil  étoit  beau  ey  agréable  à  la  vue, 

1 1.  La  revers 4  d’un  médaillon  d’Antonin  Pie ,  du  cabinet  du  Roi ,  montre  4 
Jupiter  aftis  entre  Junon  &  la  Sûreté:  il  tient  d’une  main  une  pique,  &  de 
l’autre  la  foudre  :  Junon  vêtue  en  matrone  porte  une  patere  &  une  petite  pi¬ 
que  ,  ou  un  feeptre.  La  Sûreté  a  une  main  fur  la  tête  ;  c’eft  la  marque  qui 


re  Germanieum  Alpheum  vocare  ,  &  Agrippinam 
Aretlïufam,  Hæc  porro  gemma  hodie  in  hujus  coc- 
nobii  Mufæo  fervatur, 

Uc  ad  Jovem  &  Minervam  redeamus ,  ii ,  ut 
diximus  ,  ante  arborem  hine  &  inde  &  è  regione 
(liantes  exhibentur.  Jupiter  ere&o  braebio  fulmen 
tenet ,  pallium  humeris  geftans ,  quo  nuditas  mi¬ 
nime  tegitar,  Minerva  caflide  munira  ,  &  iis  indu- 
fa  ,  queis  folet ,  veftibus  eft.  Ante  pedes  ejus  fer- 
pens  ille  finuofis  flexibus  fymbolum  eft  Minerva? 
Poliadis  Athenis  eultæ.  Hine  vero  firmatur  fenten- 
tiâ  in  eommentariis  Academiae  noftræ  litterarias 
exhibffa,  ubi  probatum  eft  hune  Achatem  culturn 
Jovis  &  Minervæ  apud  Athenienfes  refpicere  , 
quod  confifrnatur ,  inquiunt  eruditi  Académie! , 
ex  nummo  Athenis  eufo ,  ubi  Jupiter  &  Minerva 
eodem  ,  quo  in  Achate  fitu  exhibentur.  Topica  nu- 
mina  ,  inquiunt  illi  ,  von  prohibebant  quommus  Ju¬ 
piter  quajt  princeps  omnium  nbique  haberetur.  Alio- 
quin  vero  putabant  Athenienfes  fe  inter  Gracia  po¬ 
pulos  primos  ejfe  ,  quos  Jupiter,  reliclo  natalium  folo , 
prœfcntia  fua  honoravijfet.  Ifh&c  urbs  multa  ipfi  tem- 
pla  dicaverat.  Atticarum  monetarum  magna  pars  , 
inquit  Julius  Pollux ,  duplici  Jovis  çapite  utrinqne 
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fgnabatur,  nonnunquam  etiam  unico  ejufdem  numi - 
'ms  capite  ,  curn  duabus  in  pojlica  parte  no'cluis, 

Arbor  atque  vitis  arborem  circumplieans  ,  ca- 
pra  fub  pede  Jovis  polira,  eæteraque  omnia  anima- 
lia  in  exergo  polira ,  equus  ,  leo  ,  bos  &  alia  ,  na- 
turam  (ignificare  videntur  ,  cujus  pater  Jupiter  erat. 

Infcriptio  Hebraica  in  parte  declivi  lapidis  cir- 
eum  infeulpta  ,  inlimæ  æcatis  elfe  videtur  ,  ac  Rab- 
binieo  chara&ere  dercripta  eft  tam  rudi  forma  ,• 
ut  vix  legi  poffit.  Eam  inferiptionem  nos  hîc  He- 
braico  charadere  ,  üt  m  BibHis  eft ,  d-eferiptam 
dam  us,  Genef.  3.  6,- 

KtrCniwvaft  baîtoV  rvn  310^  rttowini 
T3vrt7  ryn  -rarpi 

Et  vidit  mnlier  quod  bonum  ejfet  lignum  ad  cibum  , 
&  quod  defiderabtle  oculis  ,  &  quod  optabile  ejfet 
lignum  ad  intelligendum. 

II.  In  poftica  4  parte  nummi  Antonini  Pii ,  qui 
eft  in  Mufeo  Regio ,  exhibetur  Jupiter  fedens  in¬ 
ter  Junonem  &  Securitatem.  Jupiter  tenet  altéra 
manu  haftam  ,  altéra  fulmen.  Juno  matronæ  ritU 
veftita  pateram  tenet  &  fpiculum  vcl  feeptrum. 

^Securitas  manum  imponit  capiti  ,  hac  vero  notÆ 
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la  diftingue  \  8c  de  l’autre  main  elle  tient  un  dard  ou  une  pique.  Ces  trois 
divinités  ont  été  mifes  au  revers  du  bon  Empereur  Antonin  Pie ,  pour  mar¬ 
quer  qu  elles  le  protègent  &  veillent  a  fa  (urete  &  a  (a  conlervation. 

ÎII.  Les  divinités  de  BrefTe  en  Italie,  font  dune  figure  fi  extraordinaire 
c  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  que  5  ce  Jupiter  de  la  meme  ville  foit  fi  different 
3  des  autres.  C’eft  un  homme  barbu  qui  a  des  cheveux  affez  longs  :  il  porte 
une  couronne  dont  les  rayons  font  autant  de  flammes  :  revetu  d  un  rnan- 
teau  parfemé  d’étoiles  ,  il  tient  de  la  main  droite  une  epee  entortille© 
d’un  ferpent  :  avec  cette  épée  il  a  dans  la  même  main  une  palme.  C’eft  ap¬ 
paremment  Jupiter  vengeur  qu’on  a  voulu  repréfenter  ici  qui  porte  le  fer 
&  le  feu  pour  venger  les  crimes  des  hommes.  La  palme  marque  que  rien 
n’échappe  à  fa  vengeance  ,  8c  qu’en  ce  fens-la  il  eft  toujours  victorieux.  Son 
épée  entortillée  d’un  ferpent ,  fignifie  qu’il  exerce  fi  prudemment  cette  ven¬ 
geance  ,  qu’il  n’enveloppe  jamais  l’innocent  avec  le  coupable.  Il  s’en  trouvera, 
peut  être  qui  donneront  quelque  autre  explication  à  ces  fymboles  ;  mais 
quelque  fens  qu’on  y  donne ,  on  n’eft  jamais  fur  d’entrer  dans  la  penlée  de 
celui  qui  a  le  premier  imaginé  un  Jupiter  de  cette  forme.  Le  Roffi  dit  que 
cette  ftatuë  eft  de  marbre  blanc  ,  8c  plus  grande  que  nature. 

I  V.  Le  beau  marbre  fuivant  a  été  copie  a  Rome  par  Boilfard  ;  c  eft  un  Ju- 
p  piter  aflis  qui  tient  la  foudre  d’une  main  8c  la  pique  de  1  autre  j  il  a  a  les  pieds 

Lf ,  une  aigle  8c  un  grand  globe.  A  fon  côté  droit  eft  un  Genie  ;  c  eft  a  dire , 

3  YY  a  un  jeune  fi°mme  fienc  corne  d’abondance  ,  marque  ordinaire  des 
dieux  bienfaifansi  il  porte  un  manteau  ou  une  chlamyde  fur  h  chair  nuë, 
&  a  une  chauflure  qui  lui  monte  jufqu  a  mi-jambe.  De  1  autre  cote  un  autre 
Genie  revêtu  à  peu  près  de  même ,  tient  une  double  corne  d’abondance  ,  8c 
a  un  petit  autel  flamboyant  fur  1  autre  main.  L  infcription  qui  eft  fort  re¬ 
marquable  fe  doit  tourner  ainfi  :  A  Jupiter  très-bon  &  très-grand ,  aux 
Lares  de  la  ville  de  Poujfol.  Caius  Appius  Vlavianus  Edile  Curule  a  fait  la  dé¬ 
dicace  de  ce  monument  avec  une  bafe  &  foubafe .  Il  a  été  dédié  fous  le  Con/ulat 

de  Lucius  Aruntius ,  de  Caius  Claudius  Hdarcellus.  L  infcription  qui  eft 
au-deflus  des  figures  eft  telle  :  au  Genie  de  la  maifon  a  ..  t ..  s  ..  le  dernier  mot 


Securitas  efte  dignofcitur,  &  altéra  manu  jaculum 
vel  haftam  tenet.  Hæc  tria  numina  in  poftica  par¬ 
te  nummi  Antonini  Pii  opcimi  Imperatoris  pofita 
funt ,  ut  fignificetur  ilia  confervationi  &  fecuritati 
ejus  advigilare. 

III.  Brixiæ  Italien  urbis  numina  tam  infolitæ 
formæ  funt ,  ut  minime  fit  ftupendum  hune  5  Jo- 
vem  in  ilia  urbe  repertum  ,  ab  aliis  ejus  imagini- 
bus  tantum  differre.  Eft  vir  barbatus  fat  prolixæ 
comæ.  Coronam  ille  geftat ,  cujus  radii  totidem 
flammulæ  efte  videntur.  Pallio  opertus  ftellis  un- 
dique  refperfo ,  manu  dextera  gladium  tenet,  quem 
lerpens  circumplicat  :  cum  gladio  autem  eadem 
manu  palmam  compleCtitur.  Verifimile  prorfus 
videtur  hîc  Jovem  vindicem  repræfentari  ,  qui  igni 
ferroque  omnia  invadit,  ut  feelera  hominum  ul- 
eifeatur.  Palma  ilia  indicatur  vindiétam  ejus  effu- 
gere  nihil  :  hac  que  ratione  ilium  femper  efte  vi- 
dtorem.  Gladius  ejus  ferpente  circumplicatus  in- 
dicat  eum  tanta  prudentia  vindi&am  hujufmodi 
exercere ,  ut  nunquam  cum  fontibus  infontes  cor- 
ripiat.  Erunt  fortafte  qui  aliam  interpretationem 
aggrediantur ,  &  fymbolprurrç  hujufmodi  alia  fenfa 


proponant  ;  fed  hæc  quoquomodo  verfes,  incertum 
femper  erit  an  feopum  attigeris  ejus  qui  hanc  ima- 
ginem  prior  excogitavit.  OCtavius  de  Rubeis  ait 
hanc  ftatuam  ex  candido  marmore  ,  &  humana  fta- 
tura  majorem  efte. 

I  V.  Marmor  fequens  egregium  certe  monumen- 
tum  à  Boiftardo  Romæ  delineatum  fuit.  Jupiter  eft 
fedens ,  qui  altéra  manu  fulmen  ,  altéra  haftam  te¬ 
net.  Ad  ejus  pedes  eft  Aquila ,  magnufqutglobus. 
Ad  ejus  latus  dextrum  Genius  vifitur  ;  id  eft  juve- 
nis  qui  cornu  copiæ  tenet  ,  deorum  gratioforum 
fignum  frequens.  Genius  ille  pallium  feu  chlamy- 
dem  habet  nudo  corpori  immiflàm ,  &  ocreas  ad 
mediam  ufque  tibiam  afeendentes.  In  alio  latere 
Genius  alter ,  eodem  ferme  cultu  &  veftitu ,  du¬ 
plex  cornu  copiæ  tenet ,  &  arulam  parvam  altéra 
manu  fuftentat.  Infcriptio  notatu  fane  digna  fie 
legitur  :  In  fuprema  parte ,  Genio  domus ,  A..  T..  S.. 
Sub  Jove  &  Geniis,  Jovi  optimo  ,  maximo  &  La- 
ribus  Puteolana  çivitatis  ,  Caius  Appius  Flavianui 
Ædilis  Curulis  cum  bafi  &  hypobafi  dedicavit. 

Dedicatum  Lucio  Aruntio  &  Caio  Claudio  Mar¬ 
cello  Confulibus. 
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•  •  J  u  p  i  t  n  r. 

eft  gâté.  Jupiter  a  le  globe  à  Tes  pieds  comme  maître  du  monde;  les  deux 
Genies  font  appelles  dans  l’infcription  Lares  de  la  ville  de  Pouflol ,  parceque 
comme  j'ai  dit  aux  chapitres  des  genies  &  des  Lares,  Genie  eft  un  mot  généri¬ 
que,  qui  s’entend  des  genies  de  chaque  particulier,  des  Lares  &  des  Penates  : 
le  genie  de  la  maifon,  c’eft  ce  qu’on  appelloit  Lares;  les  Genies  des  villes 
s'appelaient  Pénates.  Ce  fut  Caius  Appius  Flavianus  Edile  Curule,  charge 
donc  nous  parlerons  au  tom.  3.  qui  fit  faire  ce  monument,  &  qui  y  mit  une 
bafe  &  une  foûbafe  bypobafi,  terme  rare,  &  qu’on  ne  trouve  gueres  employé. 
Il  fut  dédié  fous  le  confulat  de  Lucius  Aruntius,  &  de  Caius  Claudius  Mar- 
cellus  ;  qui  fè  rencontre  en  l’an  73  ^.  de  Rome,  &  l’an  u.  de  Jefus  Chrift, 
fous  l’Empereur  Tibère. 

V.  On  voyoit  d’autres  Jupiter  de  forme  extraordinaire,  comme  celui  de 
Crete,  dit  Plutarque,  qui  n’avoit  point  d’oreilles;  parce,  difoit- on ,  qu’il 
ne  convient  pas  que  le  maître  fouverain  de  toutes  chofes  entende  la  voix 
de  perfonne.  Un  Jupiter  de  bois  placé  dans  un  temple  de  Minerve,  avoit, 
félon  Paufanias,  trois  yeux;  deux  en  leur  place  ordinaire,  &  un  au  front, 
de  même  que  le  Mercure  de  Breftè  que  nous  donnerons  plus  bas  :  ces  trois 
yeux  marquoient ,  félon  l’opinion  de  quelques-uns  qu’il  regnoit  au  Ciel , 
qu’il  regnoit  fous  la  terre,  félon  Homere  &  c’eft  pour  cela  qu’on  l’appelle 
le  Jupiter  de  l’enfer  ,  &  qu’il  regnoit  encore  fur  la  mer ,  félon  Efchyle. 
Paufanias  parle  d’un  autre  Jupiter  dans  l’Elide,  qui  n’avoit  point  de  barbe  , 
comme  le  Jupiter  Anxur,  &  d’autres  dont  nous  avons  parlé  dans  le  premier 
tome  de  l’ Antiquité.  Il  y  avoit  encore  en  Arcadie  un  Jupiter  adulte,  t^ûov  ,  ce 
qui  fait  juger  qu’en  différens  endrois  il  y  avoit  des  Jupiter  de  tout  âge  : 
ce  Jupiter  étoit  quarré  par  le  bas,  &:  fe  terminoit  en  Hernie.  A  Corinthe, 
une  ftatuë  de  Jupiter  Milichius  avoit  la  forme  d’une  pyramide  ,  Paufan ,  2..  c. 
9.p.  132..  Un  Jupiter  d’Athènes,  p.  97.  avoit  fur  la  tête  les  Heures,  c’eft^à- 
dire,  les  Saifons,  &  les  Parques;  ce  qui  marquoit,  dit  Paufanias,  qu’il  étoit 
le  maître  de  la  viciftitude  des  temps,  &  de  la  deftinée  des  Hommes,  Un 
des  plus  extraordinaires  étoit  le  Jupiter  Olympien  d’Athènes  dont  le  tem- 


Poftrema  vox  magna  parte  excidit  »  nee  legi  poteft. 
Jupiter  ante  pedes  pofttum  penes  Te  globum  ha- 
bet,  utpote  mundi  redtor  8c  dominus.  DuoilliGe- 
nii  in  inferiptione  Lares  appeîlantur ,  quia  qae’tfnad- 
modum  dixi  tomo  primo  ,  capite  de  Geniis  8c  La- 
ribus ,  Genius  generieum  eft  nomen,  jqiïod  8c  de 
geniis  ftngulorum  hominum  ,  de  Laribus  8c  de  Pe- 
natibus  imelligitur.  Genius  domus  is  erat  quem 
Larem  nuncupabant  :  Genii  urbium  ,  Penates  vo- 
cabantur,  Caius  Appius  Flavianus  Ædilis  Curulis , 
quode  munere  agetur  tomo  3.  hoe  monumentumi 
erigi  curavit ,  cui  fuppofuit  bafin  8c  hypobafin  , 
quæ  vox  rara  ,  alibi  vix  reperitur.  Dedicatum 
tïiarmor  fuit  Confulibus  Lueio  Aruntio  8c  Caio 
Claudio  Marcello  ,  qui  annus  eft  Urbis  condi- 
tac  732.  Jefu-Chrifti  22.  Imperante  Tiberio. 

V.  Alii  occurrebant  Joves  non  vulgari  forma  , 
qualis  erat  ille  Cretenlis  de  quo  Plutarchus  libro 
de  Ifide  &  Ofiride  p,  38  t.  qui  nullas  habebat  au- 
res;  quia,  ut  quidem  dicebatur ,  non  decebat  eum 
qui  rerum  omnium  fupremus  fit  dominus  ,  cujuf- 
piam  vocem  audire.  Jupiter  alius  ligneus  in  tem- 
plo  quodam  Minervæ  pofitus  >  ut  ait  Paufanias  1.  2. 
c.  24.  très  oculos  habuit  »  duos  qua  in  parte  ho- 


minis  eos  natura  locavit ,  tertium  vero  in  fronte  , 
quemadmodum  8c  Mercurius  Brixienfis  ,  quem  in¬ 
fra  in  Mercurii  Cap.  proferemus.  Tribus  hifee 
oculis  lignifidabatur  fecundum  quorumdam  opinio- 
nem  ,  ipfum  regnare  in  cælo ,  fub  terra  etiam  fe¬ 
cundum  Homerum  ,  ideoque  vocatur  Zù<  mtaxS'»- 
vios  i  Jupiter  inferus  ,  8c  maris  etiam  regem  eftè  , 
ut  vocat  Æfchylus.  Commémorât  item  Paufanias 
Eliacorum  primo  cap.  24.  Jovem  alium  imberbem , 
qualis  narratur  fuifte  Jupiter  Anxur  y  neenon  8c 
alii  de  quibus  egimus  in  primo  Antiquitatis  expla- 
natæ  tomo.  Erat  etiam  in  Areadia  (  Paufan.  1.  8. 
c.  48.)  ara  Jovis  adulti  7 ««is.  Sic  eam  vocem  ex- 
plicat  Amafæus.  Hine  inféras  variis  in  locis  di- 
verfæ  cujuflibet  ætatis  Jovem  repertos  fuiflè.  Hîc 
autem  Jupiter  quadrangulus  erat,  id  eft  in  Hermæ 
morem  inferne  deftnebat.  Corinthi  Jovis  erat  Mi- 
lichii  ftatua  Paufan.  2.  9.  quæ  pyramidis  formam 
referebat.  Jupiter  quidam  Athenienlîs  ,  Horas  feu 
anni  tempeftates  8c  Parcas  geftabat  ,  quo  fignifi- 
cabatur,  inquit  Paufanias  1.  40.  Jovem  8c  vicifli- 
tudinis  8c  fati  cujufque  hominis  efle  moderatorem 
8c  dominum.  Singularitate  quadam  ad  fui  fpedta- 
culum  evoeabat  Jupiter  Olymoius  Athenienfis  „• 
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pie  fut  confacrë  par  l’Empereur  Hadrien.  C  etoit  une  âa*uë’ d'or. &  d  y  voire,  qui 
pour  la  grandeur  pouvoir  être  comparée  aux  Colofe /  excepté  ceux  de  Rome 
8c  de  Rhodes  :  tout  le  temple  dont  le  circuit  etoit  d  un  demi  mille ,  etoit  plein 
de  ftatuës  de  l’empereur  Hadrien  ,  parce  que  chaque  ville  Grecque  y  en  avoit 
mis  une.  Les  Athéniens  pour  furpafièr  tous  les  autres  ,  lui  firent  un  grand 

cololfe  3  qu’ils  mirent  derrière  le  temple. 

Entre  les  Jupiter  de  bronze  ,  un  des  plus  grands  étoit  ce  coioflc  que  les 
Eliens  firent  après  quils  eurent  terminé  la  guerre  contre  les  Areadiens  :  â 
ayoît  vingt-fept  pieds  de  haut.  Il  fe  trouvoit  dans  1  Elide  une  quantité  profit* 
gieufe  de  ftatuës  de  ce  dieu.  Un  Jupiter  de  Megalopolis  étoit  des  plus  Sin¬ 
guliers  :  on  l’appelloit ,  ^  comme  qui  diroit3qui  préfidoit  à  l’amitié.  L’ou¬ 
vrier  qui  étoit  Polyclete  Argienlui  avoir  donne  les  fymboles  de  Bacchus,  le 
gobelet  d’une  main,  &  le  thyrfe  de  1  autre;  1  aigle  mile  fur  ce  thyrfe  etoit  la 
feule  marque  qui  convenoit  à  Jupiter  :  il  y  avoit  du  myftere  a  tout  cela;  Ju¬ 
piter  qui  préfidoit  à  l’amitié  avec  les  fymboles  de  Bacchus,  fembloit  Ligni¬ 
fier  que  l’amitié  le  forme  parmi  les  pots  &  les  bouteilles  :  ceft  effeéüvement 
celle  qui  fe  forme  le  plus  aifément;  mais  je  ne  fçai  fi  ceft  la  plus  durable. 


cujus  templum  conlecratum  fuerat  ab  Hadriano 
Imperatore.  Jovis  ftatua  magnitudine  cum  Colof- 
fis  concertabat ,  exceptis  taraen  Romanis  &  Rho- 
diis.  Hîc  aliquod  vitium  fufpicamur  in  Paufaniæ 
ferie.  Totum  templufn,  cujus  ambitus  dimidium 
ferme  milliard  babebat ,  plénum  erat  âatuis  Ha¬ 
driani  Imperatoris  :  quia  fingulæ  civitates  fuam  ibi 
Hadriani  ftacuam  locaverant.  Athenienfes  ut  altos 
omnes  hacin  parte  fupetafiè  viderentur,  Coloffum 
Hadriani  magnum  effici  curavere,  quem  pone  tem- 
plum  locarunt. 

Inter  Joves  æneos  ,  cum  maximis  certabat  ille 
quem  Elei  poft  confedum  Arcadicum  bellum  de- 
dicarunt ,  Pau  fan.  5*  *4*  era^  altitudine  pedum 


vigintifeptem.  In  Elide  porro  ftatuarum  Jovis  in- 
gens  numerus  erat.  Spedabilis  erat  Megalopdî 
Jupiter  q'iKiai  didus,  de  quo  Paufanias  8.  41.  quaft 
dicas ,  amicitiarum  audor ,  qui  amicitias  conciliâ- 
bar.  Sculptor  fuerat  Polycletus  Argivus ,  qui  fymbo- 
la  Bacchi  ipli  dederat  :  nam  altéra  manu  poculum  , 
altéra  thyrfum  tenebat.  Aquila  in  thyrfi  càcumine 
pofita  fola  erat  nota  Jovi  propria ,  quæque  ad  li- 
berum  patrem  non  quadrabat.  Aliquid  arcani  ea 
in  re  latebat.  Jupiter  amicitiæ  præfes,  vel  amiciriæ 
conciliator  cum  fymbolis  Bacchi  ftgnificare  vidfe- 
batur  amicitiam  inter  pocula  concilia».  Ea  utique 
eft  amicitia  quæ  minori  negotio  paritur  ;  an  vero 
firmior  etiam  fit ,  dicere  non  aufim. 


r»  * 


CHAPITRE  IV. 


i.  Variations  dans  les  images  des  dieux.  Junon  extraordinaire .  11.  Junon  fur - 
nommée  Moneta  ,  ou  de  la  Monnoie.  UL  Junon  de  Verf ailles.  IV.  Junon 
de  Breffe  ,  la  plus  extraordinaire  des  Junons. 

I-  /^\  Uelque  grande  que  puifTe  être  la  variété  des  ftatues  &  des  images 
y  y_dcs  dieux ,  que  les  marbres  ôc  les  auteurs  nous  apprennent ,  elle  ne 
furprendra  point,  fi  l’on  confidére  le  nombre  infini  des  ftatuës  que  l’impiété 
payenne  honora  jadis  d  un  culte  divin  >  toute  la  terre  en  étoit  pleine  :  les 
villes,  les  villages,  les  campagnes  ,  chacun  faifoit  les  dieux  en  fa  maniéré  3 
on  leur  donnoit  la  forme ,  l’habit  ôc  les  fymboles  quon  vouloir  ;  de- là  vient 
que  nous  trouvons  fouvent  des  figures  que  nous  avons  peine  à  reconnoître. 

Car  quoiqu’il  y  eût  certains  fymboles  plus  propres  aux  dieux  que  d’autres , 
comme  l’aigle  à  Jupiter ,  le  paon  à  Junon  ,  le  feu  à  Vefta ,  le  trident  à  Nep¬ 
tune  ,  les  épis  ôc  les  pavots  à  Cerés  ;  on  leur  en  donnoit  facilement  d’autres, 
tels  que  l’imagination  leur  fuggeroit ,  ou  que  la  mythologie  qui  varioir  par 
tout  leur  en  pouvoit  fournir.  Témoin  cette  Junon  qu’on  voyoit  auprès  de 
Mycene  ,  dans  un  temple  que  Paufanias  décrit:  elle  étoit  faite  de  la  main 
de  Polyclete  ,  fameux  fculpteur.  La  déeffe  beaucoup  plus  grande  que  na¬ 
ture  étoit  afïife  fur  un  trône  ;  elle  étoit  toute  d’or  ôc  d’y  voire.  Il  efl  à  remar¬ 
quer  qu’en  ces  anciens  temps  l’y  voire  étoit  beaucoup  plus  précieux  qu’au-  P  l* 
jourd’hui  :  ornée  d’une  couronne  fur  laquelle  étoient  repréfentées  les  Grâces  XXL 
&c  les  Heures ,  ou  les  Saifons ,  elle  tenoit  d’une  main  une  grenade ,  ôc  de 
l’autre  un  feeptre ,  au  bout  duquel  étoit  un  coucou  ;  ce  coucou  avoit  rap¬ 
port  à  la  fable  qui  difoit  que  Jupiter  fè  metamorphofa  en  coucou  pour  ap¬ 
procher  la  première  fois  de  Junon.  Le  même  auteur  nous  parle  d’une  autre 
Junon  qui  portoit  les  Sirenes  fur  la  main  ;  cela  avoit  fans  doute  rapport  à 
quelque  fable ,  ou  renfermoit  quelque  lignification  allégorique. 

II.  Voici  un  médaillon  du  Roi  des  plus  finguliers  : 1  il  repréfente  d’un  côté  i 


c  A  P  u  T  iv. 

1.  Quanta  fit  in  imaginibus  àeorum  varie - 
tas.  Juno  infolitœ  forma.  11.  J un o  Mone¬ 
ta  III.  Juno  Verfalienfis.  IV.  Juno  Bri- 
xiana ,  omnium  fngularijjima. 

I.  Uantacumque  obfervetur  in  marmoribus 

atque  Mufeis  ,  ftatuarum  iconumque  deos 
deafque  exhibentium  varietas,  nihil  utique  eft  quod 
ftupeamus  ,  fi  perpendamus,  quam  immenfum  nu- 
merum  ftatuarum  profana  ilia  itnpietas  dedicave- 
rat ,  divinoque  cultu  honorabat.  Iis  repletus  erat 
univerfus  orbis  ,  uibes,  pagi  ôc  agn.  Deos  quifque 
fibi  ad  libicum  fuopte  ingenio  iuoque  arbitrio  ef- 
formabat  j  figuram ,  veftes  ,  fymbola  tribuebat , 
quæ  maxime  placèrent.  Bine  fit  ut  fæpe  in  ftatuas 
&  figna  incidamus  ,  quæ  vix  internofeere  polfu- 
mus.  Licet  enim  quædam  ellent  fyinbola  huic  vel 
illi  deo  deæve  propria  &  peculiaria,  ut  aquila  Jo- 
vi  ,  pavo  Junoni  j  ignis  Veftæ,  tridens  Neptuno  , 
fpicæ  ôc  papayera  Cereri  ;  alia  ipfis  facile  fymbola 


dabantur  ,  qualia  imaginari  in  promtu  erat ,  vel 
qualia  mythologia,  quæ  apud  diverfos  feriptores 
mirum  quantum  variabat  in  omnibus  5  ipfis  fuppe- 
ditabat.  Teftis  erat  Juno  ilia  prope  Mycenas ,  de 
qua  Paufanias  i.  17.  ea  in  templo  quodam  erat 
manu  Polycleti  celeberrimi  fculptoris  fadta  ,  fta- 
tura  vulgarem  multum  excedente.  In  folio  fede- 
bat»  arque  ex  auro  ôc  ebore  tota  conftabat.  Ubi 
obferves  velim  ebur  illis  temporibus  longe  rarius 
preciofiufque  fuiftè  quam  ævo  noftr®.  Corona  au- 
tem  ornabatur  in  qua  reprefentabantur  Gratiæ  ar¬ 
que  Horæ  :  altéra  manu  malogranatum  tenebat , 
altéra  feeptrum  ,  cui  infidebat  cuculus  :  quæ  avis 
fabulofam  illam  hiftoriam  refpiciebat,  qua  fere- 
batur  Jovem ,  ut  prima  vice  cum  Junone  congre- 
deretur ,  in  cuculum  fefe  transformavifiè.  Is  ipfe 
Paufanias  9.  35.  Alteram  commémorât  Junonem  , 
quæ  Sirenas  manu  geftabat ,  id  quod  vel  aliquam 
fabulam  fpedabat  ,  vel  allegorice  erat  explican- 
dum. 

II.  En  nummum  1  regium  maximi  moduli  fingu- 
laritate  fua  fufpiciendum.  Ex  altéra  facie  Junonem 
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la  tête  de  Janon  qu’on  furnommoit  Moneta ,  parce  quelle  écoic  cenfce  prê¬ 
ter  à  la  Monnoye  :  elle  y  paroît  voilée  en  matrone  ,  avec  un  bourlec  qui 
s’élève  fur  le  devant  de  la  tête  comme  dans  plufieurs  autres  de  Tes  images. 
L’infcription  autour  de  cette  tête  eft  :  Indulgente  Augufti.  Moneta  impetrata.  Au 
revers  eft  reprélente  Augufte  dans  une  quadrige  tenant  le  ligne  militai* e  de 
l’aigle.  L’infcription  au-deffus  eft  :  Cœfari  Augufto  s  celle  d  en-bas  dans  i  exer¬ 
gue  fè  doit  lire  :  Colonia  Augufia  Aroe  Patrenfis.  La  legende  de  la  tête  nous 
apprend  une  chofe  bien  remarquable  :  mais  pour  la  bien  entendre ,  il  faut 
mettre  un  point  après  indulgent  iæ  Augufti ,  &  tourner  d  l  indulgence  d  Au¬ 
gufte.  Moneta  impetrata ,  veut  dire  qu’on  a  accordé  à  là  ville  le  droit  de 
battre  monnoye.  C’eft  le  iens  le  plus  naturel  ;  mais  en  quelque  maniéré 
qu’on  le  tourne ,  cela  lignifie  que  la  Colonie  de  Patras  a  obtenu  de  l’Em¬ 
pereur  Augufte ,  par  un  effet  de  fon  indulgence ,  la  permiftion  de  battre 
monnoye.  Permiftion  qu’on  n’accordoit  pas  à  toutes  les  Colonies  :  il  n’y  en 
avoit  que  quelques-unes  qui  jouïffoient  de  ce  privilège.  Ce  fut  en  vertu  de 
cette  permiftion  que  la  Colonie  de  Patras  frappa  ce  médaillon  en  l’honneur 
d’Augufte.  îl  y  en  aura  peut-être  qui  croiront  que  cette  têre  repréfente  Livia, 
femme  d’Augufte  ;  mais  quand  cela  feroit  même  ,  on  repréfente  aufti  Junon 
en  cette  forme.  Il  eft  fort  ordinaire  dans  les  médailles  de  voir  les  Impé¬ 
ratrices  comme  déeffes.  Au  revers,  Augufte  eft  repréfenté  fur  un  char  à 
quatre  chevaux,  triomphant,  &  tenant  d’une  main  le  ligne  militaire  de 
l’aigle. 

III.  On  prend  pour  Junon  4  Reine  une  ftatuë  de  Versailles ,  où  la  déeffe 
coëffée  avec  un  bourlet  fur  le  devant ,  tient  de  la  main  droite  un  fceptre , 
&  de  la  gauche  une  grenade.  C’eft  apparemment  le  fceptre  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Junon  Reine.  Mais  on  voit  un  fceptre  de  même  dans  une 
image  de  Cerès ,  où  elle  eft  couronnée  comme  celle-ci  :  elle  tient  là  des 
épis ,  qui  font  le  fymbole  de  cette  déeffe  :  les  pavots  le  font  aufti.  Ce  que 
cette  ftatuë  tient  en  la  main  paffe  pour  une  grenade.  Ce  pourroit  bien 
être  un  pavot  :  &  en  ce  cas-là  ce  feroit  Cerès ,  &  non  pas  Junon. 

I V.  L’image  3  la  plus  extraordinaire  de  Junon  eft  celle  de  Breflè ,  que 
le  Rofti  nous  a  confervée  :  elle  eft  aftife  fur  une  grande  motte  de  terre  ,  cou- 


illam  exhibet,  quæ  Moneta  cognominabatur ,  quia 
cudendæ  monetæ  præefle  cenfebatur.  Juno  hîc  ceil 
matrona  velata  confpicitur  cura  quodam  fupra 
frontem  tutulo  ,  quem  in  aliis  ejus  iconibus  obfer- 
vamus.  Infcriptio  circum  pofita  fie  habet  :  Indul- 
gentia  Augufti.  Moneta  impetrata,  In  poftica  facie 
Auguftus  in  quadrigis  confpicitur  ,  Aquilæ  fignum 
militare  tenens.  Infcriptio  fuperne  pofita  eft,  Ca- 
fari  Augufto.  In  exergo  autem  legendum ,  Colonia 
Augufta  Aroe  Patrenfis.  Infcriptio  prior  caput  Ju- 
nonis  circumdans  ,  rem  docet  notatu  dignam , 
quam  ut  probe  intelligas,  pundum  ponas  velim  poft 
illad ,  in dulgentia  Augufti.  Hinc  illud,  Moneta  impe¬ 
trata  ,  fignificabit  conceflam  urbi  fuifle  monetam 
cudendi  facultatem  :  quoquo  autem  modo  verba 
accipias ,  fenfus  erit,  Coloniam  Patrenfem  exindul- 
gentia  Inperatoris  Augufti  jus  cudendæ  monetæ 
impetrafte.  Quæ  indulgentia  non  omnibus  omnino 
coloniis  concedebatur  :  aliquæ  folum  hac  præro- 
gativa  gaudebant.  Poft  impetratam  hujufcemodi 
facultatem  ,  Colonia  Patrenfis  hune  nummum  in 
honorem  Augufti  pereuffit.  Non  deerunt  forte  qui 


putent  hoc  In  nummo  repræfentari  Liviam  Augufti 
uxorem.  At  etiâmfi  Livia  effet ,  Junonem  non  mi¬ 
nus  exhiberet.  In  nummis  enim ,  Auguftæ  dearum 
inftar  paftîm  exhibitæ  obfervantur.  In  poftica  facie 
Auguftus  in  curru  vehitur  ,  cui  jundi  lunt  quatuor 
equi  ,  &  altéra  manu  fignum  militare  aquilæ  tenet. 

I  1 1.  Junoregina  *  elfe  exiftimatur  ftatua  fequens , 
quæ  Verfaliis  vifitur.  Ornatu  capitis  Juno  inftruda 
eft  ,  qualem  fupra  vidimus.  Dextera  feeptrum  te¬ 
net  ,  indeque  Juno  regina  appellata  fuit  ;  finîftra 
vero  malogranatum.  Ex  feeptro ,  inquam ,  reginæ 
nomen  inditum  fuit.  At  feeptrum  fimile  vifitur  in¬ 
fra  in  manu  Cereris  ,  quæ  etiam  coronatur.  Ilia 
vero  fpicas  tenet ,  quæ  funt  Cereris  fymbolum  ; 
aliud  quoque  Cereris  fymbolum  erant  papavera. 
Id  quod  porro  manu  tenet  Juno  de  qua  nunc  agi- 
tur  ,  malogranatum  putant  e(Te  :  veriim  papayer 
elfe  polfet,  quo  cafu  hæc  ftatua  non  Junonem  , 
fed  Cererem  referret. 

I V.  Ad  fui  3  fpedaculum  evocat  Junonis  fehe- 
ma  Brixianum  ,  ab  Odavio  de  Rubeis  publicatum  , 
cui  fimile  nufquam  vifum  eft.  Infider  ilia  tumulo 
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ronnee  de  feuilles  ;  elle  tient  dans  la  main  droite  un  cœur  humain,  &  fait 
couler  de  1  autre  le  lait  de  fi»  mameles  fur  deux  couronnes  de  fleurs  &  de 
feuilles ,  paflees  de  chaque  cote  a  l’extrémité  d’un  gros  bâton  qui  a  la  forme 
d  un  arc.  Des  goûtes  de  lait  tombent  aufli  fur  un  pân,  qui  eft  à  côté  de  la 
deefle ,  &  qui  nous  la  fait  reconnoître  pour  Junon ,  car  le  pân  ne  va  ja¬ 
mais  quavec  elle.  On  ne  peut  difconvenir  que  l’image  ne  foie  toute  allé¬ 
gorique.  Il  y  a  apparence  qu’on  a  voulu  peindre  d’une  maniéré  un  peu  en- 
veloppee  ,  la  mère  nature  ,  qui  nourrit  les  animaux  &  les  plantes.  Ce  cœur 
quelle  tient  a  la  main  ;  cet  arc  qui  a  des  couronnes ,  des  fleurs  &  de  feuilles 
aux  deux  extrémités  ;  ce  lait  qui  coule  fur  tout  cela  &  fur  la  queue  du  pân. 
Toutes  ces  chofes-li,  dis-je ,  font  des  énigmes  propofées  pour  donner  la 
torture  aux  elprits.  Il  feroit  inutile  de  s’exercer  à  les  expliquer. 


foliis  coronata  :  altéra  manu  tenec  cor  humanum , 
altéra  vero  ex  mammis  fuis  lac  emulget,  ut  in  co- 
ronas  duas  e  floribus  &  foliis  concinnatas  déci¬ 
dât.  Coronæ  porro  illæ  in  extremo  baculo,  qui 
arcus  formam  habet,  hinc  &  inde  infertæ  funt. 
La£tis  ftillæ  decidunt  etiam  in  pavonem  è  latere 
pofitum  >  quo  pavone  nixi  Junonem  illam  elfe  cen- 
femus.  Nufquam  enim  pavo  in  aliorum  numinum 
imaginibus  confpicitur  :  cum  Junone  fola  obfer- 
vatur  Allegoriam  aliquam  in  hac  imagine  conti- 


néri  nemo  non  fateatur.  Verfimile  autem  eft  hui 
depingi,  fed  obvoluto  obfcuroque  modo,  naturam 
matrem,  quæ  omnia  fovet,  alitque  univerfa.  Cor- 
dis  humani  figura  in  manu  ejus  pofira ,  arcus  in 
cujus  extremis  utrinque  coronæ  ex  floribus  &  fo¬ 
liis  concinnatæ ,  lac  in  hæc  iîngula  &  in  caudam 
pavonis  decidens  ;  hæc  inquam  omnia  ,  ænigmata 
funt,  exercitandis  ingeniis  apta,  fed  in  quibus  cx- 
plicandis  fruftra  infudaveris. 


CHAPITRE  V. 

I.  Fejla  de  Mgr.  le  Card.  Cualtieri.  11.  Fefta.  ou  Feftale  de  Ferfailles. 

111.  Autres  images. 

^  J  Diodore  de  Sicile ,  p.  3  3  6 .  qui  a  inventé  Parchiteéture 
des  maifons,  &  ceft  en  reconnoi fiance  de  ce  bienfait  qu’on  la  trou- 
voit  prefque  dans  toutes  les  maifons ,  où  Ion  lui  offroic  des  facrifices.  C’eft 
peut-etre  pour  cela  quon  trouve  tant  d’images  de  cette  deefle,  &  des 
Veftales  qu’on  a  peine  à  diftinguer  de  Vefta. 

La  Vefta  de  Monfèigneur  le  Cardinal  Gualtieri  mérité  d’avoir  1  place  ici.  Le  ^L' 
bourlet  qui  retient  fa  coeffure  ;  le  voile  qui  la  couvre  devant  &  derrière  ;  XXIf* 
I efpece  de  bourdon  quelle  tient  d’une  main  j  la  vefte  qui  defcend  par-deflus  1 
fà  robe  jufqu  a  demi  corps  ;  tout  cela ,  dis- je ,  eft  à  remarquer  :  elle  a  quel¬ 
que  choie  de  chacune  de  celles  que  nous  avons  données  au  premier  tome 
de  l’Antiquité.  La  derniere  a  comme  celle-ci  un  fceptre  qui  eft  une  elpece 


C  A  P  U  T  V. 

I.  Vefta  Eminent iftimi  Cardinalis  Gualterii. 

II.  Vejla  feu  Veftalis  Verfalienfs. 

III.  Aliœ  imagines. 

I*  \T  Efta  eft,  inquit  Diodorus  Siculus ,  p.  33 6. 

\  quæ  ædes  conftruendi  artem  invenit  ;  &  in 
tanti  beneficii  gratiam  in  omnibus  fere  domibus 
Vefta  confpiciebatur  ,  ubi  facrificia  ipfi  offereban- 
tur.  Ideoque  fortaflè  tôt  imagines  Veftæ  occur- 
runt,  necnon  Veftalium  ,  quæ  non  ita  facile  à 

Tome  L 


Vefta  diftinguuntur. 

Signum  illud  Veftæ,  quod  in  Mufæo  Eminentif- 
fimi  Card.  Gualterii  Romæ  fufpicitur ,  hîc  locum 
habere  par  eft  ;  tutulus  illc  quo  capuc  ejus  orna- 
tur,  vélum  quo  dea  utrinque  operitur  ,  baculus 
feu  fceptrum  quod  manu  tenet,  veftis  ilia  quæ 
fupra  tunicam  ad  femora  ufque  tantum  effluitj 
hæc,  inquam,  omnia  funt  obfervanda.  Ex  fingu- 
lis  vero  Veftæ  imaginibus  quas  in  primo  Antiqui- 
tatis  explanaræ  tomo  dedimus,.  aliquid  peculiace 
in  hac  obfervatur.  Quæ  poftrema  ibi  datur,  ba- 
Culum  huie  firoilem  exhibet.  Hæc  autem  in  Arche» 

I 
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pL  de  bourdon  :  celle-ci  qui  a  dans  l'original  quatorze  ou  quinze  pouces  de 
aprèsla  haut  5  ^ort  ^ngu^ere  >  &  devant  &  derrière  ;  on  la  mife  des  deux  côtés 
XXII.  Pour  ^  k*re  m^eux  remarquer.  Le  pied  qui  eft  antique  a  aufïi  fa  curioflté  ; 
il  lui  a  apparemment  été  mis  pour  quon  pût  la  mettre  dans  quelque  Laraire  -, 
les  anciens  en  avoient  qu’ils  plaçoient  en  quelque  endroit  de  leurs  maifons, 
où  ils  rendoient  des  honneurs  divins  aux  ftatuës  de  ceux  qu’ils  mettoient 
au  rang  des  dieux  domeftiques ,  ou  des  Lares. 

P  l.  II.  La  Vefta  ou  Veftale  de  Verfailles  fe  reconnoît  en  ce  quelle  ‘  eft  près  d’un 
XXIII.  autel  qui  jette  des  flammes  :  je  dis  que  c’eft  Vefta  ou  la  Veftale  prêcreflé , 
i  parce  que  ,  comme  j’ai  déjà  dit  au  premier  tome  de  l’Antiquité  ,  p.  6 1 .  il  étoic 
fort  difficile  de  diftinguer  la  prêtreflé  Veftale  qui  étoit  Veftalis  Maxima , 
d’avec  Vefta  ;  elles  étoient  vêtuës  de  même.  Ce  qui  pourroit  faire  croire 
que  c’eft  une  prêtreflé  Veftale ,  c’eft  quelle  eft  ici  près  d’un  autel  flamboyant  ; 
mais  nous  voyons  fouvent  dans  les  anciens  monumens ,  &  fur  les  médailles 
les  dieux  qui  fe  tiennent  debout  près  des  autels. 

L  II  I.  On  ne  fçait 1  fl  l’image  fuivante  deffinée  par  M.  le  Brun  à  Rome  eft 
une  Vefta  ou  une  Veftale  :  on  peignoit ,  comme  nous  venons  de  dire,  celle 
qu’on  appelloit  Veftalis  Maxima ,  la  plus  grande  des  Veftales  ,  en  la  même 
forme  que  Vefta,  avec  un  grand  voile  fur  la  tête,  comme  on  peut  voir  à  la 
planche  v.  du  fécond  tome  de  l’Antiquité.  Et  dans  les  làcrifices,  du  moins 
dans  certains ,  toutes  les  Veftales  étoienc  voilées  :  voyez  au  tome  fécond  de 
^  ce  fupplément ,  dans  une  planche  des  facrifices.  Un  3  médaillon  du  Roi  ré¬ 
préfente  Vefta  avec  l’infcription  œternitas  ,  apparemment  parce  que  c ’éroic 
dans  fon  temple  que  fe  confervoit  le  feu  éternel ,  comme  il  eft  porté|  dans 
cette  loi  rapportée  par  Cicéron  de  leg.  z.  Virgines  Veftales  in  urbe  cuftoditwto 
ignem  foci  publici  fempiternum ,  que  les  Vierges  Veftales  gardent  le  féu  public 
éternel.  Ovide  nous  apprend  Metam.  i  5.  v.  864.  que  Vefta  &  Phœbus  étoienc 
confervés  entre  les  dieux  Penates  d’Augufte. 

Ve flaque  Cœfareos  inter  facrata  Penates  , 

Et  cum  Cœfarea  tu  Phoebe  domeflica  Vefta. 

4  M.  le  Baron  4  de  Craffler  m’a  envoyé  une  empreinte  de  Tuccia  ,  vierge 


ignoratur.  Nam,  ut  modo  dicebam  ,  Sacerdos  ilia 
quæ  Veftalis  maxima  appellabatur,  eadem  forma 
qua  Vafta  ipfa  depingitur  :  magno  videlicet  operta 
vélo,  ut  videre  eft  tomo  h.  Tab.  v.  Antiquitatis 
explanatæ.  In  facrificiis  quoque,  faltem  in  qui- 
bufdam  ,  Veftales  omnes  caput  vélo  obtege- 
bant,  ut  videbis  in  fecundo  hujus  Supplementi 
tomo ,  in  Tabula  quadam  ad  facrificia  pertinente. 
Nummus  3  maximi  moduli  Regius  Veftam  repræ- 
fentat  cum  inferiptione ,  œternitas.  Ea  vero  dudi 
ratione,  fortaffis  æternitatem  Veftæ  adfcribebant , 
quod  in  ejus  templo  ignis  ærernus  fervatur,  ut 
apud  Ciceronem  cernere  eft  lib.  1.  ubi  liane  ille 
legem  affert.  VIRGINES  VESTALES  IN 
URBE  CUSTODIUNTO  IGNEM  FOCI 
PUBLICI  SEMPITERNUM.  Ex  Ovidi® 
difeimus  Metamorph.  15.  v.  864.  Veftam  &  Phce- 
bum  inter  deos  Penates  Augufti  confeîrvari. 

V 'flaque  Cœfareos  inter  facrata  Penates , 

Et  cum  Cœfarea  ta  Pboebe  domeflica  Vefta. 

Illuftrilfimus  D.  Baro  4  de  Craffier  expreflam  mihi 
imaginem  Tucciæ  Veftalis  mifir,  Tucciæ ,  inquam. 


typo  ,  quatuordecim  quindecimve  pollicibus  alta , 
quia  non  vulgaris  eft ,  fecundum  anticam  pofti- 
camque  faciem  hîc  repræfentatur ,  ut  diligentius 
eam  explorare  poffis.  Pes  feu  bafîs  ftatuæ  antiqua 
eft  &  fpe<5tabilis.  Ideo  fubjetta  figno  Veftæ,  ut  vi- 
detur,  quo  commode  poflet  in  larario  aliquo  fta- 
tui.  Lararia  quippe  veteres  illi  profani  habebant , 
in  aliqua  ædium  parte  conftituta ,  ubi  laribus  diis 
fuis  divinos  honores  conferre  folebant. 

II.  Vefta  feu  '  Veftalis  ilia  quæ  Verfaliis  obfer- 
vatur ,  hinc  agnefeitur  quod  .juxta  aram  ftet ,  flam- 
mas  emittentem.  Illam  dico  Veftam,  vel  Veftalem 
facerdotem,  quoniam,  ut  dixi  primo  Antiquita¬ 
tis  explanatæ  tomo  p.  61.  difficile  admodum  erat 
Veftalem  facerdotem,  quæ  Veftalis  maxima  ap¬ 
pellabatur  ,  ab  ipfa  Vefta  diftinguere.  Nam  eodem 
ambæ  erant  veftitus  genere  ornatæ.  Inde  fortafle 
quifpiam  crediderit  hanc  de  qua  agimus  eftè  Vefta¬ 
lem  maximam ,  quod  ea  ftet  prope  aram  flammi- 
geram.  At  in  monumentis  &  in  nummis  veteri- 
bus,  non  raro  Videmus  deos  deafve  prope  aras  ftare. 

III.  Imago  *  fequens  Romæ  à  Brunio  Pidtore  no- 
ftrate  celeberrimo  delineataj  an  Vefta  fit  an  Veftalis 


XXI ï-.P/amAe  <  J u  Toin  .  I 
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la,  XXTT .  JP/,aru>he~  du,  Tom,  ■  I . 
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V  Ë  s  T  A.  êj 

Veftale,  fameufè  par  la  preuve  quelle  donna  de  fa  virginité  :  elle  diffère 
de  deux  autres  que  j’ai  données  au  premier  tome  de  l’Antiquité.  La  diffé¬ 
rence  n’eft  pas  grande  ;  mais  en  fait  de  monumens  il  ne  faut  rien  négliger. 


.  . 11  ’  ’  - -  •"  ■" 

illius  celeberrimæ  èx  mirabili  illo  fabulofoque  fer-  natae  tomo  protuli.  Modicum  certe  intereft  dif- 
Vatae  caftitatis  teftimonio.  Htec  porro  nonnihil  criminis  :  féd  in  monumentis  Veterum  nihil  négli- 
difterc  ab  illis  quae  in  primo  Antiquitatis  expia-  gendum; 


CHAPITRE  VI. 


i.  Neptune  de  Boijfard  ,  Nereide  ,  Cheval  marin.  1  L  Neptune  équefre  j  on  nen 
trouve  point  d'image.  I  1 1.  Neptune  fingulitr.  I  V.  Amphitrite. 

i.  T  E  Neptune  *  qui  commence  la  planche  fuivante  avoit  été  deffiné  par  pL 

J _ *  BoifTard  ,  qui  vouloir  fans  doute  le  publier  un  jour  ,  comme  plufieurs 

autres  quon  voit  dans  le  manuferit  de  Monfeigneur  l’Évêque  de  Mets.  On 
ne  fçait  pour  quelle  raifon  ,  ni  par  quel  accident  ce  monument  &  un  grand  1 
nombre  d’autres  qu’il  avoit  defïinés  font  reftés  dans  fon  manuferit.  Il  avoit 
apparemment  deffein  de  les  donner  un  jour  au  public ,  comme  il  en  avoit 
déjà  donné  gland  nombre  ;  mais  la  mort  l’aura  obligé  de  ia.iffer  ce  foin  à 
d’autres.  Au-deflus  du  deffein  BoifTard  a  mis  cette  note  :  lnventum  Etlingœ , 
fed  jujju  Maximiliani  tranjlatum  Wetjfemburgum  ;  cela  veut  dire  que  ce  mo¬ 
nument  qui  fut  trouvé  à  Etlingên  ,  fut  transféré  par  ordre  de  Maximilien 
à  Weiflem bourg.  Le  même  a  été  donné  par  Apianus ,  ôc  c’eft  d’après  lui 
que  noué  lavons  mis  au  premier  tome  de  l’Antiquité,  planche  xxxn.  mais 
(i  différent  de  celui-ci,  qu’on  le  prendroit  pour  un  autre.  Comme  BoifTard 
a  apporté  bien  plus  d ’éxaditude  à  defïïner  &  à  copier  les  inferiptiofts  qu’Apia- 
nus  ,  nous  avons  cru  qu’il  falloir  le  remettre  ici  félon  la  copie  de  BoifTard. 
Neptune  tient  de  la  main  gauche  fon  trident  ;  il  empoigne  de  la  droite  un 
poiffon  dont  la  queue  s’étend  comme  une  fleur.  Au  pied  de  Neptune  eft 
Un  monftre  rtîarin.  L’infcription  Te  doit  lire  ainfî  :  ln  honorem  domus  divin ce 
deo  Neptuno  contubernio  nautarum  Cornélius  Aliquandus  de  fuo  dédit.  En  L'hon¬ 
neur  de  U  maijon  divine ,  au  dieu  Neptune  y  ceft  Cornélius  Aliquandus  qui  a 
érigé  d  fes  propres  frais  ce  monument  pour  lx  focieté  des.  bateliers  :  Il  parle  ici 
des  bateliers  du  Rhin  ;  ce  qui  fait  voir  que  les  bateliers  des  rivières ,  aufli 


C  A  P  u  T  VI. 

lt  Neptumis  Boijfardi  ,  Nereis  ,  Equus  ma¬ 
rinas  .  II.  Neptunus  equejiris  ,  cujus  nuf- 
quam  imago  vifa  fuit .  1 1 1.  Neptunus  fn- 
gularis.  IV.  Amphitrite . 

t.  VT  Eprunus  ille  qui  prior  1  in  Tabula  noftra 
.  jL  t  confpicitur  ,  à  Boiftârdo  delineqtus  fuerat, 
publicandus  cum  aliis  bene  multis  ,■  quorum  icô¬ 
nes  continet  manuferiptus  Codex  Excellentiffimi 
D.  Epifcopi  Metenfis.  Qua  de  caüfa  vel  quo  cafu 
monumentum  ,  quod  ille  delineaverat ,  &  tôt  alia 
in  Manufcripto  ejus  non  pùblicata  remanferint , 
prorfus  ignoro.  Ilia  enim  ,  ut  creditur  ,  publici  ju- 
ris  facere  deftinaverat ,  ut  alia  multa  jam  dederat  ; 
fed  fato  præoccupatus  ,  hæc  aliis  expromenda  re- 

Tome  L 


liquit.  Supra  iconem  hanc  pofuit  notam  BoilTardus. 
lnventum  Etlîngœ ,  fed  jujju  Maximiliani  tranjlatum 
VC eijfemburgum.  Hoc  ipfutn  monumentum  ab  Apia- 
no  datum  fuerat ,  exque  libro  ejus  defümtum  pro- 
tulimus  libro  primo  Antiquitatis  explanatæ  toraa 
Tabula  xxxn.  fed  adeo  ab  hoc  di  verfum  ,  ut  aliud 
omntno  elfe  videatur.  Cum  porro  Boidardus  ma- 
jori  diligentia  atque  peritia  ufus  fuerit  in  deli- 
neandis  fehemaribus  ,  inque  inferiptionibus  exci- 
piendis  quam  Apianus  ,  operæ  precium  duximus 
illud  monumentum  ad  Boiifardi  fidem  hîc  appo- 
nere.  Neptunus  læva  manu  tridentem  cenet;  dex- 
tera  vero  pifcerti  ftringic  ,  cujus  caùdà  in  floris 
formam  définit.  Ad  Neptuni  pedes  marinum  monf- 
trum  vifitur.  Infcriptio  autem  fie  legenda  :  In  ho¬ 
norem  domus  divins  deo  Neptuno  contubernio  nauta¬ 
rum  Cornélius  Aliquandus  de  fuo  dédit.  Hîc  de  nau- 
tis  Rheni  fermo  eft  :  qua  reprobacur  fluviorum 
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bien  que  ceux  de  la  mer  3  ou  les  matelots ,  regardoient  Neptune  comme 
leur  dieu.  Le  Neptune  1  fuivant  tire  d’un  médaillon  du  Roi  ,  tient  aufti  le 
trident  &  appuie  fon  pied  fur  un  poiflon.  La  Nereïde  5  qui  vient  après  fut 
deftinée  à  Rome  par  M.  le  Brun  :  elle  eft  montée  fur  un  cheval  marin  bridé: 
ce  cheval  marin  a  le  corps  couvert  d écaillés,  La  Nereïde  tient  dune  main 
des  feuilles  ,  de  celles  apparemment  qui  viennent  dans  les  eaux.  Le  4  cheval 
marin  qu'on  voit  au-deflous  eft  du  cabinet  de  M.  le  Maréchal  d’Eftréesjfon 
corps  eft  bigarré  d ’ornemens  que  le  caprice  de  l’ouvrier  a  imaginés. 

I I.  Le  culte  de  Neptune  équeftre  étoit  célébré  ,  tant  parmi  les  Grecs , 
que  parmi  les  Romains  ;  on  le  voyoit  fur  un  grand  cheval  à  Athènes  pour- 
fuivant  le  géant  Polybote.  Les  Phéneates  lui  avouent  aufti  fait  une  ftatuë 
éaueftre  :  on  le  nommoit  Hippius,  ou  lequeftre,  parce  que  cetoit  lui  qui 
avoit  le  premier  appris  à  monter  à  cheval  ;  c  eft  pour  cela  que  Menelas  al¬ 
lant  courir  fur  fon  char  a  deux  chevaux ,  oblige  fon  concurrent  de  jurer  par 
Neptune  qu’il  n'ufera  point  de  fraude  dans  fa  courfe  Ce  qui  prouve  que 
dès  ce  temps- là,  on  regardoit  Neptune  comme  le  dieu  qui  préfidoit  a  ces 
courfes  de  chevaux  :  cela  convenoit  à  Neptune  lequeftre.  Les  Romains 
honoroient  aufti  Neptune  lequeftre  ;  Feftus  apporte  plufieurs  raifons  pour¬ 
quoi  on  l’appelloit  ainfi  :  c  eft ,  dit-il ,  ou  parce  que  Pegafe  eft  né  de  lui  &c 
de  Pegafide  ;  ou  parce  quon  donna  à  fon  pere  *  Saturne  ,  qui  devoroit  tous 
fes  enfans ,  un  cheval  à  devorer  au  lieu  de  Neptune  ;  ou  enfin  parce  que 
d’un  coup  de  fon  trident ,  il  fit  fortir  de  la  terre  un  cheval  ,  &  de-là  venoic 
que  dans  l'UIyrie  on  jettoit  de  neuf  en  neuf  ans  quatre  chevaux  dans  la  mer. 

Aucune  de  ces  figures  équeftres  de  Neptune  n’eft  venue ,  que  je  fâche  , 
jufq  u a  ces  bas  temps.  Nous  le  voyons  pourtant  allant  fur  mer,  fur  un  char 
tiré  par  des  chevaux  de  forme  ordinaire  :  mais  fa  voiture  la  plus  commune 
font  les  chevaux  marins 

III.  Le  voici  allant  fur  des  chevaux  marins  ;  ‘  mais  d’une  minière  bien 
extraordinaire.  Ces  chevaux  marins,  qui  vont  dans  les  ondes,  ont  des  ailes; 
Neptune  tient  un  pied  fur  la  tête  d’un  Dauphin  qui  eft  entre  les  deux 
chevaux  ,  &  l’autre  fur  le  dos  de  l’un  des  chevaux.  Il  eft  afïis  d’une 
maniéré  des  plus  fingulieres  ;  les  deux  chevaux  entortillent  leurs  queues 


nautas  ,  perindc  atque  marinos  ,  Neptunum  pr© 
deo  luo  habuifle.  Neptunus  fequens  *  ex  Regio 
nummo  expreflus  tridentem  &  ipte  quoque  tenet  , 
ac  pifeem  premic  pede.  Qu  se  fequitur  Nereis  3  à 
D.  le  Brun  eximio  pibtore  Romæ  delineara  fuit: 
influée  autem  equo  marino  ,  qui  freno  8c  habenis 
regitur.  Hic  equus  marinus  iquamis  eft  opertus. 
Nereis  porro  ilia  flores  manu  tenet ,  eos  fcilicet 
qui  in  marinis  aquis  pullulare  folent.  Specbbilis 
eft  equus  marinus  +  fequens,  qui  in  Mufeo  D.  Ma- 
refe.  d’Eftrées  fervatur.  Corpus  ejus  nitet  orna¬ 
nt  entis  artificis  arbicrio  excogitatis. 

II.  Neptuni  equeftris  cuitus  apud  Græcos  perinde 
atque  apud  Romanos  frequentabatur.  Athenis  Nep¬ 
tunus  equo  ingenti  vebtus  fu(picieb2tur  ,  inquit 
'  Paufanias  lit»,  i.  c.  z.  Polybotum  gigantem  perfe- 
quens.  Pheneatæ  quoque  ftatuam  ipfî  equeftrem 
erexerant , ‘inquit  idem  feriptor  1.  8.  cap.  14.  îW/or 
autem  feu  equeftris  in  Græcia  vocabatur  ,  quia  ipfe 
primus  equitandi  magifter  habebatur.  Ideoque  Me- 
nelaus  in  curru  bigis  equorum  junéto  decurfionem 
peratfturus  ,  æmulum  fuum  ad  jurandum  per  Nep¬ 
tunum  adigit ,  fe  inter  currendum  nulla  fraude 


ufurum.  Unde  arguitur  jam  illis  temporibus  Nep¬ 
tunum  ,  quaft  ludorum  hujufmodi  equeftrium  prac- 
lidem  habitum  fu  1  lie  :  id  vero  in  Neptunum  equefc 
trem  conveniebat.  Romani  quoque  Neptunum 
equeftrem  in  honore  habebant.  Feftus  autem  mul-* 
tas  aftert  caufas  eut  equeftris  vocaretur.  Hippius , 
id  eft ,  ecjuefter  Neptunus  diclus  eft ,  vel  cjuod  Pega- 
fus  ex  eo  &  Pegaftde  natus  ftt  :  vel  quoi  equuleus  , 
ut  putant ,  loco  ejus  fuppofttus  Saturno  fuerit  ,  quetH 
pro  Neptmo  devoraret  ;  vel  quod  tridentis  iclu  .  terril 
equum  excierit ,  cui  « b  hoc  in  llljrico  quaternos  equoî 
jaciebant  nono  quoque  anno  in  mare.  Nulla  equeftris 
Neptuni  figura  ad  noftram  ufque  ætatem ,  quod 
quidem  fciam  ,  pervenic.  Neptunum  tamen  non- 
nunquam  videmus  in  curru  equis  vulgaribus  jun&o. 
Sed  equis  marinis  ut  plurimum  vehitur. 

III.  En  Neptunum  equis  marinis  * ,  fed  rituad- 
modum  infolito  ,  ve&um.  Equi  illi  marini  in  un- 
dis  nantes  alati  funt.  Neptunus  uno  pede  caput 
delphini  premit ,  qui  delphinus  inter  ambos  equos 
caput  erigit ,  altero  Neptuni  pede  unius  ex  equis 
dorfum  calcante.  Sedet  vero  Deus  modo  fingula- 
rilfimo  ;  equi  duo  marini  caudas  mutuo  circum- 
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NEPTUNE. 

enfortc  quelles  font  comme  une  colomne  torfe  ;  &  des  extrémités  des  deux 
queues  qui  s  élargi  (le  ne  au  bout  comme  une  feuille  de  vigne  il  fe  forme 
un  fie ge  fur  lequel  Neptune  eft  affis.  Il  tenoit  autrefois  quelque  chofe 
apparemment  un  trident ,  qui  eft  tombé  par  l’injure  du  temps. 

IV.  Amphitrite  réion  quelques-uns  femme ,  félon  d’autres  concubine  x 
de  Neptune ,  etoit  lou vent  repréfentée  avec  ce  dieu.  On  voyoit  dit  Cle- 
inent  Alexandrin  dans  fon  Protreptique ,  en  rifle  de  Tenos,  les  ftatuës  co- 
loua  les  de  Neptune  &  d’Amphitrite  de  neuf  coudées  de  haut  ,  faites  par 
Telefius,  fculpteur  Athénien.  A  l’Ifthme  de  Corinthe,  Neptune  &  Am- 
phitrite  étoient  particulièrement  honorés  :  on  y  voyoit  un  temple  de  Nep¬ 
tune  célébré  par  la  quantité  de  dieux  marins  qu’il  renfermoit  :  ce  que  Pau- 
ianias  en  rapporte  fait  trop  à  notre  fujet  pour  le  pafler.  «  On  voit  dans  ce' 
temple  ,  qui  neft  pas  des  plus  grands  ^  des  Tritons  de  bronze  :  le  pronaos ,  “ 
(c’eft  une  efpecc  de  nef)  eft  orné  de  deux  ftatuës  de  Neptune,  .&  d’une  « 
troifieme  d’Amphitrite  }  on  y  voit  aufti  la  mer  repréfentée  en  bronze.  Les  fC 
ornemens  du  dedans  du  temple  ont  été  faits  de  notre  temps  par  Herode  « 
Atticus ,  ou  1  Attique  j  ce  (ont  quatre  chevaux  tous  dorés  ,  hors  la  corne  cC 
des  pieds  qui  eft  d’yvoire  :  auprès  des  chevaux  on  voit  deux  Tritons  d’or  « 
jufqu’au  bas  du  nombril ,  le  refte  eft  d’yvoire  :  fur  le  char  font  Amphitrite 
&  Neptune  :  le  jeune  Palemon  ,  qui  eft  le  Portunus  des  Latins ,  s  y  voit  « 
debout  fur  un  Dauphin.  Toutes  ces  ftatuës  font  d’or  &  d’yvoire.  Sur  la  « 
bafe  de  ce  char  eft  repréfentée  la  mer  d’où  fort  la  jeune  Venus  accom-  cc 
pagnée  de  Nereïedes  ,  aufquelles  en  certains  lieux  de  la  Grèce  on  a  dédié  « 
des  autels ,  &  ceux  de  Pemene  des  bois  facrés ,  aulft  bien  qu’à  Achille. <c 
Chez  les  Dotiens  a  Gabales ,  il  y  a  un  temple  facré  où  l’on  voit  un  peple  <c 
qu’Eriphyle  reçut ,  dit-on  ,  pour  le  jeune  Alcméon.  Sur  cette  même  bafe  “ 
fe  voyent  les  fils  de  Tyndare  (Caftor  &  Pollux  )  qui  font  aufti  des  dieux  fa-  “ 
vorables  à  ceux  qui  vont  fur  mer.  On  y  voit  encore  la  figure  de  la  Tran-  <c 
quillité  &  de  la  Mer ,  des  chevaux  marins ,  Ino ,  Bellerophon  ,  &  le  cheval  cc 
Pegafe.  Dans  ce  temple  eft  aufti  à  la  gauche  un  autre  petit  temple  de  Pa-  cC 
lemon  ,  où  font  les  ftatuës  de  Neptune  &  de  Leucothée  avec  celle  de  « 
Palemon.  Là  fe  voit  un  lieu  foùterrain  nommé  Adytum ,  où  Ion  dit  que  “ 


V.  V 

plicant ,  ica  ut  ceu  columcllam  rortilem  efficiant  ,  quatuor  equos  inauratos  p rater  ungulas ,  qua  funt  ebur- 

extrema  vero  cujufque  cauda  in  vitis  folium  latum  nea  ;  Tritones  duos  aureos  ufque  ad  pubem  ,  nam  ca - 

définit  -r  bine  fedes  efformacur  Neptuno.’  Manu  fera  eburnea  funt.  In  curru  fiant  Amphitrite  &  Nep- 
aliquid  otim  tenebat,  puta  tridentem  ,  qui  tem-  tunus ,  &  retins  Delphino  injijlit  Palamon  puer  ;  ebo- 

porum  injuria  lapfus  eft.  re  &  aura  confiant  hi  omnes.  In  bafi  qua  currum  fu- 

IV.  Amphitrite,  1  ut  quidam  volunt  ,  uxor ,  ut  fiinet  ,  mare  expreffum  fuit  ,  emergenfque  ex  eo  Fenut 
alii,  concubina  Neptuni  ,  cum  illo  læpe  repræfen-  puella ,  utrinque  ea  funt  quas  Nereidas  appellant , 
tabatur.  In  Infula  Teno,.  inquit  Clemens  Alexan-  quibus  etiam  in  aliis  Gracia  locis  aras  dedicatas  no- 
drinus  in  Protreptico  ,  vifebantur  ftatuæ  colofleæ  Luci  etiam  ipfis  confecrati  funt  Pœmtnis ,  (locus 
Neptuni  &  Amphicrites  novem  cubitorum  altitu-  corruptus  )  ubi  Achilles  in  honore  habetur.  Apud 
dine,  fculpcore  Telefio  Athenienfe.  Ibi  Ncptunum  Dotos  autern  in  Gabalis  facrum  efi  templum  ,  ubipe- 
&  Amphitriten  præcipuo  cultu  venerabantur  inco-  plus  adhuc  fervatur  ,  quem  dicunt  Graci  Eriphylem 
1*e.  In  Ifthmo  Corinthiaco  templum  Neptuni  erat  ,  accepijfe  puero  Alcmaoni.  In  eadem  bafi  Neptuni ,  infi 
deorum  multitudine  marinorum  fpe&abile.  Quæ  culpti  funt  etiam  Tyndari  fil ii ,  quod  ipfi  quoque  fa¬ 
de  hoc  templo  narrai  Paufanias  1.  1.  cap.  x.  ita  inf-  lutares  credantur  navigantibus.  Catera  illic  confecra- 
tituto  noftro  opportuna  funt  ,  ut  prætermittere  ta  ,  funt  Tranquillitatis  &  Maris  figna  ,  &  equus 
non  liceat.  In  templo  quod  non  tanta  magnitudinis  cujus  ilia  qua  funt  infra  poilus ,  cali  figuram  prafe- 
tfi ,  duo  funt  anei  Tritones.  Statua  vero  funt  in  pro-  runt.  Ino  etiam  ,  Bellerophontes  &  equus  Pegafus.  In - 
ttao  five  in  templo  exteriore  ,  Neptuni  dua  ,  Amphi-  fra  ternpli  feptum  ad  finifiram  efi  Palamonis  templum  „ 
trites  tertia  ,  reprafentatur  etiam  mare  aneum.  Qua  in  quo  fiatua  funt  Neptuni  &  Leucothea  ;  ubi  ipfe  Pa- 
intus  funt  ,  dedicavit  atate  nofira  Heredes  Atticus  ,  lamon  sonfpicitur.  Efi  etiam  aliud  quod  Adytum  va- 
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„  Protanus  eft  caché  s  ont  prétend  que  fi  quelqu’un  ,  foit  Corinthien  ,  Toit 1 
„  autre ,  vient  jurer  en  cet  endroit  ,  s'il  viole  fon  ferment  ,  il  ne  manque 

„  jamais  de  porter  la  peine  de  (on  parjure. 

Voilà  un  temple  célébré  des  dieux  Marins,  parmi  lefquels  Amphitnte 
brilloit  à  côté  de  Neptune.  Je  ne  fç ai  fi  on  a  encore  vû  Amphitnte  dans  les 
anciens  monumens  :  mais  la  voici  ,  à  ce  que  je  crois ,  tiree  d'une  Cor¬ 
naline  de  M.  le  Maréchal  d’Eftrées  ;  elle  eft  montée  fur  un  triton  le  plus 
grand  qu’on  ait  encore  vû  :  les  plis  &  replis  de  fa  queue  feraient  une  lon¬ 
gueur  énorme.  Affife  fur  ce  Triton  ,  elle  tient  le  trident  qui  fait  juger 
qu’elle  eft  femme  du  dieu  de  la  mer  :  elle  porte  un  cafque  qu'on  voit  ra- 

rement  aux  divinités  Marines. 


cant ,  quo  fer  fubterranenm  meatum  itur ,  in  quo  Pa- 
Umonem  occultari  dicunt.  Quo  in  loce  fi  quis  yel  Co- 
rinthius  ,  vel  peregrinus  pejer averti  ,  quin  perjarii  pot- 
nas  luat ,  nullo  modo  vitare  potefi. 

En  templum  fane  eeleberrimum,  in  quo  marina 
numina  colebantur  ,  &  Amphitrite  c  latere  Nep- 
tuni  emicabat.  Ignoro  certe  utrum  Amphitrites 
ïcon  in  Veterum  monumentis  haitenus  vifa  fu«- 


rir.  Sed  illam  ccce ,  ni  fallor  ex  corneola  D.  Ma- 
refcalli  d’Eftrées  edu&am  ,  Tritone  ve&am  ,  om¬ 
nium  quos  vidi  Tritonum  maximo,  ejus  caudæ  gy- 
ri  ftupendam  efferunt  longitudinem.  Tritoni  igi- 
tur  infidens  ,  tridentem  tenet  ,  quo  figno  Neptuni 
uxor  eflè  deprehenditur.  Caput  ejus  galea  muni- 
tur  ,  id  quod  in  marinis  numinibus  nufquam  vi- 
deram. 
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I.  Le  Throne  de  Neptune.  IL  Les  dieux  Murins  tirés  de  Mofaïques . 

I.  X  E  throne  de  Neptune  eft  repréfenté  dans  la  planche  fuivante,  tiré  Pt* 

J _ j  d’un  bas  relief  antique  :  il  paroît  des  plus  magnifiques.  Un  grand  XXVL 

voile  couvre  le  fiege  :  un  monftre  marin  mis  au-devant  du  Throne  fur  le 
marche-pied  ,  la  gueule  béante ,  femble  être  là  pour  empêcher  que  perfonne 
n’en  approche.  Le  throne  eft  repréfenté  dans  un  temple ,  ou  peut-être  dans 
un  palais,  orné  de  pilaftres  d’ordre  Corinthien.  Devant  ces  pilaftres  à  cha¬ 
que  côté  du  throne  ,  font  des  génies  qui  portent  des  fymboles  de  Neptune: 
l’un  eft  chargé  d’un  grand  trident ,  qu’il  ne  foûtient  qu’à  peine  ;  de  l’autre 
côté  deux  portent  une  coquille  d  énorme  longueur  :  elle  a  la  forme  de  ces 
coquilles  rondes  oblongues  ,  qui  vont  toujours  en  diminuant  en  ligne  fpi- 
rale  5  &  qui  fe  terminent  en  pointe  :  ces  deux  génies  femblent  plier  fous  le 
poids  d’un  fi  lourd  fardeau  ,  fur  tout  le  plus  petit ,  qui  tient  de  la  main  gau¬ 
che  une  tortuë.  Au-deflfus  de  l’entablement  foûtenu  par  les  pilaftres  ,  on 
voit  une  longue  bande  d’ornemens ,  tous  convenant  à  Neptune,  &  rangés 
avec  beaucoup  de  fymmetrie  ,  de  Dauphins ,  qui  entortillent  leurs  queues , 
de  coquilles  &  de  tridens.  Cela  fe  comprend  mieux  à  l’œil  que  par  toutes 
les  defcriptions. 

1 1.  Les  figures  fuivantes  de  dieux  marins  font  tirées  de  plufieurs  pavés  Pl. 
de  Mofaïque ,  qu’on  a  trouvés  à  Rome.  Ils  fèrvoient  à  des  thermes  &  à  des  xxm 
pifcines  publiques  ;  dans  quelques-uns ,  dit  le  Bartoli  >  le  champ  eft  de  mar¬ 
bre  blanc,  &  les  figures  de  marbre  noir;  dans  d’autres  au  contraire,  les 
figures  font  blanches ,  &  le  champ  noir.  La  première  fut  trouvée  à  ce  côté  de 
Rome  qu’on  appelle  Traftevere  ,  au-de-là  du  Tibre.  C’eft  un  Neptune  qui 
appuyé  un  pied  fur  une  roche  *  il  tient  d’une  main  fon  trident  3  &  de  l’autre 
un  monftre  marin:  un  grand  voile  lui  couvre  la  tête.  Plufieurs  autres  divi¬ 
nités  marines  de  cette  planche  ont  de  même  ce  voile  ;  ce  qui  veut  dire 


c  A  P  u  T  vu. 

I,  Neptuni  folium  magnificum.  //.  Dii  Ma¬ 
rini  ex  mufivis  operibus  edutfi, 

I.  Eptuni  folium  ex  veteri  anaglypho  educ- 
L\|  tum,  in  fequemi  Tabula  confpicitur  ,  ap- 
paratu  magnifico,  Solium  ipfum  peramplo  vélo 
operrum  eft  ;  cujus  fuppedaneo  infidet  marinum 
monftrum  hianti  ore  folii  aditu  arcens.  Solium  aut 
in  templo  aut  in  fumtuofis  ædibus  eft ,  ubi  para- 
ftatæ  ordine  Corinthio.  Ante  paraftatas  in  utroquc 
folii  latere  genii  marini  vifuntur  Neptuni  fymbo- 
la  geftantes.  Alius  permagnum  geftat  tridentem , 
quo  pondéré  pene  obruitur;  in  oppoftto  latere 
duo  alii  genii ,  enormis  longitudinis  coehleam  ge- 
ftant:  ex  eo  cochlearum  genere ,  quæ  admodum 
in  fpiras  convolvuntur  8c  in  acumen  definunt , 
tanti  ponderis  farcinam  vix  fuftinere  tam  teneri 
humeri  polfunt ,  incurvantur  genii  fatifcentes,  ma- 


ximeque  alter  ftatura  minor,  qui  laeva  manu  te- 
ftudinem  tenet.  Supra  tabulatum  paraftatis  nixum 
longa  fériés  vifitur  Neptuno  competentium  orna- 
mentorum ,  quæ  concinno  admodum  ordine  pofi- 
ta  funt.  Hîc  delpbinos  videas ,  qui  caudas  circum- 
plicant ,  cochleas ,  tridentes ,  quæ  omnia  uno  in- 
tuitu  melius,  quam  deferiptione  quantum  vis  ac- 
curata  capias. 

IL  Schemata  deorum  matrinorum ,  ex  pavimen- 
tis  aliquot  Romanis  mufivi  operis,  expreifa  funt  : 
quæ  pavimenta  thermarum  pifcinarumve  publica- 
fum  erant.  In  quibufdam,  inquit  Bartolus,  fun- 
dus,  five  ut  aitrntj  campus,  ex  marrnoreis  Teifel- 
lis  candidis  eft ,  fchemata  vero  ex  nigris  y  in  alio; 
contra  fchemata  funt  alba  &  campus  niter.  Pri- 
mum  pavimentum  repertum  fuit  in  ilia  ürbis  parte 
quæ  Tranftiberina  vocatur.  Neptunus  pede  rupi 
infiftit ,  manu  altéra  tridentem ,  altéra  monftrum 
tenet  marinum:  caput  ejus  vélo  obtegitur ,  quod 
ipfum  in  plurimis  aliis  marinis  nunainibus  hujufc« 
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que  ces  dieux  paroiflent  ici  tels  qu’on  les  voyoit  la  nuit  ,  dont  ce  voile  eft 
la  marque.  Dans  la  grande  image  fuivante ,  Neptune  paroît  le  premier  fur 
un  char  à  quatre  chevaux  j  ce  ne  font  pas  des  chevaux  marins  3  mais  de  for¬ 
me  ordinaire  :  il  tient  fon  trident ,  &  il  eft  voilé  comme  ci-devant.  Au-def- 
fous  de  lui  eft  un  jeune  dieu  marin  qui  tient  une  flèche ,  monté  fur  un  Dau¬ 
phin  qui  mord  un  infeéte»  Devant  celui-ci  on  voit  un  cheval  marin  ,  &  fur 
la  même  ligne  une  déefle  marine  voilée  affile  fur  un  Dauphin.  Ces  dieux 
marins  (ont  par  tout  entremêlés  de  Dauphins  3  d  autres  poiflons  &  d  inlèétes. 
On  voit  en  fuite  une  barque  de  pécheurs  ,  dont  l’un  tire  les  filets  qu  il  a 
jettes  pour  prendre  du  poiflon.  Un  jeune  dieu  marin  qui  vient  enfuite  fe 
tient  fur  un  Dauphin  :  c’eft  peut-être  le  jeune  Palemon ,  qui  alloit  ,  félon 
Paufanias ,  fur  un  Dauphin  dans  la  troupe  des  dieux  marins  ;  c’eft  ce  jeune 
Palemon  auquel  étoient  dédiés  les  jeux  Ifthmiques  ,  dit  le  même  auteur , 
p.  1 08.  il  tient  un  trident  pour  animer  ce  femble  fa  voiture.  Après  vient  une 
Victoire  ailée  ,  qui  tient  une  palme  :  elle  va  fur  deux  chevaux  marins.  Il  eft 
difficile  de  dire  ce  que  fait  cette  viétoire  parmi  les  dieux  marins  :  c’eft  un  nou¬ 
veau  phénomène  qu’il  n’eft  pas  aifé  d’expliquer.  Les  deux  Néreïdes  qui 
viennent  enfuite  font  l’une  fur  un  monftre  marin  ,  &  l’autre  fur  un  Dauphin. 
Après  vient  la  barque  à  deux  bateliers ,  qui  rament  :  ce  qu’il  y  a  de  fingu- 
lier  eft  que  c  eft  un  jeune  garçon  allant  fur  un  dauphin  dans  les  ondes ,  qui 
pêche  &  qui  jette  le  poiflon  dans  la  barque.  Au  milieu  du  tableau  paroiflent 
fur  deux  Dauphins  deux  Cupidons  marins ,  dont  l’un  tient  un  trident.  Une 
autre  image  reprélènte  fur  un  cheval  marin  ,  une  Nereïde  qui  fe  couvre  d’un 
grand  voile.  L’image  quarrée  eft  par  compartimens  qu’on  apperçoit  tout 
d’un  coup  ;  ce  font  des  Nereides  fur  des  chevaux  >  ou  fur  des  monftres 
marins ,  des  Cupidons  marins ,  des  Dauphins  ,  poiflons ,  infeétes.  Cette  plan¬ 
che  renferme  le  plus  grand  théâtre  de  dieux  marins  qu’on  ait  encore  vu 


tabulæ  obfervatur  ,  quo  fignificatur  hofee  deos 
hîc  ica  comparere  &  cerni  ut  nodtu  videbantur.  In 
majori  illo  fehemate  fequenti  Neptunus  prior  cer- 
nitur  in  curru  quatuor  equis  jundto  ;  non  quidem 
marinis  equis  ,  fed  vulgaris  formæ  ;  tridentem  por- 
ro  tenet,  vélo  opertus  ut  antea.  Subcus  ilium  ju- 
venis  deus  marinus  adeft ,  fagittam  tenens ,  vedtus 
delphino  ,  qui  infeâum  mordet.  Coram  illo  ftat 
equus  marinus,  &  commenter  marina  quædam 
dea  velata  delphinoque  perinde  vedfca.  Hæc  porro 
marina  numina  inter  delphinos  ,  pifees  ,  infedta 
verfantur.  Poft  hacc  vifitur  pifeatorum  feapha  , 
quorum  alius  immiflà  retia  extrahit  ad  pifeium 
capturani.  Hinc  juvenis  marinus  deus  delphino 
infiftit  j  eft  fortaftb  juvenis  ille  Palæmon  ,  ftve  Por- 
tunus  deus,  qui ,  ut  paulo  ante  narrabat  Paufanias, 
in  marinorum  numinum  caterva  delphino  vehe- 
batur.  Huic  Palæmoni  adolefcenti  facri  erant  ludi 
Ifthmici  ,  referente  eodem  feriptore  p.  108.  Tri¬ 
dentem  porro  tenet ,  quo  vehenti  fe  delphino  ani- 
mos  faciat ,  uti  quidem  videtur.  Poftea  fequitur 


Vi£toria  alata,  palmam  tenens,  marinis  equis  duo- 
bus  veéta.  Quid  inter  deos  marinos  Vi6toria  fa¬ 
ciat  ,  non  fat  percipio.  Nova  res  eft  quam  vix  ex- 
plicare  poflis.  Duæ  Nereides  quæ  fequuntur ,  in- 
fident  alia  marino  monftro  ,  alia  delphino.  Duo- 
bus  inftru&a  remigibus  feapha  deinde  vifitur,  quod- 
que  hîc  admodum  fingulare  fufpicias  ,  imber- 
bis  juvenis  delphino  ve&us  in  undis  pifeatur ,  pif- 
cefque  in  feapham  conjicit.  In  medio  tam  nume- 
rofæ  marinorum  catervæ ,  Cupidines  ma- 

rini  duo  ,  totidem  delphinis  infiftunt ,  alter  autent 
Cupido  tridentem  tenet.  In  alio  opéré  Mufivo , 
equo  marino  prægrandi  infidet  Nereis  ,  quæ  am- 
pliffimo  vélo  caput  obnubit.  In  quadrata  alia  ima¬ 
gine  diftin&is  delineatifque  partibus  confiante,  ut 
unointuitu  deprehenditur ,  vifuntur  Nereides  equis 
vel  monftris  marinis  infidentes  ,  Cupidines  marini, 
delphini ,  pifees  ,  infedta.  In  hac  itaque  tabula  ma¬ 
rinorum  deorum  theatrum  eft  quantum  nufpiam, 
ut  puto ,  vifum  fuit. 
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CH  A  P  I  T  R  E  VIII. 


1.  Cirés.  IL  Cirés 


couronnée.  111.  Etrange  image  de  Cirés.  1 V.  Cirés, 
donne  a  boire.  V.  Cerés  &  Projerptne . 


qui 


I. .  T  Es  monumens  de  Cérés  font  fort  communs  :  on  en  voit  de  diffé-  Pi« 

1 _ 4  rentes  maniérés  qui  ornent  les  cabinets  &  les  jardins.  La  première  xxvnîi 

de  la  planche  fuivante  eft  vetuë  en  matrone  *  le  voile  qui  lui  couvre  la  tête  1 
laide  voir  un  ornement  qui  fait  partie  de  fa  coëffure,  &  qui  n’a  rien  de  fin- 
gulier  :  elle  tient  d  une  main  un  pavot  &  des  épis  qui  la  font  reconnoître , 
de  1  autre  main  elle  montre  quelque  chofe  au  doigt,  l/ne  autre  2  couronnée  z 
d  épis ,  tient^  encore  des  épis  a  fa  main  :  elle  eft  comme  la  première  à  Ver- 
failles  ,  copiée  d’après  un  antique  par  Renaudin  fculpteur.  On  prend  en¬ 
core  J  pour  Cérés  cette  figure  nuë  ,  couronnée  d’épis ,  qui  tient  d’une  main  3 
une  gerbe  &  de  l’autre  une  coupe  ;  ce  qui  fourrait  faire  croire  que  c  eft  une 
Bacchante ,  ou  une  nymphe  de  la  compagnie  de  Cérés  ôc  de  Bacchus ,  divi¬ 
nités  qui  alloient  fouvent  enfemble.  L’animal  qui  eft  à  fes  pieds,  dont  la 
figure  eft  peu  reconnoi fiable ,  eft  un  tigre  ou  une  panthère  :  il  ouvre  fâ 
gueule  vers  la  coupe  ,  comme  font  fouvent  dans  les  monumens  Bacchiques 
les  tigres  &  les  panthères;  ce  qui  femble  fortifier  ma  conjeéture. 

I  I.  On  voit ,  quoique  rarement ,  des  dieux  &  des  déeflës  couronnés  :  Ju¬ 
piter  l’eft  dans  quelques  monumens  ;  Junon  Reine  porte  aufti  la  couronne; 

Diane  étoit  couronnée  dans  un  temple  d’Athènes.  On  lit  au  premier  tome 
qu’un  petit  enfant  fut  mis  à  mort  pour  avoir  emporté  une  lame  de  fa  cou¬ 
ronne  d’or.  Les  peuples  couronnoient  ainfi  différentes  divinités,  félon  leur 
dévotion  particulière.  Hercule  étoit  couronné  à  l’ifle  de  Chio  ;  Cérés  l’eft 
aufti  dans  la  quatrième  image  :  elle  tient  d’üne  main  un  fceptre  &  de  fau-  4 
tre  des  épis  de  bled.  Nous  prenons  aufti  pour  5  Cérés  l’image  fuivante ,  où  5 
la  déeffe  tient  d’une  main  une  corne  d’abondance  comme  la  Fortune  ,  &  de 
l’autre  des  pavots  :  c’eft  un  de  fes  fymboles  ordinaires. 


C  A  P  u  T  VIII. 

I,  Ceres.  II.  Ceres  cor  on  ata.  III.  Stupenda 
Cereris  fiattia.  I  V.  Ceres  quæ  potum 
præbet .  V.  Ceres  &  Proferpina. 

!•  X7  Requentia  Cereris  ligna  funt ,  ea  variis  ex- 
Jl  primebatur  modis  :  indeedu&amulta  mufeo- 
rum  &  hortorum  ornamenta.  Quæ  prima  1  in  Ta¬ 
bula  fequenti  oflfertur  ,  cultum  Sc  veftitum  ma. 
tronæ  exhiber.  Sub  vélo  aliud  vilîtur  capitis  orna- 
mentum  à  vulgaribus  non  recedens  ;  ornatibus.  Al¬ 
téra  manu  tenet  papayer  &  fpicas  ,  queis  Ceres 
ellè  deprehenditur  ;  altéra  vero  nefcio  quid  digito 
monftrat.  Alia  Cere  1  fpicis  coronata  ,  manu  quo- 
que  fpicas  compledfcitur.  Hæc  ut  &  præcedens  Ver- 
faliis  exftar ,  à  Renaldino  fculptore  ex  veteri  alia 
ftatua  exprefta.  Ceres  elfe  creditur  J  etiam  illanuda 
mulier  fpicis  coronata  ,  quæ  altéra  manipulum  fpi- 
carum  ,  altéra  poculum  tenet ,  quo  forte  arguatur 
Bacchantem  eftè  quamdam  ,  aut  certe  nympham 
ex  cœtu  Cereris  &  Bacchi ,  quæ  numina  fæpe  uria 
Tome  I. 


cum  cœtibus  fuis  unam  efficiebant  turmam.  Ani¬ 
mal  illad  ad  pedes  ejus  cujus  genus  vix  agnoveris , 
aut  tigris  aut  panthera  eft.  Hianti  ore  poculum 
refpicit,  quemadmodum  tigres  ôc  pantheræ  in  mo¬ 
numents  Bacchicis,  quo  fortafte  conjedura  noftra 
firmetur. 

II.  Coronati  nonnunquam  occurrunt,  etfî  ra- 
rilîime}  dii  deæque.  Jupiter  in  aliquot  monumen¬ 
ts  coronatus  exhibetur  :  Juno  quoque  regina  co- 
ronam  geftat.  Diana  in  quodam  Athenarum  tem- 
plo  coronata  comparebar.  In  primo  Antiquitatis 
explanatæ  tomo  legitur  puellum  infantem  capite 
plexum  fuifle,  quod  laminam  ex  ejus  aurea  corona 
delapfam  abftulilfet.  Nationes  quippe  diverfæ  fie 
pro  arbitrio  deos  fuos  ornabant  coronis.  Hercules 
in  Chio  Infula  radiata  corona  ornatus  erat.  Cere- 
rem  quoque  4  coronatam  cernimus  in  quarta 
ejufdem  Tabulæ  icône ,  quæ  altéra  manu  Iceptrum  , 
altéra  fpicas  tenet.  Cererem  etiam  putamus  5  aliam 
illam  iconem  mulieris  ,  quæ  altéra  manu  cornu 
copiæ  tenet  ut  Fortuna ,  altéra  papavera  ligna  Ce- 
reris  vuHaria. 
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III.  La  plus  extravagante  figure  de  Cérés  étoit  celle  de  Phigale  ;  là  ftatuë 

de  bois  étoit  dans  un  antre  ,  pofée  fur  une  roche  :  elle  avoit  la  tête  dune 
jument  avec  fa  crinière;  de  cette  tête  fonoient  des  dragons  &  d’autres  bêtes; 
le  corps  étoit  d’une  femme  dont  l’habit  defeendoit  jufqu’aux  pieds.  Elle  te- 
noit  d’une  main  un  dauphin  ,  &  de  l’autre  une  colombe  :  on  l’appelloit 
Cérés  la  noire,  parce  qu’elle  étoit  vêtue  de  noir.  Cette  ftatuë  dont  on  ne 
connoifloit  pas  l’auteur  ,  fut  brûlée  par  quelque  accident.  Les  Phigaliens 
négligèrent  de  faire  une  ftatuë  femblable ,  &  abandonnèrent  prefque  fon 
culte  fes  fêtes.  La  déefte  irritée  les  punit  d’une  grande  féchereflè  :  la 
terre  ne  portoit  plus  rien.  Les  Phigaliens  allèrent  confulter  la  Pythienne  , 
qui  leur  répondit  que  s’ils  ne  rétabliftoient  le  culte  de  la  déefte,  la  difette 
feroit  fi  grande  ,  qu’ils  feroient  obligés  de  manger  leurs  propres  enfans. 
Dans  les  vers  de  la  Pythienne  ,  elle  eft  appellée  ce  qui  femble 

avoir  rapport  à  ;  ce  que  certains  mythologues  difoient ,  quelle  avoit  eu  de 
Ion  frere  Neptune  Arion  &  un  cheval.  C ’étoit  apparemment  à  l’occafion 
de  cette  fable  qu’on  avoit  mis  à  fà  ftatuë  la  tête  d’un  cheval.  Cela  pou¬ 
voir  aufti  avoir  rapport  à  une  autre  fable  qui  difoit  qu’elle  fe  changea  en 
jument  pour  éviter  les  pourfuites  de  fon  frere  Neptune  ,  &  que  Neptune 
fe  métamorphofa  aufii  en  cheval.  Tant  il  eft  vrai  qu’il  n’y  a  point  d’abfur- 
dité  que  la  mythologie  ne  renferme. 

IV.  Dans  l’Achaïe ,  au  pays  des  Anthéens,  félon  Athenée  1.  n.  il  y  avoit 
une  Cérés  qui  portoir  une  coupe  à  boire ,  &  qu’on  appelloit  à  caufè  de  cela 
aoriff/opofoy.  Ces  peuples  vouloient  fans  doute  que  cette  déeflè  qu’on 
peignoit  ordinairement  avec  des  épis  de  bled,  pour  marquer  quelle  don- 
noit  le  pain ,  fournit  aufti  le  vin.  C’étoient  les  droits  de  Bacchus  :  mais  peut- 
être  que  pour  ne  pas  tant  multiplier  leur  culte,  ils  vouloient  trouver  tout 
en  une  divinité,  qui  donnât  feule  &  à  manger  &  à  boire.  C’étoit  un  culte 
particulier  de  Cérés  que  le  caprice  avoit  introduit.  La  déeftè  étoit  celle 
qui  fourniftoit  le  froment;  les  Syracufiens  l’appelloient  Sito,  mot  qui  prend 
là  fignification  du  froment:  ils  l’appelloient  aufti  Simalis,  je  ne  Içai  pour 
quelle  raifon.  Nous  avons  vu  ci-devant  Cérés  portant  d’une  main  une 


III.  Abfurdiffima  fane  Cereris  figura  apud  Phi- 
galenfcs  état.  Ejus  ftatua  lignea,  inquit  Paufanias 
1.  8.  c.  41.  in  antro  erat ,  arque  in  rupe  ftabat.  Equi- 
num  capuc  Sc  jubam  habebat;  ex  capite  porro  dra- 
cones  &  fera:  pullulabant  ;  corpus  erac  mulieris  ad 
ufque  pedes  veftimento  conte&um.  Manu  altéra 
delphinum  tenebat,  altéra  columbam.  Ea  Cercs 
nigra  appellabatur ,  quia  pullo  induta  erat  vefti¬ 
mento.  Hæc  porro  ftatua  cujus  ignotus  fculptor 
erat,  nefeio  quo  caiu  combufta  fuit.  Phigalenfes 
vero  limilem  denuo  ftatuam  parare  neglexerunt , 
cjufque  cultum  folitafque  cclebritates  intermife- 
runt.  Quapropter  indignata  dea  fterilitatem  immi- 
jfît  :  nullas  exinde  fruges  terra  proferebat.  Phiga- 
ienfes  Pythiam  adierunt ,  ut  calamitatis  caufam 
edifeerent.  Refpondit  Pythia,  nifi  deæ  cultum  re- 
ftaurarent,  fterilitatem  ac  penuriam  fore  tantam , 
ut  proprios  edere  filios  cogerentur.  In  Pythia:  ver- 
libus  ea  i-j-tik vocatur  ;  id  quod  ad  fabulofam 
quamdam  narrationem  referri  videtur,  qua  dice- 
bacur  ipfam  ex  fratre  Neptuno  Arionem  fimul  & 
equum  peperilîè.  Occafione,  ut  videtur,  iftius  fa¬ 


bula*,  in  memorata  ftatua  equino  erat  capite.  Ad 
aliam  item  fabulam  hæc  pertinere  poftènt,  qua 
narrabatur ,  audlore  Paufania  ,  Cererem  Neptuni 
vitandi  caufa  in  equam  fefe  tranfmutaviftè,  cujus 
potiundæ  gratia  in  equum  Neptunum  feie  trans- 
formaviftè.  'Ufque  adeo  verum  eft  in  Mythologia 
nullam  non  abfurditatem  deprehendi. 

IV.  In  Achaia  apud  Antheos,  inquit  Athenæus 
1.  1 1.  p.  460.  Ceres  quædam  poculum  geftabat , 
quæ  caufa  erat  ut  vornçioçt^oi  appellaretur.  Hi  po- 
puli  haud  dubie  optabant ,  hanc  deam  quæ  cum 
frumenti  fpicis  vulgo  depingebatur  ,  ut  notaretur 
ipfam  eftè  quæ  panem  fuppeditaret ,  vinum  etiam 
largiri.  Hoc  Bacchi  munus  erat  :  at  fortaftè  ne 
cultum  fuum  augerent  multiplicarentque ,  numeii 
quodpiam  nancifci  cupiebant  qui  efum  &  potum 
fimul  fubminiftraret.  Hîc  certe  cultus  erat  pecu- 
liaris  ,  quorumdam  hominum  arbitrio  indudtus. 
Ceres  erat  quæ  frumentum  fuppeditabat  :  ideoque 
apud  Syracufios  o-nù  appellabatur ,  quod  nomen  à 
frumento  !7-/Tof  deducitur.  Apud  eofdem  etiam 
Simalis  nomen  habebat,  qua  de  caufa  ignoro.  S»- 
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gerbe  d  épis  de  bled ,  &  de  l'autre  une  coupe  à  boire ,  fi  toutefois  c’eft  Cérés , 

&  non  pas  une  Bacchante. 

Ceies  cherchant  fa  fille  Profèrpine  ,  eft  repréfèntée  fur  un  médaillon  Pt. 
du  Roi ,  frappe  par  les  Erythréens  :  elle  1  dent  un  flambeau  à  chaque  main  xxiX- 
montée  fur  un  char  tire  par  deux  dragons.  Cette  voiture  lui  eft  plus  ordi-  i 
naiie  qu  une  autre  ,  ou  élle  va  fur  un  char  tiré  par  quatre  chevaux  ;  ce  que 
je  n  ai  pas  encore  vu  dans  les  autres  monumens. 

V.  Un  beau  médaillon  *  du  Roi  de  la  ville  de  Sardes ,  repréfènte  le  bufte  3 
de  Ceres  voilee  &  couronnée  d  épis.  Au  revers  fe  voit  l’enlevement  de  Pro- 
ferpine  par  Piuton  monte  fur  un  char  à  quatre  chevaux  ;  Profèrpine  tend 
les  mains  vers  fa  mere  ,  &  1  appelle  à  (on  fecours.  Le  char  va  toujours 
guide  par  Cupidon  le  premier  mobile  de  cette  entreprit.  Au-deflous  du 
char  eft  un  fèrpent  qu’on  voit  fouvent  dans  ces  images  ,  comme  on  a  déjà 
remarqué  au  premier  tome  de  l’Anriquité. 

Ceies  qui  va  4  a  p?ed  par  le  monde  avec  une  torche  ardente  à  chaque  4 
main,  le  voit  dans  un  médaillon  du  Roi  frappé  à  Cyzique  :  elle  cherche  fa. 
fille.  Céro:t  apparemment  la  forme  de  Cérés  à  Cyzique, 

La  Ceres  qui  tient  le  globe  de  la  terre  fur  fon  giron  n’a  gueres  l’air  an-  $ 
tique  ;  je  croirois  volontiers  que  c  eft  un  emblème  fait  dans  les  bas  temps. 
Ottavio  Roffi  l’a  donné  dans  fes  mémoires  de  Brefle  p.  175.  elle  le  trouve 
aufli  dans  Lambec  Biblioth.  Cæfar.  tom.  7.p.  74.  tirée  d’un  manufcric  de 
l’Empereur  cotté  xxxv.  qui  contient  quelques  ouvrages  d’Anftote.  Ce 
manuferit,  dit-il,  avoit  appartenu  à  André  Matthei  Duc  d’Adria,  &  avoit 
pafle  depuis  au  cabinet  de  Jean  Sambuc  ,  d’ou  il  avoit  été  acquis  pour  la 
bibliothèque.-  Impériale.  Ce  manuferit  a  plufieurs  miniatures,  &  entre  autres 
un  frontifpice  où  fe  voit  cette  figure  de  Cérés  ou  de  la  mere  nature ,  mais 
avec  quelque  différence  allez  remarquable  dont  nous  parlerons  plus  bas. 
Lambec  cite  pour  cette  image  l’Iconologie  de  Cefar  Ripa,  Perufin ,  livre 
in  40.  qu’on  trouve  difficilement  dans  nos  bibliothèques,  &  que  je  n’ai  pu 
encore  trouver.  C’eft  une  femme  nue  qui  rient  le  globe  de  la  terre  fur  fon 
giron  ;  elle  a  de  longs  cheveux  épars  &  flottans  fur  fes  épaules  ;  elle  fait  cou - 


pra  vidimus  Cererem ,  &  manipulum  fpicarum 
&  poè'ulum  tenentem  ;  fi  tamen  ilia  Ceres  fit  >  2c 
non  Bacchans  mulier,  ut  diximus. 

Ceres  Proferpinam  filiam  ‘  perquirens  exhibe- 
tur  in  nummo  regio  maximi  moduli  ab  Erythræis 
percu(Ç>.  Tenet  ilia  in  utraque  manu  facem  in 
curru  pofixa  duobus  anguibus  juntto  :  quo  padto 
euntem  fréquenter  confpicimus.  In  alio  1  autem 
nummo  quatuor  equi  currui  Cereris  jundti  funt: 
id  vero  novum  plane  mihi  eft,  nec  alibi  obfcr- 
vatum. 

V.  Egregium  J  numifma  regium  Sardibus  pereuf- 
fum  ,  ab  altéra  nurarai  parte  Cererem  exhiber  ve- 
latam  fpicifque  coronatam.  In  poftica  vero  facie 
Proferpina  exhibetur  rapta  per  Plutonem  in  qua- 
drigis  equorum  euntem.  Proferpina  expanfis  ma- 
nibus  matretn  ad  opem  ferendam  appellar.  Cur- 
rus  femper  viam  carpit  du&ore  Cupidine,qui  rei 
fufeipiendas  audtor  fuit.  Sub  curru  ferpens  vifitur , 
id  quod  etiam  in  aliis  ejufmodi  monumentis  fré¬ 
quenter  obfervatur,  ut  vidimus  in  primo  4Antiqui- 
tavis  explan  ara:  tomo. 

Ceres  quas  pedibus  *  orbem  peragrat ,  faces  a  c- 
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cenfas  utraque  manu  geftans  in  nummo  regio  Cy- 
zici  pereufto  confpicitur. 

Ceres  quas  orbem  terra:  in  gremio  tenet  ,  vix 
antiqua  elle  credatur.  Facile  crediderim  Emblcma 
eflè  pofterioribus  fæculis  emiftum,  O&avius'Ru- 
beus  illam  in  Memoriis  Brixianis  edidit  p.  175 
Apud  Lambecium  etiam  reperitur  Bibliothecæ  Cæ- 
fareæ  To.  7.  p.  74.  ex  mf.  Cxfareo  eduéfa,  cujus 
numerus  xxxv.  qui  quædam  Ariftotelis  opéra  com- 
pleftitur.  Codex  ille ,  inquit,  ad  Andream  Mat- 
thæum  Ducem  Adrias  pertinuerat ,  poftea  autem 
ad  Joannem  Sambucum,  indeque  in  Casfaream 
Bibliothecam  indudtus  fuit.  In  illo  codice  pidfcu- 
rarum  funt  ornamenta,  frontifpiciumque  in  quo 
hsec  Cereris  feu  naturæ  marris  imago  confpicitur  : 
verum  in  quibufdam  differt  ab  hac  quam  profe- 
rimus  >  ut  infra  dicetur.  Lambecius  circa  hanc  ima- 
ginem  ad  Icouologiam  Çæfaris  Ripas  Perufini  re- 
mittit.  Qui  liber  yix  in  Bibliothecîs  noftratium 
occurrit ,  neque  hadtenus  mihi  ejus  videndi  facub 
tas  fuit.  Mulier  eft  nuda,  quas  globum  terræ  in 
gremio  tener ,  pafïis  longidîmis  capillis  &  in  eir* 

cuitum  detfuemibus.  Lac  autem  mulget  in  orbem 
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1er  le  lait  de  Tes  mammelles  fur  ce  globe  ;  ce  qui  marque  la  mere  nature 
qui  nourrit  toute  la  terre  en  produisant  des  fruits  pour  l’entretien  des^  hom  - 
mes  &  de  tous  les  animaux.  Elle  a  comme  une  grande  couronne  d’étoiles* 
&  au  deffus  de  celle-là  une  autre  plus  grande  de  raïons.  A  fon  côté  droit 
eft  un  Cupidon,  ou  un  peut  Genie  qui  s  appuie  d’un  bras  fur  fon  genou,  il 
tient  de  la  main  droite  une  branche  de  laurier  ,  &  a  fur  fa  tête  un  Soleil  rayon  - 
nant  :  tout  cela  eft  énigmatique.  Le  Cupidon ,  le  Soleil  &  la  couronne  d ’étoil  es 
&  de  rayons  fur  la  tête  de  la  femme,  ne  fe  trouvent  pas  dans  l’image  de 
Lambec.  Pour  le  refte  les  deux  figures  font  fort  reffemblantes  ;  cela  a  tout 
l’air  d’une  invention  moderne  :  peut-être  que  le  Ripa  aura  dit  ou  cette  ima- 
cre  a  pris  fon  origine.  J’ai  balancé  fi  je  la  donnerois  ici  ;  mais  comme  elle  fe 
trouve  en  plufieurs  endroits  ,  j’ai  cru  que  le  leéteur  ne  feroit  pas  fâché  de  la 
voir  parmi  les  Cérès.  Mais  antique  ou  moderne ,  c’eft  une  imagination  de 
quelque  cervelle  creufe ,  qui  aura  voulu  repréfenter  fous  des  énigmes  inexpli¬ 
cables  ,  des  chofes  que  tout  le  monde  fçiit  :  je  n’ai  garde  de  m  exercer  à  en. 
donner  l’explication.  Ce  qu’Ottavio  Rofli  dit  là  même  eft  plus  digne  de  re¬ 
marque  i  c’eft  qu’à  une  terre  près  de  Brelfe,  il  y  a  un  piedeftal  fur  lequel 
on  lit  cette  infeription. 

CERERI 

MATRI  MAXIMAE 
FRUGIFERAE 
QJV  I  N  T  I  V  S- 

GEMELLUS  ‘  f 

V.  S.  L.  M. 

Ce  qui  doit  s’expliquer  ainfi  :  Jÿuintus  Gemellus  a  accompli  volontiers  ,  O* 
comme  le  devoir  le  demandoit ,  le  vœu  quil  avoit  fait  à  Cérès ,  la  Grande  mere  qui 
donne  l'abondance  des  fruits  de  la  terre .  Cérès  eft  ici  appellée  mater  maxima  : 
c’eft  une  épithete  de  Cybele  &  d’Ops,  qui  étoient  phyfiquement  parlant 
la  même  choie  que  Cérès. 

La  tête  de  Proferpine  fe  voit  dans  un  médaillon  du  Roi,  frappé  à  Cyzi- 
^  que.  Sa  couronne  d’épis  eft  fî  reffemblante  à  celles  qu’on  voit  fur  plufieurs 
images  de  fa  mere,  qu’il  n’y  a  gueres  qu’une  infeription  qui  puiffe  les  diftin- 


terræ,  ftillis  ladteis  guttatim  defluentibus,  ld  quod 
naturam  rnatrem  orbem  totum  alentem^  fru&uf- 
que  in  alimentum  hominum  pecudumque  ubertim 
emittentem  fignificar.  Caput  ejus  ceu  magna  ftel- 
larum  corona  ciugitur,  radiorumque  gyro  cumu- 
latur.  .Ad  ejus  dextrum  latusCupido  vel  Genius  eft, 
qui  in  genu  Cereris  brachium  immittir.  Lauri  ra- 
mum  ille  dextera  tenet,  ejufquc  capiti  impofitus 
fol  eft  radios  emittens.  Hæc  ænigmata  vere  funt. 
Cupido  autem,  fol  ftellarumque  corona  &  radii 
circum  deæ  caput;  hæc,  inquam,  omnîa  in  Lam- 
bccii  imagine  non  habentur  :  de  reliquo  autem  am- 
■  bæ  imagines  prorfus  fimiles  funt.  Hoc  porterions 
ævi  inventum  eflè  videtur  ;  forteque  Cæfar  Ripa 
dixerit,  undenam  hæc  icon  ortum  duxerit.  Hæfi 
certe  num  hic  proferenda  eflèt  ;  fed  cum  hæc  ima¬ 
go  plurimis  in  locis  exftet,  le&ori  non  difplicitu- 
rum  putavi ,  fi  illam  inter  imagines  Cereris  loca- 
rem.  Cærerum  five  antiqua  five  recens  fit,  com- 
mentum  eft  futilis  nugacifque  hominis,  qui  obfcuris 
arcanifque  admodum  fignis  res  omnibus  notas  8c 


pervias  repreefentare  voluerit.  Abfit  autem  ut  in 
his  explicandis  tempora  tfiorer  &  otium  abfumatn. 
Id  quod  ibidem  ait  O&avius  Rubeus  obfervata 
digmus  eft,  nempe  in  locoquodam  prope  Brixiatn 
ftylobaten  eftè ,  in  quo  hæc  legitur  inferiptio. 

CERERI 
MATRI  MAXIMAE 
FRVGIFERAE 
QV  INTIVS 
,G  E  ME  L  L  V  S 
V.  S.  L.  M. 

Poftrema  verba  fie  leguntur ,  votum  filvit  luberts 
merito.  Ceres  hîc  mater  maxima  vocatur.  Eft  epi- 
theton  Cybeles  &Opis,  quæ  re  ipfa  8c  fecundum 
naturalem  vulgaremque  intelligendi  morem,  idip- 
lum  quod  Ceres  erant, 

Caput  Proferpinæ  *  in  nummo  regio  Cyziceno 
confpicimus.  Ejus  fpicea  corona,  marris  ejus  Ce¬ 
reris  coronis  quæ  in  plurimis  occurrunt  monumen- 
tis  ita  fimilis  eft,  ut  fi  nulla  effet  inferiptio ,  vix 
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_uet  .  celle  qu’on  voit  fur  ce  médaillon  eft  telle  ,  ^  ^ 

| rorerpi„e  confervatrice  des  Cyzjcemens.  La  qualité  de  Sottra  confervatnce  ,_eft 
auffi  attribuée  à  Diane  dans  des  médailles  de  Sicile ,  a  Thémis  par  in  are 
dans  fes  Olympiques  Ode  8.  à  Minerve  ,  à  Junon  ,  qui  s  appelle  fmo  Soft, ta, 
Tunon  la  confervarrice.  De  forte  qu’il  y  a  apparence  ou  en  divers  pays  , 
L  furnom  étoit  donné  à  toutes  les  déefTes.  S.  Athanafe  dans  fou  oraifon 
rnnrre  les  Gentils  pas;.  »  i.  où  il  fait  une  énumération  des  divinités  profanes, 
rr  S  ^-e  nom  :  peut-être  indique- t-il  Diane.  Paufaruas 

dans  fes  Laconiques  p.  184-  parle  d’un  temple  dédié  a  Proferpme,  appelle 
72a  qui  félon  quelques-uns  fut  bâti  par  Orphée  ;  félon  d  autres  par 
Abaris  qui  venoit  du  pays  des  Hyperboréens  :  &  dans  fes  Arcadiques  .1  d; 
de  même  que  Proferpine  étoit  appellée  ^  ou  confervatnce  ,8c  qu  a 
Me<ralopolis^  on  l’appeîloit  Amplement  Sfr*.  Au  revers  on  vo.t  d  un  cote 
-n-  &  l’Fnhefe  &  de  l'autre  Cérès  avec  une  torche  a  chaque  main.  On 

Jd.i»=n  h  »e  de  Profcepine  p»  dite  de  tare. 


mater  à  filia  poffer  diftingui.  Hujufce  porro 
mi  talis  infcriptio  cil,  Kip»  wrnf*  «<'"»' , 
fcrprna  CrJcmrum  fcrvMrix.  dicltur  eciam 

fcLa  in  nummis  Siculis  :  Thémis  uem  ap„d  Pur- 
darum  inOde  8.  Mineiva  quoque  &  Jujio  ,  quæ 
in  nummis  vocatur ,  Jvno  fifpàa  Venfinule  tguur 
eft  in  variis  regionibu,  arque  loris  boc^omm 
deabus  pene  omnibus  datum  fuifle.  Athanaiius 
Orat.  contra  Genres  pag,  ü.  ubi  profanorum  nu- 
mina  enumerat ,  inter  deas  quamdam  - 

«it  ,quam  nulle»  alio  addito  nomme  metnorat.  An 


Dianam  vult  indicare  ’  Paufanias  item  in  Laconi- 
cisp.  184.  de  templo  quodam  Proferpina:  râu'e* 
di&æ  dicato  loquitur  ,  quod  alu  Orpheum  ,  alii 
Abarim  ex  Hyperboreorum  regione  prodeuncem 
conftruxiflè'mçmorabant  :  Sc  in  Arcadicis  ait  Pro- 
ferpinam  <rû>r ttgccv  feu  confervatricem  appellari ,  & 
Meealopoli  a-cmif av  fîmpliciter  ôc  fine  addito  vo- 
cari.  In  poftica  facie  ,  ad  latus  aliud  Diana  Ephe- 
fia  vifuur  ,  ad  aliud  Ceres  facem  utraque  tenens 
manu.  In  alio  nummo  7  caput  Proferpinæ  conlpr- 
citur  ab  hoc  non  longe  diverfum. 
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LIVRE  III. 

Les  enfans  de  Jupiter  dieux  &  déeiïes.  Vulcain, 
Apollon,  Mars,  Mercure,  Minerve , 
Diane ,  V  enus  &•  Cupidon. 
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CHAPITRE  I. 

L  Le  Fuie  ai ?î  des  Tarent  ins .  IL  J  a  très  images  de  Vulcain 

A  figure  la  plus  accomplie  de  Vulcain  '  eft  celle  que  BoifTard  nous 
a  confervée  dans  fon  manuferit  qui  contient  ,  outre  les  monumens 
;  J  ftu’il  a  publié  ,  un  grand  nombre  d’autres  qui  n’ont  pas  encore  vu 
le  jour ,  &  qu’il  vouloir  apparemment  imprimer ,  s’il  n’eut  été  prévenu  de 
la  mort.  Vulcain  eft  aflis  revêtu  d’un  long  manteau  >  qui  laide  pourtant  voir 
fa  poitrine  :  il  s  appuie  d’une  main  fur  Ton  trône  ;  l’autre  bras  efi:  cafle ,  du¬ 
quel  il  tenoit  apparemment  des  tenailles  ou  un  marteau  à  l’ordinaire  :  à  l’un 
de  fies  côtés  font  deux  grandes  enclumes  5  à  l’autre  un  foufflet  rond  ;  ce  font 
les  principaux  inftrumens  de  fa  forge.  L’infcription  efi:  :  Volcano  ex  are  pu - 
bhco  in  via  refia  Civitas  Tarentina  >  ou  5  Cives  Tarent  ini.  P  ont  i fieu  m  jufiu  fia - 
tait  Publias  Cornificius.  Le  fens  eft  que  les  Tarentins  ont  érigé  ce  monument 
a  Vulcain  dans  le  chemin  qu’on  appelloit  via  refia ,  &  que  c’eft  Publius 
Cornificius  3  qui  l’y  a  fait  mettre  par  l’ordre  des  Pontifes.  U  faut  mettre  ici 
un  point  après  Civ.  Tar.  pour  que  l’infcription  fafte  un  bon  fens  :  car  ce 
qui  fuit  après  Pontificum  Jujju  ,  &c.  n’eft  point  lié  avec  ce  qui  précédé:  les 
anciennes  inferiptions  n’ont  prefque  jamais  de  point  à  la  fin  des  lignes,  quoi-, 
que  le  fens  y  foit  fini  :  il  y  a  peu  d’exemples  contraires.  Vulcain  n’a  point 
de  bonnet  qu’on  lui  voit  dans  la  plupart  des  autres  images.  Mais  c’eft  qu’ici 


LIBER  III. 

Jovis  filii  j  dii  de  ce  que  ,  Vulcams  ,  Apollo  3  Mars  ,  Mercurius  ,  Mi~ 

nerva  ,  Diana ,  Venus  Cufiido. 


CAPUT  PRIMUM. 

/.  Vulcanus  Tarcntinorum.  1 1.  Alid  Vul- 
ccmi  imagines * 

Ulcani  eximium  cæterifque  præftantius  1 
fehema  raumamur  ex  Boiftardi  manuferipto 
Codice ,  qui ,  ut  dixîmus ,  præter  monumenta  , 
quæ  ipfe  Boiftardus  publici  juris  fecit ,  alia  bene 
multa  continet  nondum  publicata  ,  qux  haud  du- 
iye  ille  in  lucem  emittere  meditabatur  &  emif- 
luius  erat ,  nifi  fato  præoccupatus  fuiflèt.  Sedet 
Vulcanus  oblongo  pallio  tedus ,  ita  ut  nudum  ta- 
men  pedus  peripiciatur.  Manum  alteram  folio  im- 
mittit,  altéra  vero  manus . temporis  iniquitate  lap- 


fa  eft ,  qua  vel  forcipes  vel  malleum  pro  confueto 
more  tenebat.  Ad  alterum  latus  funt  incudes  dute 
magnæ  ;  ad  alterum  follis  ,  quæ  prrecipua  crâne 
ofîicinæ  illius  ferrariæ  inrtrumenta.  Infcriptio  talis 
eft  :  V olean»  ex  arc  publiée  in  via  relia  Civitas  Ta- 
rentina  ,  vel ,  Cives  Tarentini.  Pontificum  JuJfu  fia- 
tuit  Publius  Cornificius.  Poft  CIV.  TAR.  punc¬ 
tum  apponas  oportec  ut  fenfus  conftet  ;  quam- 
quam  pundum  poft  TAR.  pofirum  in  lchemate  , 
in  lapide  non  fuiftè  videatur.  Pundum  enim  in 
marmoreis  &  æneis  inferiptionibus  in  extremo  ver- 
fu  numquam  ponitur.  Vulcanus  hic  fine  pileo  com¬ 
parer  ,  cum  in  aliis  pene  omnibus  monumentis 
pileo  tedus  exhibeatur.  At  hîc  pofitus  fuit  Vulca- 
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il  eft  Fait  préci Cément  pour  être  expofé  à  la  vénération  publique ,  au-lieu  que 
là  il  eft  repréfenté  ordinairement  dans  1  exercice  de  forgeron  ,  ou  forgeant 
un  cafque  &  d’autres  armes ,  ou  tenant  le  marteau  levé  &  les  tenailles  pour 
les  employer  à  fon  ouvrage.  Le  forgeron  dans  l’exercice  de  fon  métier  n’eft 
gueres  (ans  bonnet. 

1 1.  Vulcain  dont  nous>  avons  donné  plufieurs  images  étoic  boiteux  *  par 
l’accident  que  tout  le  monde  fçait  ;  mais  les  fculpteurs  &  les  graveurs  avoient 
foin  de  cacher  ou  de  diminuer  ce  défaut.  Cicéron  parle  d’une  ftatuë  de  ce 

dieu  où  cette  difformité  étoit  peu  fenfible  j  il  y  paroiffoit  pourtant  boiteux. 

Paufanias  dans  fes  Eliaques  parle  d’un  autre  où  le  défaut  fe  remarquoit  : 
celui-ci  étoit  fuivi  d’un  valet  qui  portoit  des  tenailles.  Il  me  (emble  ,  que  z 
celui  que  nous  donnons  ici  tiré  d’un  médaillon  du  Roi  ,  eft  reprefente  boi¬ 
teux.  Il  eft  debout  pour  forger  les  armes  d’Achille ,  vêtu  a  1  ordinaire ,  & 
portant  un  bonnet  ,  qui  félon  Eufebe  étoit  bleu  ,  *i?&  vftàw**  ttvâmv, 

dit-il  ,1.  3.  P?'œp.  Evang.  cap.  11.  Les  bonnets  bleus  etoientfort  en  ufage  dans 
ces  anciens  temps  :  les  quatre  factionnaires  du  Cirque  les  portoient  auftï 

bleus,  comme  nous  verrons  au  troifiéme  tome. 

Vulcain  fe  tient  fur  un  pied  ,  &  ne  touche  a  terre  que  de  la  pointe  de 
l’autre.  S’il  eft  boiteux  en  effet  ,  c’eft  fans  difformité  ;  fa  jambe  a  toutes  les 
proportions.  Il  forge  apparemment  les  armes  d’Achille  3  le  bouclier  eft  déjà 
fait ,  &  appuyé  contre  un  piedeftal  fur  lequel  eft  Minerve  ,  qui  tient  d  une 
main  une  fort  petite  figure ,  peut-être  le  Palladium  :  le  cafque  eft  auffi  fait 
&  pofé  devant  Vulcain  fur  une  efpece  d  autel.  Ce  dieu  tient  de  la  main 
droite  un  marteau ,  &  de  la  gauche  il  appuie  fur  1  enclume  un  infiniment 
cjue  je  ne  connois  pas.  Dans  un  J  autre  médaillon  du  Roi  frappe  a  Thyatire ,  3 
Vulcain  affis  forge  un  cafque  pour  Minerve  qui  fe  tient  debout  devant  lui. 


nus  ut  publico  honoraretur  cultu  ;  in  aliis  veto 
fchematibus  Fabri-ferrarii  more  caflidem  aut  arma 
cudens  repræfentatur  ;  vel  etiam  melleum  tenens 
forci pefve  quo  inftet  operi.  Faber-ferrarius  in  exer- 
citio  artis  fuæ,  pileo  femper  tegitur. 

II.  Vulcanus  cujus  jam  plurimas  protulimus 
icônes,  ea  de  caufa,quam  ignorât  nemo,claudus 
erat.  Verum  fculptores  caeterique  artifices  id  vitii 
■vel  tegebant  omnino,  vel  admodum  minuebant. 
Cicero  I.  de  Nat.  deorum  84.  ftatuam  quamdam 
Vulcani  memorat,  ubi  claudus,  fed  fine  deformi- 
tate  confpiciebatur.  Paufanias  in  Eliacis  prioribus 
cap.  xix.  de  alio  agit  Vulcano  qui  claudus  primo 
ïntuitu  deprehendebatur  :  hune  porro  fequebatur 
fervus  forcipes  geftans.  Hic  autem  quem  ex  re- 
gio  nummo  exprefium  damus,  reapfe  claudus  elfe 
■videtur.  Stans  arma  cudit  Achillis ,  folita  indutus 
vefte.  Pileum  geftat  qui ,  Eufebio  telle ,  cxruleus 
«rat ,  rr'iKw  ka/  irçi'i$iru.v  Mtiviov ,  inquit  ille  Pracpar. 


Evang.  liv.  3.  c.  11.  Cærulei  pilei  in  ufu  frequenti 
erant  iftis  temporibus  :  quatuor  enim  agitatores 
circi  cteruleos  pileos  geftabant  ut  videbitur  tomo 
tertio. 

Vulcanus  hic  uno  nititur  pede,  &  altérais  ex¬ 
tremis  articulis  terram  tangit.  Si  claudus  hic  eft  , 
id  certc  fine  ulla  deformitate ,  tibia  omnibus  fuis 
partibus  abfoluta  videtur.  Arma  Achillis,  ut  cre- 
ditur,  &  jam  diximus,  cudit.  Clypeus  jam  perfe- 
dus  reclinatur  ad  ftylo'batem,  fuper  quo  ftat  Mi- 
nerva,  quæ  manu  tenet  figuram  admodum  exi- 
guam ,  eft  fortaftè  Palladium.  Galea  duoque  jam 
eufa  &  abfoluta  eft,  &  fupra  aram  ante  Vulcanum 
fitam  pofita.  Vulcanus  dextera  malleum  tenet,  fi- 
niftra  vero  incudem  aliquo  ignoto  mihi  inftrumen- 
to  tangit.  In  alio  regio  nummo  5  qui  Thyatirx 
eufus  eft ,  Vulcanus  fedens  caflidem  cudit  Miner- 
vse  ante  ilium  ftauti. 
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CHAPITRE  II. 

J.  Images  d'Apollon.  Apollon  Decatephore.  1 1.  Apollon  qui  tient  La  main 
Jur  la  tête.  111.  La  fable  du  ferpent  Python. 

'• 

I*  T  L  n’y  avoir  point  de  divinité  dont  le  culte  fut  plus  répandu  que  celui 
d’Apollon.  On  voyoit  par  tout  un  grand  nombre  de  ftatuës  de  ce  dieu , 
où  l’on  remarquoit  des  variations  confidérables.  A  Patras  un  Apollon  de 
bronze  tout  nud  ,  mais  qui  avoit  les  pieds  chaudes ,  tenoit  un  pied  fur  la 
tête  d’un  boeuf,  en  mémoire  apparemment  de  fon  troupeau  de  bœufs  que 
Mercure  lui  déroba.  A  Delphes  Apollon  prenoit  une  biche  ,  (ymbole  de 
Diane  fa  fœur.  Apollon  Decatephore  qu’on  voyoit  à  Athènes  étoit  fait  à  la 
maniéré  des  ftatuës  Egyptiennes.  On  l’appelloit  Decatephore  ,  parce  qu’oa 
lui  offroit  la  dixme  des  dépouilles  qu’on  prenoit  fur  les  ennemis.  Furius 
Camillus  6e  Agis  Roi  de  Lacedemone  lui  rendirent  ce  devoir.  C’étoit  à 
l’imitation  d’ Abraham  ,  qui  offrit  la  dixiéme  partie  des  dépouilles  de  quatre 
Rois  à  Melchifedec  ,  le  Prêtre  du  Seigneur.  Ces  profanes  avoient  pris  bien 
des  choies  de  la  vraie  religion.  Dans  l’Elide  on  adoroit  Apollon  Opfopha- 
gue ,  ou  le  mangeur  de  ragoûts  ;  nom  fondé  lur  quelque  fable  ,  dont  l’An¬ 
tiquité  ne  nous  a  pas  inftruirs. 

II.  L’Apollon  que  nous  mettons  le  premier  dans  la  planche  1  fuivante 
tient  fa  lyre  ;  cette  lyre  qu’il  avoit  reçue  de  Mercure ,  ièlon  Apollodore  1.  5. 
p.  170.  elle  eft  appuyée  fur  une  petite  colomne  :  il  porte  la  main  droite  fur 
la  tête  pour  toucher  fon  inftrument  ;  il  a  un  pleétre  dont  on  fe  fervoit  an¬ 
ciennement  au  lieu  d’archet.  On  voit  allez  fouvent  Apollon  portant  une 
main  fur  là  tête,  &  entre  autres  celui  de  Verfailles’;  qui  tient  un  arc.  Il  yen 
a  encore  un  en  même  pofture  au  premier  tome  de  l’Antiquité ,  à  la  pre¬ 
mière  planche  d’Apollon.  Les  auteurs  ne  marquent  rien  qui  ait  rapport  à 
cette  pofture  d’Apollon  portant  la  main  fur  la  tête  :  cependant  nous  le 
voyons  fouvent  en  cette  fttuation.  Bacchus  fe  voit  aufft  quelquefois  portant 


C  A  P  U  T  11.  • 

I.  Apollinis  fchemata.  Apollo  Decatephorus. 

II.  Apollo  manum  capiti  imponens. 

III.  Serpent  h  Pythonis  fabula. 

I.  X  T  Ullius  numinis  cultus  celebrior  fait  apud 
jLN  Veteres,  quam  Apollinis.  Permultæ  ubique 
ftatuæ  ejus  occurrebant ,  in  quibus  mira  varieras 
obfervabatur.  In  urbe  Patrenft  videbatur,  referente 
Paufania  1.  7.  c.  zo.  Apollo  æneus  nudus,  fed  cal- 
ceatus,  qui  pede  caput  bovis  premebat,  quod  fpe- 
dtare  videbatur  fabulam  de  bobus  Apollinis,  quos 
tufturatus  eft  Mercurius.  Delphis  Apollo  cervatn 
cornibus  tenebat  :  erat  illad  Dianæ  fororis  ejus 
fymbolum.  Apollo  autem  Decatephorus  Athenis 
fecundum  formam  Ægyptiacarum  ftatuarum  con- 
cinnatus  fufpiciebatur.  Decatephorus  autem  appel- 
labatur,  quoniam  manubiarum  ,  quæ  h'oftibus  au- 
ferebantur ,  décima  pars  ipft  offerri  confueverat. 
Furius  Camillus  8c  Agis  Lacedæmoniorum  rex  dé¬ 
cimas  fpoliorum  ipft  obtulere.  Quemadmodum  8c 
Abrahamus  decimam  partem  manubiarum,  qua¬ 


tuor  devidtis  regibus,  Melchifedeco  Sacerdoti Do- 
mini  Dei  AltiiTimi  obtulit.  Profani  quippe  illi  mul- 
ta  ex  vera  religione  decerpferant.  In  Elide  colc- 
batur  Apollo  Opfophagus,  five  Opfoniorum  co- 
meftor,  quod  noraen  haud  dubie  ex  Mychologia 
ortum  erat;  fed  eam  fabulam  nufquam  comperi- 
mus  memoratam.  De  Apolline  Qpfophago  Athe- 
næus  p.  146. 

Qui  primum  in  Tabula  1  fequenti  locum  occu¬ 
pât  Apollo  lyram  altéra  manu  tenet  columellæ 
nixam  ;  lyram,  inquam,  illam  quam  ex  Mercu- 
rio  acceperat,  narrante  Apollodoro  lib.  }.  p.  170. 
dexteramque  manum  capiti  imponit;  pleclrum 
autem  pulfando  inftrumento  eaderft  manu  tenet, 
prifco  more  :  arcûs  enim  loco  pledtrum  Veteres 
adhibebant.  Apollinem  manum  capiti  imponemcm 
non  raro  videmus,  qualis  eft  die  1  Verfalienlis  qui 
tenet  arcum,  Alius  item  huiufmodi  occurrit  in  pri¬ 
mo  Antiquitatis  explanatte  tomo,  in  prima  nempe 
tabula  Apollinis  fchemata  exprimente.  Nufquam 
apud  fcriptores  reperi  memorarum  Apollinem  ca¬ 
piti  manum  imponentem  :  attamen  ilium  fæpe  hoc 
fitu  videmus  in  monumentis.  Bacchus  etiam  ali- 
quando  confpicitur  manum  capiti  imponens.  In 
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'de  même  la  main  iur  la  tête.  Il  paroît  dans  les  monumens  Romains,  que 
porter  la  main  fur  la  tête,  c’étoit  la  marque  ou  de  la  fureté  déjà  acquife, 
ou  de  la  fureté  demandée.  Securitas  perfonnifiée  par  lefr  Romains  étoit  fore 
fàuvent  exprimée  par  une  femme  qui  porte  la  main  fur  la  tête  :  on  la  voie 
#infi  fur  plufieurs  médailles  des  Empereurs.  Plutarque  dans  la  vie  de  Ti- 
berius  Gracchus,  raconte  que  voyant  que  Scipion  Nafica  venoit  pour  le 
tuer,  &  que  le  tumulte  étoit  fi  grand  qu’on  ne  pouvoir  entendre  fa  voix, 
mit  la  main  fur  la  tête  pour  montrer  la  grandeut  du  péril,  &  demander 
fureté.  C’étoit  donc  une  marque  de  fureté,  ou  demandée  ou  obtenuë.  Je  ne 
fçai  fi  ces  figures  d’Apollon  &  de  Bacchus  qui  portent  la  main  fur  la  tête  ont 
quelque  rapport  à  la  fureté ,  &  fi  l’un  marque  qu’il  faut  être  en  fureté  pour 
jouer  de  la  lyre,  &  l’autre,  pour  vuider  à  fon  aife  les  bouteilles.  Ce  qui  eft 
certain  eft  que  dans  le  péril,  la  première  chofè  qu’on  tâche  de  mettre  à 
couvert ,  c’eft  la  tête,  il  eft  à  remarquer  que  dans  Ottavio  Rofli ,  un  autre 
Apollon  qui  tient  une  lyre,  porte  aufli  l’autre  bras  fur  la  tête. 

L’Apollon  fuivant  !  qui  appuie  fa  lyre  fur  un  tronc  d’arbre,  eft  remar-  3 
quable  par  fa  grande  chevelure  ;  il  tient  de  la  main  droite  un  pleétre  à  peu 
prèé  de  même  forme  que  le  precedent.  Un  autre  eft  aufli  debout  4  près  d’un  4 
tronc  d’arbre  entortillé  d’un  ferpent,  fymbole  de  la  Médecine  :  il  porte 
une  trouffe  fur  l’épaule,  &  tient  de  la  main  droite  je  ne  fçai  quel  inftru- 
ment.  On  voit  afTez  fouvent  avec  Apollon  un  ferpent  qui  entortille  un  tronc 
d’arbre  :  ce  ferpent  eft  â  ce  que  l’on  croit  le  fymbole  de  la  Médecine  ; 
fymbole  qui  fe  trouve  toujours  avec  Efculape,  fils  d’Apollon.  Il  n’y  a  nulle 
apparence  que  ce  foit  le  ferpent  Python  tué  par  Apollon,  duquel  nous 
allons  parler,  pour  ne  pas  paffer  une  fable  fi  célébré  dans  l’Antiquilé. 

La  fable  du  ferpent  Python  que  l’on  trouve  dans  les  auteurs,  ne  fe  voit 
gueres  dans  les  monumens;  je  ne  me  fouviens  pas  de  l’avoir  vûë  autre  part 
que  dans  le  deifein  d’un  difque  d’argent  qui  appartient  â  M.  du  Tillot  de 
Dijon  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  feu  M.  le  Duc  de  Berri.  Il  fait  partie  de  fon 
cabinet  qui  eft  fort  curieux;  le  deffein  m’en  a  été  communiqué  par  M.  Mo¬ 
reau  de  Mautour.  Le  difque  eft  d’un  goût  fi  groftier,  qu’il  y  a  lieu  de 
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monumentis  autem  Romanis  cum  qui  raanum  ca- 
piti  imponit ,  aut  fecuritatem  nadum  efte,  aut  fe- 
curitatem  peterc  conjicio.  Securitas  à  Romanis  fa;- 
pe  exprimebatur  per  mulierem  manum  capiti  im- 
ponentem.  Sic  autem  occurrit  in  plurimis  Impe- 
ratorum  nummis.  Plutarchus  in  vita  Tiberii  Grac- 
chi ,  narrat  eum  ,  ubi  vidit  fe  à  Scipione  Nalîca 
ad  necem  impeti ,  tantumque  elfe  ftrepitum  ac  tu- 
multum  ,  ut  vox  ejus  à  nemine  pollet  exaudiri , 
manum  capiti  împofuilfe ,  ut  periculi  magnitudi- 
nem  exhiberer.  Erat  ergo  impofita  capiti  manus  fig- 
num  aut  fecuritatem  petentis,  aut  fecuritatem  nadi. 
Utrum  porro  hæ  Apoilinis  &  Bacchi  imagines  ad 
fecuritatem  referantur  ignoro  :  neque  fcio  an  ille 
ftgnihcare  velit  ad  lyram  pulfandam  fecuritate 
opus  eilè^  hic  vero  ad  vertendos  crateras  iteri) 
requiri  fecuriratem.  Hoc  autem  certum  eft  , 
in  periculis  id  quod  primum  confervare  qute- 
rimus  caput  elfe.  Apud  Odavium  Rtibeum 
alius  Apollo,  lyram  tenens,  manum  capiti  jm- 
ponir. 

Sequens  Apollo,  3  qui  lyram  arboris  trunco 
imponit,  à  coma  fpedabilis  eftj  pledrum  veto 
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dextera  tenet ,  quemadmodum  &c  alius  qui  præccf- 
fit.  Alius  4  prope  arboris  truncum  lerpente  circum- 
plicatum  ftat ,  qui  ferpens  medicinae  fymbolum  eft. 
Pharetram  humero  geftat ,  &c  manu  dextera  nef- 
cio  quod  inftrumentum  tenet.  Serpens  arboris  trun¬ 
cum  circumplicans  non  raro  cum  Apolline  vifttur  , 
eftque ,  ut  putatur,  medicinae  fymbolum,  quod 
etiam  fymbolum  perpetuo  fecum  habet  Æfcula- 
pius  Apoilinis  filius,  medicinæ  deus.  Neque  enim 
creditur  hoc  ferpente  Pythonem  ferpentem  figni- 
ficari  ab  Apollijne  occifum.  De  quo  ferpente  jara 
ajiquid  dicendhm  eft,  ne  videamur  rem  in  mytho- 
logia  celeberrimam  confulto  prætermiftlTe. 

II.  Pythonis  ferpentis  fabula  cujus  non  infre- 
quens  eft  apud  feriptores  Sc  mythologos  mentio, 
in  monumentis  vix  reperitur.  Nufquam  illam  tne 
videre  menini,  nifi  in  imagine  delineata  difei  ar- 
gentei ,  qui  jntef  cimelia  viri  nobilis  D.  du  Tillot 
Divionenlîs,  qui  inter  Clientes  D.  Dücis  Bituri- 
cenfis  pridem  mumerabatur.  Ille  porro  antiquario 
rei  ftudiofus ,  difei  formam  delineatam  per  Do» 
minum  Moreau  dc  Mautour  mini  tradendam  cu- 
ravir.  Difcus  autem  tam  imperiri  artibeis  eft  ,  ut 
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craindre  qu’il  n’ait  été  fait  dans  les  plus  bas  temps  :  je  n’ai  ofé  l’expofer  aux 
yeux  du  public.  La  fable  du  ferpent  Python  eft  rapportée  un  peu  diverfe- 
ment  par  les  auteurs,  félon  Macrobe,  Saturn.  i.  17.  Junon  voulant  empê¬ 
cher  que  Latone  n’enfantât  Apollon  &  Diane,  &  Latone  ayant  malgré  tous 
fes  efforts  fait  heureufement  fes  couches,  un  Dragon  appellé  Python,  en* 
voyé  fans  doute  par  Junon,  vint  attaquer  ces  deux  enfans  dans  le  berceau  ; 
mais  Apollon,  quoiqu’il  fut  encore  dans  fa  plus  tendre  enfance,  le  tua  à 
coups  de  flèches,  tout  de  même  qu’Hercule  enfant  étrangla  depuis  les  ferpens 
que  la  même  déefle  avoit  envoyé  pour  le  faire  périr  dans,  le  berceau.  Apollodo- 
re  1. 1 .  rapporte  le  fait  bien  différemment  :  Apollon ,  dit-il ,  ayant  appris  de  Pan , 
flls  de  Jupiter,  &  de  l'Injure,  $vy.Ççîa>s  al.  vCpîas  l’art  de  la  divination,  alla  à 
Delphes  dans  le  temps  qu’en  ce  même  lieu  la-  déefle  Thémis  rendoit  des  ora¬ 
cles:  mais  le  ferpent  Python  qui  gardoit  la  porte  du  temple  s’étant  mis  en 
devoir  de  l’empêcher  d’y  entrer,  Apollon  le  tua,  &  fe  rendit  le  maître  du 
temple.  Mais  Ovide,  Metamorph.  1.  dit,  qu’ Apollon  qui  jufqu’alors  ne 
s’étoit  éxercé  à  tirer  de  l’arc  que  contre  les  dains  &  les  chevreuils,  tua  ce 
ferpent  de  mille  coups,  de  fléchés.  Ceux  qui  allégorifent  fur  ces  contes  ri¬ 
dicules  des  anciens,  pour  leur  donner  quelque  apparence  de  raifon,  difènc 
qu’Appollon  qu’ils  prennent  pour  le  Soleil,  eft  cenfé  percer  le  ferpent  Python 
de  coups  de  fléchés,  lorfqu’il  perce  les  nues  de  fes  rayons  pour  donner  la 
fécondité  à  la  terre. 

La  fable  telle  quelle  eft  rapportée  par  Ovide  convient  mieux  avec  l’ima¬ 
ge  du  difque.  Appollon  y  paroît  déjà  homme  :  il  eft  vêtu  en  homme  de  guerre  ; 
il  porte  non  feulement  ie  thorax ,  mais  aufli  la  chlamyde  :  fà  chauffure  eft 
la  calige  ou  le  campagus  que  les  gens  de  guerre  portoient;  fa  trouffe  eft  at¬ 
tachée  à  une  chaine  qu’il  porte  en  bandoliere.  On  n’a  jamais  vu  d’Apollon 
approchant  de  celui-ci  :  il  eft  le  plus  fouvent  nud,  &  l'on  ne  le  voit  jamais 
en  habit  militaire.  Ce  ferpent  a;lé  Python  percé  de  fléchés,  jette  feu  & 
flammes  par  la  bouche.  De  l’autre  coté  eft  Cupidon,  de  la  plus  mauvaifè 
maniéré  :  il  porte  fa  trouffe  comme  Apollon,  &  femble  lui  tendre  la  main; 
je  ne  fçai  comment  Cupidon  entre  dans  cette  hiftoire  :  mais  s’il  n’y  avoit  pas 
d’autre  raifon  de  douter  de  l'antiquité  de  ce  monument,  celle-ci  ne  nous  ar- 


omnino  fie  metuendum  eum  infimæ  prorfus  æracis 
eflè ,  quo  tempore  aires  ira  lapfæ  erant ,  ut  quæ- 
cumquc  prodibant  barbariem  olerenr  ;  quapropcer 
difeum  fculprori  date  non  aufus  fum.  Serpentis 
Pythonis  fabula  varie  narratur  à  feriptoribus  La- 
ton&  ,  inquit  Macrobius  Saturn.  i.  17.  Apollinem 
Dianamque  paritura  Juno  dicitur  obftitijfe.  Sed  ubi 
quandoque  partus  ejfufus  eft  ,  draconem  ferunt ,  qui 
TvSœv  vocitabatur  ,  invaftffe  cunas  deorurn ,  Apolli - 
nemque  in  prima  infantia  fagittis  belluam  confecifte . 
Eodem  nempe  modo  quo  Hercules  infans  ,  cum 
in  cunis  adhuc  eftèt ,  immilTos  à  Junone  ferpentes 
oppreftît  interemitque.  Longe  alio  modo  rem  nar¬ 
rai  Apollodorus  lib.  x.  p.  9.  Apollo  ,  inquir,  divi- 
nandi  feientiam  e  do  Elus  à  Pane  J ovis  &  Contumelia 
filio ,  (in  Græco  eft  dvfxCfîro;  al.  vCpiaf  contumeliæ) 
Delphos ,  quo  tempore  Thémis  illic  or  acuta  dabat ,  fe 
contulit.  At  cum  templi  euftos  Pytho  ferpens  ab  hiatus 
aditu  prohiberet  Apollinem ,  hoc  peremto  deus  templum 
occupât.  At  Ovidius  Metamorphofeon  1.  fie  rem 
effert. 

Hune  deus  arcitenens  ,  &  nunquam  talibus  armis 

Ante,  nifi  in  damis  capreifque  fugacibus  ufus , 

Mille  gravem  telis ,  exhaufta  ptne  pharetra 


Perdidit  effufo  per  vulnera  nigra  veneno . 

Qui  illas  omnes  fabulas  næniafque  in  allego- 
rias  vertunt,ut  hinc  aliquam  faltem  rarionis  um- 
bram  ac  fanæ  mentis  fpeciem  mutuentur ,  aiunt 
Apollinem  ,  quem  pro  Sole  habent ,  tune  ferpen- 
tem  Pythonem  fagittis  conficere  cenferi  ,  cum  nu- 
bes  radiis  fuis  trajicit ,  ut  terræ  fecunditatem  tri- 
buat. 

Fabula  ifthæc  ,  ut  ab  Ovidio  narratur ,  majorem 
babet  cum  difei  imagine  affinitatem.  In  hac  quippe 
Apollo  vir  eft,  armis  munitus,  nec  thorace  modo, 
fed  etiam  chlamyde  opertus  ,  caligas  vel  campa- 
gum  pedibus  geftat,  more  bellicoforum.  Pharethra 
annexa  catenæ  eft  ,  quam  catenam  tranfverfam  gef¬ 
tat.  Nufquam  Apollo  ralis  vifus  fuit.  Nudus  fem- 
per  eft ,  vefte  autem  militari  indutus  fuiflè  nuf¬ 
quam  memoratur.  Serpens  i lie  alatus  Python  fa- 
g,ittis  transfixus  ignem  flammafque  evomit.  Ab 
alio  latere  Cupido  rudi  admodum  manu  cælatus  , 
Pharetram  ut  Apollo  geftat,  ipfique  manum  ten- 
dere  videtur.  Nefcio  qua  de  caufa  Cupido  in  hanc 
hiftoriam  induc3tur.  Sed  fi  non  alia  fubeflèt  caufa 
dubitandi  de  antiquitate  &  finceritate  difei  hujus  , 
nihil  Cupido  dubii  injiceret ,  faepe  namque  vidi- 
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teceroit  pas  î  nous  avons  fouvenr  vu,  que  les  Mythologues  ne  s^accorden 
pas  toujours  avec  les  monumens.  Du  ferpent  Python  Apollon  fut  appelle 
Pychiçn ,  celle  qui  prononçoit  en  vers  Tes  oracles ,  la  Pythienne ,  &  les  jeux 
lnfticués  en  l’honneur  de  ce  dieu ,  Pythiqufcs.  Le  defTein  de  ce  difque  fent  les 
temps  les  p;us  bas  de  la  religion  des  faux  dieux  ;  l’habit  militaire  d’Apollon 
nous  confirme  dans  cette  opinion.  Nous  avons  d’autres  preuves  que  ces 
temps  qui  approchoient  de  la  barbarie  avoienc  introduit  bien  des  différences 
dans  la  forme  &  ies  habits  des  divinités. 

J  ai  dit  ci-devant  que  ce  ferpent  qu’on  voit  dans  piufieurs  images  d’Apollon 
entortille  a  un  tronc  d  arbre  ,  ne  marque  point  le  lerpent  Python  ,  mais  qu’il 
cft  fins  comme  fymbole  de  la  Médecine,  qui  eft  prefque  l’unique  marque 
dEfculape,  fils  d  Apollon  :  j’ajoute  a  cela  qu’ Apollon  lui-même,  fut  an¬ 
ciennement  pris  pour  le  dieu  de  la  Médecine  :  entendons  Macrobe  fur  cet 
article.  “  Les  ftatuës  d  Apollon  ,  dit-il,  portent  de  la  main  droite  les  Grâces (C 
&  de  la  gauche  1  arc  &  les  flèches  *  &  cela  parce  que  cette  main  gauche  (< 
qui  fait  le  mai,  eft  plus  lente,  ôc  que  la  main  bien-failante  qui  donne  la  cc 
fante,  eft  p!us  prompte  que  l’autre.  C’eft  pour  cela  qu  an  lui  donne  la  fa-  « 
culcé  de  guérir  les  maladies  ;  parce  que  la  chaleur  tempérée  du  Soleil  “ 
chafle  toute  forte  de  mal.  Car  on  croit  qu  Apollon  a  été  appellé  de  ce  <c 
nom  a<  «TriKctvvovT*.  t <m  tint  parce  qu’il  chafle  les  maladies  :  comme  ce  fens 
approche  du  mot  Latin  qui  exprime  quafi  le  nom  d’Apollon  ,  nous  n’avons  “ 
point  change  fon  nom  d  Apollon,  afin  que  par  ce  nom  même  vous  en-  <c 
tendiez  apellentem  mala ,  celui  qui  chafle  les  maux  ,  &  que  les  Athéniens  fC 
appellent  Alexicacon,  qui  delivre  du  mal.  Les  Lindiens  honorent  Apol-  c< 
Ion  furnomme  de  La  pejie  j  ils  entendent  de  la  pefte  comme  déjà  finie.  La  <c 
meme  opinion  fur  Apollon,  comme  d’un  dieu  confervateur  &  médecin,  cc 
eft  reçue  &  confervée  dans  nos  facrés  Myftéres  5  car  les  Vierges  Veftales  « 
l’indiquent  ainfi,  APOLLON  MEDECIN,  APOLLON  PÆAN. 

Nous  n  avons  jamais  vu  Apollon  portant  les  Grâces  à  la  main ,  tel  que  le 
décrit  ici  Maciobe,  qui  dit ,  que  les  ftatuës  d’Apollon  de  fon  temps,  ponoient 
ce  fymbole  ;  mais  il  s  eft  tant  perdu  de  monumens,  &  de  tant  de  differentes 
manieies ,  quil  ne  faut  pas  s  etonner,  ni  quand  on  en  deterre  d’extraordi¬ 
naires  ,  ni  quand  les  auteurs  font  mention  de  certains  qu’on  n’a  jamais  vus. 


mus  Mythologos  cum  monumentis  non  confona- 
re.  A  ferpente  Pythone  Apollo  Pythius  cognomi- 
ratus  fuir.  Lila  vero  müirer ,  quæ  ejus  oracula  fun- 
debat  ,  Pythia  appellabatur  ,  &  ludi  in  Apollinis 
honorem  inftituti ,  Pythici  didfci  funt.  Difcus  porro 
ille  fortafiè  pollèc  in  extrema  profanæ  mulcorum 
numinum  religionis  tempora  coniici.  Quod  etiam 
culcus  ille  mihtaris  Apollinis  fuadere  valeat.  Ex 
aliis  quippe  iconibus  proban  videtur,  illis  tempo- 
ribus  cum  barbaries  quædam  orbem  invaderet  , 
multa  circa  veftitum  deorum  dcarumve  invedfca 
fuirte  ,  quæ  à  prifeis  plurimum  diflferrenr. 

Jam  fupra  diximus  ferpentem  ilium  ,  qui  in  non 
paucis  Apollinis  iconibus  arboris  trunco  circum- 
plicatus  cernicur  ,  non  eflè  putari  ferpentem  Py- 
thonem;  fed  ferpentem  medicinæ  fymbolum  ,  quod 
pene  unicum  habet  Æfculapius  Apollinis  filius. 
Quin  &  ipfe  Apollo  ut  medicinæ  deus  habitus  olim 
fuit  :  qua  de  re  audiendus  Macrobius  Saturnal.  1.  i. 
C.  17.  Apollinis  fimulacra  manu  dextra  Gratias  gef- 
tant ,  arcum  cum  fagittis  finiftra  :  quod  ad  noxam  fit 
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pigrior  ,  &  falutem  manus  promtior  largiatur.  H  inc 
eft  quod  eidtrn  attribuitur  medendi  poteftas  :  quia 
temperatus  folis  calor  morborum  omnium  fuga  eft .  Nam 
us ocÆtKctvvovTo.  Tais  vbrvf  At r6xx®«£t,  tamquam  Ambaya, 
cognominatum  putant.  Qua  fententia  latin  a  quoque 
nominis  enuntiationi  congruent  ,  fecit  ne  hujtts  Del 
nomen  verteremus  ;  ut  Apollinem  ,  Apellentem  mala 
intelligas  ,  quem  Athenitnfes  ate^ueucov  appellant  , 
&  Lindii  colunt  Apollinem  Niy-iov ,  hoc  cognomine  ft~ 
nita  peftilentia  nuncupatum.  Eadem  opinio  fofpitalis 
&  medici  dei  in  noftris  quoque  fucris  fovetur  ,  namque 
Firgines  F eft  aies  ita  indigitant  .APOLLO  ME- 
DICE,  APOLLO  PÆAN. 

Nufquam  vidimus  Apollinem  Gratias  manu  gef- 
tantem  ,  qualem  hîc  deferibit  Macrobius ,  qui  ait 
Apollinis  ftatuas  fuo  ævo  hæc  fymbola  geftare.  Ve- 
rum  tôt  tamque  diverfæ  formæ  monimenta  deper- 
dita  fuerunt ,  ut  nihil  mirandum  fit,  vel  cum  nova 
&  fingularia  eruuntur  ,  vel  cum  quædam  audorcs 
nondum  confpe&a  memorant. 
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C  H  A  P  I  T  RE  III. 

I.  La  Table  Helïaque  contenant  une  figure  finguliere  du  Soleil.  11.  Le  Soleil  de 
Pohgnac.  111.  Médaillons  du  Roi  qui  repré/entent  le  Soleil  en  différentes 
maniérés.  IV.  Le  Soleil  O*  la  Lune  de  Brejje. 

I.  T  A  Table  Héliaque ,  ou  la  Table  de  marbre  qui  repréfente  le  Soleil 

J _ é  d’une  maniéré  fort  extraordinaire  '  a  été  donnée  par  Jerome  Alean- 

der,avec  une  longue  explication.  Ce  marbre  du  Palais  Matthei  de  Rome, 
qui  eft  un  quarré  d’environ  trôis  pieds  ôc  demi  de  chaque  côté,  eft  fi  extraor¬ 
dinaire,  &  renferme  tant  de  fymboles,  qu’il  femble  que  celui  qui  en  a  conçu 
l’idée,  ait  voulu  éxercer  les  efprits,  ôc  donner  la  torture  à  ceux  qui  tente- 
roient  d’expliquer  en  détail  des  chofes  fi  enveloppées.  La  ftruéhire  même 
de  l’image  a  quelque  chofe  de  finguliere  :  ce  font  deux  groflès  mafluës  qui 
occupent  l’extremité  du  tableau  de  chaque  coté ,  plantées  chacune  fur  un 
grand  monceau  de  pommes  ou  de  fruits  ronds  ;  ba Ce  la  plus  mal  propre 
qu’on  paillé  imaginer  pour  foutenir  un  poids  quelque  leger  qu’il  foie.  Au 
haut  de  la  mafTuë  de  chaque  côté  ,  eft  attaché  un  grand  fefton  qui  defeend 
prdquc  en  demi-cercle ,  compofé  de  feuilles  ôc  de  fruits  de  toute  efpece. 
Les  bandes  qui  attachent  ces  feftons  ont  de  longs  bouts ,  qui  voltigent 
deflus  ôc  deflous  ;  elles  lient  à  la  mafluë  avec  le  fefton  une  tête  ôc  une  patte 
de  lion,  ôc  plus  bas  encote  une  autre  patte  de  lion 5  l’une  des  pattes  tient 
â  la  queuë  :  enforte  qu’il  paroît  d’abord  que  celui  qui  a  imaginé  ce  mo¬ 
nument  ,  a  voulu  qu’Hercule  entrât  dans  l’allégorie.  Sur  le  milieu  du  fefton 
eft  repréfenté  en  bufte  un  jeune  homme  qui  a  la  tête  rayonnante,  ôc  dont 
les  rayons  s’étendent  de  tous  les  côtés  :  il  porte  far  une  épaule  l’arc  &  la 
trouflè }  c’eft  fans  doute  le  Soleil  qu’on  a  voulu  ici  peindre.  Au- deflous  du 
Soleil  eft  une  grande  lyre  pofée  fur  une  bafe;  cet  inftrument  d’Apollon  eft 
fort  orné ,  comme  chacun  peut  voir  ;  la  bafe  eft  aufli  chargée  de  fleurs,  de 


C  A  P  u  T  III. 

/.  Tabula  Heliaca  Solis  figuram  fingula- 
rem  exhibens.  1 1.  Solis  Poliniacenfis  figu- 
ti  nummi  Solem  variis  expri¬ 
ment  es  modis.  I V.  Solis  ac  Lima  figura. 

I,  nr*  Abula  Heliaca , *  1  fi ve  Tabula  ilia  marmorea, 
JL  quæ  Solem  fingulari  prorfus  more  depin- 
git  ,  jam  publicata  ôc  longa  cxplicatione  donata 
fuit  ab  Aleandro.  Marmor  in  ædibus  Matthæiis  Ro- 
mæ  aftèrvatum,  quadrarum  eft  ,  trefque  cum  di- 
midio  pedes  habet  quoquo  verfum  :  tam  infolito 
certe  more  concinnatum  anaglyphum  eft  ,  torque 
&  tam  varia  comple&itur  fymbola  ,  ut  videatur 
is ,  qui  tam  difparatarum  rerum  imaginent  com- 
mentus  eft ,  voluilTè  ingénia  torquere ,  &  iis ,  qui 
ejus  explicationem  in  fe  fufeiperent ,  longum  exer- 
citium  prrebere.  Ipfa  certe  imaginis  ftrudftura  fpec- 
taculum  præfert  fingulare.  Clavæ  duæ  iiagentes 
extremas  tabulæ  partes  utrinque  occupant ,  ereâxr, 


fingulæ  fupra  acervos  malorum  fruétuumve  ro- 
tundæ  formæ  -,  cujufmodi  bafin  ineptillîmam  om¬ 
nium  elle  ,  vel  ad  levifiimum  quodpiam  fuftentan- 
dum  onus ,  nemo  non  fateatur.  In  fumma  clava 
ad  turamque  partem ,  fertum  magnum  ôc  oblon- 
gum  alligatur ,  ipfa  mole  pene  in  femicirculum 
depreftus,  quod  foliis  confiât  &  fmdtibus  cujufvis 
fpeciei.  Fafciæ  queis  hoc  fertum  alligatur,  inferne 
fuperneque  volirant  :  illis  fafciis  ôc  fertum  ôc  leo- 
nis  fpolium  five  pellis  una  cum  pede  colligantur  , 
infra  vero  leonis  pes  alius  confpicirur  ,  cum  cauda 
ex  altéra  parte.  Hinc  autem  intelligitur  eum  qui 
hoc  monumentum  commentus  eft  ,  id  in  animo 
habuifte ,  ut  in  hac  allegoria  Herculi  locus  efler. 
In  medio  ferci  exhibetur  prorome  juvenis  cujuf- 
dam  ,  cujus  caput  radios  emittit ,  cujufque  radii 
circumquaque  erumpunt.  Humero  autem  geftat 
arcum  ôc  pharetram.  Sol  haud  dubie  hîc  depi&us 
eft.  Sub  Sole  lyra  magna  eft  bali  impofita.  Hoc 
Apolünis  inftrumentum  ornariffimum  eft  ,  ut  quif- 
que  videre  polfit  :  bafis  quoque  ftoribus  foliilque 
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feuilles  &  d autres  ornemens.  Au  bas  du  monceau  de  pommes,  de  chaque 
cote ,  s  cleve  un  caducée,  non  pas  perpendiculairement ,  mais  en  baiflant  du 
cote  de  la  lyre.  Aleander  prétend  que  ce  qui  fert  de  bafe  à  la  lyre  eft  une 
coupe  de  Bacchus,  ornée  de  feuilles  de  lierre.  Cela  peut  être,  car  elleaaflèz 

1  air  d  une  coupe  ;  les  feuilles  qu  il  croit  être  de  lierre  reflemblent  plutôt  à 
des  feuilles  de  vigne.  r 

Quoiquil  ne  foit  pas  aifé  de  pénétrar  dans  la  penfée  de  celui  qui  a  ima¬ 
giné  ce  phenomene,  on  voit  bien  d’abord  qu’il  a  prétendu  comme  Macrobe, 
que  toutes  ces  divinités,  dont  nous  voyons  ici  les  fymboles,  fe  rapportoient 
au  Soleil.  Outre  le  vifage  d’Apollon,  nous  appercevons  ici  lès  fymboles* 
la  lyre,  lare  &  la  trouflè  ;  celui  de  Mercure  dans  les  deux  caducées;  de 
Bacchus ,  h  la  bafè  de  la  lyre  eft  véritablement  une  coupe  ;  de  Cybele ,  dans 
les  pommes  de  pin  qui  paroiffent  dans  le  grand  fefton;  de  Cérès,  dans  les 
épis  :  ceux  de  Flore  &  de  Pomone,  dans  le.  fleurs  &  les  fruits;  &  enfin  ceux 
d  Hercule  j  dans  la  dépouillé  du  lion,  &  dans  les  deux  mafluës  appuyées  fur 
deux  monceaux  de  pommes.  Aleander  prétend  que  ce  font  deux  monceaux  de 
pierres;  mais  ce  font  ^certainement  des  pommes ,  ou  des  fruits  ronds,  à  moins 
qu’il  ne  les  ait  lui-même  infidèlement  exprimés  de  l’original,  ou  que  l’an¬ 
cien  graveur  ait  mal  rendu  fa  copie.  C’eft  donc  ici  une  image  du  Soleil  prin¬ 
cipe  de  tout  bien,  félon  le  fentiment  de  plufieurs  d  entre  les  profanes, 
qui  idendfioient  toutes  les  autres  divinités  avec  le  Soleil,  &  avec  fes  opé¬ 
rations.  On  peut  encore  dire  que  c’eft  une  image  de  la  nature  animée  par 
le  Soleil ,  pour  la  culture  de  ia  quelle  il  faut  ailier  la  force  marquée  par  les 
mafluës  avec  la  prudence  fignifiée  par  les  caducées,  &  l’harmonie  indiquée 
par  la  lyre  on  peut  allegorifer  fur  cela  en  vingt  maniérés,  fans  garentir 
pourtant  qu’aucune  foit  félon  l’inventeur  de  l’énigme. 

La  tete  du  Soleil  qu  on  voit  dans  la  même  planche  ,  eft  encore  aujourd’hui 
dans  le  Chateau  de  Polignac  en  Vêlai  :  elle  eft  éxaélement  repréfèntée  ici 
d’après  Gabriel  Simeoni  dans  fa  defeription  de  la  Limagne  d’Auvergne  , 
traduite  d’Italien  en  François  par  Antoine  Chappuys ,  &  imprimée  à  Paris 
en  1 5  6 1 .  p.  1 1 5 .  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Polignac  m’a  dit  qu’elle  y  étoit  fort 


&  aîiis  ornamentis  decorata.  Ad  imam  partem 
acervi  malorum  fruduumve  utrinque  erigitur  ca- 
duceus ,  non  ad  perpendiculum  ,  fèd  verjus  lyram 
reclinacus.  Putat  Aleander  lyræ  baftn  poculum 
elle  Bacchi ,  ornatum  foliis  hederaceis  :  îd  certe 
non  à  vero  abhorret ,  nam  bafis  ilia  ad  poculi  for- 
mam  accedit  :  folia  vero  quæ  hederacea  dicit  ille  , 
plus  habent  fpeciem  pampineorum. 

Etft  non  facile  in  mentem  ejus  qui  çattvfaîvov 
hujuimodi  commentus  eft ,  penetrare  valeamus  : 
illud  tamen  nullo  negotio  percipitur ,  arcani  nem- 
pe  audorem  ,  omnia  numina  quorum  hic  fymbola 
videmus  ,  ad  Solem  voluiftè  referri ,  quæ  item  eft 
Macrobii  fententia.  Præter  Apollinis  vukum  ,  hic 
cjus  quoque  fymbola  confpicimus  ,  lyram  ,  arcum  , 
ik  pharetram.  Mercurii  fymbolum  caduceus  eft  ; 
Bacchi  poculum ,  ft  tamen  lyræ  balis  vere  poculum 
fit;  Cybeles  ftrobili  ,  qui  in  magna  ferto  vifuntur  ; 
Cereris  lpicæ  ;  Floræ  item  &  Pomonæ  fymbola 
hic  comparent.  Herculis  fymbola  funt  pellis  leonis 
ôc  clavæ  duæ,  acervis  pomorum  infiftentes.  Alean¬ 
der  ait,  acervos  elfe  filicum  feu  lapidum;  fed  verc 


mala  aut  rotundi  frudus  funt ,  nifi  forte  ipfe  non 
fatis  accurate  ilia  ex  Archetypo  expreflerit ,  aut  is 
qui  in  ære  incidit  ,  exemplar  Aleandri  fequutus 
non  fuerit.  Eft  igitur  imago  Solis  boni  univerfï 
principium,  fecundum  opinionem  Gentilium  plu- 
rimorum  ,  qui  omnia  numina  idipfum  quod  Sol  & 
ejus  operationes  elfe  cenfebant.  Forte  dicatur  etiarn 
imaginem  elfe  naturæ  à  Sole  animatæ  ,  ad  quarn 
excolendam  ,  adhibenda  fortitudo  per  clavas  ex- 
prelfa ,  huic  jungenda  prudentia  per  caduceos  ex- 
hibita,  annedenda  etiam  harmonia  per  lyram  figni- 
ftcata.  Sexcentis  fane  modis  allegorias  vertere  pof- 
fis  i  fed  an  ad  mentem  inventons  hæc  quadrent  5 
dicere  ,  hoc  opus  ,  hîc  labor  eft. 

Caput  Solis  in  eadem  1  tabula  expreftum  ,  hodie- 
que  lapideum  videtur  in  ,caftello  Poliniacum  dido 
in  Velaunis.  Hîc  autem  accurate  expreftum  eft  ex 
Gabrielis  Simeonis  deferiptione  Lemaniæ  Arver- 
norum,  quam  ex  Italico  in  Gallicum  idioma  con¬ 
vertit  Antonius  Chappuys- ,  liberque  typis  datus 
eft  Lutetiæ  anno  ij6i.  Eminentiflimus  veto  Do¬ 
minas  Cardinalis  de  Poliniaco  ,  accurate  delinea- 
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bien  exprimée  :  elle  écoit  dans  un  vieux  temple  renfermé  dans  l’enceinte  de 
ce  château ,  l’un  des  plus  anciens  de  France.  Mais  une  des  Dames  du  château 
voyant  que  de  certaines  gens  fimples  venoient  encore  faire  je  ne  fçai  quelles 
dévotions  devant  cette  pierre,  la  fit  mettre  dehors.  Elle  eft  de  quatre  à 
cinq  pieds ,  dit  le  Simeoni  ,  d’une  pierre  bleue ,  toute  ronde ,  aj]e^  gro fument 
faite ,  ce  qui  déclaré  encore  mieux  fa  grande  antiquité  ,  environnée  de  rais ,  lef- 
quels  frappés  du  Soleil ,  le  châtelain  me  dit  quds  monflroyent  d'avoir  été  autre- 
fait  dorés .  Cette  tête  ouvre  une  grande  bouche  ;  cetoit  ^  dit-on  ,  pour  ren¬ 
dre  des  oracles.  Ce  qui  fe  failoit,  ou  par  1  artifice  des  pietres,  ou  peut-ctre, 
quoique  plus* rarement,  par  1  operation  des  démons.  On  cioit  que  le  nom 
de  Polignac  vient  d’ Apolliniacum ,  parce  qu’anciennement  on  y  adoroit 
Apollon.  Car  quoique  les  plus  anciens  poëtes  ayent  regardé  Apollon  &  le 
Soleil  comme  deux  différents  dieux,  qui  n’avoient  rien  de  commun  l’ur* 
avec  l’aurre ,  &  quoique  les  Grecs  &  les  Romains,  dont  plufieurs  croyoienc 
qu’Apollon  &  le  Soleil  étoient  le  même ,  les  ayant  pourtant  toujours  diftin- 
gués  dans  le  culte  ;  aux  plus  bas  temps  de  la  gentilité  les  Gaulois  les  avoienc 
confondus.  Il  ne  faut  pas  omettre  ce  que  remarque  le  Simeoni,  que  non 
loin  du  château  de  Polignac,  il  y  a  un  autre  château  appelle  Soligliac ,  où 
Ton  voit  les  ruines  d’un  vieux  temple  ;  peut-être  étoit-ce  un  temple  du 
Soleil,  d’où  le  lieu  aura  pris  le  nom  de  Soüliacum ,  comme  Polignac  d’Apol- 
liniacum. 

Le  médaillon  fuivant  d’Antonin  Pie,  montre  au  revers  le  Soleil  :  ceft 
un  jeune  homme  nud  dont  la  tête  jette  des  rayons.  Il  eft  monté  fur  un  char 
tiré  â  quatre  chevaux,  &  parcourt  le  Zodiaque,  marqué  par  un  petit  demi 
cercle;  il  paroît  que  les  Signes  étoient  peints  deffus,  mais  fi  petits  qu’on 
n’y  diftingue  prefque  plus  rien.  Au-defîous  eft  une  femme  â  demi  cou¬ 
chée,  qui  tient  la  corne  d’abondance  d’une  main,  &  de  l’autre  un  ra¬ 
meau.  Seroit-ce  pour  marquer  l’abondance  de  toute  forte  de  fruits ,  qu’il  y 
eut  en  cette  année?  Le  médaillon  eft  frappé  â  Nicée.  Dans  le  médaillon  * 
fuivant,  le  Soleil  en  même  équippage  fait  fa  courfe  :  il  paroît  ici  aller  au 
travers  des  nuées.  La  figure  couchée  au  bas  porte  une  couronne  murale, 
qui  a  des  crenaux;  c’eft  quelque  ville  Grecque  dont  on  ne  peut  fçavoir  le 


rum  teftificatur  :  eratque  in  veteri  templo  intra 
fepta  Caftelli  ,  quod  inter  vetuftiftima  Galliæ  nu- 
meratur.  Sed  quxdam  ex  nobiliflïmis  Caftelli  ma- 
tronis  ,  cum  cerneret  ex  infima  plebe  nonnullos 
huic  lapidi  divinum  quemdam  tribuere  culrum  , 
ex  templo  amoveri  lapidem  juflir.  Lapis  eft  cœru- 
leus  quatuor  vel  qidnque  pedum  ,  inquic  Simeonius, 
rotundns  ,  rudi  opéré  fculptus  ,  un  de  etiam  ejus  ve- 
tuftas  magis  comprcbétur  ,  radiis  ttndique  inftruttus. 
Cadente  vero  in  lapidem  Sole  ,  deprehendebatur  ra¬ 
dios  olim  dcauratos  ftùftc  ,  teftiftcante  Caftellano.  Hoc 
caput  ore  eft  aperro  :  quia  olim  ,  aiebant ,  oracula 
fundebat  ;  id  veto  aut  facerdotum  fraude,  aut  dx- 
monum  ,  quod  ravius  tamen  erat ,  fallacia.  Poli- 
niaci  nomen  ex  Apolliniaco  fa&um  putatur,  quia 
prifcis  temporibus  hîc  colebatur  Apollo.  Etft  nam- 
que  vetuftiftimi  omnium  Poëtæ  Apollinem  &  So- 
lem  ut  duos  eofque  diverfos  deos  exhibuerint ,  qui 
nihil  inter  fe  commune  haberent  ,Græcique  ac  Ro¬ 
mani  ,  quorum  tamen  plurimi  credebant  Solem  & 
Apellinem  eumdem  elfe,  in  cultu  ipfos  femper  dif- 
tinxerint  :  infimis  tamen  profan*  illis  rcligionis 


temporibus ,  Galli  ipfos  ,  ut  numen  unicum  habe- 
bant ,  atque  colebant.  Neque  prætermittendum  eft 
id  quod  hîc  adjicit  Simeonius ,  nempe  haud  pro¬ 
cul  Caftello  illo  Poîimaci ,  aliud  elfe  Caftellum  Sfr- 
ligliac  vocatum  ,  ubi  vifuntur  ruinæ  ,  veteris  rem¬ 
pli  :  qui  locus  à  cultu  Solis  nomen  mutuatus  fit  So- 
liliacum  ,  quemadmodum  Polignac  ex  Apolliniaco 
fadtum  eft. 

Numrnus  fequens  1  Antonini  Pii ,  in  poftica  facie 
Solem  oftendit.  Eft  juvenis  nudus,  ccjus  caput  ra¬ 
dios  emittit  :  qui  quadriga  equorum  vehitur&  Zo- 
diacum  percurrit  femicirculo  notatum  ,  ubi  figna 
Zodiaci  olim  exprefla  fuilfe  videntur  ;  fed  adeo  exi- 
gua  vix  ut  eorum  veftigia  compareanc.  Sub  Sole 
recubat  mulier,  altéra  cornu-copiæ  tenens  ,  alté¬ 
ra  autem  ramum.  An  ut  fignificetur  ubertas  copia- 
que  frudfcuum  ,  illo  habita  anno  quo  numrnus  per- 
cuftus  eft.  Numrnus  Nicææ  percufl’us  fuit.  In  num- 
mo  1  fequenti ,  Sol  vedtus  equis  curfum  peragit. 
Hîc  autem  per  denfas  nubes  currere  videtur.  In 
ima  parte  mulier  decumbens  ,  coronam  muralem 
geftat  pinnis  omatam.  Eft  autem  urbs  quædam 
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nom ,  n*y  ayant  aucune  infcription.  Ce  n'eft  5  qu'en  doutant  que  je  mets  le  ^ 
médaillon  {îiivanc  au  nombre  de  ceux  qni  repréfentent  le  Soleil.  L’Empereur 
affis  fur  un  tas  d'armes,  tient  une  pique;  un  homme  à  pied  qui  mène  un 
cheval  vient  à  lui.  Cet  homme  qui  tient  une  pique  a  le  bonnet  Phrygien, 

&  par-defïiis  une  grande  étoile,  qui  marque  le  Soleil.  Il  y  a  toute  l'appa¬ 
rence  podible,  que  cet  homme  au  bonnet  Phrygien,  &  à  la  grande  étoile, 
eft  l’Orient,  qui  vient  rendre  lès  hommages  à  l’Empereur,  vainqueur,  ou 
prétendu  tel ,  des  nations  Orientales.  L’image  qui  vient  4  après ,  eft  un  4 
médaillon  de  Caracalla ,  frappé  à  Ephefe.  L’infcription  porte  que  les  Ephé- 
fiens  font  quatre  fois  Neocores  :  nous  expliquerons  au  fécond  tome  ce  que 
c’étoit  que  ces  Neocores.  L’image  qui  marque  à  mon  avis  l’Orient,  ou  le 
Soleil  levant,  eft  une  Minerve,  qui  a  au  côté  de  fôn  calque  une  grande 
étoile  qui  marque  le  Soleil  ;  ce  qui  s  oblèrve  très- fou  vent  dans  les  médailles 
&  médaillons ,  où  l’on  voit  quelquefois  dans  la  même  image  une  grande 
étoile  pour  le  Soleil,  &  un  croiflant  pour  la  Lune.  Minerve  tient  d’une 
main  une  pique ,  8c  de  l’autre  un  bouclier  ;  elle  eft  montée  fur  un  char  tiré 
à  quatre  chevaux,  qui  divifés  deux  a  deux,  font  tournés  d’une  maniéré  qu'ils 
iemblent  galopper  dans  des  routes  oppofées,  Il  eft  difficile  de  donner 
railbn  pourquoi  l’on  met  ici  Minerve  pour  le  Soleil  levant.  Dans  un  5  mé-  5 
daillon  d’Alexandre  Sevére,  l’Empereur  eft  repréfenté  comme  le  Soleil,  & 
l’Impératrice  comme  la  Lune.  Dans  l’autre  s  médaillon  qui  eft  à  côté,  on  6 
ne  fçait  Ci  l’homme  monté  fur  un  char  à  quatre  chevaux ,  eft  l’Empereur , 
ou  peut-être  Jupiter,  comme  femble  marquer  l’aigle  qui  eft  au-deffous  : 
cette  image  paroît  n’avoif  aucun  rapport  au  Soleil.  Le  revers  7  d’Antinoüs ,  7 
qui  .luit ,  femble  marquer  le  Soleil  levant.  Un  homme  qui  a  la  grande  étoile 
eft  repréfenté  avec  un  bœuf,  &  porte  la  main  fur  un  arbre. 

La  figure  du  8  Soleil  des  Rhodiens  eft  un  médaillon  du  Roi ,  la  tête  du  So-  8 
leil  y  eft  rayonnante.  Ce  qu’il  a  de  fingulier ,  c’eft  qu’entre  les  rayons  on  Pl. 
voit  une  couronne  de  feuilles  de  vigne ,  ornement  ordinaire  de  Bacchus.  XXX1V° 
Mais,  comme  nous  avons  fouvent  dit,  ces  divinités  profanes  fe  voyent  quel-  1 
quefois  avec  des  ornemens  qui  appartiennent  à  d’autres  dieux. 

Voici  1  la  figure  d’Apollon  Soleil  :  car  quoique  ,  comme  nous  venons  de 


Græca  ,  cujus  nomen  ignoratur  ,  cum  nulla  adfit 
inferiptio.  Nonnifi  5  dubitando  nummum  fequen- 
tem  inter  folares  imagines  colloco.  Imperator  in 
ftrue  armorum  fedens ,  haftam  tenet.  Vir  quidam 
equum  ducens  ad  ilium  cccedit.  Vir  porro  ille 
haftam  tenens ,  tiaram  geftac  Phrygiam  ,  cui  im¬ 
minet  ftella  magna  Solem  fignificans.  Vetifimile 
prorfus  eft  virum  ilium  tiara  Phrygia  tedfcum  & 
ftella  infignitum  Orientem  fignificare.  Hîc  vene- 
rabundus  viwtorem  adit  ,  qui  Orientales  nationes 
vel  fuperavit,  vel  fuperafîè  per  adulationem  fingi- 
tur.  Imago  fèquens  *  Caracallae  nummum  exprimit 
Ephefi  pexeuflum.  Infcriptione  fertur  Ephefios 
eflè  quater  Neoeoros  j  quid  eftènt  Neocori  fecun- 
do  tomo  explicabimus.  Imago  quæ,  ut  quidem 
exiftimo,  eft  Minerva  ,  quac  è  regione  caffidis  ftel- 
lam  habet  magnam  ,  Solem  fignifîcat  ;  id  quod 
fæpilïime  obfervatur  in  nummis  cujufvis  magni- 
tudinis  ;  ubi  etiam  in  eadem  imagine  Solem  per 
magnam  ftellam  exprimi  ,  ôc  lunam  crefcentem 
adjungi  videmus.  Minerva  altéra  manu  haftam,  al¬ 


téra  tenet  clypeum.  Vehitur  autem  curru  quatuor 
equis  jun&o  ,  qui  bini  inter  que  fe  divift  oppofitas 
plagas  refpiciunt ,  &  alii  alio  curfum  dirigere  vi- 
dentur.  Vix  caufam  reperire  poftis  cur  Minerva 
hîc  ad  Orientem  Solem  indicandum  adhibeatur. 
In  nummo  5  Alexandri  Severi ,  Auguftus  ut  Sol , 
Augufta  ut  Luna  repræfentatur.  In  alio  *  nummo 
à  latere  pofiro ,  nefeimus  utrum  is  qui  in  quadri- 
gis  fedet  fit  Auguftus,  an  Jupiter  ,  ut  aquila  fub- 
tus  pofita  indicare  videtur.  Hæc  autem  imago  vix 
ad  Solem  fpedtare  credatur.  Antinoi  7  nummus  in 
poftica  fâcie  ,  Orientem  Solem  repræfentare  vide¬ 
tur.  Vir  ftella  magna  infignitus  ,  pone  fe  bovem 
habet ,  &  arbori  manum  imponit.  Schéma  *  Solis 
Rhodiorum  nummus  eft  Regius  ,  caput  Solis  ra¬ 
dios  emittit  ;  quodque  fpe&atu  dignum  eft  ,  inter 
radios  corona  pampinea  cernitur ,  quod  folitum 
eft  Bacchi  ornamentum.  Verum  ut  fæpe  diximus  , 
haec  profana  numina  aliorum  fréquenter  deorum 
ornamenta  mutuantur. 

£n  fehema  Apollinis  *  Solis,  Licet  enim  ,  ut  me- 
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dire  3  dans  les  plus  anciens  temps  Apollon  fut  regardé  comme  différent  du 
Soleil  :  il  y  avoic  dans  des  temps  plus  bas  des  gens  qui  le  regardoient 
comme  la  même  divinité.  Tels  étoient  ceux  qui  ont  fait  graver  cette 
pierre:  ils  nous  repréfentent  Apollon  la  tête  rayonnante,  &  touchant  fa 
lyre.  A  fes  pieds  eft  la  Lune,  ou  Diane  Lune  affife  à  terre,  appuyée  fur 
un  grand  vafe,  tenant  de  fa  main  une  grenade  ouverte,  elle  porte  un' 
croiffant  fur  la  tête,  marque  ordinaire  de  Diane.  On  voit  là  même  une 
médaille  *,•  où  eft  aufti  repréfenré  Apollon  affis  fur  un  globe,  la  tête  rayon- 
nante ,  &  tenant  une  lyre.  Dans  l’exergue ,  on  lit  *ïfiou  ce  qui  veut  dire ,  de 
l’éternel.  L’autre  médaille  qui  eft  auprès,  repréfente  auffi  un  Appollon  So¬ 
leil,  affis,  tenant  une  lyre.  A  fes  pieds  eft  un  monftre  marin  :  le  Roffi  croit 
que  c’eft  le  ferpent  Python,  mais  il  n’en  a  gueres  l’air. 


do  dicebamus,  prifcis  temporibus  Apollo,  alius  à 
Sole  e(Te  putaretur  :  pofterioribus  tamen  fæculis 
multi  Apollinem  &  Solem  unum  elfe  numen  puta- 
bant.  Talcs  erant  ii  qui  hune  fculpi  lapidem  cu- 
rarunt.  Apollinem  nobis  offerunt  radiato  capite 
pulfantem  lyram.  Ad  pedes  Apollinis  Luna  live 
Diana  Luna  confpicitur  humi  fedens,  praegrandi 
innixa  vafi  ;  malogranatum  manu  renet ,  crefcen- 
tem  Iunam  capite  geftat ,  ut  folet  Diana.  Ibidem 


nummus  confpicitur  ,  ubi  Apollo  globo  infidens 
vificur  radiato  capite  lyram  tenens.  In  exergo ,  ut 
vocant,  legitur  AIAIOT ,  hoc  e&œterni.  Alius  num¬ 
mus  ifti  vicinus  Apollinem  &  ipfe  Solem  feden- 
tem  exhibet  tenentemquq  lyram.  Ad  illius  pedes 
marinum  monftrum  eft.  Putat  Odavius  Rubeus 
ferpentem  elfe  Pythonem  i  fed  ad  ejus  formam  aç- 
cedere  non  videtur. 

•  H 


CHAPITRE 


APOLLON  SOLEIL 


ET  LES  MUSES 


WIHJ—  _ 


15  t  L  V  t  IS  U  IMi  U  IN. 


CHAPfTRE  IV. 

I  Trois  Mufes  de  Ver  faille  s.  1 L  Hijloire  de  Belierophon*  1 1 1.  Images  de  fin 

combat  contre  la  chimère.  IV ’.  Image  finguliere. 

I.  rvN  prend  ordinairemenc  pour  une  marque  fure  de  la  Mufe  Uranie , 
le  globe  qui  eft  auprès  d’elle  ,  ou  quelle  tient  quelquefois  à  la 
maiu.  Mais  la  ftatuë  de  Verfailles  que  plufieurs  prennent  5  pour  Uranie  n’a  3 
■point  de  globe.  Sa  couronne  d’étoiles  &  Tes  yeux  élevés  vers  le  Ciel  fon¬ 
dent  une  opinion  allez  probable.  Uranie  veut  dire  la  Célefte  ;  &.  il  femble 
qu’on  peut  appeller  avec  raifon  la  Célefte  celle  qui  eft  couronnée  d  étoiles , 

&  qui  regarde  le  Ciel.  En  ces  matières  conjecturales  on  na  pas  toujours 
des  preuves  inconteftables.  Elle  tient  de  la  main  droite  unroueau,  qui  eft 
la  marque  ordinaire  de  Calliope.  Nous  avons  dit  au  chapitre  des  Mufes, 
qu’il  eft  très-difficile  de  les  diftinguer  les  unes  des  autres  :  les  auteurs  ne 
conviennent  pas  fur  leurs  fymboles;  &  les  monumens ,  loin  d  éclaircir  la 

matière,  jettent  dans  de  nouveaux  embarras. 

Cette  autre  Mufe  4  de  Verfailles,  faite  d’après  l’antique,  eft  bien  moins  4 
rcconnoiffable  que  la  précédente  :  elle  tient  de  la  main  droite  un  rouleau , 
marque  allez  ordinaire  de  Calliope,  &  de  la  gauche  une  flûte,  fymbole  de 

Terpficoré. 

Celle  qui  fuit 5  qui  n’eft  point  à  Verfailles ,  mais  en  Italie ,  eft  certaine-  5 
ment  une  Mufe.  De  la  main  gauche  elle  a  la  guitarre,  ou  le  barbiton  ap¬ 
puyé  fur  un  piedeftal ,  &  de  la  main  droite  elle  tient  un  pledre,  inftru- 
ment  dont  on  fe  fervoit  autrefois  au  lieu  d  archet.  Ce  pledre  etoit  fouvent 
un  pied  de  chevre  ou  de  cabri. 

Dans  le  manufcrit  de  M.  de  Peirefc,  qui  eft  préfentement  a  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roi,  num.  9931.  on  voit  des  reftes  d’un  bas  relief  où  étoient  repre- 
fentés  les  neuf  Mufes  ,  mais  gâté  &  défiguré  ;  ce  qui  eft  â  remarquer  eft , 
que  celle  des  Mufes  qui  a  le  moins  fouftert  eft  vêtue  en  Hercule  :  elle  porte 
la  peau  du  lion  fur  la  tête,  &  tient  la  maflùë  d  Hercule  :  c’eft  apparemment 


C  A  P  U  T  IV. 

J.  Très  Mufe,  Verfeliis.  I  /.  Hijloria  Bel - 
lerophmtis.  III.  Ejus  contra  chimxram 
pugnx  imagines.  IV.  Schéma  Jingulare. 

L  T  T  Raniæ  Mufæ  nota  certa  putatur  globus  , 
quem  vel  proxime  poficum  habet ,  vel  ma¬ 
nu  tenet.  Verum  ftatua  ilia  Verfalienfis ,  quam  be- 
ne  multi  J  Uraniam  efle  putant ,  nullum  habet  glo- 
bum.  At  corona  ftellis  ornata,  &  oculi  cælum  in- 
tuentes  non  modicam  probabilitatem  huic  fenten- 
zix  conciliant.  Nam  Urania,  ideft,  cæleftis  j  cæ¬ 
leftis  autcm  vcre  dici  pofie  videtur ,  quæ  &  ftellis 
coronatur  &  cælum  refpicit.  Quando  res  conjedtu- 
ris  agitur ,  non  luppetunt  femper  argumenta  nul- 
lis  controvevfiis  obnoxia.  Dextera  volumen  tenet, 
id  quod  Calliopes  iymbolum  eft  folitum.  Jam  di- 
ximus ,  cum  de  Mufis  tradtabatur  ,  admodum  diffi¬ 
cile  eflè  illas  internofcere.  De  fymbolis  fingula- 
rum  varie  traditur  à  fcriptoribus  ;  monuments 

Tome  1. 


Veterum  mutuo  collata  quæftionem  augent ,  ne- 
dum  tollant. 

Alia  4  Mufa  Verfaliis  etiam  exftac,  &  ad  fidem 
antiquæ  ftatuæ  fculpta  fuit.  Non  ica  facile  eft  quæ- 
nam  ea  fit  dicere  ,  ut  in  præcedenti  fuit.  Manu  dex¬ 
tera  volumen  tenet,  Iymbolum  Calliopes, &  linil- 
tra  tibias,  quæ  Terpficoræ  tribui  folent. 

Quæ  fequitur  5  non  Verfaliis  vifitur  ,  fed  in 
Italia  ,  vereque  Mufa  effe  deprehenditur.  Manu 
finiftra  citharam  tenet ,  feu  barbiton  ftylobate  ni- 
xum  ,  &  dextera  pleftrum  ,  ad  inftrumenta  pul- 
fanda  tune  deputatum.  Ple&rum  ex  pede  capræ 
five  capreoli  concinnabatur. 

In  codice  mf.  V.  Cl.  Peirefcii,  qui  jam  exftat  in 
Bibliotheca  Regia  num.  993,1.  Anaglyphi  cujuf- 
dam  reliquiæ  vifuntur ,  il)  quo  novem  Mufæ  ex- 
primebantur  ,  fed  exefæ  admodum  &  labëfa&atæ  ; 
quodque  obfervandum ,  ilia  quæ  minus  injuria 
temporum  fœdata  confpiritur  ,  Herculis  omnino 
cultum  præ  fe  fert  :  leonis  pellem  capite  geftac 
&  clavam  manu  tenrt  ;  eftque,  ut  videtur  ,  Eûtes;- 

M 


/ 
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Euterpé  qui  a  inventé  la  Tragédie.  Euterpé  fe  trouve  encore  ailleurs  avec  la 
mafluë;  mais  je  ne  fçai  fi  on  la  encore  vûë  avec  la  peau  du  lion  fur  la  tête. 

II.  J’ai  oublié  de  mettre  après  le  chapitre  des  }Mufes  Bellerophon  avec 
le  cheval  Pegafè  :  les  defleins  prêts  a  donner  au  graveur  font  relies ,  je 
ne  fçai  comment,  dans  mes  portefeuilles.  Lliilloire  de  Bellerophon  efl  tirée 
d’Homere,  lliad.  6.  &  de  quelques  autres  mythologues,  Bellerophon,  fils 
de  Glaucus,  Roi  d’Ephyre,  étoit  un  jeune  homme  des  mieux  faits  &  des 
plus  braves  qu’il  y  eût  dans  la  Grèce-  ayant  tué  par  mégarde  fon  frere 
Deliade,  ou  félon  d’autres  Pirene,  ou  comme  d’autres  veulent  Atcimene* 
il  s  enfuit  à  Argos,  ou  il  fut  très-bien  reçu  par  le  Roi  Prætus.  Mais  fa  fem¬ 
me  appel  1  ce  Anthée  ,  félon  Homere ,  &  félon  d’autres  Stenobée  ,  en  étant 
devenue  amoureufe  ,  &  n’ayant  pu  le  faire  confentir  au  crime  ,  elle  le 
plaignit  à  fon  mari  que  Bellerophon  l’avoit  follicitée.  Prætus  indigné  de 
la  prétendue  témérité  du  jeune  homme,  voulut  en  tirer  vengeance  :  mais 
pour  ne  pas  violer  les  droits  de  l’hofpitalité  en  le  faifant  périr  dans  fa  mai- 
fon ,•  il  l’envoya  à  Jobate,  Roi  de  Lycie.  fon  beau-pere,  avec  une  lettre 
dont  Bellerophon  lui-même  fut  le  porteur,  où  il  le  prioit  de  fe  défaire 
de  lui.  Jobate  qui  ne  lût  la  lettre  que  dix  jours  après  l’arrivée  de  Bellero¬ 
phon,  lui  fit  d’abord  tout  l’accueil  poflible;  le  traita  magnifiquement  pen¬ 
dant  les  neufs  premiers  jours,  &  immola  chaque  jour  un  taureau  en  fa¬ 
veur  du  nouvel  hôte.  Le  dixiéme  jour  après  qu’il  eûc  lû  la  lettre  de  fon 
gendre,  il  fè  mit  en  devoir  de  faire  périr  Bellerophon.'  Il  lui  commanda 
d’abord  de  combattre  la  Chimere  ,  monflre  affreux  qui  jettoit  feu  &  flam¬ 
me,  dont  le  devant  étoit  d’un  lion,  le  milieu  d’une  chevre,  &  le  derrière 
d’un  dragon.  Bellerophon  avec  l’aide  des  dieux  combattit,  &  tua  la  Chi¬ 
mere.  Jobate  l’éprouva  enfuite  contre  les  Solymes ,  nation  guerriere  , 
qui  combattit  vigoureufement ,  mais  Bellerophon  s’en  tira  avec  honneur. 
Le  trofléme  combat  qu’il  livra  fut  contre  les  Amazones  j  il  eut  le  mê¬ 
me  fuccès  que  dans  les  autres  :  mais  à  fon  retour  Jobate  lui  drefla  une 
embufeade  où  il  mit  les  plus  braves  des  Lyciens.  Bellerophon  fè  com¬ 
porta  Ci  vaillamment  dans  ce  dernier  combat,  que  pas  un  des  Lyciens 
n’en  revint,  jobate  charmé  de  la  valeur  de  Bellerophon  lui  donna  Philonoé 
fa  fille  en  mariage. 


pe  quæ  tragœdiam  inveniffe  dicitur ,  Euterpe  ali- 
quando  cum  clava  occurrit  ;  an  leonis  obteda 
pelle  adhuc  vifa  fuerit  ,  nefeio. 

II.  Poft  Mufas  de  Bellerophonte  &  Pegafo  age- 
re  jam  olim  deftinaveram  ,  fed  nefeio  quo  cafu 
fehemata  ad  'irJojiv  paraca  in  feriniis  remanfere.  Bel- 
îerophoncis  hiftoria  ex  Homero  defumicur,  exque 
aliis  mythologis.  Bellerophon  filius  Glauci  Régis 
Ephyræ  inter  formofillîmos  &  ftrenuilïimos  Grae- 
ciæ  juvenes  computabatur.  Is  cum  fratrem  Delia- 
dem  imprudens  occidiflèt ,  Argon  transfugit ,  ubi 
à  Proeto  rege  perhumaniter  exceptus  eft.  Prceti  au- 
rem  uxor  Anthea,  Stenobœam  alii  vocant,  juvenem 
cum  deperiret ,  de  concubitu  ipfum  interpellavit  : 
cujus  libidini  cum  non  confenfillèt  Bellerophon  , 
Anthea  Prceto  juvenem  detulit  ,  quafi  fe  de  con¬ 
cubitu  folliciraflèt.  Indignatus  Prætus  Bellerophon- 
rem  ulcifci  decrevit.  Sed  cum  hofpitalitatis  jura 
violare  nollet ,  ad  Jobaten  Lyciæ  regem  focerum 
fuum  mifit  eum  cum  litteris  ipfi  Bellerophonti  tra¬ 
duis  ,  queis  Jobaten  rogabat  ,  juveni  necem  in- 


ferret.  Jobates  quanta  potuit  benignitate  magni- 
ficentiaque  juvenem  excepit  ,  &  ad  decimum  ul- 
que  diem  litterarum  ledionem  diftulit,  novenifque 
diebus  taurum  quotidie  in  gratiam  novi  hofpitis 
immolavit.  Decimo  autem  die  ledis  generi  fui 
litteris  ,  necem  Bellerophontis  machinatur  ;  ftatim- 
que  præcepit  ut  cum  Chimxra  pugnaret ,  horribilt 
monftro  ,  ignés  flammafque  emittente ,  cujus  an- 
teriora  leonis ,  media  capræ  ,  extrems  draconis 
erant.  Deorum  ope  fultus  Bellerophon,  cum  Chi- 
mæra  pugnavit  ipfamque  devicit.  Deinde  Jobates 
adverfus  Solymos  Bellerophontem  immifit  belli- 
cofam  nationem,  quacum  féliciter  ftrenucquc  pu¬ 
gnavit.  Tertium  certamen  juffus  Bellerophon  ini- 
vit  contra  Amazonas  :  reque  bene  gefta  cum  redi- 
ret ,  in  infidias  incidit  ab  Jobate  fibi  paratas  ,  qui 
Lyciorum  ftrenuilïîmos  odverlus  ilium  emiferat. 
Pugnat  acriter  Bellerophon  ,  &  obvios  Lycios  ad 
unum  omnes  occiditi  juvenis  fortitudinem  mi- 
rarus  Jobates  Philonoen  filiam  ipfi  uxorem  de- 
dit. 


6ËLLER0PH0N  fyt 

Brefque  tout  ceci  eft  tiré  d’Homere  1.  6.  &:  d'Apollodore  en  Ton  fécond 
livre.  De  tous  ces  combats,  il  n’y  a  que  celui  de  la  Chimere  que  les  mo- 
numens  nous  repréfentenc  en  affez  grand  nombre.  La  Chimere,  félon  He- 
fiodej  étoit  fille  de  Typhon  &  d’Echidna.  C  étoit  un  monftre  horrible,  d  une 
force  Ôc  d’une  viteffè  prodigieufè,  qui  jettoic  feu  ôc  flammes  :  elle  avoir,  h 
félon  Hefiode ,  trois  têtes ,  une  de  lion  ,  l’aucré  de  chèvre ,  &  la  troifîéme  de 
dragon  ;  la  tête  de  lion  «toit  devant ,  celle  de  chèvre  au  milieu  du  corps , 

&  celle  du  dragon  derrière. 

III.  Pour  combattre  ce  monftre  ;  Bellerophon  fè  fàifit  avec  l’aide  de 
Minerve  du  cheval  Pegafe,  lorfqu’il  buvoit  à  la  fontaine  de  Pyrene  :  ce 
cheval  avoir  des  ailes;  il  étoit  félon  les  uns  fils  de  Neptune  &  de  Médufè; 
félon  d’autres,  il  étoit  né  des  gouttes  du  fang  de  Medufe,  lorfque  Perlée  Pl. 
lui  coupa  la  tête.  Bellerophon  ayant  pris  Pegafe,  le  dompta,  pour  le  mettre  xxxv, 
en  état  de  lui  fervir  dans  fes  expéditions.  La  '  première  image  le  montre  1 
domptant  ce  cheval  ailé ,  qui  fe  cabre ,  &  paroît  ne  vouloir  pas  fouffrir  qu  on 

le  monte.  Il  céda  enfin ,  Bellerophon  le  monta  ;  &  alla  fur  Pegafe  dans  les  z 
airs,  pour  combattre  la  Chimere.  Une  pierre  1  gravée  le  montre  dans  les 
airs  monté  fur  Pegafe,  &  combattant  contre  ce  monftre  qui  eft  ici  repré- 
fênté  comme  un  lion,  fans  prefque  aucune  différence  :  mais  les  médailles 
de  Corinthe  qui  expriment  la  même  fable,  font  la  Chimere  à-peu-près 
comme  Hefiode  la  repréfente.  Dans  la  médaillé  de  Corinthe  la  Chimere 
a  la  tête  du  lion,  fur  le  milieu  du  corps  s’élève  une  tête  de  chèvre,  &  la 
cjueuë  fe  termine  en  tête  de  ferpent.  Bellerophon  monté  fur  Pegafe  fe  pré¬ 
pare  à  porter  à  ce  monftre  un  coup  de  lance.  Une  autre  médaille  repréfente 
ce  combat  fur  un  chapiteau  de  colomne,  mais  tout  y  eft  fi  petit,  qu’on  n’y 
diftingue  pas  bien  la  Chimere. 

IV.  La  plus  belle  5  &  la  plus  curieufè  image  de  Bellerophon ,  de  Pegafe  5 
&  de  la  Chimere ,  eft  celle  que  le  feu  Cavalier  Maffei ,  Gentilhomme  du 
Pape  a  donnée  :  elle  eft  fur  une  pierre  gravée  enchaffée  dans  une  bague. 
Bellerophon  dans  les  airs  fur  le  cheval  Pegafe  de  belle  maniéré  darde  fon 
javelot  contre  la  Chimere  qui  eft  en  bas.  Elle  a  la  première  tete  de  lion; 


Hæc  ferme  omnia  ex  Homero  prodeunt  1.  6.  Sc 
ex  Apollodoro  lib.  z.  Ex  hifce  omnibus  certami- 
nibus  fola  cum  Chimæra  pugna  in  monumentis 
occurrit ,  iliaque  non  raro  confpicitur.  Chimæra 
vero  >  ut  ait  Hefiodus  ,■  Typhonis  Sc  Echidnæ  filia 
erat  j  monftrumque  borrendum,  fortirudine  atque 
curfus  velocitate  incredibili  ,  ignem  flammafque 
evomens.  Tria  capita  fecundum  Hefiodum  ha- 
bebat ,  leonis  ,  capræ  Sc  draconis.  Leonis  capuc 
in  anteriore  parte  corporis ,  capræ  in  medio  ,  dra¬ 
conis  à  tergo. 

Ilf.  Cum  monftro  hujufmodi  pugnaiurus  Bel- 
ïerophon  ,  opitulante  Minerva  ,  Pegafum  equum 
in  Pirene  fonte  bibentem  apprehendit.  Equus  hîc 
alis  erat  inftru&us  ,  filius,  ut  fabulantur  quidam  , 
Neptuni  Sc  Medufæ  j  ut  alii  vero  ,  ex  ftillis 
fanguinis  Medufæ  natus  ,  quando  Perfeus  ipfi 
capuc  abfcidit.  Captum  Pegafum  Bellerophon 
domuit ,  ut  in  pugnis  expeditionibufque  ufui  fibi 
effe  pofTèt.  Primum  1  quod  profertur  fchema  Bel- 
lerophontem  exhibet  Pegaium  alitem  domanteni. 
Equus  pe&us  caputque  arrigk ,  ne  equitem.  ad- 
mittat.  Ceffit  tandem  ,  ac  Bellerophontem  fe  con- 
foendere  paflus  eft,  qui  per  aïra  equitans  Chimæ- 

Tome  I. 


ram  debellaturus  profedtus  eft.  Gemma  quædam 
apud  Licetum  1  de  gemmis  p.  176.  Bellerophon¬ 
tem  exhibet  in  aëre  Pegafo  vedutn  ,  Sc  contra 
Chimæram  pugnancem.  Chimæra  porto  htc  leonis 
peue  formarn  totam  habet  nec  al li  admixtam. 
At  Corinthii  nummi  »  qui  eamdem  exprimunt  fa- 
bulam  ,  Chimæram  fere  ,  ut  ab  Hefiodo  in  Theo- 
gonia  defcribitur  ,  exprimunt. 

rifOcâ-ê  hîVV  ,  àTTlSiV  «Tè  J'fÆXWI'  ,  te 

Qui  verfus  apud  Homerum  etia'm  legitur.  In  num- 
mo  Corinthio  Chimæra  capuc  leonis  præfert ,  me¬ 
dio  corpore  capræ  caput  erigicur ,  cauda  vero  in 
ferpentis  caput  définit.  Bellerophon  Pegafo  vedtus 
lanceam  vibrât  in  monftrum.  In  alio  nummo  pu¬ 
gna  ifthæc  in  coluranæ  capitello  exprimitür  ,  fed 
tam  minuto  fcheroate  ut  vix  Chimæra  pofifit  in- 
ternofci,/ 

IV.  Omnium  pülcherrima  Sc  1  fingulariffima 
Bellerophôntis ,  Pejàfi  &  Chimeræ  imago  ilia  eft, 
quam  ô  puuut fh»(  EqueffMaffeius  vir  nobilis  è  pon- 
tificiis  curialibüs  ex  gemma  Sc  annulo  eduxic  Sc 
publicavit.  Bellerophon  per  aëra  Pegafo  veéfcus  , 
elegami  manu  iculptus  ,  telum  vibrât  in  Chimæ- 
ram  infra  pofîtam.  Primum  caput  leonis  eft,  ca- 
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celle  de  chevre  s’élève  iur  Ion  dos,  &  la  queue  le  termine  en  une  gtolle  tece 

de  ferpent.  «  ' 

Cette  bague  à  été  découverte  de  nos  jours  dans  la  vigne  de  M.  Philippe 

Colonnefe  Romain,  fituée  fur  le  chemin  de  Tivoli,  à  près  d’un  mille  de 
4  Rome,  dans  une  belle  Urne  de  porphyre  dont  nous  donnons  4  ici  la  figure. 

La  bague  dont  la  pierre  eft  une  cornaline,  étoit  mêlée  avec  !es  cendres 
dun  mort,  &  l’urne  étoit  comme  incorporée  dans  le  mur  d’un  grand  & 
fomptueux  édifice.  Ceux  qui  ont  vu  cette  urne,  dilênt  quil  ny  en  a  jamais 
eu  de  mieux  travaillée ,  &  avec  plus  de  delicatefle  y  &  que  maigre  la  du¬ 
reté  de  la  matière,  tous  les  petits  ornemens  qu’on  y  voit  font  faits  avec 
autant  de  fineflè  que  fi  c  étoit  du  bois.  L’urne  a  un  peu  moins  de  deux 
palmes  Romains  de  haut  *  le  palme  Romain  fait  les  trois  quarts  du  pied 
Romain  :  elle  a  donc  environ  dix- huit  pouces  Romains  ;  le  pouce  Romain 
eft  d’un  douzième  moins  grand  que  le  nôtre  :  cela  veut  dire  que  l’urne  aura 
environ  lèize  ou  dix-lèpt  de  nos  pouces.  Le  Cavalier  Maffei  croit  que  ce 
beau  maufolée  pourroit  bien  être  celui  de  Pallas  ou  Pallante ,  affranchi  de 
l’Empereur  Claude ,  &  fon  favori.  Ce  maufolée  étoit  comme  celui-ci  à  un 
peu  moins  d’un  mille  de  Rome  fur  la  voye  quon  apelloit  Tiburtine  ;  a  cette 
conjeéture  il  en  ajoute  encore  quelques  autres  qui  femblent  rendre'  la  choie 
affez  probable. 


put  vero  capræ  è  dorfo  erumpit ,  cauda  in  anguis 
piacgrande  caput  définit. 

Hic  annulus  haud  ira  pridem  repertus  fuie  in 
vinea  D.  Philippi  Colonnefii  Romani ,  in  porphy- 
retica  urna  cujus  hic  4  formam  appingimus.  An¬ 
nulus  ,  cui  infertus  lapis  corneola  ell  ,  defun&i 
cineribus  admixrus  erat ,  urna  vero  intra  parietem 
magni  fumtuoiîque  aedificii  immifla  &  quafi  in 
mûri  ftrufturam  adhibita  erat  r  Qui  urnam  afpè- 
xere ,  nullam  fe  cam  eleganter ,  tam  fubtiliter  fculp- 
tam  unquam  vidifle  fatentur ,  nihil  obftante  ma- 
teriæ  duritia  ,  per  quam  minimâ  quaeque  ornamen- 
ta ,  tanta  accuratione  Sc  diligenùa  omnia  abfolu- 


ta  fculpraque  funt,  ac  fi  in  ligno  elaboratum  opuS 
fuiflet.  Urna  duorum  circiter  palmorum  eft,  pal- 
mus  vero  Romanus  eft  o<fto  &  dimidii  pollicum 
noftratium  :  itaque  urnæ  altitudo  eft  feptem-de^ 
cim  circiter  pollicum  regiorum.  Putat  £ques  Maf- 
feius ,  Maufoleum  fuifle  Pallamis  Imperatoris  Clau- 
dii  Liberti  ,  qui  apud  Caefarem  plurimum  gratia 
valebat.  Maufoleum  paulo  minus  milliario  uno  ab 
urbe  diftabat  via  Tiburtina  ,  id  quod  huic  appri- 
me  convenir.  Cui  conje&urx  alias  quoque  fub- 
jungit  vit  eruditus ,  queis  rcs  certe  probabilis 
evadit. 


BELLEROPHON 
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CHAPITRE  V. 

J.  Les  ftàtuè  s  de  Mars  rares .  ifcforj  équeftre.  IL  Images  de  Mars .  111.  Mars 

extraordinaire  de  Br’ejfe.  1 V.  Mars  Camulus. 

1.  TL  yT  Ar$  fe  voit  fouvent  fur  les  médailles ,  mâis  on  en  trouve  àfïèz  ra- 
J^Y  rement  des  ftatuës  :  il  paroît  aufïi  que  les  Grecs  en  avoient  peu. 
Pauianias  qui  rapporte  la  plus  grande  partie  des  ftatuës  des  dieux  qui  étoient 
en  Grece,  &  en  marque  beaucoup  fur  chacun  des  grands  dieux  ,  n’en  met 
que  deux  ou  trois  de  Mars.  Entre  les  ftatuës  de  Mars ,  il  y  en  avoit  dans  la 
Grece  un  à  cheval  qu’on  appelloit  Mars  Hippius ,  ou  Mars  équeftre ,  & 
une  Minerve  à  cheval ,  qu’on  appelloit  aufti  Minera  a  Hippia ,  ou  Minerve 
équeftre.  Neptune  1  equeftre  étoit  encore  honoré  en  Grece  &  à  Rome.  Il  n’y 
â  que  ces  trois  divinités  que  les  auteurs  nous  marqueht  être  allées  à  che¬ 
val.  Je  ne  mets  point  en  ligne  de  compre  un  petit  Cupidon  repréfenté  à 
cheval  für  une  pierre  gravée,  que  nous  avons  donné  à  la  planche  cxix. 
du  premier  tome  dé  l’Antiquité,  il  y  a  apparence  qu’il  n’a  été  mis  ainfî  que 
par  quelque  caprice  d’ouvrier  ;  les  auteurs  n’ayant  jamais  parlé  ^  que  je  fçache, 
de  Cupidon  l’équeftre  :  mais  Neptune  ,  Mars  &  Minerve ,  font  célébrés  com¬ 
me  des  dieux  équeftres.  On  n’a  pourtant  jamais  vu  dans  les  anciens  mo- 
numens  qu’on  a  découverts  jufqu’à,  nos  jours ,  de  ftatuës  de  ces  dieux  à 
cheval. 

II.  La  premier^  figure  de  Mars  qu’on  voit  dans  la  planche  fuivantè ,  eft  Pl, 
tirée  d’après  une  ftatuë  de  la  Gallerie  Juftiniani.  Il  paroît  1  ici  nud  comme  XXXVL 
dans  la  plupart  des  autres  monumens.  Il  porte  un  cafque  fur  lequel  eft  un 
petit  animal  qu’on  a  peine  de  reconnoître.  Il  tenoit  de  la  main  droite 
une  épée  dont  il  ne  refte  plus  que  la  poignée  &  la  garde  :  de  la  main  gau¬ 
che  qu’il  tient  élevée ,  il  paroît  qu’il  tenoit  une  lance  ou  un  javelot.  Son  « 
manteau  eft  derrière  lui ,  pôle  fur  un  tronc ,  au  bas  duquel  eft  fon  bouclier 
qui  eft  ovale  ,  &  qui  a  au  milieu  la  tête  de  Méduffr 


C  A  P  u  T  v. 

J.  Martis  fthemata  perrara.  Mars  equeftris. 
II.  Martis  imagines.  III.  Martis  Bri- 
xiani  forma  ftngularis.  I  V.  M^rs  Ca¬ 
mulus. 

I.  -m  yr  Ars  in  nummis  faepe  vifitur ,  fed  ejus  fta- 
IVl  tuæ  non  ita  frequentes  funt  :  apud  Gnt- 
cos  quoque  non  ita  obvias  comperimus.  Paufanias 
qui  maximam  ftatuarum  ,  qux  in  Grxcia  exfta- 
bant ,  parcem  commémorât  ,  quique  fingulorum 
nurainum  bene  multas  recenfet,  duas  trefve  Mar¬ 
ris  affect.  Inter  illas  vero  Martis  ftatuas  fpedabi- 
Üs  Mars  ille  Hippius  ,  ut  vocabunt,  fivc  Mars  eque¬ 
ftris  ;  Martem  enim  equeftrem  ,  etiamque  Miner- 
vam  equeftrem ,  quam  Hippiam  appellabant ,  Nep- 
tunumque  fimiliter  equeftrem  &  in  Græcia  6c  Ko- 
mæ  colebant.  Hæc  tria  tantum  numina ,  equeftris  , 
uc  ita  dicam  ,  ordinis  ,  feriptores  veteres  commé¬ 
morant  5  neque  enim  iis  annumerare  ubet  Gupi* 


dinem  ilium  ex  gemma  expreffüm  ,  quem  in  tabula 
exix.  primi  Antiquitatis  explanatæ  tomi  publi- 
cavimus.  Id  enim  ex  mero  fculptoris  cujufpiam 
arbitrio  fadum  videtùr  ;  Cupidinem  quippe  eque¬ 
ftrem  nullus  audor  ,  ni  fallor  ,  commemoravit. 
At  Neptunus  ,  Mars  &  Minerva  ut  dii  equeftres  à 
Mythologis  exhibentur.  Neque  tamen  in  monu- 
mentis  hadenus  erutis  hi  equeftres  dii  ufpiam  vili 
funt. 

II.  Primum  Martis  fehemâ  1  quod  in  fequenu 
tabula  occurrit ,  inter  Juftinianxas  ftatuas  conf- 
picitur  ,  indeque  expreftüm  eft.  Hic  nudus  compa¬ 
rer  ,  at  in  plerifque  aliis  monumentis  galeato  ta¬ 
men  capite.-  Galeæ  autem  inftdet  animalculum  » 
cujus  formam  6c  genus  vix  internofcerc  poflis. 
Dextera  gladium  tenebac  j  cujus  capùlus  tantum 
remanfit  >  finiftra  vera,  quam  erigit,  forte  latl- 
ceam  vel  haftam  tenebat ,  quæ  temporum  iniqui- 
tate  exciderit.  Chlamys  ejus  à  tergo  împofita  eft 
arboris  trunco  ,  cui  etiam  innititur  clypeus  ovatx 
figuræ ,  in  cujus  medio  caput  Mcdufe, 
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Il  neft  pas  certain  1  que  le  guerrier  qu  on  voit  dans  un  médaillon  du  Roi 
foit  un  Mars  :  il  en  a  pourtant  toute  la  forme.  Un  calque  à  un  habit  mi li* 
taire ,  une  pique ,  fon  bouclier  ovale  eft  derrière  lui  :  il  tient  de  la  main 
droite  un  rameau  de  laurier.  Ce  guerrier  eft  là  pour  Lacédémone  ,  &  Cy- 
bele  affife  qui  tient  une  patere  eft  pour  Smyrne,  pour  marquer  la  concorde 
qui  étoit  entre  ces  deux  villes  du  temps  de  l’Empereur  Commode. 

II  L  Les  deux  Mars  de  BrelTe  quon  voit  au-deflous  font  fort  extraordi¬ 
naires.  Ils  font  cous  deux  en  habit  militaire  :  l’un  5  tient  une  hafia  fans  fer; 
il  porte  l’épée  au  côté,  attachée  à  une  bande  mile  en  baudrier  ;  le  pom¬ 
meau  paroît  être  la  tête  du  lion.  Ces  épées  au  côté  s’obfervenc  dans  les  ba$ 
temps  de  la  gentilité.  Au  côté  de  ce  Mars  eft  une  bête ,  qui  a  quelque  chold 
d  un  loup.  Albric ,  auteur  Chrétien ,  qui  ecrivoit  il  y  a  environ  lix  cent  ans  > 
dit  au  chap.  3.  qu’on  peignoit  devant  Mars  un  loup  qui  portoit  dans  là  gueule 
une  brebis.  L’autre  4  Mars  de  BrelTe  eft  bien  plus  lîngulier.  Il  a  fur  fon  ca£ 
que  un  renard  pour  aigrette ,  comme  les  Thraciens  Aliatiques  ,  l’arc  à  la 
main  ,  &  la  troulfe  pendue  en  écharpe  ;  l’épée  au  côté  droit  au  lieu  que 
l’autre  l’a  au  côté  gauche  ;  mais  ce  qu’il  a  de  plus  lîngulier  ,  c’eft  qu’il 
mène  en  leffe  un  lion  qui  a  prefque  la  face  d’homme ,  &  une  lionne  qui  a 
un  beau  vifage  de  femme.  Il  feroit  difficile  de  donner  raifon  de  tout  cela. 

I  V.  La  médaille  5  qui  eft  au-deflous  nous  reprélènte  Mars  lous  le  nom  de 
Camulus  in^viSîus.  Il  a  ici  la  figure  d’un  homme  armé  ,  qui  s’appuye  fur  un 
bouclier  d  une  main ,  &  tient  une  pique  de  l’autre.  De  la  même  main  qui 
tient  la  pique  pend  une  chaîne  attachée  en  bas  à  l’autre  bouc  de  la  pique. 
Mars  paroît  lié  de  la  même  chaîne  au  milieu  du  corps  >  &  fur  la  cuira/Iè 
L  inlcription  eft,  Camulo  inviClo  y  Cawulu  Le  Rolïi  dit  dans  les  msmovic 
ciane  p.  85.  que  dans  la  vallée  appellee  Malcamonica  qui  eft  auprès  de  Brelîè, 
on  adoroit  Mars  fous  le  nom  de  Camulus.  Il  y  en  a  eu  même  qui  fondés 
fur  cette  médaille  ont  prétendu  que  les  peuples  de  la  Valcamonica ,  s'ap¬ 
pelaient  Camult  :  mais  le  Roffi  rejette  cette  opinion  fur  le  témoignage  de 
plufieurs  inferiptions  ,  où  ces  peuples  font  appelles  tamuni  ou  Cammumi  • 
nous  verrons  une  de  ces  inlcriptions  au  commencement  du  fécond  tome. 


Is  quem  in  nummo  regio  2  videmus  armatum  , 
an  Mars  fit ,  non  exploratum  omnino  eft.  Ad  e}us 
tamen  figuram  accedit.  Milirari  indutus  vefte  ,  ha- 
iftam  tenet,  à  tergo  clypeus  ejus  confpicitur.  Dex- 
tera  manu  tenet  ille  lauri  ramum.  Hîc  vir  arma- 
tus  Lacedæmonis  partes  gerit  j  Cybele  autem  fe- 
dens  pro  Smyrna  adeft ,  ut  fignificetur  conçordia 
jundas  civitates  fuifiè  tempore  Commodi  Impc- 
ratoris  ,  eu  jus  caput  in  antica  nummi  facie  vifitur. 

1 1 L  Duo  Martis  fehemata  Brixiana  fubtus  po- 
fita  infolitum  præbent  fpedaculum.  Alter  *  qui 
haftam  nullo  ferro  acuminatam  geftat ,  gladium 
ad  latus  pofitum  eftert ,  ex  fafcia  tranfverfim  ex 
humero  pendentem.  Extremus  capulus  in  leonis 
caput  definere  videtur.  Enfes  in  latere  pofiti  haud 
raro  obfervantur.  Prope  Martem  hune  animal  ha- 
betur  ,  quod  vix  agnofeas  :  an  lupus  eft  ?  Albricus 
Cbriftianus  audor  ,  qui  ab  annis  hinc  circiter  fex- 
centisfcripfir ,  ait  cap.  j.  ante  Martem  depingi  fo- 
htum  fuifte  lupum  ,  raptam  ovem  ore  geftantem. 
Mars  abus  4  Brixianus  longe  magis  à  confueta  Mar¬ 
tis  imagine  recedit.  Summæ  galeæ  vulpes  infidet 
jubæ  loco ,  quod  Thracibus  Afiaticis  in  more  erat. 
Arcum  tçnet  manu ,  pharetramque  ad  latus  habet 


ab  humero  pendentem.  Gladius  finiftro  latcri  an- 
nexus  eft,  lecus  quam  in  priorc  imagine,  ubi 
gladius  dexteræ  hærer.  Quodque  admodum  fingu- 
lare  eft  ,  leonem  viri  facie  inftrudum ,  feænam- 
que  formofæ  mulieris  vultu  depidam  loris  ligatos 
dùcit.  In  rem  tam  arcanam  fe  intromittere  admo¬ 
dum  difficile  eftet.  . 

IV.  In  ima  Tabula  1  nummus  Martem  exhibet 
cum  hac  inferiptione,  Camitlo  inviBo .  Hîc  armati 
viri  fpecie  repræfentatur  clypeo  nixus  :  altéra  ve- 
ro  manu  haftam  tenet  :  ex  cademque  manu  pen- 
det  catena  in  ima  haftæ  parte  colligata.  Mars  ip(c 
eadem  catena  in  medio  thorace  vindus  videtur. 
Infcriptio  eft  ,  Camulo  invitto  ,  Camuli.  Odavius  à 
Rubeis  in  libro  fuo,  cui  titulus  Memork  Br efc tarte  , 
ait  p.  85.  in  vallc  cui  nomen  Valcamonica  prope 
Brixiam  ,  Martem  Camuli  nomine  cultum  olim 
fuiffie.  Nec  defuere  qui  hujufce  nummi  audori- 
tate  nixi  putarent  Vallis.  Camonicæ  incolas  olim 
Camulos  appellatos  fuiffie.  At  Odavius  à  Rubeis 
illam  opinionem  refpuit  &  confutat  ex  inferiptio- 
nibus  multis ,  ubi  populi  ilii  Camuni  vel  Cam- 
munni  vocantur.  Ex  his  porro  inferiptionibus  unam 
videbimus  initio  fccupdi  tomi,  U;  ut  res  fe  habet 
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MERCURE 


1  M  A  R  S.C  'w  .. 

Quoiqu'il  en  Toit,  de  l’origine  du  nom  Camulus,  il  eft  rertain  que  Mars 
etoic  appelle  ainfi.  Nous  lavons  déjà  vu  avec  ce  norn  à  la  '  planche  xvii-. 
du  premier  tome  de  l'Antiquité  5  dans  un  marbre  ou  les  dieux  ont  chacun 
leur  nom  au-deffus  de  la  tete;  Mars  y  eft  appelle  fimplement  Camulus; 
la  figure  ^le  Mars  y  eft  très-reconnoiflable.  Ce  marbre  qui  eft  à  Rome 
y  a  ere  tranfporté  de  la  Sabine.  Une  autre  pierre  trouvée  dans  la  Sa¬ 
bine  a  une  Infcription  rapportée  par  Gruter  lvi.  en  ces  termes  :  Camulo 
Sànc.  fort tjf.  ou  l’on  voit  Mars  exprimé  par  le  feul  nom  Camulus.  Ce  culte  de 
Mars  Camulus,  setoit  répandu  jufques  dans  la -Germanie.  Gruter  a  donné 
la  -  meme  une  Infcription  trouvée  auprès  du  Rhin  5  ou  des  peuples  nommés 
Kerni }  dilènt  qu  ils  ont  fonde  un  temple  a  Mars  Camulus  pour  la  lanté  de 
Tibere  Claude  Céfar.  '  ..  .  •  v  -  •  .  .  Y,„- 


K  •  .  -  v  '  1,,ï|  , 

circa  nomen  illud  Camulus  ;  certum  eft  Martem  que  lapis  in  Sabina  repertus  infcriptionem  hujuf- 
olim  Camulum  appellatum  in  certis  locis  fuiftè.  modi  habet  ut  apud  Grutetum  legimus  p.  lvi. 
Hoc  jam  nomine  infignitum  vidimus  ilium  in  Ta-  Camulo  fanfto  fortijf.  ubi  Mars  folo  Camuli  * nomi- 
bula  xvii.  primi  Antiquitatis  explanatæ  tomi  ex  ne  gaudet.  Cultus  porro  Marris  Camuli  ad  ufque 
marmoreo  anaglypho  ;  ubi  dii  finguli  fua  nomina  Germaniam  propagatus  deprehenditur.  Gruterus 
liabent  fuprafcripta ,  ibi  vero  Mars  Camulus  tan-  quippe  eodem  loco  infcriptionem  prope  Rhenum 
tum  appel latur ,  atque  figura  Martis  imaginem  ac-  inventam  edidit ,  ubi  fie  legitur.  Marti  Camulo  ,ob 
curare  exhibet.  Marmor  iftud  ,  quod  jam  Romac  falutem  Tiberii  Cl  audit  Cœfaris  Cives  Remi  templum 
vifitur ,  ex  Sabina  iftuc  tranfiatum  fuit.  Alius  quo-  conftituerunt. 


CHAPITRE  VI. 

J.  Mercure  avec  la  tortue  &  le  lefard.  1 1.  Mercure  qui  coupe  la  tète  à  Argtts. 
Autres  Mercures.  111.  Mercure  fur  l’Horifon.  Mercure  le  bœuf.  IV.  Le 
Mercure  de  BoijJard.  V.  Mercure  qui  a  l’œil  fur  le  front.  VI  Caduceateur . 
Vil.  Herme. 


I.  X  Es  monumens  de  Mercure  font  fort  fréquens  ;  nous  en  avons  don- 
1  j  né  un  grand  nombre  au  premier  tome.  Il  n’eft  guéres  de  dieux 
qu’on  repréfentât  en  tant  de  maniérés  ;  la  Grece  ,  l’Italie ,  les  Gaules  &  les 
autres  pays  étoient  pleins  de  Mercures.  Les  Lacédémoniens  avoient  un 
Mercure  qu’ils  appelaient  ,  ou  Forenfis ,  ce  qui  veut  dire  le  Mercure 
du  marché.  Il  portoit  entre  les  bras  Bacchus  enfant  :  il  y  en  a  un  lémblable 
à  la  première  planche  de  Bacchus  du  T.  1 .  de  l’Antiquité  ,  tiré  d’un  mar¬ 
bre  de  Gaiere. 

Paufanias  parle  encore  d’un  Mercure  repréfènté  dans  un  temple  comme 
allant  faire  une  lyre  de  l’écaille  d’une  tortue;  on  difoit  que  c’étoit  au  mont 
Chelydorea,  auprès  de  Cyllene,  qu’il  fit  cet  inftrumenr.  Le  voici  encore 


C  A  p  u  T  VI. 


I.  Mercurius  cum  tejhidine  &  lacerta.  1  ï. 
Mercurius  Argi  capta  abfcindens.  Alu 
Mercurii.  III.  Mercurius  ad  Horifoti- 
tem.  Mercurius  cum  bove .  IV.  Mercurius 
Boijfardi.  V.  Mercurius  oculum  in  fronte 
habens.  VI.  Caduceator.  VII.  Herme  s. 


MErcmii  monumenta  admodum  frequentia 
funt.  Bene  multa  protulimus  Antiquitatis 


exp 


anatæ  como  primo. 


Pauca  fijere  numina  tôt 


formis  tôt  modis  exprelfiu  Græcia ,  Italia Galliæ 
cæteræque  regiones  Mercurii  fehematibus  refertæ 
erant.  Lacedæmonii,  refereme  Paufania  1.  3.  c.  u. 
Mercurium  habebant ,  cui  nomen  ayoçaaot  five  fo¬ 
renfis.  llle  vero  Bacchum  infantem  ulnis  geftabat, 
Similem  dedimus  in  prima  Bacchi  tabula  in  An- 
riquitatis  explanatæ  torao  primo,  quod  in  Gaietæ 
marroore  quodam  exftat, 

Mercurium  alium  commémorât  Paufanias  1. 
c.  19.  qui  in  templo  repræfentabatur  mox  lyram 
ex  teftudine  fa&urus  :  in  monte  porro  cui  nomen 
Chelydorea  prope  Cyllenem,  inquit  idem  feriptoff 


06  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ;  Liv.  III. 

«ne 'fois  avec  la  tortue  ;  ç’eft  déjà  le  fèptàéme  ou  huitième  que  nous  avons 
donné  de  même;  ce  qui  prouve  quonr le  .peignoir  fouvênt  avec  cfe.fymbole, 
qui  lui  étoit  auÉi  familier  que  le  belier  ôc  ile  Çièft  ce  quon  n  avoit  J 

nas  encoro  remarqué  ;  &  voila  un  des  ftuit£  de  la.  réunion  des  images.  Ce  ^ 
Mercure  de  bronze,  que  l’on  donne  ici  de  (à  grandeur ,  eft  d’un  beau  def- 
fein  ,J  aiïis  fur  une  roche  avec  fon  peufe.ôc  Tes  ailerons  a  la  tête  &,aux  pieds , 
ë  femble  fe  repofer  après  tant  de  fatigues  #  tant  de  voyages  au  rcici ,  à  la 
xerre  &  aüx  enfers.  Il  porte  une  Chlamy.çta)  rejettée  en  arriéré,  #qui  ne  lui 


de  tout-a-fait  nouveau.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  gracieux  que  ce  Mer¬ 
cure  :  ce  qui  revient  aïïez  a  ce  que  dit' Plutarque  dans  fon  livre  ^  '«*.<*< , 
dpe  }es  anciens  mettoient  Mercure  au  même  temple  que  les  Grâces  , 
parce  que  l’éloquence  demande  que  celui  qui  veut  perfuader  foit  gracieux. 
On  vçyoit  auprès  de  Corintbe  un  Mbrcure  de  bronze,  aflis  qui  avoit  a  fon 
^ote  un  belier  ;  ce  qui  marquoit  que  c’étoit  lui  qui  confervoit  &  augmen- 
toit  les  troupeaux.  Un  autre  Mercure  portoit  fous  l’aiifelle  un  belier  :  il 
étoit  armé  d’un  calque ,  #  revetu  d  une  tunique ,  ôc  par-deifus  d  une  Chla- 

myde.  _  .  a  x  HT  - 

pL  il.  Un  des  plus  rares  eft  celui  qui  coupe  la  tête  a  Argus.  Ce  grouppe  an- 

XXXVII.  tique  eft  à  Verfailles.  Argus  1  eft  accroupi  ,  #  dans  une  fituarion  comme 
1  pour  recevoir  le  coup  :  Mercure  tient  un  petit  fabre  ,  &  éleve  fon  bras  com¬ 
me  pour  amener  un  grand  coup  ;  ce  qu’il  y  a  de  curieux  c  eft  qu  il  frappe 
de  la  main  gauche.  Perfonne  n’ignore  la  fable  d’Io  &  d  Argus  ;  nous  l’avons 
rapportée  au  fécond  tome  de  l’Antiquité  p.  174.  Io  changée  en  Vache  par- 
funon,  fut  donnée  à  garder  par  la  même  déelfe  à^Argus,  qui  avoit  cent 
yeux.  Jupiter  ordonna  à  Mercure  de  délivrer  Io..,  même  en  tuant  Argus  s’il 
ne  pouvoir  pas  en  venir  à  bout  autrement.  Mercure  affomma  Argus  dun 
coup  de  pierre ,  &  délivra  Io.  Je  ne  fçai  fi  quelque  auteur  a  dit  ,  qu’il  lui 


1.8.  c.  17.  hoc  inftrumentum  effecit.  En  ipfum  fuiflè ,  quoniara  eloquentia  id  poftulat  ;  oratorem 
adhuc  cum  teftudine.  Septimus  autem  odavufque  nempe ,  qui  perfuadere  velit  efle  gratiofum. 
prodit  hoc  fymbolo  comité.  Unde  fane  arguitur  Prope  Corinthum  ,  inquit  Paufanias  1.  i.  c.  5. 
ipfum  fæpe  cum  hujufmodi  fymbolo  depidum  ,  Mercurius  æneus  fedens  vifebatur  ,  ad  cujus  latus 
nec  minus  cum  teftudine  quam  cura  ariete  Mer-  aries  aderat ,  ut  fignificaretur  ipfum  efTe  qui  gre- 
curium  repræfentatum  fuiffe.  Illud  vero  non-  ges  fervaret.  Alter  Mercurius  ,  inquit  îlle  1.  5.  c. 
dum  obfervatum  fuerat.  Unde  inféras^  quot  &  15.  arietem  fub  axilla  geftabat  :  eratque  galea- 

quantæ  ex  collatis  imaginibus  notitiæ  accédant,  tus ,  tunica  indutus  ,  &c  fupra  tunicam  amidus 
Hîc  Mercurius  ,  qui  eadem  ,  qua  in  archetypo  eft ,  chlamyde. 

magnitudine  prodit ,  elegantis  eft  artificii.  In  rupe  II.  Inter  ranftimos  computatur  ille  Mercûnus 
fcdet  cum  petafo ,  cui  ut  &  pedibus  hætent  alæ  qui  Argi  caput  abkindit.  Marmor  iftud  amiquum 
pro  more.  Hîc  quietem  carpere  videtur  poft  tôt  Verfaliisvifitur.  Argus  1  demiftus  contradufque  eft, 
fufeeptos  labores ,  poft  tôt  emenfa  itinera  ,  queis  ut  cædem  paifurus  :  Mercurius  vero  haud  ita  ma- 
&  cælum  &  terram  &c  inferos  peragravit.  Chia-  gnum  gladium  erigit  ,  quafi  valide  pereuflurus: 
mydem  geftat  in  pofteriores  partes  rejedam  ,  quæ  quodque  mireris  nniftra  cædem  per  agit.  lus  & 
anteriora  non  operit  ,  quatuor  globulis  ad  hume-  Argi  fabulam  ignorât  nemo ,  illam  habcs  in  fecun- 
rum  dextrum  annexam.  Ante  pedem  ejus  dextrum  do  Antiquicatis  explanatæ  tomo  p.  174-  dêfciiptam. 
teftudo  vifitur  lacertæ  occurrens  >  ita  ut  videantur  Io  in  vaccam  a  Junone  mutata,  fub  Argi  centum 
fefe  mutuo  ofculari  j  quæ  res  prorfus  nova  eft ,  oculis  inftrudi  euftodia  ab  eadem  dca  relida  fuit, 
nec  tantam  teftudinis  cum  lacerta  focietatcm  ob-  Præcipit  Mercurio  Jupiter  ,  ut  Ium  liberet ,  illata 

fervavimus  hadenus.  Gratis  decorifque  plenus  etiam  Argo  nece ,  fi  alio  modo  non  pofTet  :  idu 

hîc  Mercurius  eft  :  id  quod  ad  didum  Plutarchi  lapidis  Mercurius  Argum  extinxic ,  atque  Io  fie 

apte  referatur  in  libro  m?)  dicentis  ,  Veteres  libéra  fuit.  Ignoro  an-ne  feriptoribus  quifpiam  di- 

çodem  in  templo  Mercurium  atque  Gratias  po-  xerit  Mercurium  ipfi  caput  amputaftè.  At  monu- 

coupa 


jcanvre  point  le  devant  :  elle'  elt  arretée ,-a  Tepàule  4roue,par  quatre  Doutons. 
Devant  foh.  pied  droit  eft  la  tortue»  qui  va  à  la  rencontre  d’un  lefard  :  ils 
femblent  fe  baifer  l’un  l'autre;  voilà  aine  particularité  qu'onr n 'avoir  pas 

rln  UGr.d  /V  la  rorrnë  eft  cmelaue  choie 


M  E  R  C  U  R  Ë.  9j, 

coupa  la  tête;  mais  les  marbres  &  les  bronzes  ne  s'accordent  pas  toujours 
avec  les  mythologues.  Ces  fables  étoient  rapportées  par  dilférens  auteurs 
en  vingt  maniérés  ;  il  n’en  ell  pas  une  fur  laquelle  ils  conviennent  :  ces  va¬ 
riations  ne  font  pas  toutes  venues  jufqu’à  nous  ;  les  naufrages  des  temps  en 
ont  fans  doute  fait  périr  plufieurs.  Il  peut  fe  faire  que  ceux  qui  ont  fabri¬ 
qué  ces  monumens  qui  varient  ayent  travaillé  après  des  auteurs  que  nous 
n’avons  plus.  Argus  a  ici  plufieurs  yeux  au  derrière  de  la  tête.  Il  avoit,  dit 
Apollodore  au  commencement  du  fécond  livre,  des  yeux  par  tout  le  corps, 
ee  quon  ne  remarque  pas  fur  cette  image  ;  il  n’a  ce  grand  nombre  d’yeux 
qu’à  la  tête  ,  &  c’eft:  la  plus  commune  opinion.  C’eft  à  caufe  de  cette 
grande  quantité  d’yeux,  qu’il  étoit  appellé  Panoptés,  qui  voit  tout.  Mercure 
avant  que  de  tuer  Argus  ,  l’endormit  au  fon  de  fon  infiniment.  C’eft:  peut- 
être  pour  cela  qu’on  difoit ,  félon  Athénée  1.  i.  p.  16.  que  Mercure  préfidoit 
fur  le  fommeil.  On  difoit  aufti  qu  a  caufe  de  fon  éloquence  les  langues  lui 
étoient  confacrées.  Un  2  autre  Mercure  de  Verfailles  appuyé  fur  une  colomne,  t 
copié  d’après  une  ftatuë  antique,  eft:  remarquable  en  ce  qu’il  tient  à  la 
main  un  rouleau  qu’on  met  ordinairement  pour  marquer ,  ou  des  auteurs 
de  loix ,  on  des  Magiftrats ,  ou  des  philofophes  &  des  gens  de  lettres ,  ou 
ceux  qui  ont  inventé  quelque  art  ou  quelque  fciencc.  Quelques  My¬ 
thologues  font  Mercure  inventeur  de  l'éloquence  ,  des  lettres,  de  la  mu- 
fique ,  &  de  la  geometrie  ;  le  rouleau  peut  appartenir  à  chacune  de  ces 
fciences ,  &.  à  plufieurs  enfemble  ;  il  s’appliqueroit  plus  qu’à  tout  autre  à 
l’inventeur  des  lettres.  Mais  je  crois  que  l’invention  des  lettres  convient 
particulièrement  au  Mercure  Egyptien  ,  appellé  Thoyth  ou,  Thoth  ,  qui 
pafloit  chez  les  Egyptiens  pour  leur  legiflateur,  &  pour  l’inventeur  des 

lettres.  ^  2 

III.  Le  Mercure  s  fuivant  n’efi:  point  à  Verfailles,  comme  le  gtaveur  a- 

mis  mal  à  propos  -,  mais  à  Rome.  Il  attire  l’attention  du  le&eur  par  ce  So¬ 
leil  qui  s’élève  fur  l’horifon  :  cela  marque  fes  voyages  du  matin  ;  il  alloit 
à  toute  heure,  &  peut-être  y  avoit  il  des  images  pour  les  differentes  heures. 

Il  fe  pourroit  auffi  faire  que  ce  Soleil  levant  marque  quelque  voyage  par¬ 
ticulier  qu’on  lui  attribuoit.  E  autre  beau  îvleicure  cil  couvert  de  tous  4- 


menta  marmorea  æneave  non  femper  cum  My- 
xhologis  confcmiunr.  Fabulæ  hujuimodi  à  diverfis 
icriptoribus  innumeris  modis  efterebantur  ,  ac  ne 
una  quidem  occurrit ,  in  qua  confentiant.  Neque 
tamen  illæ  narrandi  varietates  ad  nos  ufque  de- 
.venerunt }  multæ  haud  dubie  temporum  iniquitate 
perierunt.  Quis  teie  an  ii  qui  monumenta  hujui- 
modi  fculpferunt ,  audores  quofdam  fequuti  Tint  , 
qui  jam  non  exilant  amplius.  Argus  hîc  expreflus  , 
etiam  in  occipite  multis  inftruôtus  eft  oculis.  Ocu- 
latum  toto  eorpore  fui  (Te  legimus-,  inquit  Apollo- 
dorus  initio  fecundi  libri-,  ld  quod  in  hac  imagine 
mon  obfervatur.  Capite  folum  oculatus  etiam  à 
tergQ  eft  }  &c  hxc  vulgarior  eft  opmio.  Ob  îllam 
tantam  oculorum  copiam  Tctv'ovrln (  vocabatur  ,  quod 
otnnia  videret ,  yel  quod  omnibus  ex  partibus  vi- 
deret.  Mercurius  antequam  Argum  occideret ,  inf- 
trumenti  ftu  {ono  fuavitateque  in  fomnum  indu-* 
xit  :  ideoque  forhtan  fecundum  Atheuaium  1.  i. 
p.  i  G.  Mercurius  fomno  ppefidere  dicebatur.  Nar- 
rabant  quoque  linguas  ipfi  ob  eloquentiam  con- 
fecratas  fuitïe.  Mercurius . ,  alter  ad  veteris  cujui- 

Tomç  1. 


dam  ftatuae  fidem  expreflus  ,  ideo  fpedabilis  eft 
quod  volumen  manu  teneat ,  quo  fymbolo  vel  le- 
oum  audores  >  vel  Magiftratus  ,  aut  Philofophi , 
aut  litterati  notantur  ;  aut  demum  ii  qui  vel  ar- 
tem,  vel  difciplinam  aliquam  adinvenerunt.  My- 
thologi  quidam  Mercurium  elequentiæ  inventorem 
perhibentj  alu  litterarum  >  muftees ,  geometriæve  . 
Hifce  omnibus  difeiplinis  attribui  volumen  poteft  , 
vel  quibufdam  folum  ,  vel  omnibus  fimul  :  aptiuf- 
que  tamen  litterarum  inventori  tribueretur.  At 
opinor  ego  litterarum  inventionem  Mercurio  ma¬ 
xime  Ægyptio ,  qui  Thoyth  vel  Thoth  vocabatur  , 
adfcribi  :  Mercurius  apud  Ægyptios  Legiflator  ha- 
bebatur  &  litterarum  inventor. 

III.  Mercurius  fequens  5  non  Verfaliis  vifitur s 
ut  fculptor  perperam  pofuit ,  fed  Romae.  Is  à  Solis 
ortq  ,  hîc  exprefto  ,  fufpiciendus  eft..  Qua  re  fum- 
mo  mane  iter  agentem,  agnofeimus  :  quavis  ilté 
hora-  iter  carpebat ,  fortaflîs  exprimebantur  ad  fin- 
gulas  horas  fingulte  imagines.  Poteft  etiam  à  Sole 
oriente  quædam  peculiaris  profedio  fignificari. 
Mercurius  alius  *  cgvegiat  forma:  undique  pallio 
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côtés  de  Ton  manteau  qui  lui  defcend  jufqu  aux  genoux  :  il  eft  auprès  d’un 
5  tronc  d’arbre.  Le  cinquième  Mercure  5  de  la  planche  eft  remarquable  par 
Ion  petafe,  qui  refiemble  parfaitement  à  un  chapeau,  tel  prefque  qu’on  les 
fait  aujourd’hui.  On  a  vu  des  chapeaux  des  plus  anciens  temps  au  troifiémc 
tome  de  l’Antiquité  ;  l’on  en  verra  encore  au  même  tome  de  ce  Supplément. 

J’ai  vu  plufieurs  fois  de  ces  Mercures,  qui  femblent  vouloir  s’élancer  au 
ciel,  &  qui  ne  touchent  plus  que  du  bout  d’un  pied  en  terre  :  tous  ceux 
que  j’ai  rencontré  jufqu’à  prêtent,  ou  font  manifeftement  modernes,  ou  fort 
fufpeéfo;  ce  qui  m’a  empêché  de  le  mettre  ici,  quoiqu’il  puiffe  bien  te  faire 
que  l’idée  en  ait  été  prife  fur  quelque  Mercure  antique.  C’étoient  là  les 
voyages  ordinaires  de  Mercure  :  il  montoit  au  Ciel;  deteendoit  aux  enfers; 
revenoit  fur  la  terre,  &  ne  te  tenoit  jamais  en  place.  Outre  la  commifïion 
de  conduire  les  âmes  en  enfer,  il  enlevoit  quelquefois  les  hommes  au  Ciel; 
il  faifoit  les  commiffions  de  Jupiter;  veilloic  fur  les  marchands  &  fur  les 
voleurs  :  voleur  lui -même.  Qu’  un  même  dieu  éxerçat  tant  de  fondions,  cela 
paroît  impofïible.  Mais  ces  profanes  n’y  régardoient  pas  de  G  près'  :  le 
merveilleux  quelque  extraordinaire  qu’il  fut,  paffoit  toujours  en  ces  temps-là 
fans  qu’on  te  mit  en  peine  de  la  pofTibilité. 

Pl.  Voici  fî  je  ne  me  trompe  un  fpe&acle  tout  nouveau,  &  qu’on  n’avoit 
après  la  point  encore  vu,  Mercure  avec  le  bœuf  auquel  il  prétente  comme  un  bou- 
xxxvii.  qUec  d’herbes,  Le  bœuf  qui  étoit  couché  fe  leve  actuellement,  attiré  par 
ces  herbes.  Mercure  avoit  fans  doute  choifi  celles  qui  étoient  le  plus  au 
goût  de  cet  animal.  Je  crois  qu’on  a  voulu  reprétenter  ce  vol  que  fit  Mer¬ 
cure  lorfqu’il  étoit  encore  au  berceau  :  vol  fi  célébré  par  les  mythologues 
&  par  les  poètes.  Il  fortit  du  berceau ,  dit  Apollodore ,  pour  aller  enlever  les 
bœufs  d’Apollon  ;  il  les  fit  marcher  à  reculons  pour  tromper  ceux  qui  vou- 
droient  le  fuivre  à  la  pifte;  il  en  amena  une  partie  à  Pyle,  &  mit  les  autres 
dans  une  caverne  :  il  en  immola  deux  &  appliqua  leurs  peaux  fur  des  roches: 
il  mangea  une  partie  des  chairs  &  brûla  le  refte.  Apollon  vient  redemander 
tes  bœufs ,  &  trouve  Mercure  dans  le  berceau  :  il  difpute  contre  l’enfant; 
le  menace  s’il  ne  lui  rend  pas  fbn  troupeau.  Enfin  par  compofition  Mercure 
lui  donna  une  lyre,  &  Apollon  lui  laiffa  tes  bœufs.  La  fable  te  trouve 


tegitur,  ftatque  prope  arboris  truncum.  Quintus 
in  5  hac  Tabula  Mercurius  petafum  habet  hodier- 
nispetafis  ita  fimilem  ,  ut  vix  quidpiam  difcriminis 
obferves.  Petafos  omnino  lïmiles  vidimus  in  ter¬ 
tio  Antiquitatis  explanatæ  tomo  ,  aliofque  ejufdem 
formse  videbimus  in  tertio  tomo  hujus  Supplé¬ 
ment!. 

Mercurii  fchemata  non  pauca  vidi  ea  forma  , 
•o  geftu ,  ac  fi  in  cælum  vellet  infilire  ;  ita  ut  uno 
tantum  extremoque  pede  terram  tangeret.  At  quot- 
quot  ha&enus  vidi,  aut  poftremis  fæculis  poft  ref- 
titutas  artes  fufi  funt ,  aut  aliquid  ingerunt  fufpi- 
cionis  :  ideoque  non  fum  aufus  ilium  inter  vete- 
res  Mercurios  repræfentare.  Poffent  tamen  illi  quos 
haétenus  infpexi  ad  cujufdam  antiqui  Mercurii 
fidem  concinnati  fuiffe.  Hæc  folita  erant  Mercu¬ 
rii  itinera  ;  in  cælum  advolabat ,  ad  inferos  def- 
cendebat ,  in  terram  revertebatur  ,  neque  unquam 
eodem  in  loco  confiftebat.  Præter  fun£tionem  il- 
îam  quâ  animas  five  umbras  ducebat  inferos, 
aliquando  etiam  homines  in  cælum  abripiebar  , 
Jovi  nuncius  aderat ,  ab  quævis  exfequenda  man¬ 
data  paratus.  Mercatoribus  &  furibus  patrocina- 


batur ,  ipfe  fur  &  prædo.  Afciî^ct vov  certe  eft  unum 
eumdemque  deum  tôt  munia  exfequi.  At  profani 
illi  nulla  habita  veri  verifimilifque  ratione,  quid- 
quid  miraculum  præ  fe  ferebat,  indifcriminatim 
ampleétebantur ,  nec  curabant  an  fieri  poftèt ,  necne. 

En  ni  fallût  fpedtaculum  novum ,  nufpiam  alias 
vifum  ,  Mercurius  cum  bove ,  cui  herbarum  fàfci- 
culum  offert.  Bos  ille  qui  decumbebat,  exfurgit , 
alle&us  fafciculo ,  quem  ad  guftum  ipfius  oppor- 
tunum  Mercurius  delegerat.  Hic  repræfentari  puto 
furtum  illud ,  à  Mythologis  &  Poëds  tantopere 
celebratum  ,  cum  infans  tenellus  Apollinis  boves 
abduxit  &  abripuit.  E  cunabulis  furrexit,  inquit 
Apollodorus,  ut  Apollinis  boves  abigeret  ac  de- 
prædaretur  ,  quos  averfis  veftigiis  incedere  coëgit , 
ut  infequentium  diligen^tiam  falleret.  Alios  \ero 
Pylum  deduxit,  alios  in  antro  conclufit.  Duos  au- 
tem  ma&avit  ;  eorumque  pelles  pétris  applicuir. 
Carnium  partem  manducavît,  caeteraque  com- 
bullit.  Venir  Apollo  boves  petitum  ,  Mercurium- 
que  in  cunis  reperit.  Cum  puellulo  difceptat,  mi¬ 
nas  intentât  ni  reddat  armentum.  Patffa  d’emum 
conditione,  Mercurius  lyram  Apollini  dat ,  Apoll# 
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MERCURE  m 

dans  Apollodore  :  &  encore  plus  au  long  dans  l’hymne  de  Mercure 
attribuée  à  Homere.  Mercure  eft  dit  enfant  dans  l’Hymne,  dans  Apollo¬ 
dore  ,  &  dans  la  dixiéme  ode  du  premier  livre  d’Horace  :  ici  il  a  la  taille 
d’un  homme  ;  mais  il  eft  rare ,  comme  nous  avons  tant  de  fois  dit  *  que  les 
monumens  s’accordent  en  tout  avec  les  mythologues.  Il  eft  dit  là-même  * 
que  de  l’écaille  d’une  tortue ,  &  des  cordelettes  qu’il  tira  de  la  peau  des 
deux  boeufs  immolés ,  il  fit  l’inftrument  appelle  la  tortue  ;  &  nous  le  voyons 
venant  de  faire  cet  inftrument  après  la  planche  lxxii.  du  premier  tome 
de  l’Antiquité ,  ou  il  eft  aulïi  reprélènté  en  homme  fait ,  quoique  fans  barbe 
à  fon  ordinaire. 

IV.  Le  monument  qui  fuit  a  été  donné  par  Apianus,  &  le  trouve  aulfi 
dans  le  manu  (cric  1  de  Boiffard ,  parmi  les  delfeins  qui  n’ont  pas  encore  été 
mis  au  jour.  Il  y  a  tant  de  différence  entre  les  deux  deffeins,  que  fi  Apia¬ 
nus  &  Boiffard  n’avoient  pas  eu  foin  de  marquer  qu’ils  l’ont  pris  au  même 
lieu,  il  y  auroit  eu  lieu  de  foupçonner  que  ce  ne  fuffent  deux  monumens. 
Apianus  repréfente  Mercure  barbu;  Boiffard  le  peint  fans  barbe  ï  ce  que  le 
jeune  homme  qui  eft  de  l’autre  côté  de  la  pierre  tient  à  la  main  eft  une 
grappe  de  raifin ,  félon  Apianus  ;  &  c’eft  une  grande  feuille  félon  Boiflàrd. 
A  qui  s’en  fier?  On  ne  balance  gueres  entre  Apianus  &  Boiffard.  Ce  der¬ 
nier  étoit  &  meilleur  deftinateur,  &  plus  habile  Antiquaire.  Il  nous 
reprélènte  à  l’un  des  côtés  de  l’infcription  Mercure  fans  barbe,  tenant  d’une 
main  le  Caducée ,  &  de  l’autre  la  bourfè.  Le  jeune  homme  qui  eft  de  l’autre 
côté  tient  d’une  main  la  bourfe ,  &  de  l’autre  quelque  choie  qui  reffemble 
à  une  grande  feuille.  Seroit-ce  un  autre  Mercure?  La  bourlè  fembleroit 
le  marquer;  mais  il  feroit  fort  extraordinaire  de  voir  deux  fois  le  même 
dieu  fur  la  même  pierre  :  l’infcription  ne  varie  pas  moins  dans  les  deux.  Le 
malheur  eft,  qu’hors  les  premiers  mots,  elle  eft  également  inintelligible 
dans  l’un  &  dans  l’autre.  Apianus  a  ainfi  IN  H.  D.  D.  D.  MERCVRIO  AED. 
SIGNACRI.  IIII.  L.  BELLONVS  M  A  R  C  V  S  S  A  MECI  VS  S  VS 
F.  CIFI.  CNSACA  A  V  1 1.  &  Boiffard,  IN.  H.  D.  D.  D.  MERCVRIO 
AED.  S  I  GNACVS  IIII.  L.  BELLONVS  MARCVS  SAMERS 
1VSSVS  F.  CIFI.  ENSACA  AV  G.  II.  Les  premiers  mots  fe  lilent  ainfi: 


boves  ipfi  relinquit.  Pluribus  hacc  narrantur  apud 
Apollodorum  ,  8c  fufius  adhuc  in  hymno  illo  de 
Mercurio ,  qui  Homero  adfcribitur.  Mercurius  por- 
ro  infans  tune  fuiftè  dicitur  tum  apud  Apollodo¬ 
rum  ,  tum  in  illo  Hymno  8c  in  Ode  xo.  libri  primi 
apud  Horatium.  Hîc  veto  ftaturam  habet  viri  ;  at 
raro,  ut  jam  fæpe  fæpius  dixi  ,  monumenta  cum 
Mytliologis  confentiunt  in  omnibus.  In  eodem 
Apollodori  loco  dicitur,  Mercurium  ex  teftudine 
&  chordis  ex  corio  boum  adornatis  ,  inftrumentum 
muficum  fecilfe  ,  quod  teftudinem  appellant  :  il- 
lumque  videmus  cum  hujufmodi  inftrumento , 
quod  modo  confccerat ,  poft  tabulam  lxxii.  primi 
Antiquitatis  explanata:  tomi  :  ubi  etiam  exhibetur 
viri  fiaturam  adeptus,  licet  imberbis. 

IV.  En  monumentum  ab  Apiano  datum  ,  quod 
exftat  etiam  in  mf.  1  Boiftardi ,  inter  ea  quæ  non- 
dum  publici  juris  fadta  funt.  Tanta  autem  eft  inter 
ambo  fehemata  varieras ,  ut  nifi  ambo  fe  eodem 
ex  loco  exfumfiftè  monuiftènt ,  diverfa  eftè  monu¬ 
menta  facile  creditum  effet.  Apianus  barbatum 
Mercurium  exhiber  ,  Boiftardus  imberbem.  Id  quod 

Tome  L 


manu  tenet  juvenis  ille  qui  in  alio  lapidis  latere 
comparer ,  eft  uva  in  Apiano  ,  at  folium  eft  apud 
Boifiardum.  Cui  fidem  habebimus  ?  Inter  Apia- 
num  &  Boiftardum  nihil  eft  quod  hæreamus.  Érat 
hic  poftremus  8c  delineandi  peritia  8c  antiquariæ 
rei  notitia  longe  fuperior.  In  altero  inferiptionis 
latere  Mercurium  imberbem  exhibet  altéra  manu 
caduceum,  altéra  crumenam  tenentem.  Qui  in  al¬ 
tero  latere  eft ,  dextra  crumenam  ,  finiftra  aliquid 
folio  Emile  tenet.  Num  hic  alter  Mercurius  eft  ? 
illud  fane  indicare  videtur  marfupium  ,  fed  eam- 
dem  bis  figuram  eodem  in  lapide  videre  res  nova 
infolitaque  eftèt.  Infcriptio  in  ambobus  feriptori- 
bus  non  minorem  prtefert  varietatem  ;  fed  in  utro- 
que  perinde  inexplicabiîis  eft.  Apianus  fie  habet  ; 
INH.  D.  D.  D.  MERCVRIO  AED.  SIGNA- 
C  R I.  IIII.  L.  BELLONVS  MARCVS 
SAMECIVS  SVS.  F.  CIFI.  CNSACA  AVII, 
Boiftardus  vero  :  IN  H.  D.  D.  D.  MERCVRIO 
AED.  SIGNACVS  IIII.  L.  BELLONVS  MAR¬ 
CVS  SAMERS  IVSSVS  F.  CIFI.  ENSACA 
A  VG.  II.  Prima  verba  fie  leguntur.  In  honorera 
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în  honorem  dormis  divine  Deo  Mercurio.  En  l'honneur  de  la  mai/on  divine  ait 
Dieu  Mercure.  Ce  commencement  eft  fort  en  ufage  fur  tout  dans  les  infi 
criptions  qui  fe  trouvent  du  côté  du  Rhin  6c  à  Mets  :  le  refte  eft  à  mon 
avis  inexplicable. 

z  V.  Le  Mercure  fuivant  donné  par  Ottavio  Roffi,  &  tiré  d’un  bronze  anti¬ 
que  j,  eft  le  plus  extraordinaire  qu’on  ait  encore  vu.  Son  petale  reflemble  à  un 
cafque ,  où  l’on  voit  à  l'ordinaire  fes  deux  ailerons  :  il  a  au  milieu  du  front  un 
grand  oeil  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  voye  en  leur  place  ordinaire  fes 
deux  autres  yeux.  Il  a  fur  la  poitrine  la  figure  du  Soleil,  &  porte  en  écharpe 
une  bande  ou  baudrier,  où  eft  attachée  une  épée  fur  laquelle  il  tient  la  main 
gauche;  de  la  droite  il  tient  le  Caducée;  fymbole  de  Mercure  auffi  bien  que 
les  ailerons ,  qui  fe  voyent  ici  trois  fois.  Devant  ce  Mercure  eft  un  autel  , 
lur  lequel  font  deux  grandes  coupes ,  l’une  pleine  de  monnoies  fur  Iefquelles 
eft  potée  une  choiiette;  l’autre  pleine  de  fleurs  fur  lefquelles  eft  couché  un 
coq  :  tout  cela  eft  allégorique.  Quel  Oedipe  pourroit  expliquer  tous  ces 
énigmes. 

3  V I.  La  figure  fuivante  n’eft  s  pas  fi  difficile  à  expliquer  ;  c’eft  un  jeune 
homme  revêtu  d’une  tunique  &  d’un  manteau,  couronné  de  laurier,  qui 
porte  d’une  main  une  branche  de  laurier.  Je  ne  m’éloigne  pas  de  la  penfee 
du  Roffi ,  qui  veut  que  ce  foit  un  de  ces  ambaffiadeurs  qu’on  envoyoit  pour 
annoncer  la  paix  ;  &  qui  portoient  le  Caducée;  de-là  vient  qu’on  les  ap- 
pelloit  Caduceatores  ;  j’ajoute  à  cela  que  le  Caduceator ,  couronné  de  laurier, 
&  qui  porte  à  là  main  une  branche  de  laurier,  paroît  venir  de  la  part  des 
vainqueurs,  pour  donner  la  paix  aux  vaincus. 

^  Le  chien  qui  garde  4  la  Lyre  &  le  Caducée,  deux  inftrumens,  l’un  d’Apol¬ 
lon  ,  l’autre  de  Mercure,  eft  encore  un  énigme  que  je  n’oferois  tenter  d’ex¬ 
pliquer. 

VII.  J’ai  parlé  affiez  au  long  des  Hermes,  au  premier  tome  de  l’Anti¬ 
quité  p.  133.  Paufanias  les  appelle  des  Mercures  mutilés,  &  dit  que  ce  furent 
les  Athéniens  qui  en  introduifirent  le  culte,  &  que  les  autres  Grecs  l’appri¬ 
rent  d’eux.  On  les  appelloit  aufli  des  Mercures  quarrés ,  parce  qu’ils  étoient 
en  effet  quarrés  depuis  la  tête  jufques  en  bas  :  ils  mettoient  en  cette  forme 
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domus  divin a  Deo  Mercurio.  Hujufmodi  initium  fré¬ 
quenter  occurrit  in  iis  maxime  inferiptionibus  quæ 
circa  Rhenum  eruuntur,  atque  etiam  in  Metenfi 
agio;  caetera  vix  ac  ne  vix  quidem  explicari  pof- 
funt. 

V.Mercurius  1  fequens  abOdaviode  Rubeis  pu- 
blicatus,  aeneo  ex  febemate  prodiit,  eftque  infolitac 
omnino  formæ.  Ejus  petafus  caflidem  refert ,  alis 
exiguis  pro  more  inftrudam.  In  media  fronte  hic 
Mercurius  oculum  habet  ,  duo  item  alii  oculi  na- 
turali  fitu  cernuntur.  Pedore  geftat  Mercurius  fi- 
guram  Solis,  atque  ex  humero  pendens  fafeia  tranf- 
verfa  ,  ceu  balteus  gladium  ex  latere  pendentem 
fuftinet  :  quem  finiftra  manu  tenet  Mercurius  , 
dextera  vero  caduceum  ,  lymbolum  Mercurii  , 
quemadmodum  &  alæ,  quæ  ter  hîc  confpiciuntur. 
Ante  Mercurium  ara  eft ,  cui  impofiti  funt  grandes 
duo  cratères,  quorum  alteri  nummis  pleno  infidec 
nodua  ,  alteri  floribus  referto  incubât  gallus.  Hæc 
omnia  allegoriis  plcna.  Quis  Ocdipus  tôt  ænmma- 
ta  folvat  î 


VI.  Figura  fequens  1  non  ita  difficilis  explicatu 
eft.  Vir  imberbis  juvenis  eft  ,  tunica  pallioque  ami- 
dus ,  lauro  coronatus  ,  qui  altéra  manu  lauri  ra- 
mum  ,  altéra  caduceum  geftat.  Cum  Odavio  Ru- 
beo  libenter  credam,  eum  ex  illo  oratorum  nu¬ 
méro  efTe  qui  pacis  nunciandæ  caufa  mittebantur, 
caduceum  geftantes,  unde  caduceatores  didi  funr. 
His  adjicio  caduceatorem  hune  lauro  coronatum , 
qui  etiam  lauri  ramum  manu  geftat ,  à  vidoribus 
miftum  videri ,  qui  vidis  pacem  concédant. 

Canis  item  ille  qui  4  lyram  ApolÜnis ,  Mercurii- 
que  caduceum  euftodit ,  inter  ænigmatica  fehema- 
ta  cenferi  pofte  puto ,  quorum  interpretationem 
ne  tentare  quidem  aufîm. 

De  Hermis  pluribus  difterui  tomo  i.  Antiquita- 
tis  explanatæ  p.  153.  Hermas  vocat  Paufanias  1.  1. 
c.  4.  Mercurios  mutilos ,  cckukm  ipf/âci  Mercurios  li¬ 
ne  membris ,  aitque  Athenienfes  eorum  induxiftè 
cultum  ,  cærerofque  Græcos  ab  illis  edidicillè.  Ap- 
pellabantur  etiam  Mercurii  quadrati  ,  quoniam  à 
capite  ad  calcem  quadrati  erant.  Hanc  porro  for- 


I-  MERniBT! 


•  vil  I  •_  fis  •  du,  Tirrn,  .  J. 


H.  DD  B. 

mercvrio  æd.  signa 
CVS  IlIIX.BELJLONVS 
marcvs  SAMETRC  . 
ÏVSSVS  F.  CIFI  EN  SA 
CA.  AYG.  II  . 


sn&rrvo ne.  Urescume- 


-D&ufjarcL  Tris. 


dlfemarie  Br&ja/zne 


-rtf  ■  de  la,  C  Aaitsj'e 

Tarn ,  .  I  ■  j  8 


yifemxrrre,  Br&rciane 


i 


, 


/ 


. 


'  •  ■  l .  4 

\  .  >.•  ’  -.Tv  | 

. 

1  -  , 

m 

. 

* 

.  , 

.  •  i 

gflüB  .'fa  *  .  ,  •  j6  i 

' 

•'  '■  i 

* 


, 

. 

. 

•  * 

• 

HH  ^•HRHM 

v-  ,  ..  •'  • 

■R  ■  m-  M| 


' 

,  1  ,f 


Wmà.  ■ 

■ 

■  ■  ■ 

- 


-B 

>  . 

/  . 

‘  '  •  ■  i 

. 

.  •  • 

; 

. 


MERCURE.  IOI 

non  feulement  Mercure,  mais  auffi  d'autres  divinités.  En  un  certain  lieu 

d  Arcadie  ,  dit  Paufamas ,  on  voyoit  une  ftatuë  d’Ammon  ,  avec  fes  cornes 

de  belier  ,  dont  le  corps  etoit  quarré  comme  les  Hermes,  &  un  Apollon  de 
meme  ;  c  eft  ce  qu on  appelloit  Hermapollon.  H  s’en  trouvoit  qui  portoient 
un  manteau  fur  ce  corps  quarré  ;  on  n’en  voit  guerres  de  cette  efpece.  Ces 
ercures  quartes  ou  Hermes  étoient  ibuvcnt  barbus  contre  l’ordinaire 
es  autres  Mercures  ;  celui  1  que  nous  donnons  ici  tiré  d’une  bague  ,  eft  - 
tan  comme  les  autres  Hermes  :  ce  qui  le  diftingue  ,  c’eft  qu’il  y  a  devant  lui  * 

un  grand  vale  rond  avec  des  anfes  ;  c’eit  un  de  ces  vafes  qu’on  appelloit 

drna ,  &  un  coq ,  oifeau  de  Mercure.  Pourquoi  ce  va fe  entre  l’Herme  &  le 

coq  ?  C  elt  ce  qu  on  ne  peut  fçavoir  fans  pénétrer  dans  la  penfée  de  celui 
qui  ht  taire  cette  bague. 


inam  non  Meicurio  tantum  ,  fed  alns  etiam  nu* 
minibus  tvibuebant.  In  quodam  Arcadiæ  loco  ,  in- 
quit  idem  feriptor  1.  8.  c.  31.  Hammonis  ftatua 
vilebatui*,  arietinis  cornibus  inftruéti  ,  eu  jus  cor¬ 
pus  Hermarum  inftar  quadratum  erat ,  ejufdem- 
que  fotmæ  Apollinem  vidit  ,  quem  Hermapolli- 
nem  vocabant.  Erant  8c  alii ,  qui  quadratum  illud 
corpus  pallio  contegebant  :  hujufmodi  pauci  ad- 
modum  occuriunt.  Ht  Mercurii  quadrati  fivc  Hcr- 
mæ  barbati  fæpe  erant ,  ut  memorat  idem  ipfe 
Paufanias  1.  7.  c.  zz.  8c  alibi,  prætcr  morem  cæte- 


rorum  Mercuriorum  qui  imberbes  femper  pingi 
folent.  Hermas  5  ille  quem  hic  proferimus,  ex  gem¬ 
ma  exprcllus ,  à  cæterorum  Hermarum  forma  non 
recedit.  In  hoc  autem  fpe&abilis  eft,  quod  ante 
fc  vas  magnum  duabus  inftru&um  anfis  pofitum 
habeat,  quæ  vafa  dioræ  appellabantur.  Adeft  Ôc 
gallus  Mercurii  fymbolum.  Cur  vas  illud  inter  D 
Hermam  8c  gallum  ?  In  mentem  ejus,  qui  hæc  ita  ^ 
concinnavit ,  ingredi ,  ejufque  allegoriam  noflè  aprèsla. 
a^xavov.  XXXVIII- 


C  H  A  P  I  T  RE  VII. 


I.  Minerve  de  Confiantinople.  II.  Autre  Minerve  chargée  d'habits.  III.  Minerves 
extraordinaires  dans  la  Crece.  IV.  Minerve  Poliade  d’ Athènes.  V.  Autres 
Minerves.  VI.  Autre  finguhere  faite  au  temps  de  la  bafje  Gentilité. 

1  Uoique  nous  ayons  donné  au  premier  tome  de  l'Antiquité  un  grand 

/  V^jl^ombïc  de  figures  de  Minerve ,  il  sen  faut  bien  que  nous  ayons 
cpuilé  la  matière.  Toutes  les  Minerves  qu’on  a  ci- devant  découvertes ,  quoi¬ 
que  différentes  dans  leur  forme,  &  quelquesfois  dans  les  fymboles,  n’avoient 
nen  qui  frappât  par  fa  nouveauté.  Celle  dont  M.  le  Chevalier  de  Camilli 
ma  donne  le  deffein,  eft  à  Conftannnople  :  elle  a  cela  de  particulier,  &z 
qu  on  ne  voit  pas  dans  les  autres  Minerves ,  que  fon  fein  eft  tout  décou¬ 
vert.  La  quarrurc  de  fes  épaules,  fon  bras  nud,  &  fa  mine  fiere,  ont  plus 
de  1  homme  que  de  la  femme.  Son  cafque  a  une  grande  aigrette;  elle  tient 
de  la  main  gauche  une  pique  ,  &  a  la  droite  fon  bouclier  ,  orné  à  l’or¬ 
dinaire  d  une  tete  de  Medufe.  Minerve  fe  tienr  ici  fur  un  grand  globe  ; 


C  A  P  U  T  VII. 

I.  Minerva  Confiant inopolitana.  I  I.  Miner- 
'va  alia  vcfibtis  onnjla.  III.  Minervx  in- 
folitx  forma  in  Grau  a.  I  JS.  Miner  va  Po- 
lias  Athénien  fs.  V.  Alix  Minervx.  VI. 
Singularis  ■  alia  Mincrva  in f mi  s  profanx 
rehgionis  fcculis  facta. 

*n  Pnmo  Antiquitatis  explanatæ  tomo 
Minervas  quamplurimas  protulerimus,  non- 
dum  exhaulta  rcs  eft.  Minecvæ  hadtenus  crutæ , 


etfi  forma  &  ornatu  inter  fe  differrent  ,  nihil 
tanto  fpe&aculo  dignum  præ  fe  ferebant.  Minerva 
ilia  cujus  delineatum  exemplar  dono  mihi  obtulit 
nobiliflimus  eques  de  Camilli,  Conftantinopoli  çft. 
Ea  vero  in  re  à  cæteris  omnibus  Minervæ  fcheina- 
tibus  diftert ,  quod  nudo  fit  pe&ore  ,  nudis  hume- 
ris  8c  brachiis.  Quadrata  ilia  humerorum  forma , 
robufta  brachia  ,  vultufque  ferox ,  plus  virum  re- 
ferunt ,  quam  mulierem.  Galea  criftam  magnam 
minacemque  præ  fc  fert  ,  finiûra  haftam ,  dextia 
clypeum  geftat ,  Medufæ  capite  pro  more  orna- 
tum.  Minerva  globo  infiftit ,  hac  uticur  bail.  An  uc 
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SUPPLEMENT  DE  L'ANT.  EXPLIQ.  Liv.  III. 

c'eft  fa  bafe  :  eft-ce  pour  marquer  que  la  prudence  &  la  force  font  les 
maîtreflès  du  monde  ?  Ce  fera  apparemment  la  figure  de  cette  deefle,  en  la 
forme  qu'elle  étoit  adorée  dans  quelque  ville  de  la  Grèce 

IL  cette  Minerve  fe  diftingue  par  la  nudité  du  fera  &  des  bras  :  celle 
qui  eft  à  fon  côté  ne  fe  fait  pas  moins  remarquer  par  la  quantité  d  habits 
quelle  porte.  Elle  a  premièrement  une  fort  longue  tunique  qui  traîne  a 
terre  :  au-deffus  de  celle-là,  une  autre  tunique  qui  defeend  julqu a  la  che¬ 
ville,  &  encore  une  qui  va  un  peu  au-delTous  de  la  ceinture:  enfin  un  grand 
manteau  attaché  fur  la  poitrine  par  une  boucle  qui  montre  une  tete  d  hom¬ 
me  •  elle  rejette  les  deux  côtés  du  manteau  fur  le  derrière  ;  on  ne  a  jamais 
vûë’  fi  couverte  d'habits.  Elle  tient  de  fa  main  droite  la  pique  ,  &  de  la  gau¬ 
che  un  bouclier  au  milieu  duquel  eft  à  l'ordinaire  la  tete  de  Medufe.  Le 
corps  de  cette  Minerve  eft  antique  ,  mais  la  tete  eft  moderne. 

III.  il  y  avoir  dans  la  Grèce  &  ailleurs  des  Minerves  fort  extraordinaires, 
&  dont  on  n'a  jamais  vû  la  figure.  La  Minerve  de  Phidias  dans  la  fortcrefTe 
d’Elide  portoit  un  coq  fur  fon  cafque  aulfi  bien  que  celle  dErgane,  dit 
Paufanias  p.  394.  Minerve  fe  voyoit  auffi  à  cheval  dans  quelques  villes  delà 
Grèce  i  &  c’eft  pour  cela  qu’on  l’appelloit  Hippia,  ou  1  Equeftre.  Une  autre 
plus  extraordinaire  étoit  de  bois,  comme  letoient  dans  la  Grece  un  grand 
nombre  de  ftatuës  des  plus  anciens  temps.  Cette  Minerve  etoit  de  grandeur 
énorme,  affife  fur  un  trône  ,  tenant  des  mains  une  quenouille;  elle  portoit  le 
pôle  fur  la  tête.  Si  l’on  voyoit  aujourd'hui  une  Minerve  en  cette  forme,  on 
aurait  peine  à  la  reconnoître.  Pline  }6.  5-  parle  d'un  grand  colofle  de  Mi¬ 
nerve  fait  à  Athènes,  qui  avoit  vingt-fix  coudées  de  hauteur.  Une  autre 
Minerve  portoit  une  corneille  fur  la  main;  la  corneille  etoit  anciennement 
le  fymbole  de  Minerve,  mais  depuis  quelle  eût  acculé  les  filles  de  Cecrops, 
Minerve  la  rejetta,  &  prit  en  fa  place  la  chouette.  On  ne  voit  plus  aujour¬ 
d’hui  de  ces  Minerves.  En  voici  une  dont  la  fingulante  frappe.  Sa  ltatue 
originale  qui  fe  trouve  au  cabinet  de  Monfeigneur  le  Cardinal  Gualtien , 
un  des  plus  beaux  de  Rome ,  a  un  peu  moins  d’un  pied  de  hauteur  :  elle  elt 
vêtue  d’une  tunique  qui  lui  defeend  jufqu’aux  pieds  ;  elle  a  par-deffus  un 
manteau ,  qui  eft  fort  en  arriéré ,  &  qui  laide  voir  tout  le  devant  de  la  tu- 


fignificetur  prudentiam  fortitudinemque  orbi  ira- 
perare  ?  Hac  ,  ut  videtur ,  forma  in  quadam  Græ¬ 
ciæ  civitace  culta  olim  fuit. 

II.  Si  nuditace  pedtoris  &c  brachiorum  hæc  Mi- 
nerva  fpeiftabilis  eft  ,  quæ  ipfi  adftat ,  veftimento- 
rum  congene ,  ut  ita  dicam  >  ad  fui  fpedtaculum 
evocat.  Pritnum  oblonga  induitur  tumea,  quæ  ad 
terram  ufque  profluit  >  huic  tunicæ  fuperpofita  alla 
ad  malleolos  ufque  defeendit  ;  tertia  item  ad  fe- 
mora  ufque  pertingit.  Detnum  pallio  amicitur  cu- 
jus  latera  in  pedtore  nedtuntur  fibula  :  hujus  fibulæ 
forma  caput  eft  viri.  Pallium  autem  utrinque  a 
tergo  rejicit  Minerva  ,  quæ  nufquam  tôt  munita 
veftibus  prodiit.  Dextera  haftam ,  (îniftra  cly- 
peum  cum  Medufæ  capite  tenet.  Minerva  por- 
ro  iftæc  antiqua  haud  dubie  eft  :  demto  capite  quod 
poftremis  hifee  temporibus  truncæ  ftatuæ  adjec- 
tum  fuit. 

1 1 1.  In  Græcia  in  aliifque  Europæ  partibus  Mi- 
nervæ  erant  lingulares  ,  quæ  nufquam  ha£tenus 
vifæ  funr.  Minerva  Phidiæ  in  Elidis  arce  gallum 
criftæ  loco  in  caltide  habuit ,  ut  Ô£  alia  Erganæ , 


tefte  Paufania  p.  394.  Minerva  etiacn  eques  viie- 
batur  in  quibufdam  Græciæ  civitatibus  »  hineque 
Hippia  j  five  equeftris  audiebat.  Alia  formæ  pror* 
fus  infolitæ  &  alienæ  lignea  erat  »  ex  qua  materia 
vetuftiffimis  Græciæ  temporibus  mulræ  ftatuae  fie- 
bant.  Erat  hæc  Minerva  ingentis  magnitudinis  .  in 
folio  fedens  colum  manu  tenebat ,  &  polum  capite 
geftabat.  Si  Minerva  fimilis  occurreret  hodie ,  vix 
pro  Minerva  haberetur.  Plinius  1.  3 <5.  c.  ;.Colof- 
feam  Minervam  enormem  ,  quæ  Athenis  erat , 
commémorât  ,  altitudine  viginti  fcx  cubitorum. 
Alia  Minerva  de  qua  Paufanias  p.  181.  cornicem 
manu  geftabat.  Cornix  olim  Minervæ  fymbolum 
erat  :  at  poftquam  ea  Cecropis  filias  accufaverat  t 
ilia  rejedta  nodbuam  Minerva  fibi  fumftt.  Infolitæ 
hujufmodi  Minervæ  hodie  nufquam  comparent. 
At  ecce  eximiæ  (ingularitatis  unam ,  ex  æneo  ftgno 
expreflam  ,  quod  ex  Mufeo  Eminentilïimi  Cardi- 
nalis  Gualteriî  inter  Romana  Mufea  celeberrimo 
jam  exftat  :  eftque  magnitudine  unius  fere  pedis 
regii.  Tunica  veftitur  talari ,  palliumque  geflat  in 
pofteriora  rejedum  ,  ita  ut  anterior  tota  tunica 
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nique.  Son  calque  eft  recourbé  fur  le  devant  comme  line  tiare  Phrygien¬ 
ne  ;  ce  cafque  a  deux  grandes  oreilles,  qui  reffemblent  à  celles  d’un  Satyre. 
Minerve  porte  de  la  main  gauche  un  bouclier  ovale  ,  qui  la  fait  recon- 
noître  pour  la  déelfe  de  la  guerre. 

Cette  figure  eft  certainement  HétrulqUe  :  on  en  trouve  un  grand  nombre 
dans  la  Tofcane,  aux  environs  de  Rome  &  dans  Rome  même  :  elles  font 
d  un  certain  goût  groflier  qui  fe  fait  d’abord  reconnoître.  Au  premier  coup 
d’oeil  les  antiquaires  Romains  difent  d’abord  ,  figura  Hetrufca .  Nous  verrons 
fur  les  vafes  Hétrufques  les  figures  des  divinités  fort  différentes  des  Grecques 
&  des  Romaines.  Le  goût  Hétrufque  eft  en  tout  fi  marqué  ,  qu’on  le  reconnoîc 
d’abord.  Mais  d’où  vient  que  le  cafque  eft  fait  à  la  maniéré  d’une  tiare 
Phrygienne  ?  Les  anciens  auteurs  affurent  que  les  Hétrufques  étoient  Colo¬ 
nie  des  Lydiens  ,  voifins  de  la  Phrygie ,  comme  nous  dirons  plus,  ample¬ 
ment  au  troifiéme  tome.  Il  paroît  certain  qu’ils  portoicnt  la  tiare  comme 
eux  :  non  feulement  les  Lydiens ,  mais  prefque  tous  ceux  qui  n  etoient  pas 
Grecs  la  portoient  ;  cela  s  etendoit  dans  l’Orient.  Les  Perfes  &  les  Parthes 
portoient  la  tiare  de  même,  e’eft  à-dire,  un  bonnet  dont  la  pointe  recour¬ 
bée  revenoit  fur  le  devant.  Cela  étoit  fi  général  dans  ces  pays-là,  que  lorf- 
que  Septime  Severe  fit  la  guerre  aux  Parthes,  il  fit  accommoder  les  cafques 
de  fes  foldats  Romains  en  cette  forme,  comme  on  voit  fur  l’arc  appelle  l’arc 
de  Severe.  Cette  tiare  Phrygienne  &  Perfique  étoit  en  ufage,  non  feulement 
chez  ces  peuples  Orientaux,  mais  aufii  parmi  plufieurs  nations  de  l’Europe, 
les  Daces ,  les  Germains ,  les  Gaulois ,  comme  on  voit  fur  les  Colomnes 
Trajane  &  Antonine ,  &  dans  plufieurs  autres  monumens  que  nous  avons 
rapportés  en  divers  endroits  de  l’Antiquité.  On  voit  des  Rois  captifs  avec 
ce  bonnet. 

On  donnoit  aufii  la  tiare  Perfique  ou  Phrygienne  à  plufieurs  dieux  ve¬ 
nus  de  l’Orient,  comme  à  Telefphore,  au  dieu  Lunus,  à  Attis,  à  Mithras,, 
&  peut-être  encore  à  d’autres.  Il  peut  donc  fe  faire  que  cette  Minerve  Hé- 
trulque ,  qui  porte  un  cafque  fait  à  la  maniéré  d’une  tiare ,  aura  été  appor¬ 
tée  dans  l’Hétrurie ,  par  ces  Lydiens ,  qui  y  vinrent  établir  des  Colonies, 


comparear.  Ejus  galea  quafi  tiara  Phrygia  in  ante- 
riora  reducitur,  auriculafque  galea  ipfa  habet  Sa- 
tyri  auribus  perquam  fimiles.  Læva  ovatæ  forma: 
clypeum  Minetva  tenet  ,  quo  figno  belli  princeps 
dea  efle  dignofcitur. 

Hoc  fignum  Hetrufcum  eflè  nihil  dubii  relin- 
quitur  ,  cujus  generis  innumera  prope  ex  terra 
eruuntur  in  Hetruria  ,  in  agro  Romans ,  atque  etiam 
Romæ.  Ea  tudi  opéré ,  ut  plurimum ,  funt  elabo- 
rata  ,  &  à  cæteris  nullo  negotio  diftinguuntur  ;  ita 
ut  ad  primum  confpedtum  dicant  Antiquarii  Ro¬ 
mani  ,  figura  Hetrufca.  In  vafis  Hetrufcis  deorum 
dearumquc  fchemata  videbimus,  à  Græcis  Roma- 
uifque  longe  diverfa.  Hetrufca  vero  fculpturæ  ra¬ 
tio  primo  intuitu  dignofcitur.  At  cur  galea  in  mo- 
dum  tiaræ  Phrygiæ  concinnata  eft  1  Narrant  anti- 
qui  fcriptores  Hetrufcos  ex  Lydia  colonos  eam 
ltaliæ  partem  occupavifTe  ,  quæ  Hetruria  vocatür  ; 
qua  de  re  plunbus  tomo  tertio.  Erant  porro  Lydi 
Phrygibus  contermini  :  certumque  videtur  illos 
hujufmodi  tiara  ufos  efte  perinde  atque  Phrygas. 
Nec  modo  Lydi  ,  fed  etiam  quotquot  pene  Græci 
uon  erant ,  tiaram  geftabant.  Hæc  tiarae  forma  per 


Orientem  fere  totum  ufu  veniebat.  Perfæ  Parthi- 
que  tiaram  geftabant  five  pileum  oblongum  ,  cu¬ 
jus  acumen  in  anteriora  fupra  capuc  reducebatur. 
Ufque  adeo  in  regionibus  iftis  invaluerat  ille  gef- 
tandæ  tiaræ  modus  ,  ut  Septimius  Severus  cum 
Parthis  inferret  bellum  }  militum  Romanorum  caf- 
ftdes  in  hanc  formam  concinnari  curaverit ,  ut  in 
areu  qui  Sevcri  dicitur,  quemque  tomo  Antiqui- 
tatis  explanatæ  quarto  expreflimus  ,  videre  eft» 
Tiara  autem  Phrygia  &  Perfica  ,  non  modo  apud 
Orientales  in  ufu  er'at  ;  verum  etiam  apud  multas 
Europje  regiones  ,  apud  Dacos,  Germanos  ,  Gallos  , 
ut  videre  eft  in  columnis  Trajana  &  Antonina  ,  at¬ 
que  in  aliis  monumentis  ,  quae  à  nobis  variis  jam  in 
locis  allata  funt.  Reges  etiam  captivi  cum  hac  tiara 
in  monumentis  Romanis  obfervantur  nonnunquam. 

Numina  item  non  pauca  Orientalia  videas  Phry- 
giam  feu  Perficam  geftantia  tiaram  ;  hujufmodî 
funt  Telefphorus,  deus  Lunus  ,  Attis  ,  Mithras  , 
forfitanque  aïih  kaque  facile  potuit  hæc  Mincrva 
Hetrufca  ,  calfidem  in  modum  tiaræ  Phrygiæ  con- 
cinnatam  geftans,  à  Lydis  illis  colonis  in  Hecru'’’ 
riam  deportari. 
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IV.  Les  deux  belles  Minerves  qui  fe  trouvent  fur  la  même  planche  font 
fi  réffemblantes  ,  qu’il  n’y  a  de  la  différence  qu  autant  qu’il  en  faut  pour 
juger  que  l’une  n’a  pas  ete  copiée  fur.J  autre  *  il  peut  meme  le  faire  que  les 
petites  différences  qui  s’y  trouvent  viennent  des  deffinateurs  de  l’une  ou  de 
l’autre,  ou  peut-être  des  deux  enlemble.  Lune  eft ,  non  pas  a  Veifailles, 
comme  a  mis  le  graveur,  mais  au  Gapitol  de  Rome,  ôc  lautie  dans  la 
Gallerie  Juftiniani.  Le  dragon  quelle  a  à  fe  s  pieds ,  ôc  qui  entoure  prefque 
la  ftatuë,  donne  tout  lieu  de  croire  que  c’eft  Minerve  Poliade,  ou  la  Mir 
nerve  d’Athènes,  placée  fur  la  roche  ôc  dans  la  fortereffe  de  la  ville,  dont 
le  temple  étoit  gardé  par  un  dragon,  qu’Hefychius  appelle  le  ferpent  qui 
garde  la  maifon  V-  Ce  n’eft  pas  la  feule  marque  que  nous  trouvons 
fei  de  la  Minerve  Poliade  d’ Athènes  :  elle  porte  un  grand  peple;  ainfi  ap- 
pelloit-on  le  manteau  des  femmes  de  l’ancienne  Grèce.  C’eft  ce  peple  fa¬ 
meux  de  Minerve  Poliade,  fait  par  Acefæus  Patarien,  ôc  Helicon  Caryftien. 

Cette  ftatuë  de  Minerve,  dit  Apollodore  h  3-  P*  l96-  fut  rhife  dans  lafor- 
tereffe  d’ Athènes  par  Erichthonius  :  un  dragon  la  gardoit  ,  comme  nous 
venons  de  dire ,  ôc  cela  convient  parfaitement  a  nos  images ,  aufïi 
bien  que  ce  que  dit  Fulgence  Placiades  1.  z.  chapitre  de  Minerve,  que  fou 
habit  étoit  triple,  ou  quelle  portoit  trois  fortes  d’habits.  Nous  lui  en  voyons 
ici  trois;  la  tunique  qui  va  jufquaux  talons;  une  autre  elpece  d  habits  qui 
lui  couvre  les  épaules  ,  ôc  le  manteau  ou  le  peple  qui  eft  comme  un  fur- 
tout.  Selon  quelques-uns,  dit  Euftathe ,  fur  lOdyflee  18.  v.  291.  le  peple 
étoit  un  manteau ,  grand ,  beau  ,  orné  de  peintures ,  qui  couvroit  1 ’épaule 
gauche  ,  dont  les  deux  extrémités  étoient  ramenées  au  coté  droit  ;  en  forte 
que  le  bras  &  l’épaule  droite  reftoient  libres.  Il  fembie  que  cette  defeription 
s’accorde  affez  avec  ces  deux  images ,  quoiqu’on  ne  puiffe  pas  précifément 
diftinguer  toutes  les  parties  qui  compofent  ces  habits ,  ni  déterminer  ce 
qui  appartient  à  l’un  plutôt  qu’à  l’autre.  Ce  qui  eft  certain  ,  c’eft  que  le 
peple  étoit  une  forte  de  manteau  ôc  de  lurtout.  Ce  mot  fe  prenoit  auffi  en 
un  autre  fens.  Chez  les  Athéniens ,  dit  Suidas ,  le  peple  étoit  le  voile  du 
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IV.  Duæ  aliæ  Minervæ  quæ  in  eadem  tabula 
obfervantur  ,  forma  confpicuæ  ,  inter  fe  adeo  fimi- 
les  funt ,  ut  ea  folum  varieras  inter  ambas  obfer- 
,  vetur  ,  qua  probetur  ,  alteram  ad  alterius  fidem 
.non  fuifle  expreflàm.  Imo  etiam  contingere  potuit 
ut  ilia  exigua  dilcrimina ,  quæ  inter  illas  obfer- 
vantur  ,  ab  iis  qui  ambas  delinearunt ,  vel  ab  al- 
terutro  illorum  oriretur.  Altéra  eft  non  Verfaliis  , 
ut  perperam  fculptor  notavit ,  fed  in  Capitolio 
Romano  ,  altéra  in  Mufeo  Juftinianeo.  Draco  ille 
ad  pedes  ejus  pofitus  ,  qui  ftatuam  gyris  corporis 
pene  circumdat ,  Minervam  eflè  Poliadem  ,  five 
illam  Minervam ,  quæ  in  rupe  ôc  arce  Athenarum 
,  colebatur ,  arguit  :  cujus  templum  euftodiebatur  a 
dracone  live  ferpente.  Hic  ferpens  ypeatur  ab.  He- 
fychio  okufoî  opic  ferpens  <tdis  cuflos.  Neque  ünam 
hanc  Minervæ  Poliadis  notam  ac  teftèram  obfer- 
vamus  :  ex  peplo  enim  aliam  neque  minorem  mu- 
tuamur.  Péplum  erat  palla  five  pallium  veterum 
Græcarum  mulierum.  Péplum  ergo  illud  eft  Mi¬ 
nervæ  Poliadis  perquam  célébré  &  à  feriptoribus 
memoratum  ,  cujus  auôtores  contextorefque  fuere 
.Acefeus  Patareniis  &  Helicon  Caryftius. 

Hæc  Minervæ  ftatua ,  inquit  Apollodorus  l.  5. 


p.  196.  in  Athenarum  arce  collocata  fuit  ab  Erich- 
thonio.  Illam  draco  euftodiebat ,  ut  modo  diceba- 
mus  :  id  quod  etiam  ad  ambas  noftras  icônes  ap- 
prime  quadrat ,  ut  ôc  illud  quod  ait  Fulgentius 
Placiades  lib.  î.cap.  deMinerva,  eam  triplici  eftè 
vefte  munitam  :  nam  triplex  hic  genus  veftimenti 
confpicitur  ,  tunica,  ôc  ipfa  talaris;  aliud  indumen- 
ti  genus  quod  humeros  tegit  &  ad  mediam  ufque 
tibiam  defluit  ,  denique  péplum  omnibus  fuper- 
pofitum.  Opinio  quorumdam  erat ,  inquit  Eufta- 
thius  in  Odyllèæ  librum  18.  v.  191.  péplum  fuifle 
.pallium  magnum,  pulcrum  ,  ornatum  pidturis, 
humerum  finiftrum  tegens  ,  cujus  extrema  in  dex- 
trum  latus  reducebantur ,  ita  ut  brachium  dextrutn 
humerufque  dextqrj  libéra  eflènr.  Hæc  fane  def- 
.  criptio  cum  hifee  duobus  fehematibus  fatis  con- 
fentire  videtur  ,  etiam  fi  non  poflTmt  omnes  yefti- 
mentorum  horumee  partes  ita  accurate  diftingui , 
ut  de  omnibus  dici  poflit  hoc  ad  illud,  hoc  ad  aliud 
indumentum  pçrtinere.  Id  porto  omnino  certum 
exploratumque  eft  ,  péplum  nempe  aliquod  palEi 
feu  çhlamydis  genus  fuifle.  Pepli  alia;  etiam  eraj; 
fignificatio  ,  aliufque  -ùfus.  Apud  Athenietiles  ,  in_ 
quit  Suidas  in  voce  >  pepfum  erat  vélum  na- 
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navire  quon  appelloic  Panâthénaïque ,  que  les  Athéniens  faifoient  tous  les 
quatre  ans  a  Minerve,  lorfqu’ils  célébroient  fa  pompe  depuis  le  Céramique 
julqu  a  Eleuiine.  II  etoit  de  laine  :  on  y  voyoit  dépeint  Encelade,  un  des  néants 
que  Minerve  avoit  tue.  On  difoit  aufli ,  qu  après  que  les  Athéniens  avoient 
remporte  quelque  viétoire,  ils  faifoient  un  peple  pour  Minerve,  fur  lequel 
ils  decri voient  les  noms  de  ceux  qui  setoient  comportés  vaillamment  On 
mettoit  ce  peple  fur  la  Minerve  de  la  fortereffe  d’Athènes,  &  comme  cette 
Minerve  avoir  un  ferpent  pour  fa  garde,  cela  nous  fait  conjedurer,  que 
notre  Minerve  eft  l’Attique  qu’on  appelloic  Poliade.  Elle  porte  la  Sphinx 
fur  le  calque ,  ornement  ordinaire  de  Minerve  d’Athènes.  Paufanias  dans 
lès  Attiqucs  parle  d  une  Minerve  de  l’Attique  qui  avoit  la  Sphinx  fur  le 
cafque.  On  conviendra  lans  doute  qu’il  n’efl:  point  de  Minerve  dont  l’ha¬ 
bit  foit  h  majeftueux  que  celui-ci. 

V.  Les  deux  Minerves  fuivantes  font  aufTi  remarquables  *  l’une  eft  aflife 
&  tient  de  la  main  droite  un  rouleau  *  ou  éroient  peut-être  écrits  des  pré¬ 
ceptes  pour  les  arts,  dont  elle  étoit  l’inventrice.  L’autre  1  tient  un  bâton  de 
commandement  qu’elle  éleve  comme  déelfe  de  la  guerre,  &  de  l’autre  main 
un  bouclier  orné  d’une  tête  de  Médufe. 

Pallas  3  qui  vient  enfuite,  tue  un  géant;  un  de  ces  fameux  géants  qui 
firent  la  guerre  aux  dieux ,  &  qui  félon  quelques  mythologues  les  chaflêrent 
du  ciel,  &  furent  enfin  vaincus.  Ces  géants  félon  la  plupart  des  auteurs , 
avoient  des  cuiffes  &  des  jambes  qui  le  terminoient  en  ferpens.  Ils  avoient 
auffi  («Ion  Apollodore  &  d’autres,  de  longues  barbes,  au  lieu  que  celui-ci 
dont  les  jambes  fe  terminent  en  ferpent,  paroît  un  jeune  homme  fans  barbe. 
Ces  variations  (ont  fi  ordinaires  qu’on  ne  s’y  arrête  plus.  Celui  des  géants 
que  Minerve  mit  en  fuite,  félon  Apollodore,  etoit  Encelade,  le  plus  grand 
&  le  plus  furieux  de  tous.  Il  fut  mis  fous  le  mont  Ethna ,  où  il  jettoit  féu 
&  flammes  par  ce  grand  Volcan,  qui  même  de  nos  jours  a  fait  tant  de  maux 
à  la  Sicile.  Les  Manthuriens  difoient  que  Minerve  alla  contre  Encelade  fur 
un  char  tiré  par  des  chevaux  :  d’autres  prétendent  que  ce  fut  Jupiter  lui-mê¬ 
me  qui  défit  Encelade  ,  &  qui  l’enterra  vivant  fous  le  mont  Ethna,  comme 


vis  illius  ,  quam  Panathenaïcam  vocabant ,  quod 
Athenienfes  quarto  quoque  anno  Minervæ  faeie- 
bant ,  cum  pompam  ejus  celebrarent  à  Ceramico 
ufque  ad  Eleudnem.  Laneus  porro  erat ,  in  eoque 
depingebatur  Enceladus,ex  gigantibus  unus,  quem 
Minerva  occidcrat.  Narrabatur  quoque  Athenien¬ 
fes,  poftquam  vi&oriam  quamdam  reportaverant , 
confuevidè  péplum  Minervæ  facere ,  in  quo  no- 
mina  deferiberentur  eorum  qui  ftrenue  pugnaflènt. 
Hoc  peplo  amiciebatur  Minerva  ilia  in  arce  Athe- 
nienfi  podta  :  Ôc  quia  Minerva  iftæc  Athenienfis 
lîve  Polias  à  ferpente  euftodiebatur  ,  hinc  conjec¬ 
turant  ducimus  ambas  iftas  ftatuas  ,  quæ  lerpen- 
tem  à  pedibus  circumpodtum  habent ,  Minervam 
Poliadem  reprælentare.  Hujufce  Minervæ  galeæ 
fphinx  imminet.  Paufanias  in  Atticis  cap.  14.  Mi¬ 
nervam  memorat  Articam ,  in  cujus  cadide  fphinx 
infidebat.  Certe  nemo  non  fateatur  nullam  edê 
Minervam  ,  cujus  veftes  plus  dignitatis  &  majef- 
tatis  præ  fe  ferant. 

V.  Duæ  quoque  Minervæ  fequentes  obfervatu 
dignæ  funt.  Altéra  1  fedet  volumenque  tenet  ,  in 
quo  fortalTè  deferipta  erant  præcepta  artium  ,  quæ 
inveniflè  ipfa  dicebatur  :  Altéra  1  feipionem  im- 

Tome  1. 
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perentis  more  erigit  tanquam  belli  princeps  ar¬ 
que  dea  y  alia  vero  manu  clypeum  ,  Medufæ  capire 
pro  more  ovnatum. 

Pallas1  fequens  gigantem  occidit,  ex  gigantum 
fcilicet  illorum  numéro  ,  qui  bellum  contra  deôs 
moverunt ,  quique  ipfos  ,  ut  mythologi  quidamf 
fabulantur  ,  ex  cœlo  ejecerunt,  tandemque  illi  de- 
vi&i  fuere.  Gigantes  illi ,  ut  maxima  pars  ferip- 
torum  narrant ,  cruribus  erant  inftruâri  in  ferpen- 
tes  definentibus.  Promifla  quoque  &  prolixa  baiba 
erant,  ut  aiunt  Apollodorus  1.  x.  aliique  :  at  hic 
cujus  crura  in  ferpentes  defînunt,  imberbis  juve- 
nis  elfe  videtur.  Sed  hujufmodi  varietates  in  my- 
thologia  occurrentes  ,  jam  nihil  negotii  feceflunt. 
Is  gigas  quem  Minerva  fugavit,  inquit  Apollodo¬ 
rus  ,  Enceladus  erat  omnium  maximus  &r  fero- 
cidîmus.  Intra  montem  Echnam  conjeârus  fuit ,  ubi 
ignem  flammafque  evomcbat  ,  per  ilium  fcilicet 
ingentem  Volcanum  ,  qui  etiam  non  ita  pridem 
Siciliam  afflixit  magnaque  aftecit  clade.  Mamhu- 
rii,  inquit  Paufanias  1.  S.  c.  xlvi*.  dicebant  Mi¬ 
nervam  contra  Enceladum  procedidè  curru  ve&am 
equis  jundto.  Alii  vero  narrant  ab  iplo  Jove'  pro- 
fligatum  Enceladum  fuilfe  ,  &r  vivum  iub  Ethn#. 
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les  poëtes  chantent.  Minerve  eft  ici  repréfentée  avec  fon  calque,  orné  d’un 
panache ,  un  bouclier  rond,  &  un  dard  duquel  elle  femble  vouloir  percer 
le  géant ,  qui  Te  débat  à  Tes  pieds  :  elle  porte  fur  la  poitrine  une  tête  de 

Médufe. 

VI.  La  Minerve  4  qui  fuit  paroît  avoir  été  faite  dans  les  plus  bas  temps  de 

4  la  Gentilité ,  où  Ion  remarque  beaucoup  de  changemens  dans  la  représen¬ 
tation  des  dieux  :  l’original  a  neuf  ou  dix  pouces  de  haut.  Elle  porte  un  ha¬ 
bit  militaire,  &  par-delfous  une  tunique  qui  lui  defcend  jufqu’aux  talons*, 
elle  eft  ceinte  d’une  large  ceinture;  fon  fabre  quelle  porte  au  cote  gauche , 
refl'emble  à  ceux  que  nous  avons  vus  au  tome  4.  pl.  lxxi.  au  combat  des 
Amazones.  Albric  dans  les  images  des  dieux ,  à  l’article  de  Minerve ,  dé¬ 
peint  cette  déeffe  en  la  même  forme  :  Elle  eft  armée,  dit-il,  d’une  cuirafle, 
Ôc  porte  une  épée  à  fa  ceinture.  In  Jîmilitudinem  untm  domina  arm a,ta  lorica , 
c?"  ç ladio  accintta.  Elle  eft  encore  remarquable  par  fâ  chauffure  militaire. 
Cette  Minerve  eft  aufti  différente  des  autres  Minerves,  que  le  Mars  que  nous 
avons  donné  ci-devant  l’eft  des  Mars  ordinaires. 

5  Minerve  5  qui  a  ôté  la  flèche  a  Cupidon  fe  voit  dans  le  cabinet  de  M.  le 
Maréchal  d’Eftrées.  Elle  tient  cette  flèche  en  lair  élevée;  Cupidon  femble 
la  lui  demander;  elle  fait  la  fourde  oreille.  Eft-ce  de  peur  que  cet  enfant 
ne  lui  faffe  éprouver  fes  traits  ?  Ou  pour  marquer  que  ce  petit  dieu ,  qui 
infultoit  tout  l’Univers,  n’avoit  jamais  pu  rien  gagner  fur  elle?  C’eft  ap¬ 
paremment  quelque  jeu  femblable  que  le  graveur  a  voulu  marquer  ici. 


monte  obrutum  ,  ut  canunt  Poëtæ.  Hîc  Minerva 
cura  caffide  repræfentatur  ingentem  criftam  ha- 
bente  ,  jaculum  vibrare  videtur  in  gigantem  qui 
ad  pedes  ejus  volvitur  &  reludatur  :  in  clypeo 
Minervæ  ,  caput  Medufæ  pro  more  confpicitur. 

VI.  Alia  Minerva  4  quæ  fequitur  ad  poftrema 
impietatis  profanæ  fæcula  pertinere  videtur  :  qui- 
bus  temporibus  multas  in  deorum  fchematibus  in- 
dudas  mutationes  obfervamus.  Signum  archery- 
pum  ex  quo  exprefta  hæc  Minerva  fuit,  eft  novem 
decemve  pollicum  altitudinïs.  Thorace  feu  vefte 
militari  dea  contegitur  ,  runicamqué  fub  thorace 
habet  talarem  :  lara  præçingitur  zona.  Acinaces 
ejus  quem  ad  latus  finiftrum  geftat ,  admodum  fi- 
milis  eft  gladiis  illis  quos  vidimus  torao  4.  tabu¬ 
la  lxxi.  Antiquitatis  explanaræ  in  Amàzonum  pu- 
gna.  Albricus  in  imaginibus  deorum,  ubi  de  Mi¬ 


nerva  agit ,  hanc  ipft  formam  adfcribit ,  illamque 
dicit  exhiberi  ,  in  fimilitud'tnem  unius  domina  arma- 
u  lorica  &  oladio  acciniïœ.  A  militari  etiam  cam- 
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pago  lpeclabilis  eft.  A  cæteris  demum  Minerva: 
fchematibus  perinde  differt  hæc  Minerva ,  arque 
Martis  icon  quam  fupra  protulimus  ab  aliis  foli- 
tilque  illius  imaginibus  diftinguitur. 

Minerva  fequens,  quæ  5  fagittam  Cupidini  abf- 
tulit  ex  Mufeo  D.  Marefc.  d'Eftrées  eduda  fuit. 
Sagittam  ilia  erigit.  Videtur  Cupido  illam  repete- 
re  ,  &  familiare  fibi  relum  poftulare  ;  fed  furdæ 
canir.  An  quod  metuat  Minerva  ne  in  feipfam  fa- 
gitta  emittatur  ?  An  vero  ut  commonftret  deum 
ilium  perquam  minimum ,  qui  univerfum  orbem 
vincit  domar,  fe  telo  fuo  transfodere  nunquam 
potuifle  :  joculare  quidpiam  hujufmodi  cxprimere 
fculptor  voluift’e  videtur.  ‘ 
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CH  A  P  î  T  R  Ë  VIII. 


1.  Diane  comment  repré  [entée  ordinairement.  1  h  Figure  extraordinaire  de  Diane l 
111 .  Autres  images.  IV.  Diane  fur  les  médaillons  du  Roi. 

I.  T  Es  images  de  Diane  éroient  aflèz  uniformes  ;  elle  étoit  le  plus  foü- 

1  j  vent  vêtue  en  ChafTereftè ,  portant  Tare  &  la  trouflè  avec  le  croif 
faut  fur  la  tête  *  fa  marque  particulière  :  elle  alloit  ordinairement  en  habit 
court ,  comme  plus  commode  pour  la  chafle.  On  la  voit  pourtant  quel¬ 
quefois  en  habit  long*  lors  même  quelle  eft  dans  cet  exercice;  mais  cela 
eft  rare.  Diane  fe  voit  aufli  avec  des  flambeaux  aux  mains:  elle  étoit  ho¬ 
norée  en  cette  forme  dans  plufieurs  villes  de  la  Grèce*  comme  on  peut  voir 
dans  Pauiânias  1.  8.  c.  3  6.  6c  37.  Je  ne  parle  pas  ici  de  Diane  d’Ephélê  ,  donc 
la  figure  la  plus  extraordinaire  de  toutes  les  figures,  fe  voit  en  une  infini¬ 
té  de  lieux.  Outre  ces  Dianes  ordinaires*  il  s’en  trouvoit  aufli  quoiqu’en 
petit  nombre ,  qui  étoient  différentes  des  autres ,  foit  dans  l’habit ,  foit  dans 
les  fymboles  :  telle  étoit  cette  Diane  d’Arcadie  dont  parle  Paufanias*  1.  a. 
c.  37.  qui  tenoit  d’une  main  un  flambeau  &  de  l’âutre  deux  dragons.  La  Pl.‘ 
Diane  fuivantè  avoir  été  oubliée  dans  mes  porte-feuilles  ;  ■  elle  eft  devant  un  xli.' 
temple,7  tenant  fon  arc  d’une  main*  &  la  patte  d’un  fan  de  biche  de  l’autre.  1 
Ün  jeune  chaflcür  devant  elle  vient  apparemment  pour  lui  faire  un  vœu  : 
le  temple  qui  eft  derrière  favorife  Cette  opinion.  J’avois  donné  l’image  en¬ 
tière  à  graver  avec  le  chafleür  &  le  temple;  mais  je  ne  Içai  par  quel  caprice 
le  graveur  n’a  mis  que  Diane,  &  a  pafle  le  refte  fans  laiflèr  dé  place  pour 
l’ajouter. 

II.  En  voici  une  de  M.  le  Maréchal  d’Eftrées,  *  qui  frappé  par  fa  fingula-  , 
fité.  Elle  a  une  coëffure  fort  extraordinaire ,  au-devant  de  laquelle  eft  un 
croiflant;  elle  tient  une  main  fur  la  hanche,  &  de  l’autre  elle  éleve  une 
elpece  de  bâton  de  commandement ,  qu  on  voit  de  même  dans  d’autres  fi- 
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C  A  P  U  T  VIII. 

Ji  Diana  qua  forma  vtilgo  exhiberetur. 
II.  Schéma  Diana  ftngUlare.  III.  Alla 
ejus  imagines.  IV.  Diana  in  nummis  re- 
giis. 

I.  VT  On  ifa  mùltæ  inter  Dîanæ  fehemata  varié - 
IX  taies  obfervabantur.  Venarricis  ut  pluri- 
mum  habitu  incedebat,  areu  atque  pharetra  rrtuni- 
ta j  fæpeque  Crefcentem  lunam  capite  geftans,  quant 
ilia  teflèram  &  notam  peculiarem  habebat  ,  curta 
ut  plurimum  vefte ,  venatrici  opportuniore.  In  illo 
tamen  èxercitio  ,  talari  quoque  véfte  induta  de- 
prehenditur  ;  fed  infréquentes  iunt  hujùfmodi  ima¬ 
gines.  Diana  etiam  aliquando  faces  accenfas  fe- 
net.  Ejutmodi  facibus  munita  Diana  in  nonnullis 
Græciæ  civitatibus  colebatur,  ut  videre  eft  apud 
Paufaniam  lib.  8.  c.  &  57.  Non  hîc  agimus  de 
Diana  Ephefia ,  oujus  hgura  omnium  fingulariftî- 
ma  innumeris  in  loris  occurrit.  Præter  illas  quæ 
vulgo  occutrunt  Dianæ  imagines  *  aliae  erant ,  quæ 
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varietate  aut  veftis,  aut  fymbolorum  fpe&aculo  elle 
poterant.  Talis  erac  ilia  Arcadiæ  Diana  de  qua 
Paüfanias  1.  8.  c.  37.'  quæ  altéra  manu  facem  , 
altéra  draCones  duos  tenebat.  Diana  1  fequens 
q'uam  in  Antiquitate  explanata  proferre  deftina- 
veraift  ,  nefcio  quo  cafu  in  feriniis  remanferat. 
Ante  templum  quodpiam,  ilia  arcum  altéra  manu 
teriet ,  altéra  véro  hinnuli  pedem.  Venator  quif- 
piam  jüvenis  coram  ilia  expreftus  in  Archetypo 
voti  fufeipiendi  caufa y  ut  credere  eft  ,  illam  adit,’ 
cui  ôpinioni  favet  templum  ,  quod  pone  adolef- 
centem  confpicitur.  Totum  febema  fculptori  de- 
deram  ,  ea  mente  ut  etiam  Venatorem  atque  tem  - 
plum  cum  Diana  exprimeret  5  fed  nefcio  qüa  mo- 
rofitate  dudüs  fculptoé,  folam  expreffit  Dianam  j 
atque  ita  expreftit ,  ut  cætera  âddi  nequirenr. 

II.  En  Dianam  aliam  ex  Mùfeo  Eftræano  educ- 
tari  1  fingularitate  fua'  fpcdtabüem.  Ornatum  ca- 
pitis  geftat  nufquam  alias  vifum  cum  crefcence 
luna  fronti  infidente.  Manum  alceram  lateri  im- 
mittit  ;  altéra  baculum  tenet  perinde  atque  in  fehe- 
matibus  Tabula  fequenris.  Tunica  ejus  qui 
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ic8  SUPPLEMENT  DE  L’A  N  T.  EXPLIQ.  Liv.  III. 

gures  qui  fuivent.  Sa  tunique  qui  traîne  à  terre  eft  fendue  des  deux  côtés , 
pour  lui  biffer  la  liberté  de  marcher  -,  elle  porte  des  efpeces  de  bottines , 
qu’on  appelloit  ocre*  pu  campagi.  Le  chien  qu’on  voit  ici  va  ordinairement 
avec  Diane. 

Pl.  III.  Une  autre  Diane  que  nous  voyons  la  main  fur  le  flanc,  eft  de  la  Gal- 
Xlii.  lerie  Juftiniani.  Elle  1  a  fa trouffe  fur  lepaule ,  &  un  chien  à  fes  pieds  :  quoi- 
i  que  ce  chien  foit  arrêté,  elle  paroit  en  difpofîtion  daller  courir  après  le 
i  gibier.  Celle  1  qui  fuit  a  été  prife  pour  une  Reine  d’Egypte  par  M.  le  Brun, 
qui  la  defliné  à  Rome.  Le  croiffant  fur  la  tête  eft  le  fymbole  le  plus  ordi¬ 
naire  de  Diane ,  &  de  la  Lune ,  ou  de  Diane  la  Lune  ;  mais  l’habit  n’a  gueres 
de  rapport  avec  celui  qu’on  donne  ordinairement  à  Diane.  Elle  tient  dans 
une  main  des  fruits;  autre  marque  qui  ne  convient  pas  trop  à  Diane.  Les 
anciens  vàrioiènt  tellement  dans  leurs  maniérés  de  repréfenter  leurs  divini¬ 
tés  ,  qu’on  a  affez  fouvent  peine  de  les  reconnoître  pour  ce  qu’elles  font.  La 

3  Diane  de  J  Verfailles  tient  un  cerf  par  fon  bois,  &tire  habilement  une  flèche 
de  fa  trouffe  ;  elle  n’a  point  d’arc  au  moins  qui  paroiffe  dans  l’image.  La 
flèche  quelle  tire  de  fon  carquois,  eft  apparemment  pour  tuer  le  cerf  qui 
fe  démene  entre  fes  mains.  Cette  Diane  eft  un  des  beaux  ornemens  de  cette 
gallerie,  la  plus  belle  de  l’Europe.  Une  4  autre  Diane  de  Verfailles  eft  re- 

4  préfentée  courant  après  le  gibier  :  un  chien  court  avec  elle.  L’arc  élevé  & 
la  flèche  à  l’autre  main,  elle  fe  difpofe  à  faire  quelque  bonne  capture. 

5  IV.  Un  médaillon  du  5  Roi  de  l’Empereur  Hadrien  repréfènte  Diane 
avec  le  croifïant  fur  la  tête  marchant  à  grands  pas.  Le  croiflant  détermine 
à  croire  que  c’eft  Diane  Portelumiere  ;  fans  cette  marque  la  femme  qui  va 
par  le  monde  avec  un  flambeau  à  chaque  main ,  feroit  fans  doute  prife  pour 
Cerés  qui  cherche  fa  fille  Proferpine;  &  ce  qui  pourroit  faire  croire  que 
c’eft  effectivement  une  Cerés,  c’eft  qu’elle  fèmble  aller  par  le  monde  d’une 
grande  viteffe  ;  mais  Diane  fe  voyoit  aufli  fouvent  avec  les  deux  flambeaux. 
Paufanias  parle  d’une  Diane  d’Arcadie  appellée  Hegemone,  ou  / a  C on- 
'duiïrice  ,  qui  portoit  des  flambeaux  w.  Il  en  remarque  une  femblable  dans 

^  la  Beotie.  Un  autre  ‘  médaillon  du  Roi  la  repréfente  bien  extraordinaire¬ 
ment;  elle  eft  montée  fur  un  char  tiré  par  des  cerfs,  &  tient  de  la  main 


terrain  ufque  defluit ,  ab  utraque  parte  diffilfa  eft  , 
ut  expeditius  iter  carpere  poilit.  Ocreas  etiam  vel 
campagos  geftat  ut  in  fehemate  altero  hujus  tabu¬ 
la:.  Adeft  canis  quem  fréquenter  in  ejus  iconibus 
confpicimus. 

III.  Altéra  Diana  quæ  manum  lateri  innixam 
habet ,  eft  Mufei  Juftinianei.  Ea  1  pharetram  hu- 
mero  geftat ,  canemque  ad  pedes  kabet.  Etli  vero 
canis  loco  moveri  non  videatur ,  Diana  tamen  viam 
diligenter  carpere  &  feras  infequi  videtur.  Dianam 
fequentem  1  elfe  reginam  Ægypti  putavit  D.  le  Brun  , 
qui  etiam  ad  fidem  veteris  ftatuæ  delineavit.  Cref- 
cens  luna  capiti  impofita  fymbolum  eft  Dianæ  fa- 
miliariflimum  ,  atquc  etiam  deæ  Lunæ  five  Dianæ 
Lunæ.  Veftis  tamen  parum  habet  aftinitatis  cum 
Dianæ  indumentis.  Fru6tus  quofdam  manu  tenet , 
id  quod  etiam  in  Dianæ  iconibus  non  obfervatur, 
At  veteres  illi  numina  fua  cum  tanta  variâtate  , 
tamque  difparibus  fymbolis  repræfentabant  ,  ut 
ilia  internofeere  non  femper  in  promtu  fit.  Diana 
.  Verfalienfis  3  cervum  cornibus  tenet,  finiftraque  fa- 
gittam  è  pharetra  educir.  Arcum  nullum  habet , 
vel  fi  habeat  ,  non  comparer.  Sagittam  videtur 


educere ,  ut  quem  tenet  cervum  fefe  agitantem  & 
elabi  conantem  transfodiat.  Diana  iftæc  inter  præ- 
cipua  ornamenta  cenfetur  porticûs  illius  ,  omnium, 
porticum  pulcherrimæ  &  magnificentilïimæ.  Al¬ 
téra  Diana  4  Verfalienfis  ad  venatum  currens  exhi- 
betur  :  arcum  erigit  Diana  &  fagittam  altéra  ma¬ 
nu  tenet. 

IV.  In  nummo  regio  5  Hadriapi  Imperatoris  Dia¬ 
na  confpicitur  cum  crefcente  luna  capiti  impofita 
diligenter  iter  carpens.  Crefcens  luna  ipfam  eftè 
Dianam  luciferam  indicat.  Nifi  autem  hoc  fymbo¬ 
lum  adeftèt ,  mulier  regiones  peragrans  ,  utraque 
manii  faces  tenens  ,  pro  Cerere  Proferpinam  per- 
quirente  haberetur  :  quodque  Cererem  prorfus  in- 
dicare  videatur  ;  ea  concitato  gradu  carpit  iter , 
orbemque  peragrat.  Verum  Diana  quoque  fæpe 
duabus  munita  facibus  confpiciebatur.  Dianam 
quamdam  in  Arcadia  commémorât  Paufanias  1.  8. 
c.  3  6.  &  3  7.  Hegemonen  five  condudtricem  diétam 
J'aJ'ctf  feu  faces  geftantem;  fimilem  quoque  in  Bœo- 
tia  obfervat.  Alius 6  regius  nummus  illam  non  vul- 
gari  modo  exhibet  :  duo  cervi  currui  ejus  jun&i 
venationis  deam  yeloci  curfu  trahunr.  Ilia  manu 
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droite  les  renes,  &  de  la  gauche  un  flambeau  élevé.  Le  char  tiré  par  des 
cerfs  que  Diane  montoit  ordinairement,  étoic  pour  la  chafle  :  Diane  eft  donc 
ici  en  équipage  de  chaflerefle  ;  cependant  elle  ne  pouvoit  chafler  ayant  les 
deux  mains  occupées.  Il  faut  qu  il  y  ait  là  quelque  myftére  qu’on  ne  fçauroic 
développer.  Le  médaillon  eft  frappé  à  Tarfe.  Dans  le  médaillon  frappé  à 
Mirylene >  Diane  7  eft  fur  le  char  tiré  par  des  cerfs  ;  elle  a  les  deux  mains  libres, 
&  tient  fon  arc:  les  cerfs  vont  d’eux  mêmes ,  &  fans  rênes.  Elle  a  fins  doute 
1  art  de  les  faire  tourner  comme  elle  voudra  au  ton  de  fa  voix ,  &  au  pre¬ 
mier  ligne.  r 

Dans  la  planche  fuivante  qui  contient  dix  médaillons  du  Roi,  le  premier  de 
tous  repréfente  Diane  &  Hercule  ,  1  qui  fe  donnent' la  main  fur  un  autel  flam¬ 
boyant  :  cela  marque  la  concorde  de  ceux  de  Hierocefàrée  avec  quelqu’autre 
ville.  Diane  en  habit  de  chaflerefle,  le  croifTant  fur  la  tête,  tient  fon  arc, 
ôc  Hercule  la  mafluë.  C’etoit  la  maniéré  ordinaire  pour  marquer  la  concorde 
des  villes  ;  chacun  y  mettoit  fes  divinités  :  &  ces  divinités  le  donnoient 
quelquefois  la  main  en  ligne  d’union.  Le  médaillon  a  été  frappé,  dit  la 
legende,  lors  qu’Aurele  Stratonicus  étoit  Prêteur  de  Hierocefarée. 

Un  autre  médaillon  nous  repréfente  1  Diane,  ou  plutôt  Fauftine ,  femme 
de  Marc  Aurele,  en  équippage  de  Diane  montée  fur  un  cerf;  elle  eft  aflife, 
&  porte  de  la  main  gauche  une  torche  ardente.  L’inlcription  œternitas  Ah- 
guftœ  marque  que  l’Imperatrice  eft  morte.  C’eft  une  efpece  de  confécration 
à  la  maniéré  de  ces  profanes  ;  on  la  trouve  fouvent  fur  les  médailles ,  mais 
fous  d’autres  figures.  Celle  ci  eft  des  plus  lingulieres.  L’autre  3  médaillon  eft 
frappe  a  Daldis,  ville  de  Lycie.  Diane  tenant  l’arc  bandé  court  après  deux 
cerfs  qui  vont  de  front  :  elle  a  deux  chiens  de  chafle,  qui  courent  aufli,& 
qui  femblent  s’élancer  fur  les  cerfs.  On  peignoir  ainfi  Diane  toujours  en 
mouvement ,  &  courant  après  le  gibier. 


altéra  habenas ,  altéra  facem  tenct.  In  curru  cervis 
jundto  faepe  venabatur  Diana ,  atque  venatrieis  in 
morem  hîc  progreditur.  At  quomodo  venari  po- 
terat ,  cujus  ambæ  marius  habenis  &  face  detine- 
rentur  ?  Aliquid  fortaftè  arcani  hîc  lateat ,  quod  vix 
decegere  poflis.  Nummus  Tarfi  perculTus  fuit.  In 
alio  Mitylenorum  nuinmo  regio, 7  Diana  in  curru 
cervis  jundto  egregiam  venationi  dat  operam  :  li- 
beris  manibus  arcum  tenet  :  currunt  cervi  nullis 
regentibus  habenis.  Divina ,  ut  videtur  ,  arte  Dia¬ 
na  cervos  voce  ducit ,  ut  primo  dato  figno ,  quo 
ipfa  velit  curfum  dirigant. 

In  proxima  Tabula  quae  decem  Regii  Mufei 
fmmmorum  1  pofticas  faciès  comple&itur  ,  primo 
depinguntur  Diana  &  Hercules ,  qui  fupra  aram 
flammas  emittentem  manus  jungunt.  Sic  notatur 
concordia  Hierocæfareæ  urbis  cum  altéra  civitate. 
Diana  venatrieis  cultu  ,  crefcentem  lunam  capite 
geftans ,  arcum  tenet ,  Hercules  vero  clavam.  Hu- 


jufmodi  fymbolis  civitatum  concordia  fignificaba- 
tur  ;  deum  quæque  fuum  inducebat ,  uniufque  ci- 
vitatis  deus  cum  alterius  deo  manum  jungebat. 
Nummus  pereuflus  fuit  Prætore  Aurelio  Stratoni- 
co ,  ut  inferiptio  habet. 

Alius  nummus  regius 1  Dianam  lîve  potiusFauf- 
tinam  repraefentat  Marci  Aurelii  uxorem  Dianæ 
inftar  cervo  infidentem.  Siniftrà  facem  geftat  ar- 
dentem.  Inferiptio  ,  <t ternitas  Augufl&  ,  fignificat 
defun&am  Imperatricem  eftè.  Eft  genus  confècra- 
tionis  feu  apotheofeos  ,  more  profanorum  ;  quæ 
confecrationes  fæpe  in  nummis  occurrunt ,  fed  alia 
forma.  Haec  inter  ftngulariflimas  computari  poteft. 
Alius  nummus  }  pertinet  ad  Daldin  Lyciæ  urbem. 
Diana  poft  duos  cervos  currit ,  qui  quafi  jun&im 
paribufque  greftïbus  properant.  Venanti  canes  duo 
adfunt ,  qui  concicato  curfu  in  cervos  infiliunt. 
Diana  fie  fere  depingebatur  currens  femper  &  fe¬ 
ras  infequens. 
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CHAPITRE  IX. 


J.  Diane  Ardoinne.  77.  On  croit  quelle  a  pris  fin  nom  des  Ardennes.  777.  Le 
culte  de  Diane  che s;  de  mauvais  Chrétiens  ,  jufquà  des  fiecles  fort  bas  ,  avec 
beaucoup  i  autres  fuperftitions .  IV.  Les  jours  Egyptiens  ,  qui  toit -ce.  V.  Jean 
de  Salis  beri  parle  du  culte  de  la  Lime  ou  de  Diane  cr  d'Herodiade. 


I.  TL  y  avoit  en  Italie  une  Diane  connue  ,  &  adorée  fous  le  nom  d’Ar- 
doinne  ,  Ardoinna  ,  ou  Arduinna  ;  on  trouve  Ton  nom  écrit  en  ces  trois 
maniérés  dans  deux  marbres  Romains.  La  première  que  j’ai  donnée  avec  les 
figures  au  premier  tome  de  l’Antiquité,  planche  xvii.  repréfente  cinq  di¬ 
vinités.  Jupiter  eft  au  milieu,  à  fa  droite  Mars  &  Diane,  &  à  fa  gauche 
Mercure  <&  Hercule.  Sur  la  tête  de  chacun  on  voit  fon  nom  écrit,  Jovi , 
Mercurio ,  Herculi  :  jufqu’ici  ce  font  leurs  noms  ordinaires  ;  mais  fur  Mars 
on  lit  Camulo  ,  &  fur  Diane,  Arduinne.  J’ai  déjà  parlé  du  nom  de  Camulus, 
fur  Mars,  refte  à  parler  ici  d’ Arduinne,  ou  comme  Gruter  a  lu  Ardoinne. 
La  figure  de  Diane  eft  là  telle  qu’on  la  voit  ordinairement  :  elle  eft  revêtue 
d’une  tunique  courte,  tient  (on  arc,  &  porte  le  carquois  fur  l’épaule.  De  forte 
qu’on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  foit  Diane.  L’infcription  en  bas  eft  telle; 
M.  QlVARTINIVS  M.  F.  CIVES  SABINVS  REM  VS  MILES 
COH.  VIL  PR.  ANTONINI  ANÆ  P.  V.  V.  L.  S.  Voicicommeon 
doit  lire,  Marcus  Jguartinius  Mar  ci  filins  Cives  (  Civis  )  Sabinus  Remus  miles 
Cohortis  feptimœ  Prœtorix  Mntoniniana  prout  voverat  libens  fiolvit.  C’eft-a-dire, 
Marcus  JJuartinius  Remus ,  fils  de  Marcus ,  citoyen  de  la  Sabine,  foldat  de  la 
Cohorte  feptiéme  Prétorienne  Antoninienne  a  accompli  de  fon  plein  gré  le  vœu 
quil  avoit  fait.  Une  autre  infeription  Romaine  donnée  par  Gruter  p.  cccxiv. 
parle  encore  de  cette  Arduinne  :  voici  comme  je  la  lis.  Dis  manibus ,  jQuintus 
Cœfius  jQuinti  fihus  Claudia  Attilianus  Sacerdos  De  an  a  Arduinna  fecit  fibi  & 
fuis  heredibus  in  front e  pedes  duodecim  ,  in  agro  pedes  quindecim ,  quarto  ldus 


C  A  P  U  T  IX. 

7.  Diana  Ardoinna.  1  I.  Putatur  hoc  mu- 
t uat a  nomen  c(fi  ex  Arduenna  Jylva.  II J . 
Cultus  Diana  apud  fuperfiitiojos  quofdam 
Chrifiianos  ad  pojlrema  ufquc  ficula  per- 
dtiftus  cum  aliis  multis  fiiperfitionibus. 
IV.  Dies  Ægyptiaci  qui  erant.  V.  Joan- 
nes  Sarisbertenfis  cultum  Lunce  five  Diana 
atque  Herodiadis  commémorât . 

j  i 

I.  T  N  Italia  Diana  quædam  erat ,  quæ  Ardoinne, 
JL  Ardoinna,  &  Arduinna  dicebatur  ,  &  hoc  co- 
iebarur  nomine.  Ejus  nomen  hoc  criplici  modo 
feriptum  occurrit  in  duobus  Romanis  marmori- 
bus.  Primum  cum  figuris  jam  prolatum  primo  An- 
tiquitatis  explanatæ  tomo  ,  Tabula  xvii.  quinque 
numina  exhibet.  Medium  occupât  Jupiter  ,  ad  dex- 
reram  ejus  Mars  &  Diana  ,  ad  finiftram  Mercu- 
rius  &  Hercules  vifuntur.  Capitibus  fingulorum 
fua  nomîna  imminent  adfcripra ,  Jovi,  Atercurio, 
Herculi  ,  ha&enus  vulgaria  îc  folita  nonajna  funt  : 


verum  ad  Martem  legitur  Camulo ,  ad  Dianam  Ar¬ 
duinne.  Jam  de  Camulo  diximus  ubi  de  Marte  , 
hic  de  Arduinne  ,  vcl  ut  Grucerus  legit  Ardoinne  , 
dicendum.  Diana:  fehema  ibi  vulgari  folitoque 
more  exhibetur  ,  admodum  curtam  ilia  geftat  tu- 
nicam  ,  aicum  tenet  ,  pharetramque  humero  im- 
pofuam  habet  :  ita  ut  quin  Diana  fit  dubitare  non 
liceat.  Infcriprio  in  itno  marmore  fie  habet.  M. 
QUARTINIVS  M.  F.  CIVES  SABINVS 
REMVS  MILES,  COH.  VII.  PR.  ANTO- 
N  INI  ANÆ  P.  V.  V.  L.  S.  quæ  fie  legenda  funt. 
Marcus  Quartinius  Marci  filius  cives  (fie  vetufto 
more  pro  civis  )  Sabinus  Remus  miles  cohortis  f*p- 
t'trnt  Pretoria  Antoniniana  pro  ut  voverat  libens  fol * 
vit.  Alia  inferiptio  Romana  à  Grutero  data  p. 
cccxiv.  hanc  iterum  Arduinnem  fie  commé¬ 
morât  : 

DIS  MANIBVS 
Q.  CAESIVS  Q.  F.  CLAVD. 

A  TTILIANVS  SACERDOS 
DEANAE  ARD V  INNE 
FECIT.  SI  B I  ET  SVIS  HERED. 

IN  FR.  P.  XII.  IN  A  G  R.  P.  XV. 


DIANE.  ,  ( 

Offiobres  Imper atore  Cæfare  Llavio  Domitiano  o£larvum  &  Caio  Valerio  Mejfalin 
Confulibus.  Au  lieu  de  Dean* ,  Brovver  a  lu  Diana.  Le  fens  de  l’mfcription 
eft  :  Aux  dieux  Mânes  Jpuintus  Cœfius  Attilianus  fils  de  Quint  us  de  la  tribu 
Claudia ,  prêtre  de  Diane  Arduinne,  a  fait  ce  monument  pour  lui  &  fies  heritiers. 
Vefpace  de  la  ‘terre  pour  fa  fepulture  a  douze  pieds  Jur  le  çrand  chemin  ,  & 
quinze  dans  le  champ.  Le  quatrième  des  ides  d'Ocîobre  /ous  le  Confiât  de  l’Em¬ 
pereur  D omit i en  pour  la  huitième  fois ,  de  Caius  Valerius  Mefj’alinus.  Le 

huitième  Confulat  de  Domitien  tombe  en  l’an  de  Jefus-Chric  82..  Mais 
il  y  a  fur  Ton  collègue  C.  Valerius  Meffialinus,  des  difficultés  quon  laide  aux 
Chronologiftes  à  démêler.  On  voit  par-là  que  le  culte  de  Diane  Arduinne 
étoit  établi  à  Rome,  ou  peut-être  dans  la  campagne  aux  environs  de  cette 
grande  ville  :  comme  le  marque  certainement  la  fépulture  du  prêtre  de 
Diane  Arduinne,  JLf  Cœfus  Attilianus.  Cette  fépulture  étoit  dans  la  voye 
appeilée  Salaria ,  où  l’inlcription  a  été  trouvée,  comme  le  marque  Gru- 
ter  p.  cccxiv.  , 

IL  Brovver  croit  que  cette  Diane  Arduinna,  avoit  pris  Ion  nom  des  Ar¬ 
dennes,  où  cette  déede  étoit  fort  honorée  ,  comme  l’on  peut  voir  dans 
Grégoire  de  Tours  1.  8.  chapitre  1  5.  où  il  paroît  que  jufqu  a  ion  temps  le  culte 
de  Diane  avoit  été  fort  en  vogue  dans  ces  cantons,  &  dans  le  diocèfé  de 
Trêves.  Ce  faint  Prélat  abbatit  avec  l’aide  de  quelques  voifms  une  énorme 
ftatuë  de  Diane,  que  ce  peuple  idolâtre  adoroit  encore  ;  &  dans  le  diocèfe 
de  Trêves,  Brovver  rapporte  qu’auprès  de  la  forêt  des  Ardennes,  &  du  lieu 
nommé  Epternac,  on  voit  fur  une  roche  une  infcripjion  fort  gâtée,  où  l’on 
lit  pourtant  encore,  Dca  4L  Pofihumus  potens  V.  S.  votum  fil-vit.  Il  y  a  grande 
apparence  que  cette  Diane  Arduinna,  prenoit  Ion  nom  d' Arduenna ,  les 
Ardennes,  &  que  les  Gaulois  Cifalpins  avoient  apporté  ce  culte  &  ce  nom 
en  Italie. 

III.  Ce  culte  de  Diane,  qui  paroît  avoit  été  en  vogue  en  plufieurs  en¬ 
droits  des  Gaules,  y  a  duré  plus  log-temps  qu’on  ne  penfe  ordinairement  j 
même  depuis  que  le  Chriftianifme  eût  été  répandu  par  tout.  Il  fe  trouvoit 


1 1  II.  1D.  O  CT. 

IM  P.  CAES.  FlAVIO  DOMITIANO  VIII. 

ET  C.  VALERIO  MESSALINO  COS. 
Qu£E  ira  legenda  funt  :  Dis  Afambus  Quintus  Cœ- 
fius  Quinti  filins  Cl  andin  Attilianus  pteerdos  de  an  a 
Arduinna  fecit  ftbi  &  fuis  heredibus.  In  fronte  pedes 
duodecirn  ,  in  agro  pedes  quindecim  ,  quarto  idus  Oc¬ 
tobres  j  Imper  atore  Cafare  Flavio  Domitiano  oclavum 
(A  Caio  Valerio  Alcfjalino  Confulibus.  Pro  iilo  Dea- 
na.  Browcrius  legit  pianœ.  Claudia  vox  inter- 
pofita  fignifteat  Quintum  Cæfium  ex  tribu  Claudia 
elle ,  uc  alibi  explieavimus  tomo  quinto  Antiqui- 
tatis  explanatæ  p.  So.  Illud  autem  ,  in  fronte  pedes 
duodecirn  ,  in  agro  pedes  quindecim  ,  id  libi  vult  , 
locum  fepulturæ  qua  iter  pubhcum  refpiciebat  , 
duodecirn  habuifîe  pedes  ,  qu»  agrum  veto  quin- 
decim  >  uc  explieavimus  eodem  tomo.  Conlula- 
tus  porro  Odtavus  Domitiani  Imperatoris  in  an- 
num  Chnfti  cadir  8i.  At  circa  collegam  ejus  Caium 
Valenum  Meftalinum,  aliquot  funt  controverfiæ  , 
Chronologcrum  diligentiæ  mittendæ.  Hinc  argui- 
tur  cultum  Diana;  Arduinnæ  Romam  induétum 
fui  lie  ,  vel  for  r  ailé  in  agrum  Romanum  ;  id  quod 
line  dubio  fignificat  fepulcrum  Q.  Cæfii  Attiliani 
Diana:  Arduinna1  Sacerdotis  quod  in  via  Salaria 


erat ,  ubi  reperta  inferiptio  fuit ,  ut  legitur  apucl 
Gruterum  pag.  cccxiv. 

II.  Putac  Browerus  Dianam  illam  Arduinnam 
ex  Arduenna  filva  nomen  elle  mutuatam  ,  ubi  dea 
ilia  fummo  honore  colebatur  ,  ut  videre  eft  apud 
Gregciium  Turonenfem  1.  8.  cap.  i  5.  ex  cujus  ver- 
bis  patet  ad  ufque  cempus  illius  Dianæ  cultum  iftis 
in  regionibus  admodum  frequencatum  fuiffe  ,  nec 
non  in  Diœcefi  Trevirenfi.  Referc  autem  ibidem 
Gregorius  Turonenfis  fe  opitulantibus  vicinis  in- 
gentem  Dianæ  ftatuam  dejeçiflè ,  quam  plcbs  im- 
pia  divino  cultu  profequebatur.  Narrat  Browerus 
prope  Arduennam  fîlvam  &  locutn  cui  nomen  Ep- 
ternacum ,  in  rupe  confpici  infeuiptionem  admo- 
dum  labefa<ft3tam ,  ubi  tamen  adhuc  legitur.  Dea 
Quintus  Poftumus  potens  V  S.  id  eft  ,  votum  folvit, 
Verifimile  igitur  omnino  eft  Dianam  iftam  Ar¬ 
duinnam  nomen  accepilîè  ab  Arduenna  fïlva,  Gal- 
lofque  Cifalpinos  ejus  cultum  arque  nomen  in  Ita- 
liam  tranftuliflè. 

III.  Cultus  porro  Dianæ  qui  in  multis  Galliæ 
partibus  frequentatus  fuifte  videtur  ,  diuturniori , 
quam  vulgo  putatur  ,  tempore  ,  in  multis  Galliæ 
partibus,  incolarum  hæferit  animis  ,  etiam  à  quo 
tempore  Chriftiânifmus  totam  occtipaverat  Gai- 
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des  chrétiens  qui  mêloient  Diane  avec  la  vraie  religion,  &  qui  faifànt  pro- 
felfion  de  Chnftianifme,  retenoient  encore  bien  des  chofes  qui  regardoient 
les  fuperftitions  payennes,  &c  le  culte  des  faux  dieux,  &  entr’autres  de  Diane. 
On  en  trouve  des  exemples  jufqu’à  la  fin  du  treiziéme  fiecle  :  en  voici  un 
témoignage  bien  remarquable,  tiré  dun  manufcrit  du  quatorzième  fiecle 
qui  m’a  été  commuuiqué  par  Monfeigneur  l’Evêque  de  Conferans.  Ce  font 
des  ftatuts  faits  pour  ce  Diocèfe  par  un  de  lès  prédeceffeurs  nommé  Auger  de 
Montfaucon ,  frere  de  Raimond  Bernard  de  Montfaucon ,  mon  treiziéme 
ayeul;  Auger  fut  fait  Evêque  en  12.74.  &  mourut  en  1304.  Entre  beaucoup 
d  autres  choies  très-utiles,  &  qui  donnent  bien  des  connoiflances  touchant 
la  difcipline  de  ces  temps-là ,  voici  un  article  qui  regarde  ces  fuperftitions , 
ôc  que  nous  mettrons  ici  tout  entier,  traduit  du  Latin. 

„  Que  perfonne  n exerce  la  divination,  foit  par  les  forts,  qu’on  appelle 
,i  des  Saints  ou  des  Apôtres  ;  foit  par  quelque  forte  d’écrit  que  ce  puiftè  être; 
„  qu’on  ne  cherche  point  à  pénétrer  dans  l’avenir ,  ou  à  faire  des  maléfices 
3)  par  l’ufage  de  quelque  tablettes  ou  grimoires,  ou  par  l’aftrolabe.  Qu’au- 
,,  cune  femme  noie  le  vanter  quelle  va  la  nuit  à  cheval  avec  Diane,  déellè 
„  des  payens,  ou  avec  Herodiade  ôc  Benlozia,  ni  mettre  une  troupe  de  fem- 
»>  mes  au  rang  des  divinités  :  c’eft  une  pure  iilufion  du  démon.  Que  ceux  qui 
„  employent  de  certaines  herbes  pour  le  prélèrver  de  mal,  ne  fe  fervent  d’au- 
„cune  forte  de  vers,  ni  d’enchantement,  ni  de  toute  autre  chofe  que  de 
„  l’Oraifon  Dominicale,  ôc  du  Symbole,  Ôc  ne  mettent  quç  l’un  ou  l’autre 
„  dans  les  billets  qu’ils  pendront,  ou  qu’ils  lieront.  On  peut  pourtant  fe 
,,  fervir  d’herbes  ôc  de  pierres  contre  le  démon ,  pourvu  que  ce  foit  fans  en- 
„  chantement.  On  n’obfervera  pas  fuperftitieufement  les  jours  Egyptiens , 
„  les  conftellations  ,  les  liniations  9  les  Kalendesde  Janvier,  les  jours,  les  mois, 
j,  l’année;  le  cours  de  la  Lune,  du  Soleil,  des  Etoiles  ,  dans  la  créance  qu'il 
„  y  ait  en  ces  chofes  quelque  vertu  ;  car  ce  ne  font ,  ni  les  caufes  ,  ni  les  fi- 
;,  gnes  des  évenemens.  Qu’on  ne  prépare  point  dans  les  maifons  en.  ces 
„  jours  ,  ou  en  ces  temps  ci-delfus  marqués ,  des  tables  chargées  de  viandes  , 
ou  des  lampes ,  ôc  qu’on  ne  mene  point  aux  mêmes  temps  dans  les  rues 
5,  ôc  dans  les  places  publiques ,  des  chantres  ou  des  chœurs  de  mufiqué.  il 
»  n’eft  pas  permis  de  regarder  certains  temps  comme  heureux  ou  malheureux. 


liam.  Chriftiani  quippe  non  pauci  erant  qui  cul- 
tum  Diana:  cum  vera  relligione  mifcerent,  ôc  qui 
Chriftianam  profeflï  relligionem ,  multos  îervarent 
ritus  ad.  profanum  cultum  ôc  deos  illos  Veterum 
fpedtanres.  Certe  ad  ufque  finem  decimi  cercii 
fæculi  horum  exempla  dcprehendimus.  Hujufce  rei 
teftimonium  infigne  profero,  edudtum  ex  manuf- 
•ripto  côdice  decimi  quarti  fæculi  ,  cujus  mihi 
copiam  fecit  illuftriffimus  dodtiflîmufque  Epifco- 
pus  Conferanenfîs  :  in  quo  ftatuta  funt  Augerii  de 
Monte*falconis  Epifcopi  item  Conferanenhs  ,  qui 
frater  erat  Raimundi  Bernardi  de  Monte- falconis 
inter  avos  meos  rétro  numerando  decimi  fertii. 
Ille  vero  Augerius  in  Epifcopum  Confèranenfem 
elcftus  fuit  anno  1179.  ôc  anno  1  504.  vivere  de- 
fiit.  Inter  alia  porro  multa  admodum  utilia  ,  quae 
circa  difciplinam  illius  tevi  fingularia  compleétun- 
tur  ;  en  ^  locum  circa  fuperftitiones  hujufcemodi , 
quem  hic  integrum  exlcribimus. 

Nullus  etiam  per  fortes  quas  fanflorum  feu  Apojio - 
lorum  vacant ,  aut  cujufcumque  fcriptur a  infcriptione  , 


divin  adonis  fcientiam  profiteatur  ,  aut  futur  a  vel  qua- 
libet  malefcia  in  tabulis  vel  codicibus  ,  feu  in  ajlro - 
labio  requir at.  -Nul la  multer  fe  noRurnis  equitare  cum 
Diana  dea  paganorum  ,  vel  cum  Herodiade  feu  Ben- 
foz>ia  y  &  in  numina  nmlütudinetn  muliermn  profit  ea- 
tur.  H ac  enim  d&monica  ejiillufo.  Ntmo  inherbarum 
collocadonibus  carmina  ,  incantaticnes  aut  alias  ob - 
fervationes  prater  dominicain  orationem  &  fymbolufn 
adhibeat  :  nec  in  brevibus  fufpendendis  vel  ligandis 
aliquid  pr&ter  ilia  fcribat  :  d  Am  onium  tamtn  fubfii- 
nendi  (fie)  licet  peit as  &  herbas  fine  incantationc 
habere.  Dits  quoque  Ægyptiaci  ,  corfiellaiiones  ,  li- 
niationes ,  Kalenda  J anuarii ,  initia  rnenfiurn  ,  dits , 
menfis  ,  annus  ,  curfus  JLuna ,  Soit  s  &  fyderum  fit- 
perfiitiofe  obfervari  non  debent  ,  credendo  videlicet  in 
illis  virtutem  inejfe  ,  quoniam  fitperiora  non  funt  caufa 
remm  ,  &  ( fed )  figna.  Sed  nec  in  ptamiffis  die  b  us 
feu  temporibus  rnenfa  cum  epulis  vel  lampadibus  in 
domibus  funt  par  and  a,  vel  per  zicos  &  pi  aie  as  can - 
tores  &  chorei  ducendi .  Nulla  etiam  tempora  funt 
faufia  vel  infaufia  exifiimanda  %  ut  in  eis  nolit  vel  ve- 
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en  forte  quon  le  garde  de  rien  commencer  dans  ceux-ci,  &  qu’on  com- « 
mence  tout  dans  ceux-la.  Il  eft  aulfi  défendu  de  pronoftiquer  les  bons  ou  <( 
mauvais  'évenemens  fur  le  vol  &  le  gazouillement  des  oifeaux ,  ou  fur  « 
le  mouvement  des  membres,  ou  fur  l’afpeét  de  quelque  animal. 

Nous  défendons  aulfi  de  tirer  augure  fur  les  douze  lignes  du  ciel,  pourc* 
les  mariages,  &  pour  les  fruits  qui  en  doivent  naître ;  ni  pour  quelque 
autre  chofe  que  ce  puiffe  être.  Nous  ordonnons  à  nos  Prêtres  de  publier  ce  « 
ftatut  aux  jours  de  Dimanche,  pendant  la  célébration  de  la  fainte  Melfe.  “ 
Et  fi  après  ces  défenfes  faites  quelqu’un  vient  à  tomber  dans  les  cas  ci-  “ 
devant  expofés ,  qu’il  foit  privé  de  l’entrée  de  l’Eglife  &  de  l’ufage  des  « 
Sacremens  ;  &  fi  le  cas  le  requiert,  quil  foit  excommunié  &  puni  par  les Cf 
autres  voyes  ordinaires. 

Voila  bien  des  fupeiftitions  payennes,  qui  le  font  conforvées  dans  le 
Chriftianifme  jufqu’à  la  fin  du  treiziéme  fiécle,  &  peut-être  plus  bas.  Les 
forts  ont  ete  de  tout  temps  ;  ceux  quon  appelloit  des  laints  ou  des  Apôtres 
ont  ete  inventes  dans  le  Chrillianilme.  Les  courfos  noéturnes  à  cheval  avec 
Diane,  étoient  des  relies  du  paganifme  :  ces  enchanterelfes  joignoient  à 
leur  troupe ,  Hérodiade  &  une  certaine  Benfozia  qu’on  ne  connoit  point  : 
on  parlera  plus  bas  d’Hérodiade.  L’ufage  qu  on  permet  ici  de  faire  de  l’Orai- 
fon  Dominicale,  &  du  lymbole,  pourvu  qu’il  n’y  ait  point  d’enchantement; 
cet  ufage ,  dis  je,  ne  fe  pourroit  pas  permettre  aujourd’hui  après  tant 
d’expériences  que  le  menu  peuple  abufe  des  pneres  les  plus  faintes  pour  des 
(  preftiges  &  des  enchantemens. 

Les  jours  Egyptiens  étoient  en  grande  vogue  dans  le  paganifme;  on  les 
trouve  marqués  dans  les  anciens  Calendriers.  Celui  que  le  P.  Petau  a  don¬ 
ne  dans  fon  Uranologie  p.  151.  &  qui  fo  trouve  aulfi  dans  Bucherius  &  dans 
Lambec ,  met  les  jours  Egyptiens  deux  ou  trois  fois  dans  chaque  mois. 
Saint  -  Auguftin  en  parle  ainfi  dans  fon  commentaire  fur  l’Epitre  aux  Galates 
chap.  4.  Plena  Junt  conventicula  nojlra  hominibus  ,  qui  tempora  rerum  agen- 
darum  à  Mathematicis  accipwnt.  Jam  vero  ne  aliquid  îneboetur ,  aut  œdificio- 
mm ,  aut  bujuj  rnodi  quorumlibet  operum ,  diebus  quos  Ægyptios  vocant ,  fæpe 
etiam  nos  montre  non  dubitant  s  c’ell-à  dire  ,  Nos  ajjèmblées  font  pleines  de 


lit  aliquid  inchoare.  Nec  ad  volatum  vel  garritum 
aviurn ,  vel  ad  motum  ali  Cujas  membri,  aut  ad  alicu- 
jus  animalis  afpe'dum  aliquid  ejfe  profpere  venturum 
vel  non  ,  pronojlicandum. 

Inter  dicimus  etiam  ne  qui  s  per  duodecim  jigna  cœli 
nageentium  in  conjugio  Jociando,  vel  hujufmodi  ilia  ob- 
fervet.  Quicumque  autem  pofl  generales  prohibitiones 
quas  in  Alijfarum  folemniis  diebus  Dominieis  per  Sa- 
cerdotes péri  pracipimus  ,  contra  prœmijfa  fecerint ,  in - 
grejfus  Ecclefia  &  Ecclefiaftica  Sacramenta  eis  ornni- 
no  inter dkantur  ,  &  Ji  neceflitas puent ,  excommunica- 
tionis  vinculo  innodentur ,  aliifque  remediis  arcemtur. 

En  mulcas  ethnicas  fuperftitiones  ,  quæ  ad  ufque 
finem  decimi  tertii  fæculi  apud  Chriltianos  quof- 
dam  fervatæ  fuerunt ,  inque  fæcula  pofteriora  for¬ 
te  dedudtæ  funt.  Sortes  quorumeumque  tempo- 
rum  fuere  :  quæ  Sandtorum  vel  Apoftolorum  ap- 
pellatæ  funt  ,  tempore  Chriftianifmi  haud  dubie 
funt  adinventæ.  Nodturnæ  illæ  equitationes  cum 
Diana  ,  ex  profana  veteri  ilia  relligione  promana- 
rant.  Præftigiatrices  porto  illæ  turmæ  fuæ  Hero- 
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diadem  &  Benfoziam  fiefcio  quam  adjungebant. 
De  Herodiade  infra  agetur.  Ille  ufus  Dominicæ 
Orationis  &c  Symboli  qui  hîc  permittitur  quah 
legitimus,  modo  nulla  lit  incantatio  adjundta  ;  ufus 
ille,  inquam  ,  non  pollèt  hodie  uc  licitus  permit- 
ti  ,  cum  tôt  experimentis  exploratum  lit ,  infimam 
plebem  vel  fandfiffimis  &  probatiifimis  uti  ver- 
bis  ad  præftigias  &  incantationes. 

Dies  Ægyptiaci  apud  profanos  illos  Vfteres  ce- 
leberrimi  erant.  In  vetuftiiTîmis  namque  Kalen- 
dariis  annotantur.  Kalendarium  illud  quod  Peta- 
vius  in  Uranologia  fua  dédit  pa.  151.  quod  etiam 
Bucherius  &c  Lambecius  ediderunt  ,  dies  Ægyp- 
tiacos  bis  terve  in  quolibet  menfe  annotât.  Hos 
Ægyptiacos  dies  Auguftinus  commémorât  in  com- 
mentario  in  Epiftolam  ad  Galatas  cap.  4.  his  ver- 
bis  :  Plena  funt  conventicula  nojlra  hominibus ,  qui 
tempera  rerum  agtndarum  à  Mathematicis  accipiunt . 
Jam  vero  ne  aliquid  inchoetur  aut  adificiorum  aut 
hujufmodi  quorumlibet  operum  ,  diebus  quos  Ægyp- 
tios  vocant ,  fepe  etiam  nos  monert  non  dubitatif.  Hi 
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gens  qui  confiultent  les  Mathématiciens ,  c’eft-à-dire,  les  Aftrologues ,  pour 
fç avoir  en  quel  temps  il  faut  faire  certaines  cbofes  ;  ts*  qui  ojent  m'erne  nous  avertir 
de  ne  commencer  aux  jours ,  qu’ils  appellent  Egyptiens  ,  ni  édifices ,  ni  qulque 
autre  chofe  que  ce  puijfie  être.  Ces  jouis  Egyptiens  étoient  donc  regardés  com¬ 
me  mauvais,  où  il  n’étoit  pas  fur  de  rien  commencer.  Superftition  qui  a 
•duré  long- temps  dans  le  Chriftianifme  :  on  en  trouve  des  traces  dans  les 
plus  bas  fiécles.  Ugution  cité  par  M.  du  Cange  dans  Ton  Gloflfaire  Latin  ^ 
parle  en  ces  termes  de  ces  jours  Egyptiens  :  Dans  chaque  mois  il  y  a  deux  jours 
mauvais  ,  appellés  Egyptiens  ,  parce  que  ce  fi  aux  Egyptiens  qu  on  en  doit  l’in¬ 
vention  s  car  voyant  par  expérience  quil  n’étoit  pas  à  propos  de  tirer  du  fang  en 
ces  jours-  là ,  ils  les  appelleront  Egyptiens  ,  d fiant  qu’il  ne  falloit  rien  commencer 
en  ces  mêmes  jours.  Mais  Pierre  Comeftor  dans  fon  hiftoire  fcholaftique  pré¬ 
tend  que  ce  n’eft  point  de-là  que  ces  jours  ont  tiré  leur  nom  :  voici  lès  pa¬ 
roles.  Les  jours  Egyptiens  font  apellés  ainfi ,  parce  que  ce  fi  en  ces  jours-là  que 
l’Egypte  eut  beaucoup  à  fiouffirir.  Nous  en  marquons  feulement  deux  dans  chaque 
mois  pour  en  conjerver  la  mémoire  quoiqu’il  y  en  ait  peut-être  eu  bien  davantage . 
il  ne  faut  pas  croire  que  les  Egyptiens ,  quoi  qu’habiles  dans  la  connoifjance  des 
afires  y  ayent  découvert  par-là  que  ces  jours  fufient  malheureux  y  foit  pour  commencer 
quelque  chofe  ,  foit  pour  fie  mettre  en  chemin  ,  foit  pour  fie  faire  tirer  du  fang.  On 
marque  ordinairement  dans  les  anciens  Calendriers  deux  jours  Egyptiens  : 
mais  il  s’en  trouve  quelquesfois  trois  dans  un ,  comme  on  peut  voir  dans  le 
P.  Petau,  dans  Bucherius,  &  dans  Lambec.  On  a  parlé  de  cc's  jours  Egyp¬ 
tiens  jufqu  a  ces  derniers  temps  :  voyez  du  Cange  dans  Ton  Gioiïaire  Latin. 

Je  ne  Içai  ce  que  c’en  que  ce  qu’on  appelle  ici  Limationes  ;  &  je  n’ofe- 
rois  dire  que  cela  appartienne  à  l’opomantie,  ou  à  la  chiromantie,  où  l’on 
dévine  fur  la  forme  des  lignes  ou  des  lineamens.  Il  y  a  même  une  raifon  qui 
lemble  détourner  d’y  donner  cette  lignification;  ce  qui  précédé  &  ce  qui 
fuit  ne  convient  point  :  les  termes  font;  les  jours  Egyptiens ,  les  conftellations y 
les  liniations  ,  &  les  Calendes  de  Janvier  :  Tout  cela  regarde  le  temps  ÔC 
fos  parties. 

Le  vol  &  le  gazouillement  des  oifoaux,  le  mouvement  des  membres,  & 
la  rencontre  de  certains  animaux;  tout  cela,  dis- je,  entroit  dans  la  religion 
des  plus  anciens  profanes:  nous  en  avons  parlé  au  focond  tome,  fur  les  au¬ 
gures,  fur  les  viéfcimes,  &  fur  les  préfages.  Ce  qui  eft  furprenant,  c’cft  que  tout 


ergo  dies  pro  infauftis  habebantur,  queis  non  tu- 
to  quidpiam  inchoari  poterat.  Quæ  fuperftitio 
longo  etiam  poft  Auguftinum  tempore  obfervata 
fait  :  ejus  veftigia  infimis  quoque  fæculis  occur- 
runt.  Ugutio  de  hifce  diebus  Ægyptiacis  hæc  ha- 
bct  :  In  quolibet  menfe  dicuntur  duo  dies  mali  Ægyp- 
tiaci  ,  quia  ab  Ægyptiis  fuerunt  inventi.  Ægyptii 
tnim  comperientes ,  quod  in  aliqua  loora  dierum  tllo- 
rum  non  trat  bonurn  fanguinarc  ,  id  efl  fanguinem 
minuert ,  ne  aliquod  opus  incipertlur  ,  iilos  dies  voca- 
verunt.  Petrus  Comeftor  contra,  illos  dies  non  hinc 
fumfiflè  noraen  fcribit  in  Hift.  Scholaft.  cap.  54. 
Exodi ,  ficque  ait  :  Dies  Ægyptiaci  dicuntur  ,  quod 
in  bis  pafa  eft  Ægyptus  ,  quorum  duos  tantum  in 
jingulis  menfibus  notamus  ad  memoriam  ,  cum  plures 
forte  fuerint.  Ntc  eft  credendum  quod  Ægyptii ,  licet 
aftrorum  periti ,  deprehendcrint  dies  bos  infauftos  in 
incboatione  operis  ,  vel  itineris ,  vel  minutionis,  Dies 
illi  ut  plurimum  duo  fingulis  menfibus  in  Kalen- 
dariis  notantur  ;  fed  aliquamio  très  in  uno  menfe 


annotati  occurrunt  in  Kalendariis  fupra  mémo- 
ratis  ,  etfi  rarilfime  ,  ut  videas  apud  Petavium  , 
Bucherium  &  Lambecium.  Dies  autem  illi  Ægyp¬ 
tiaci  ad  noftram  uique  pene  ætatem  occurrunt 
memorati.  Vide  quæ  hac  de  re  habet  Cangius  in 
Glofïario  mediæ  latinitatis. 

Liniationes  vero  quæ  dicuntur,  quid  fignificent 
d^cerc  nequeo ,  nefcioque  an  ad  opomantiam  vel 
ad  chiromanciam  hæc  fpe&ent,  ubi  lineæ  corpo- 
ris  obfervantur.  Ab  hac  autem  opinione  me  dé¬ 
terrent  ,  quæ  præcedunt  &  quæ  lequuntur  ;  nam 
fie  dicitur  ,  Dies  Ægyptiaci  ,  conftellationes  ,  li¬ 
niationes  ,  Kalendæ  Januarii  &c.  omnia  nernpe  ad 
tempora  ,  temporum  partes  ,  &  ea  queis  tempus 
metimur  ,  fpe<5tant. 

Volatus  &  garritus  avium  ,  motus  membrorum  , 
animalis  alicujus  afpe&us;  hæc  omnia  ad  Augu- 
ria,  ad  Harufpicinam  &  ad  Omina  pertinent':  de 
iifque  fuis  in  locis  in  fecundo  Anriquitatis  expU- 
natæ  tomo  mentionem  fecimus.  Stupcndum  fane 
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cela  ait  encore  été  pratiqué  dans  des  temps  fi  bas  par  des  gens  qui  profef- 
f oient  la  vraie  religion. 

Quant  a  ces  courtes  a  cheval  que  des  femmes  croyoient  faire  la  nuit  avec 
Diane ,  Herodiade  &  Benlozia ,  c ’étoit  une  fuperftition  ancienne  parmi  les 
Chrétiens,  &  qui  s  etoit  confervée  du  moins  pour  Diane  depuis  le  Paga- 
mifme.  Jean  de  Salisberi  en  fait  mention  au  fécond  livre  de  fon  Polycra- 
tique  chapitre  1 7.  où  parlant  de  ces  preftiges ,  &  des  opérations  des  mau¬ 
vais  efprits  fur  certaines  perfonnes ,  qui  prennent  pour  des  réalités ,  ce  qui 
ne  fe  pafte  que  dans  leur  imagination,  il  dit  :  J? unie  eft  quod  notficuhm 
quamdam ,  vel  Herodiadem  ,  vel  præftdem  noSlis  dominant  concilia  &  convenus 
de  noEle  afferunt  convocare ,  njaria  celebrari  convivia ,  mmiftenorum  fpecies  di~ 
'uerfis  occupattonibus  cxerceri ,  O*  mnc  ifios  ad  pœnam  trahi  pro  meritis  ,  mnc 
illos  ad  gloriam  Jublimari.  Yrœterea  infantes  exponi  lamiis  ,  &  nmc  fruflatim 
difcerptos  ,  edaci  ingluvie  in  ventrem  trajefâos  congeri }  mnc  pràfidentis  mifera- 
tione  rejecios  in  cunas  reponi.  JQuis  vel  cacas  hoc  ludificantium  damonum  non  vi¬ 
de  at  ejfe  nequitiam  s  Les  critiques  conviennent  qu’au  lieu  de  NoSîiculam 
quamdam ,  il  faut  lire ,  NoSîilucam  quamdam.  Il  eft  fait  mention  de  Noéti- 
luca  dans  Macrobe ,  Saturn.  1.  3.  c.  8.  No&icula  eft  félon  les  glofles  impri¬ 
mées  VUKTOtpct'lVOVr*  ,  Hecaté  qui  paroîc ,  ou  qui  luit  la  nuit.  Hecaté  à  trois 
faces  pafloit  ordinairement  pour  Diane  ,  félon  ce  vers  de  Virgile  j 

Tergeminamque  Hecaten  ,  tria  Virgims  or  a  Diana. 

Cette  No&iluca  de  Jean  de  Salisberi  etoit  donc  la  même  que  la  Diane 
d’Auger  de  Montfaucon.  Dans  le  grand  manufcrit  du  Gloflaire  de  cette 
Bibliothèque  ,  qui  a  plus  de  neuf  cent  ans  d’antiquité ,  on  lit  ,  Noïïicula 
Luna  :  c’eft  une  erreur  manifefte ,  il  y  faut  Nothluca  ,  Nodiluca  eft  donc 
la  Lune  ,  &  la  Lune  eft  Diane  ,  comme  nous  avons  tant  de  fois  dit  ;  elle 
s’appeiloit  aufti  Diane  Lune.  Elle  etoit  centee  préfider  à  ces  aflemblées  noc¬ 
turnes  ,  elle  ou  Herodiade ,  qui  eft  aufti  nommée  expreflement  dans  les 
ftatuts  ci-deftùs  -y  ou  enfin  la  Dame  préfidente  de  la  nuit ,  par  où  il  entend 
peut-être  celle  qui  eft  appellée  ci-deftùs  Benfozia ,  de  laquelle  je  ne  trouve 


,has  omnes  Veterum  profanorum  fuperftitiones  ad 
extrema  ufque  Chriftianifmi  fæcula  obfervatas  fuif- 
fe  ab  iis,  quiChriftianam  profitebanrur  relligionem. 

Quod  fpedfcat  nodturnas  illas  equeftres  decur- 
ixones  mulierum  ,  quæ  fe  putabant  cum  Diana , 
cum  Herodiade  &  Benfozia  equitare  -,  erat  hæc  ve- 
,  tus  Chriftianorum  quorumdam  fuperftitio  ;  quæ- 
que,  falcem  quod  ad  Dianam  attinet  ,  à  veteri 
ilia  prolàna  relügione  ad  iftud  ufque  tempus  ma- 
jaaverat.  Hanc  rem  commémorât  Joannes  Saris- 
berienfis  Polycratici  lib.  i.  c.  17.  ubi  de  præftigiis 
agens  ,  deque  malignorum  dæmonum  in  perfonas 
quafdam  operationibus  ,  queis  indudbi  non  pauci , 
ilia  vere  g.eri  &c  fieri  credebant ,  quæ  in  imagina- 
tione  tantum  fua  repræfencabantur  ,  Li c  loquitur  : 
Quale  ejî  quod  noBiculam  quamdam ,  vel  Herodia¬ 
dem  y  vel  prsfïdem  noBis  dominant  y  concilia  &  cou¬ 
vent  us  de  noBc  ajferunt  convocare ,  varia  celebrari 
eonvivia ,  minifier  iorum  fpecies  diverfis  occupationi¬ 
bus  cxerceri y  &  nunc  ijlos  ad  pœnam  trahi  pro  meri¬ 
tis  y  nunc  illos  ad  gloriam  fublimari.  Pr&terea  infau¬ 
tes  exponi  lamiis ,  ■&  nunc  fruflatim  difcerptos  edaci 
ingluvie  in  ventrem  trajeBgs  congeri ,  nunc  prœfi- 
dentis  miferatione  rejeBos  in  cunas  reponi.  Quis  vel 
cacus  hoc  ludificantium  damonum  non  videat  ejfe  ne- 
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quidam  ?  Putant  critici  uno  confcnfu  omnes  hîc 
pro  nodticula  legendum  elle  Noddilueam.  De  Noc- 
tieula  memio  habetur  apud  Macrobium  Sa¬ 
turn.  lib.  3.  c.  8.  Noâdluca  autem  eft  feeundum 
Gloflas  ülas  quæ  cypis  datæ  funt  \kx th  vuATtxpz'mTci, 
Hecate  quæ  noctu  apparet ,  vel  quæ  nedtu  lucet. 
Hecate  ilia  triplici  capite  Diana  eftè  vulgo  exifti- 
mabatur  ;  id  quod  etiam  Virgilius  .  exprimit  hoc 
verfu  : 

Tergeminamque  Hecaten ,  tria  Virgmis  or  a  Diana . 

Hæc  igitur  Nodtiluca  Joannis  Sarisberienfis , 
eadem  ipla  erat  quæ  Diana  Augerii  Montefalco- 
nii.  In  veteri  ilîo  manuferipto  ingentis  magnitu- 
dinis  Gloflario  noni  fæculi  ,  quod  in  noftra  San- 
germanenfi  Bibliotheca  fervatur  ,  legimus  Noüi- 
cula  Luna.  Nodticula  error  eft  manifeftus  pro- 
Nodtiluca  ,  quæ  Nodtiluca  Luna  erat  ,  &  Luna 
pro  Diana  habebatur ,  ut  fæpe  diximus ,  Dianam- 
que  Lunam  paftim  commemoravimus.  Hæc  vero" 
cenfebatur  nodlurnis  hujulmodi  conventibus  præef- 
fe,  vel  ipfa  ,  vel  Herodias  ,  ut  ait  Joannes  Sarif- 
berienfis,  de  qua  etiam  Augerius,  vel  tandem  ilia- 
præfes  noclis  &  domina  ,  per  quarn  fortallîs  in- 
relligitur  ea  quam  Augerius  Benloziam  vocat ,  de 
qua  nufpiam  alias  mentio  occurrit  rnihi.  Très  iftæ 
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rien  dans  les  auteurs;  cetoient  ces  trois,  félon  Jean  de  Salisberi,  Nodfi- 
luca ,  Herodiade,  &  la  Princeffe  de  la  nuit,  qui  convoquoient  pendant  la 
nuit  des  aflémblées,  où  ion  faifoit  de  fuperbes  fcftins;  où  Ion  voy oit  une 
grande  quantité  de  miniftres  &  de  ferviteurs  occupés  a  différens  emplois  ; 
où  Ion  décernoit  des  peines  à  ceux  qui  les  avoient  méritées-,  &  où  Ion 
combloit  de  gloire  ceux  qui  s’en  étoient  rendus  dignes.  Mais  ce  qui 
fuit  ne  femble  pas  quadrer  avec  ce  qui  précédé,  &  donne  enfuite  un 
fpeétacle  horrible.  Là  on  voyoit ,  dit-il,  de  petits  enfans  livrés  à  des 
forcieres ,  qui  en  découpoient  plufieurs  en  pièces ,  &  les  dévoroient  jufqu  a 
ce  quelles  en  étoient  rafTafiées;  il  y  avoit  d’autres  enfans,  que  la  Prési¬ 
dence  touchée  de  compaftion  faifoit  remettre  au  berceau.  Qui  eft  affez 
aveugle,  reprend  Jean  de  Salisberi,  pour  ne  pas  voir  que  c’eft  un  effet  de 
la  malice  des  démons  qui  fe  jouent  des  hommes? 

Ces  affemblées  ont  tout  Pair  de  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Sabbat. 
Ce  qui  furprend  plus,  c’eft  d’y  voir  des  divinités  profanes  aufquelles  des 
Chrétiens  de  profeffion  rendoient  quelque  culte.  On  a  déjà  vû  dans  un 
livre  entier  du  fécond  tome  de  l’Antiquité,  comme ,  dès  le  fécond  ftécle  de 
l’Eglifè ,  les  Gnoftiques  &  les  Bafilidiens  mêloient  avec  la  religion  Chré¬ 
tienne  un  culte  tout  profane ,  où  ils  faifoient  entrer  les  dieux  du  Paganifme. 
Nous  verrons  plus  bas  parmi  quelques  pierres  magiques,  de  celles  qu’on 
nomme  Abraxas,  la  figure  d’Hecaté  à  trois  faces;  &  peut-être  eft-ce  deces 
impies  que  la  coutume  a  été  tranfmifè  en  des  fiécles  plus  bas.  Car,  comme 
j’ai  dit  au  fécond  tome  de  l’Antiquité,  on  voit  encore  aujourd’hui  des  mo- 
numens  de  ces  preftigiateurs,  qui  paroifTent  avoir  été  faits  long-temps  de¬ 
puis  faint  Jerome ,  qui  nous  dit  que  ces  hérétiques  étoient  venus  dans  les 
Gaules  &  dans  l’Efpagne. 


No£biluca  ,  Herodias  ,  &  præfes  no£tis  domina , 
concilia  no6tu  convocabant ,  ubi  lauca  convivia 
celebrabantur  ,  ubi  miniftrorum  caterva  ,  variæ 
fervorum  turmæ  varias  obibant  funétiones  :  ubi 
pœnæ  noxiis  decernebatitur  ,  &  gloria  cumulaban- 
tur  ii  qui  id  promenti  eflent.  At  quæ  fequuntur 
ad  priora  non  quadrant ,  &  immane  fequitur  fpec- 
taculum.  Infantes  enim  lamiis  tradebantur  ,  quæ 
illos  fruftatim  difeerptos  devorabant  ;  idque  do- 
nec  exfatiatæ  eflent.  Aliqui  tamen  infantes  do- 
minx  principis  mifericordia  commotæ  judicio  ,  in 
cunas  remittebantur  ,  infert  Sarifberienfis  :  Qttis 
vel  c&cm  hoc  ludificantinm  dxmomm  non  videat  ejfc 
nctjuitiam  ? 

Hi  cœtus  ,  hæc  concilia ,  idipfum  omnino  vi- 
dentur  eflè ,  quod  nunc  Sabbatum  appellatur  ,  eft- 
que  præftigiatorum  conventus.  Quod  autem  ma¬ 
xime  ftupeas  ,  profanorum  veterum  numina  cer- 


nis  ,  quibus  quidam  fe  Chriftianos  eflè  profîten- 
tes  cultum  aliquem  exhibèrent.  Jam  in  libro  inte- 
gro  vidimus  fecundo  Antiquitatis  explanatæ  tô- 
mo ,  quo  pa£to  Gnoftici  &  Bafllidiani  fecundo  Ec- 
clefiæ  adolelcentis  fæculo  relligionem  Chriftianann 
cum  profana  mifeerent ,  ubi  pene  tota  deorum 
dearumque  caterva  locum  habebat.  Infra  porro 
videbimus  inter  eos  lapillos  magnis  fuperftitioni- 
bus  refertos ,  quos  Abraxas  appellamus ,  Hecatcs 
ÇtTrporwTns  figuram  :  &c  fortaiTis  ab  illis  priorum 
temporum  impiis  hæreticis  ad  poftrema  fæcula  hi 
ritus  fucceflione  quadam  promanaverint.  Nam  ut 
in  fecundo  Antiquitatis  tomo  dixi  in  fine  libri , 
quædam  præftigiatorum  illorum  monumenta  fu- 
perfunt  ,  quæ  diu  poft  Hieronymum  ,  qui  hujuf- 
modi  hæreticos  in  GaUiaa  &  Hifpaniam  venifle 
commémorât ,  fa£ta  fuifte  crednntur. 
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CHAPITRE  X. 

l  Diane  ctEphéfe.  Il  Z) ne  dieu  émmadl^ê  comme  Diane  d’Ephéfe .  11 1.  Diane 
honorée  en  d’autres  ailles  fous  le  nom  de  Diane  d’Epbéfè . 


1.  T  L  paroit  que  Diane  d’Ephefe  étoit  regardée  comme  la  déelfe  commune 

X  des  villes  de  i’Afie  mineure.  Un  médaillon  du  Roi  de  l’Empereur  An- 
tonin  Pie  nous  montre  au  revers  Diane  d’Ephéfe  en  fy  forme  ordinaire,  4  4 
une  Victoire  la  couronne  :  &  de  l’aurre  côté  une  déelfe,  que  fa  tour  fur 
la  tête  fait  reconnoître  pour  Cybele,  donne  la  main  à  Diane,  &  tient  de 
l’autre  une  pique.  Linlcription  ,  ko iv oi>  Air'tcK  E pitriav  ,  marque  que  le  mé¬ 
daillon  eft  frappé  à  Ephéle  par  le  Commun,  ou  par  les  Communautés  de 
l’Afie.  Cette  femme  qui  a  une  tour  fur  la  tête  pourroit  marquer  quelque 
ville  de  l’Afie,  qui  donne  la  main  à  Diane  d’Ephéfe.  Les  villes  perfonnifiées 
avoient  la  forme  de  Cybele,  comme  nous  avons  dit  au  commencement 
de  ce  fupplément. 

Dans  un  autre  médaillon,  5  Diane  d’Ephéfe  qui  â  une  tour  fur  la  tête,  eft  f 
emmaillotée  à  l’ordinaire  :  elle  a  deux  broches ,  &  deux  cerfs  ;  un  de  cha¬ 
que  coté.  Auprès  d’elle  eft  jupiter  alfis ,  tenant  d’une  main  la  pique  &  de 
l’autre  une  Viétoire.  Jupiter  eft  là  pour  Trailes ,  &  Diane  pour  Ephéfe.  Cela 
marque  la  concorde  de  ces  deux  villes  comme  porte  l’infeription. 

Le  médaillon  4  fuivant  fait  pour  la  concorde  des  Ephéhens  avec  ceux  de  6 
Laodicée,  repréfente  d’un  côté  Diane  avec  deux  cerfs  pour  Ephéle,  &  Ju¬ 
piter  debout  tenant  l’aigle  d’une  main  &  la  pique  de  l’autre  pour  Laodicée. 

Il  y  a  apparence  que  ce  Jupiter  &  le  précèdent,  &  aufli  les  autres  qui  étoient 
mis  pour  les  villes ,  y  étoient  peints  en  la  même  forme  qu’ils  étoient  adorés 
dans  chacune.  Ce  Jupiter  eft  celui  de  Laodicée  :  on  le  voit  en  la  même  for¬ 
me,  tenant  l’aigle  d’une  main  &  la  pique  de  l’autre,  dans  un  médaillon 
donné  ci-devant  lur  Jupiter ,  ou  eft  marquée  la  concorde  de  Smyrne  &  de 
Laodicée. 

II.  Ce  dieu  de  My  la  (Te  7  qu’on  voit  à  l’entiée  d’un  temple  y  paroît  enve-  f 


C  A  P  U  T  x. 

I.  Dian*  Ephefa.  II.  Deus  quifpiam  fafciis 
involutus  perinde  atque  Diana  Ephefa. 
II L  Diana  Ephcfa  variis  in  urbibus  cuit  a. 

I.  "f  T  Idetur  Diana  Ephefia  per  Afiæ  Minoris  ur- 
V  bes  >  quafî  communis  omnium  dea  habita 
fuiflè.  Numrr.us  regius  Antonini  Pii  in  poftica  fa- 
cie  Dianam  Epheham  exhiber ,  4  ut  vulgo  depingi 
folet  :  à  Vidtoria  coronatur.  in  aitero  autem  latere 
mulier  rurrita ,  quam  Cybelem  efie  agnofeimus,  ma- 
num  cum  Diana:  manu  jungit,  alteraque  manu  haf- 
tam  tenet.  Infcriptio  ,  Konlv  Aa\a.<  ,  indicat 

minimum  ab  urbibus  Alix ,  Ephefi  pevcufTum  fuiffe. 
Mulier  povro  ilia  turrira  aliquam  exAfix  urbibus  ex- 
primere  pollet,  qux  manum  cum  Dianx  manu  jun- 
geret.  Urbes  enim  perfonæ  more  reprxfentatx  > 
Cybeles  forma  depingebantur  ,  ut  initio  Supple- 
menti  hujulce  diximus. 

In  alio  nummo  5  Diana  Ephefa  turrita  pro  more 


fafciis  eft  involuta.  Duobus  autem  inftruéta  veru- 
bus  cervos  hinc  &  inde  habet  duos.  Propter  illam 
vifuur  Jupiter  fedens,  altéra  manu  haftam,  altéra 
Vi&oriam  tenens.  Jupiter  Trallenfium  ,  Diana  Ephe- 
fiorum  caufam  gerit  :  queis  notatur  concordia  in¬ 
ter  illas  civitates,  quod  etiam  docet  infcriptio  , 
i^ideov  k a.1  TpxÂ\i*v<àv  opôvoto,  Concordia  Ephefias  inter 
&  Tr alliants . 

NummusSequens  «  Epheftorum  &  Laodiceno- 
rum  concordiam  commonftrat,  ab  alteraque  facie 
Dianam  cum  duobus  pro  more  cervis  ftantem  pro 
Laodicenis  exhiber  ,  qui  deus  altéra  manu  aqui- 
lam ,  altéra  haftam  tenet.  Atque ,  ut  credere  eft  t 
Jupiter  hic,  in  aliifque  nummis,  ea4em  forma,  eo- 
dem  lîtu  exprimitur ,  quo  in  illis  civitatibus  cole- 
batur.  Hic  porro  Jupiter  eft  Laodiccnus.  In  num¬ 
mo  quodam  inter  fchemaia  Jovis  fupra  allato 
ubi  concordia  fignificatur  Smyrnam  inter  &  Lao- 
diceam  ,  Jupiter  Laodicenus  eadem  exhibetur 
forma. 

II.  Deus  ille  Mylafcorum  r  qui  in  templi  eu- 
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loppé,  ou  emmailloté  comme  Diane  d’Ephéfè  ;  &  c’eft  pour  cela  que  nous 
lavons  mis  parmi  les  Dianes,  n’ayant  pas  de  lieu  plus  commode.  Il  paroît 
barbu,  &  porte  fur  la  tête  une  tour,  ou  un  boiflèau,  comme  Serapis;  la 
petiteflè  de  l’image  fait  qu’on  ne  peut  pas  bien  distinguer  toutes  fes  parties  : 
peut-être  eft-ce  Serapis  lui  même.  Il  fe  foûtient  de  les  deux  mains  fur  deux 
broches;  &  ce  qu’il  y  a  de  fort  particulier,  c’eft  qu’il  tient  d’une  main  un 
gros  maillet,  &  de  l’autre  une  pique  :  c’eft  aulli  peut-êrre  un  dieu  local, 
qui  avoir  quelque  nom  particulier.  Il  s’en  trouve  tant  de  lemblabes  dans 
l’Antiquité. 

8  III.  Quoique  cette  Diane  *  emmaillotée  fût  particulièrement  honorée  à 
Ephéle,  il  ne  laiüoit  pas  d’y  avoir  d’autres  villes  &  d’autres  pays  où  on 
l  adoroit  comme  Diane  d’Ephéfe,  &  en  la  même  forme  qu  a  Ephéle  ;  une 
de  ces  villes  étoit  Marlèille,  comme  nous  l’apprend  Strabon.  Il  y  en  avoit 
encore  d’autres,  qui  l’honoroient  de  même,  comme  les  médaillons  fui- 
vans  en  font  foi.  Celui  des  Magnefiens ,  frappé  fous  le  préteur  nommé  Ama- 
ran  the  Mofquion ,  nous  repréfenre  une  Diane  d’Ephéfe  avec  fes  broches. 
Deux  victoires,  une  de  chaque  coté  la  couronnent,  &  femblent  pofer  les 
couronnes  fur  la  tour  crenelée  quelle  a  fur  la  tête.  La  Fortune  qui  a  à  l’or¬ 
dinaire  le  pôle  fur  la  tête,  eft  auprès  de  Diane  :  elle  tient  le  timon  d’une 
main  &  la  corne  d’abondance  de  l’autre.  Il  y  a  apparence  que  c’eft  la  For¬ 
tune  des  Magnefiens. 

9  Apamée  *  met  aulïi  Diane  d’Çphélè  fur  lès  médailles  &  médaillons  ;  on  la 
voit  ici  comme  dans  les  autres,  avec  les  deux  broches  &  les  deux  cerfs. 
Deux  fleuves  Couchés  au-deflous,  font  le  Meandre  &  le  Marfyas,  qui  coû¬ 
taient  auprès  de  cette  ville.  Vis-à-vis  de  la  tête  de  Diane  le  voyent  deux  nym¬ 
phes,  dont  l’une  eft  à  genoux.  Le  médaillon  fut  frappé  fous  l’Empereur 
Gordien  Pie ,  par  Paul  Bacchius  panégyrifte.  Les  Panégyriftes  étoient  à  ce 

.  qu’on  croit,  ceux  qui  étoient  chargés  de  faire  les  panégyriques  des  dieux 
&  des  Empereurs  :  c’étoit  une  efpece  de  magiftrature,  comme  les  Sophiftes 
que  nous  avons  vu  ci-devant  fur  les  rangs,  Ôc  les  Théologiens,  donc  nous 
aurons  occaflon  de  parler. 

I0  Voici  la  concorde  d’Ephéfe  ôc  de  Perinthe  fur  un  médaillon;  Diane  y 


jufdam  ingreilu  confpicitur  ,  fafciis  involutus  conf- 
tri&ufque  edc  videtur  ,  u:  Diana  Ephefia  ubique 
comparée.  Idecque  ilium  cura  Dianis  Epheiiis  lo- 
candum  cenfuimus  ,  cum  non  alius  opporcunior 
ofFerretur  locus.  Barbatus  elfe  videtur ,  rurrimque 
capite  geftat  vel  calathum  ut  Serapis;  in  tam  exi- 
gua  enim  imagine  non  poflunt  omnia  accurate 
diftingui  ;  forfitan  autem  Serapis  eft.  Verua  ma- 
nibus  tenet  queis  fe  fuftentet  ut  Diana  ;  quodque 
obfervatu  dignum  eft,  altéra  manu  malleum  ,  al¬ 
téra  haftam  tenet.  Eftque  fortallis  topicum  quod- 
piam  numen ,  peculiari  quodam  nomine  infigni- 
tum  :  multa  certe  hujufmodi  apud  Veteres  profa- 
nos  erant. 

III.  Etiamfi  Diana  ilia  *  fafciis  circumligata 
Epheii  maxime  coleretur,  in  aliis  quoque  civita- 
tibus,  etiamque  regionibus,  Dianæ  Ephefiæ  nomine 
cultus  ipfi  divinus  tribuebatur ,  eademque  qua 
Ephefi  forma  Dianæ  donabatur.  Ex  earum  civita- 
tum  numéro  erat  Maflilia  teftes  ftrabone.  Alias 
quoque  civitates  fimili  cultu  illam  profequutas  eftè 
fidem  faciunt  nummi  regii ,  quorum  hic  typos 
proferimus.  Magnefiorum  nummus  Pmore  Ama- 


rantho  Mofchione  pereuftus ,  Dianam  Ephefiam 
cum  verubus  de  more  exhibet.  Ipfam  duæ  Viso¬ 
ria:  coronant ,  pinnatæque  turri ,  quam  capite  gef¬ 
tat  ,  coronas  imponunt.  Fortuna  quæ  ,  ut  alibi 
fæpe ,  Polum  fummo  capite  habet ,  ftat  prope  Dia¬ 
nam,  temonem  vero  altéra  manu,  altéra  cornu  co¬ 
pia:  tenet.  Videtur  autem  ea  eftè  peculiaris  quæ. 
dam  Magnefiorum  Fortuna. 

Apamea  quoque  »  Dianam  Ephefiam  in  nummis 
fuis  cujufvis  magnitudinis  confignat.  Hic  &  alibi 
cum  verubus  Ôc  cervis  fiftitur.  Duo  fluvii  fubtus 
recumbentes  funt  Mæander  ôc  Marfyas  qui  urbem 
abluebant.  E  regione  capitis  deæ,  duæ  Nymphæ 
vifuntur,  quarum  altéra  genibus  flexis  deam  ve- 
neratur.  Nummus  Imperante  Gordiano  Pio  per- 
euflus  fuit  juftu  Pauli  Bacchii  Panegyriftæ.  Pane- 
gyriftæ  autem,  ut  putatur,  ii  erant,  qui  panegy- 
ricas  orationes  in  laudem  deorum  ôc  Imperatorum 
ex  officio  edere  Ôc  pronuntiare  folebanr.  Erant  por- 
ro  Panegyriftæ  Magiftratus  quidam,  quemadmo- 
dum  ôc  Sophiftæ  de  quibus  uôfcum  jam  fuie,  Sc 
Theologi  ,  de  quibus  erit  agendi  locus. 

Enconcordiam  Ephefi  10  atque  Perinchi  in  num- 
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eft  repréfentée  â  la  maniéré  d’Ephefe  ,  avec  les  deux  broches ,  &  deux  cerfs. 
Ce  que  celle-ci  a  de  particulier,  c’eft  qu’à  droite  &  â  gauche  de  cette  efpecé 
de  tour,  quelle  porte  fur  la  tête,  font  repréfentés  le  Soleil  &  un  croiflant 
de  Lune,  pour  marquer  peut-être  que  Diane  alloit  la  nuit  comme  le  jour: 
la  nuit  comme  Diane  Lune ,  &  le  jour  en  qualité  de  chaflereflè  :  ou  peut- 
être  que  Diane  d’Ephefe ,  prife  anciennement  pour  la  mere  nature,  com¬ 
me  nous  avons  dit  en  (on  chapitre ,  a  befoin  de  l’une  &  de  l’autre  lumi¬ 
naire,  pour  (è  foûtenir  dans  fa  vigueur.  A  fon  côté  eft  la  fortune  de  Perin- 
the,  qui  facrifie  fur  un  autel  flamboyant  pour  fa  ville.  Diane  qui  eft  pré¬ 
fente  au  facrifice,  eft  là  pour  Ephéfe,  c‘eft-à-dire,  pour  maintenir  l’union 
contractée  entre  les  deux  villess. 


ino  maximi  moduli  expreflàm.  Diana  Ephefia  hîc 
depingitur  cum  folito  veruum  &  cervorum  appa- 
ratu.  la  hac  obfervatu  dignutn  eft  ,  quod  è  regio- 
ne  capitis  Dianæ  Sol  ab  uno  ,  Luna  crefcens  ab 
altero  latere  uepræfentetur  ,  ut  fignificetur ,  ni  fal¬ 
loir ,  Dianam  die  no&eque  procedere  folitam  elle, 
ïnterdiu  ut  venatricem ,  nodu  ut  Lunam  :  vel  for¬ 
te  indicatur  Dianam  Epheliam  olim  pro  natura 


matre  acceptam  ,  ut  diximus  torno  primo  Anti- 
quitatis  explanatæ  p.  160.  &  Sole  &  Luna  opus 
habere ,  ut  fuftentetur  &  foveatur.  Ad  dexteram 
Diana:  eft  Perinthi  Fortuna  ,  quæ  ad  aram  accen- 
fam  pro  civitate  fua  facra  facit.  Diana  vero  quæ’ 
facrificio  adeft ,  ftat  pro  Ephefo  :  videlicet  ad  con- 
cordiam  inter  ambas  urbes  ftabiliendam. 


CHAPITRE  XI. 


I  MeUagre.  IL  Atalante.  111  Hifioire  d'Hippomene  O*  d! Atalante. 

I.  X  Jt  Eleagre  a  déjà  paru  fur  les  rangs  au  premier  tome  de  l’Antiquité  j  P  l. 

mais  l’image  qu’on  voit  dans  la  planche  fuivante  étoit  reftée  je  ne  xliv. 
fçai  comment  dans  mes  portefeuilles.  Il  n’y  en  a  gueres  qui  méritât  moins 
detre  oubliée  que  celle-ci,  tant  elle  eft  belle  &  délicatement  travaillée.' 

Ce  cor  de  chafle  tortu  qu’il  porte  ,  eft  à  obferver  :  on  n’en  voit  gueres  de 
lèmblables  dans  les  monumens.  Nous  avons  allez  parle  de  Meleagre  en  (on 
lieu  :  paffons  à  Atalante,  à  qui  la  fable  fait  fane  différens  perfonnages. 

II.  Atalante  de  Verfailles  eft  une  ftatuë  des  plus  belles?  le  deflinateur  la  PL. 
fort  bien  rendue  :  je  ne  fçai  s’il  n’aura  pas  meme  tache  de  furpafler  1  original,  aprèsla 
Elle  eft  vêtue  en  chaflereffe  ?  fa  tunique  ne  defeend  que  fort  au-deflus  du  XL  IV.- 
genou  ;  elle  a  des  peaux  de  bête  à  (a  ceinture  :  le  refte  de  1  habit  &  1  attitude 
lé  comprennent  mieux  à  l’œil  que  par  une  defeription.  On  parle  fort  diffé¬ 
remment  de  fon  origine  :  quelques  anciens  fèmblent  en  faire  deux  du  me- 


C  A  P  U  T  XI. 

I.  Meleœger.  IL  Atalanta,  I//.  Hijloria 
Hippomenis  &  Atalmtx. 

I.  T  Am  de  Meieagro  adtum  fuie  in  primo  Anti- 
quitatis  explanatæ  tomo.  Quod  autem  in  Ta¬ 
bula  fequenti  exhibetur  fehema  ,  jam  ad  «nJW/v  pa- 
ratum  ,  nefcio  quo  cafu  in  feriniis  relidtum  fuerac, 
Ea  autem  eft  elegantia  &  accuratione  elaboratum , 
m  cum  primis  prcccipuifque  hujufmodi  monumen- 
ris  inlîgnem  locum  habere  meruerit ,  nedum  præ- 
term  itti  debuerit.  Cornu  venatorium  quod  manu 
tenet ,  obfervatu  dignum  eft ,  quod  in  monumen- 


tis  veterum  vix  fimile  quidpiam  ejus  generis  oc- 
currat.  Cum  porro  de  Meieagro  lacis  loco  fuo 
di&um  fit  ,  jam  ad  Acalantam  veniendum  ,  cu- 
jus  fortunas  diverfas ,  eafquc  ftngulares  mythologf 
deferibunt. 

1 1.  Atalanta  ilia  quæ  Verfaliis  vifitur,  inter  ele- 
ganciflimas  ftatuas  connumerafur  :  optime  autem 
ftatuam  expreflit  is  qui  ipfam  delineavit  ;  ira  ut 
archetypum  ipfum  fuperare  tentaverit.  Venatriais 
ea  cultu  reprxfentatur  :  cunica  ejus  ne  ad  genua 
quideuû  pertingit ,  ferarum  autem  pellibus  præcin- 
gitur.  Veftis,  habitus  arque  geftus  unoftatim  conf- 
pe£tü  percipientur  melius  quam  deferibantur.  De 
iUius  origine  diverla  traduntut  :  Vereres  quidam 
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me  nom  ;  c’eft  ce  que  nous  allons  rechercher  fur  l’image  fuivante. 

III.  Voici,  félon  1  opinion  commune,  une  autre  Atalante,  fille  de  Schœ- 
nus  ;  c’efl  celle  dont  Ovide  a  célébré  la  Metamorphofè.  Elle  vouloir  con- 
fervc'r  fa  virginité  :  mais  fa  grande  beauté  faifoit  qu’on  la  recherchoit  de 
toutes  parts.  Pour  fe  délivrer  de  l’importunité  de  tant  d’amans,  elle  leur 
propofa  de  difputer  avec  elle  à  la  courfe  ,  à  cette  condition  ,  qu’ils  cour- 
roienc  fans  armes  ;  quelle  courroit  avec  un  javelot,  &  que  ceux  quelle 
pourrait  atteindre,  elle  les  percerait  de  cette  arme;  mais  que  le  premier  qui 
arriverait  au  but  avant  elle,  ferait  fon  époux,  plufieurs  acceptèrent  la  con¬ 
dition  ;  mais  comme  elle  étoit  extrêmement  legere  à  la  courfe ,  elle  tuoit 
tous  ceux  qui  ofoient  entrer  en  lice.  Hippomene ,  fils  de  Macarée,  ou  Me- 
garée,  peut  fils  de  Neptune ,  fut  d’abord  (pedateur  delà  courfe,  &  blâmoic 
ces  jeunes  gens  fi  téméraires,  qui  couraient  à  une  mort  certaine  en  dif- 
putant  de  la  courfe  avec  Atalante  ;  mais  dès  qu’il  l’eut  vue  de  près ,  il  en  fut 
li  épris,  qu’il  refolut  de  courir  comme  les  autres,  mais  non  pas.  fans  mé¬ 
fiance  d’avoir  un  pareil  fort.  Il  sadreffa  donc  à  Venus  la  priant  de  l’aider 
dans  une  conjoncture  fi  hazardeufe.  Venus  lexauça  ;  lui  donna  trois  pom¬ 
mes  d’or ,  &  lui  apprit  1 ’ufage  qu’il  en  devoir  faire.  Hippomene  court  donc 
avec  Atalante ,  &  voyant  quelle  l’alloit  atteindre,  il  jette  u^e  des  pommes; 
elle  charmée  de  la  beauté  de  la  pomme,  court  après,  &  donne  le  temps  à 
Hippomene  de  gagner  le  devant.  Elle  l’auroic  encore  rattrapé ,  fi  la  fé¬ 
condé  &  la  troifieme  qu  il  jetta  de  meme  ne  lui  avoit  donné  le  temps  d’ar¬ 
river  au  but  avant  Atalante.  Hippomene  obtint  ainfi  Atalante  pour  Ion 
époufe  ;  mais  enyvré  de  fon  bonheur,  il  oublia  de  rendre  grâces  à  la  déelTe, 
&  de  lui  offrir  de  l’encens  en  réconnoiffance  d’un  fi  grand  bienfait.  Venus 
indignée  de  fon  ingratitude,  lui  infpira  une  fi  violente  paffion  pour  Atalante; 
que  fans  prendre  garde  a  ce  qu’il  faifoit,  il  alla  profaner  avec  elle  le  temple 
de  Cybele,  &  s’attira  ainfi  la  colere  de  la  mere  des  dieux,  qui  fe  vangea 
en  changeant  Hippomene  en  lion ,  &  Atalante  en  lionne. 

Cette  fable  eft  rapportéee  différemment  par  Apollodore  1.  3.  p.  i  66.  Il  fait 


Aralantas  duas  fupponere  videncur.  Qua  de  re  mox 
dilquiretur  occalïone  fchemads  fequentis. 

III.  En  aliam  ,  ut  quidam  putant,  Atalantam 
Schœni  filiam  ,  cujus  Ovidius  Metamorphofin  ce- 
Lebravit.  Hæc  virginitatem  fervare  voluit  :  fed  uf- 
que  adeo  formofa  tantæque  pulchritudinis  erat  , 
ut  innumeri  illam  deperirent,  in  uxoremque  po¬ 
stulaient.  Ut  veto  tôt  procorum  importunam  tur- 
bam  amoveret  Atalanta,  conditionem  pefuit,  ut 
fi  quis  ipfam  ducere  vellet,  de  velocitate  curfus 
lecmp  contenderetj  ea  lege,  ut  qui  fecum  con- 
tendere  vellet,  inérmis  curreret,  ipfa  veto  jacu- 
lum  teneret,  quo  transfoderet  eum,  quem  poftèt 
curfu  attingere;  fed  eum  qui  fe  rétro  reli&a  ad 
icopum  pertingçret  ,  in  fponfum  illico  haberet. 
Conditionem  accepere  plurimi  :  quia  vero.  ilia  pe- 
dibus  celerrima  omnes  antevertebat  :  quûtquot 
periculum  fecére  ab  ilia  peremti  funt.  Hippome- 
ues  Macarei  feu  Megarei  filins  Neptuni  nepos , 
ftatim  decurfionis  fpectaror  fuit,  fummeque  impro- 
babat  juvenum  temeritatem  ,  qui  cum  Atalanta 
decertando  ad  mortem  certillimam  currebant.  Ut 
\’cro  Atalantam  primum  vidit  &  è  vicino  intuitus 
eft ,  tanro  ejus  oxarfit  amore ,  ut  periculum  rei 
fiac.ere  ,  âc  cum  ilia  currere  decreverit  terfi  admo- 


dum  formidaret,  ne  parem  experiretur  fortunam. 
Venerem  ergo  rogavu  opem  ferret,  &  fe  in  canto 
periculo  juvaret.  Propitia  Hippomeni  Venus  mala 
ipfi  aurea  tria  dédit,  Ôc  ipfum  cui  eflent  ufui  ad- 
hibenda  docuit.  Currit  ergo  Hippomenes  cum  Ata¬ 
lanta  j  cumque  videret  eam  jam  inftare  &  im- 
minere  currenti ,  malum  unum  projicit ;  mali  pul- 
ctitudine  abdubta  Atalanta  relibto  Hippomene  ad 
excipiendam  malum  properat;  interimque  Hippo¬ 
menes  viæ  fpatium  emenfus ,  longe  illam  antece- 
dit.  Redit  ad  curfum  propofitum  Atalanta ,  & 
Hippomenem  attigiflèt,  nifi  fecundo ,  dehinc  ter¬ 
tio  conjedto  malo  ,  Atalantam  avertiflet  ,  &  fie 
ad  feopum  prior  adveniftèt.  Sic  Hippomenes  Ata¬ 
lantam  ,  ut  conditio  ferebat,  duxit  uxorem.  Ve- 
rum  tam  felici  exitu  geftiens ,  gaudioque  inter- 
ceptus  ,  Veneri  gratiam  pro  tanto  beneficio  red- 
dere  thufque  iph  otferre  immemor  neglexit.  In- 
dignata  Venus  ,  ingratum  ipfius  animum  non  fe- 
rens,  tantum  illi  amoris  erga  Atalantam  immifit , 
ut  fui  non  compos  ,  cum  ilia  in  templo  Cybelcs 
coiret  :  atque  ita  matris  deum  iram  in  le  concita-\ 
vit,  quæ  Hippomenem  in  leonem  ,  Atalantam  in 
leænam  tranfmuravit. 

Hanc  porro  fabulam  Apollodorus  lib.  3.  p.  1C6. 
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une  Atalante  des  deux  ;  celle  qui  fut  à  la  chaiTe  du  fanglier  Calydonien  eft 
lelon  lui  >  la  meme  que  celle  d'Hippomene.  Voici  fes  termes  :  „  De  lafus 
&  de  Clymene,  fille  de  Minyas ,  naquit  Atalante.  Sonperequi  fouhaitoit» 
avoir  des  males  &  non  des  femelles,  la  fit  expofer  en  un  lieu  defert  pour-' 
la  faire  périr.  Une  ourfe  qui  pafloit  par-là  trouva  cet  enfant ,  lui  donna  « 
la  mammelle ,  &  continua  de  lui  rendre  cet  office ,  jufqu'à  ce  que  des  « 
chafleurs  1  emportèrent  &  leleverent  chez  eux.  Etant  devenue  grande ,  " 
elle  le  mit  a  chafler  dans  le  defert,  ayant  toûjburs  grand  foin  de  garder  <£ 
la  virginité j  elle  tua  a  coups  de  flèches  Rhœcus  &  Hyllæus,  deux  centau- ££ 
res  oui  venoient  pour  lui  faire  violence.  Elle  fe  trouva  à  la  fameufe  chafle  « 
du  la ng lier  Calydonien,  &  aux  jeux  &  combats  inftitués  en  l’honneur  de  <£ 
Pehas,  ou  elle  lutta  contre  Pelée,  &  remporta  le  prix.  Elle  retrouva  de-“ 
puis  les  parens  ;  fon  pere  la  prefla  d’abord  de  le  marier,  elle  conlentit  à  £c 
epouler  celui  qui  la  pourroit  vaincre  â  la  courfe  :  mais  la  condition  étoit  £f 
rude  pour  les  vaincus.  Elle  devoit  tuer  tous  ceux  qu’elle  pourroit  attein-  « 
dre  avant  qu’ils  arrivaient  au  but.  Elle  planta  au  ftade,  ou  au  lieu  de  la  « 
courfe,  un  pieu  de  trois  coudées.  Plufieurs  de  fes  amans  acceptèrent  ce  tc 
préliminaire  fi  dangereux  }  mais  elle  les  dévançoit  tous,  &  en  tua  ainfi  “ 
plufieurs.  Enfin  Melanion,  un  de  fes  amans,  à  qui  Venus  avoir  fait  pré- ££ 
fent  de  pommes  d’or ,  voulut  aufli  encourir  le  rifque  ;  &  quand  il  vit  quelle  “ 
l’approchoit  trop,  il  lui  jetta  une  pomme;  elle  court  après,  la  prend,  & 
revient  à  la  courfe.  Melanion  répliqué  plufieurs  fois  avec  fes  pommes  d’or 
ôc  arrive  enfin  au  but  avant  Atalante.  Il  lepoula;  le  mariage  fut  très- 
malheureux  :  ayant  profané  enfemble  le  temple  de  Jupiter,  ils  furent  me- “ 
tamorphofés,  Melanion  en  lion,  &  Atalante  en  lionne.  Hefiode  &  quel-  “ 
ques  autres,  pourfuit  Apollodore,  difoient  qu  elle  n  etoit- pas  fille  de  Jafus,  « 
mais  de  Schœneu s.  Euripide  la  dit  fille  de  Mænalus ,  &  allure  quelle  époufa, “ 
non  pas  Melanion,  mais  Hippomene.  Atalante  eut  de  Melanion,  d’au- £c 
très  dilènt  do  Mars,  un  fils  nomme  Parthenopec,  qui  fit  la  guerre  aux  <c 
Thébains.  • * * * * *  6  - 

La  fable  d  Atalante  &  d  Hippomene,  ou  de  Melanion,  comme  on  vou-  pj 
dra,  eft  repréfentée  dans  un  beau  grouppe  Romain.  Hippomene  &  Atalante  _ 
font  arrivés  au  but,  Hippomene  tient  une  pomme  &  Atalante  l’autre  :  on  XL 
ne  voit  pas  cequ’eft  devenue  la  troifiéme  ;  c’eft  tout  ce  qu’on  voit  en  ce  mar¬ 
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« 
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longe  diverfo  narrat  modo.  Unam  ipfe  Atalanram 

novir,  quæ  Apri  Calydomi  venatui  intetfuit ,  ea- 

dem  ipfa  ,  uc  narrat  ille  ,  cum  Hippomene  de  cur¬ 
ia  concertavit.  Sic  porro  loquitur  :  Ex  Jafio  &  Cly¬ 

mene  Minja  filia  naficitur  At  alan  ta  ,  cujus  pater 
mafcuU  prolis  cupidùs ,  earn  expofiiit  :  ad  quam  urfia 
fitpenumero  venitns ,  ubera  protendebat  :  eamque  de¬ 
main  venatores  inventam  penes  fe  educarunt.  Ata- 

lanta  deinde  adulta  jam  atatis  fie  virginem  fier v abat , 

&  venando  in  folitttdine  armata  permanebat.  Curn  ve- 
r o  inviol  aïs.  virginitati  fiu  Rhœcus  &  HylUus  vhn 
parurent ,  fiagittis  ab  ea  confiofifi  ceciderunt.  Praterea 
cum  vins  fortififirnis  venatui  apri  Caljdonii  interfttit , 
ttrtarnini  etiam  im  Pelia  honorem  infiituto  adfnit , 
cum  Peleo  decertavit ,  &  palmam  confequuta  eft,  Curn 
butera  Atalanta  pofi  bœc  parentes  fiuos  reperifiet ,  as 
patris  fu afin  ad  virurn  capiendurn  induceretur ,  in  fia- 
dium  a  b  Ht ,  in  cujus  medio  triurn  cubitorurn  palum 
defixit.  Hinc  procos  ad  curfurn  provocavit ,  ipfa  vers 
currebat  armata,  ea  lege ,  ut  quem  (urrentern  attin - 
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geret,  ipfium  confodcret  &  necaret;  fin  atùngere  non 
pojfet,  in  virurn  accipereret.  Melanion  vero  cum  e  jus 
arnore  fiagraret ,  ad  curfurn  fe  contulit ,  aureis  malis , 
quti  a  fr entre  acceperat,  fiecum  afiumtis ,  ea  infiequenti 
puelU  objeeit ,  quæ  cum  ad  ea  colligtnda  curfurn  in- 
terrumperet ,  devitia  finit.  Melanion  itaque  ipfam  du- 
xit  uxorem.  Narratur  auttrn  eos  aliquando  per  ve- 
nationis  otiurn  in  Jovis  templum  intrajfe ,  ibique  mm  ho 
complexu  coivijfe ,  atque  in  leones  fui  fie  mutât  os.  Hefio- 
dtts  autem  &  quidam  alïiAtalantam  nonjafi  fid  Schœ- 
nei  fiiiam  fiuifie  commémorant  :  Euripides  ex  Mænalo 
natarn ,  nec  eam  Melanioni ,  fied  Hippomeni  nuptam 
dicit.  Atalanta  hœc  ex  Melanione ,  five  ut  alii  narrant , 
ex  Marte  Parthenopœnm  ,qui  bellurn gefiit  inThebanos , 
procreavit. 

Atalantæ  &  Hippomenis  five  Melanionis  fabula 
in  monumento  quodam  Romano  exhibetur.  Hip- 
pomenes  &  Atalanta  jam  ad  netam  pervenerunt. 
Hippomenes  malum  tenet  ,  aliud  etiam  malum 
Atalanta.  Illad  folum  hîc  confpicitur.  Matfeius 
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bre.  Le  feu  Cavalier  Maffei  a  donné  auffi  pour  Hippomene  Tantre figure  que 
nous  voyons  dans  la  même  planche.  Il  fe  fonde  fur  la  torche  qu  il  tient  qui 
pourrait  être,  dit-il >  une  torche  nuptiale.  Le  petit  enfant  for  une  colomne 
lera  Hy menée  ;  mais  Hymenée  na  point  ici  fon  flambeau  j  il  la  donne,  ît- 
il  à  Hippomene,  &  marque  de  cela,  c'eft  qu’il  tend  les  mains  pour  e  re¬ 
prendre.  Ce  ne  font  que  des  conjures  légères,  auffi  ne  les  donne-t  il  que 
comme  telles  Si  c’eft  Hymenée,  &  s’il  a  prêté  fa  torche,  il  faut  avouer 
qu'elle  étoit  denorme  grandeur  par  rapport  a  la  taille  du  petit  enfant  ,  elle 
^ft  beaucoup  plus  longue  &  plus  greffe  que  lui  ;  il  ne  paro.t  pas  quil  ait 
jamais  pû  la  tenir ,  encore  moins  l’empoigner  de  fes  pentes  mains.  Les  deux 
pommes  qu’on  voit  for  l’autel  flamboyant  pourraient  faire  pour  Hippomene , 
mais  ces  pommes  touchent  la  flammes  &  vont  être  brulees;  on  en  voit 
fouvent  de  femblables  fur  les  autels  flamboyans.  Il  faut  laiffer  la  choie  ious 

e  Elicn  l.  13.  c.  1.  fait  une  defeription  longue  &  élégante  des  parens,  de  la 
naiffance  de  l’éducation  d’Atalante  :  il  convient  en  tout  avec  Apollodore, 
qui  ne  paraît  rapporter  qu’un  petit  abbrégé  de  cette  fable  ;  mais  Elien  ne  va 
pas  plus  loin  que  le  meurtre  des  deux  Centaures  Rhcecus  &  Hyllæus ,  quoi¬ 
que  là  narration  occupe  trois  pages  in  folio. 


eques  illud  aliud  hujus  Tabulas  fehema  pro  Hip¬ 
pomene  habuit.  Cujus  opinionis  ,  inquic  ,  argu- 
mentum  efTe  poteft  fax  ilia  quam  tenet  Hippome- 
nes,  quæ  fax  nuptialis  elfe  poteft.  Puellus  autem 
ille  qui  columnæ  infiftit  »  Hymenæus.  At  Hyme¬ 
næus  nullam  hîc  facem  habet.  Reponit  ille  >  quia 
eam  Hippomeni  tradidit,  in  cujus  rei  hgnum  ,  ma- 
nus  tendit  ut  refumat.  Hæ  meræ  funt  conjeauræ  , 
quas  etiam  ut  conje&uras  tantum  profert.  Si  Hy¬ 
menæus  fit ,  &  fi  facem  ille  fnam  Hippomeni  tra¬ 
didit  ,  feteamur  neceflè  eft  facem  enormis  elle 
magnitudinis  ,  fi  cum  puelli  ftatura  comparetur. 
Eft  enim  &  altior  &  denfior  illo  ;  neque  videtur 
un  quam  tantum  vel  fuftinere  pondus  potui{Te>vel 
c#nellis  manibus  coraple&i.  Duo  mala  quæ  in  ara 


flammas  emittente  vifuntur  ,  Hippomenem  for- 
tafte  indicare  poftènt.  Sed  cum  ipfa  mala  Hammam 
contingant ,  ita  ut  mox  igné  confumenda  fint ,  ex 
eorum  numéro  videntur  effe  quæ  haud  raro  vide- 
mus  in  aris  comburi.  Res  ut  difficultatibus  obnoxia 
rclinquatur. 

Ælianus  var.  Hift.  lib.  13.  cap.  1.  narrationem 
texit  longam  elegantemque  ,  circa  parentes  ,  or- 
tum ,  educationemque  Atalantæ  ;  in  omnibus  por¬ 
to  cum  Apollodoro  conlentit  :  nam  Apollodorus 
res  compendio  tantum  narrare  videtur.  At  Ælia¬ 
nus  ad  necem  tantum  ufque  Rhœci  &  Hyllæi  Cen- 
taurorum  pertingir ,  etfi  narratio  eju$  très  in  foli* 
paginas  impleat. 
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C  H  A  P  I  T  RE  XII. 

J.  La  figure  de  Venus  Celefie  peu  connue.  IL  Venus  Marine.  Pitho  la  couronne  s 
en  quel  fens.  111.  Autres  figures  de  Venus.  IV.  Venus  à  la  coquille .  V.  Venus 
Cnidienne.  VL  Venus  fur  un  taureau.  VI 1.  Venus  vicloneufe  ,  revers  de 
l'Empereur  Albin. 

I.  Uelques  Antiquaires  modernes  ont  donné  des  figures  de  Venus 

Il  Celefte  ,  que  les  Grecs  appellent  Vranie  :  je  les  ai  repré- 

(entées  au  premier  tome  de  l’Antiquité.  Toutes  ont  des  ailes;  &  l’unique 
raifon  qu’il  femble  qu’on  a  eu  de  les  prendre  pour  Venus  Celefte,  c’eft  que 
dans  une  de  ces  images  Cupidon  fe  trouve  avec  la  femme  ailée  qu’on  croit 
être  Venus  Celefte.  Il  y  a  en  effet  quelque  apparence  que  les  anciens  ont 
donné  des  aîles  à  la  mere  comme  au  fils;  &  que  ces  ailes  marquent  Venus 
Celefte.  Cependant  on  ne  trouve  pas  dans  les  anciens  auteurs  Venus  Ce¬ 
lefte  en  cette  forme;  je  n’en  ai  jamais  vûës  qu’on  pût  dire  fur  quelque  mar¬ 
que  certaine  être  des  Venus  Celeftes.  Paufanias  dans  fes  Attiques  parle  d’une 
Venus  dont  le  corps  étoit  quarré  a  la  maniéré  des  Hermes,  &  dit  qu’une 
Epigramme  marquoit  que  c’etoit  V enus  Celefte  ,  la  plus  ancienne  des  Par¬ 
ques.  Voilà  un  fentiment  fort  particulier  fur  Venus  Celefte;  mais  rien  ne 
furprend  quand  on  eft  accoutumé  aux  variations  perpétuelles  de  la  fable. 
Dans  un  temple,  dit  le  même  auteur  dans  fes  Laconiques  c.  2.3.  la  ftatuë 
de  Venus  Celefte  étoit  armée.  Une  autre  Venus  Celefte  faite  par  le  célébré 
Phidias,  toute  d’or  &  d  y  voire  tenoit  un  pied  fur  une  tortuë;  autre  fingu- 
larité  dont  il  eft  difficile  de  donner  raifon  ;  car  quel  rapport  peut  avoir  une 
tortuë  avec  Venus  Celefte?  Il  n’eft  dit  de  pas  une  de  celles-là  quelle 
eût  des  aîles.  Sur  une  médaille  de  Soæmias,  mere  de  l’Empereur  Elaga- 
bale,  on  voit  au  revers  Venus  Celefte  avec  Pinfcription  Venus  Cale  fils  5  elle 
tient  un  globe  fur  lequel  eft  la  figure  du  Soieil;  un  petit  entant  nud  eft 


C  A  P  U  T  XII. 

J,  Veneris  calejlis  forma  non  ita  certo  cogni- 
ta.  II.  Venus  Marina  :  eam  Pitho  coro- 
nat  ,  quo  fenfu.  III.  Alia  Veneris  fche- 
mata.  IV.  Venus  cochleam  tenens.  V.  Ve¬ 
nus  Cnidia .  V I.  Venus  tauro  infijiens. 
VII.  Venus  vicirix  in  pojlica  facie  gem¬ 
ma  Albinum  Cœfarem  reprœfentantis. 

I.  -f  T  Eneris  cæleftis  fchemata  dedimus  in  primo 
V  Antiquitatis  explanatæ  como  ex  aliis  fcripto- 
ribus  nuperis  mutuati.  Veneris,  inquam  ,  cæleftis, 
quam  O vfctv'tcLv  Græci  vocant.  lllæ  Vencres  omnes 
alis  fane  inftrudtæ  :  &  hoc  unum ,  uc  mihi  quidem 
videtur  ,  Veneris  fymbolum  &  lïgnum  habent , 
quod  inter  illas  imagines  una  occurrat ,  in  qua 
cum  alata  muliere  Cupido  repræfentatur  ,  unde 
Venus  cæleftis  eft  habita  :  nufquam  vidi  ngu- 
ram  ,  quæ  certis  notis  indiciilque  Venus  cæleftis 
efle  dici  poflit.  Et  fane  verifimile  eft  Veteres  matri 
perinde  atque  filio  alas  aliquando  dedifle ,  proin- 

Tome  1. 


deque  mulierem  alatam  Venerem  exprimere.  At- 
tamen  apud  feriptores  veteres  nufpiam ,  ni  fallor  , 
Venus  cæleftis  alata  dicitur  fuiffe.  Paufanias  in  At- 
ticis  c.  xix.  Venerem  cæleftem  commémorât  , 
cujus  corpus  quadratum  erat  haud  fecus  quam 
Hermæ  ,  additque  in  epigrammate  ibidem  dici  , 
eam  elfe  Venerem  cæleftem  Parcarum  vetuftifti- 
mam.  En  fententiam  fane  fingulariflimam  circa 
Venerem  cæleftem  ;  verum  id  non  mirabitur  quil- 
quis  mythologicam  illam  varietatem  expertus  fue- 
rit.  In  templo  quodam  ,  inquit  idem  ipfe  Paufa¬ 
nias  in  Laconicisc.  ij.  ftatua  Veneris  cæleftis  erat 
armata.  Alia  quoque  Venus  cæleftis ,  opus  Phidiæ 
celeberrimi  fculptoris  ,  ait  idem  feriptor  lib.  6. 
c.  zy.  ex  auro  &  ebore  tota  teftudinem  pede  pre- 
mebat.  Rem  certe  non  minus  fmgularem  ,  quid 
enim  afFinitatis  inter  Venerem  cæleftem  &  teftu¬ 
dinem  efte  polie  videatur  ?  Nulla  earum  alas  ha- 
buifte  dicitur.  In  nummo  Soæmiæ  matris  Elaga- 
bali  Imperatoris ,  apud  Triftanum  tom.  2.  p.  364. 
&  Angelonum  in  Soæmia  ,  poftica  faciès  Venerem 
cæleftem  exhibet  cum  hac  inferiptione  ,  V enus  ca- 
lejfis.  Globum  ilia  tenet  in  quo  Solis  figura  :  pue- 
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debout  devant  elle  :  on  croit  avec  beaucoup  de  vrai-femblance,  que  c’eft 
Soæmias  elle  même  repréfentée  en  cette  forme  avec  le  Soleil  fur  la  main; 
parce  qu'elle  étoit  prêtreflè  &  fon  fils  Elagabale  prêtre  du  Soleil;  &  que 
l’enfant  qui  eft  à  terre  devant  elle  eft  Elagabale  lui-même  :  il  pourroit  bien 
fe  faire  que  le  globe  feroit  le  fymbole  de  Venus  Urania,  ou  la  Celefte, 
comme  il  l’eft  de  la  Mufe  Uranie.  En  effet  il  femble  que  rien  ne  puiflc 
mieux  diftinguer  Venus  Celefte  que  le  globe  Celefte.  Après  tout  cela  il  n  y 
a  encore  rien  de  bien  certain  fut  la  maniéré  dont  les  anciens  peignoient 
Venus  Celefte.  il  pourroit  auffi  fe  faire  que  des  anciens  auront  confondu 
Venus  Uranie  ou  la  Celefte  ,  avec  la  Mufe  Uranie. 

II.  Les  monumens  de  Venus  Marine  ne  font  pas  rares.  Les  anciens  la 
reprêfèntoient  fouvent,  ou  forçant  de  la  mer,  ou  allant  dans  les  ondes  fur 
des  Tritons ,  ou  fur  des  Chèvres  marines.  Une  des  plus  curieufes  repréfèn- 
tations  de  Venus  Marine,  étoit  celle  du  temple  de  Jupiter  Olympien  :  elle 
fortoit  de  la  mer;  Cupidon  fe  trouvoit  là  pour  la  recevoir,  &  Pitho,  ou 
Suada, ,  pour  la  couronner.  Les  anciens  qui  perfonnifioient  &  déïfioient  tout , 
donnoient  aufti  la  forme  d’une  déefTe  à  Pitho  ;  c’eft  cette  partie  de  l’éloquence 
qui  confifte  à  perfuader.  Cette  image  fignifioit  fans  doute  quelque  chofè; 
il  femble  que  l’explication  la  plus  naturelle  qu’on  puiffe  lui  donner  eft,  que 
Pitho  dont  la  fonétion  étoit  de  perfuader  les  hommes  ,  &  de  les  faire  venir 
à  fon  but  par  la  force  de  fès  raifons,  cedoit  en  puiffance  à  Venus,  qui  en¬ 
traine  les  hommes  après  elle  malgré  toutes  les  raifons  du  monde.  Venus  fe 
trouve  ainfi  viétorieufe  de  Pitho,  &  de  tous  fès  beaux  raifonnemens  ;  & 
Pitho  fe  confeffe  vaincue  en  lui  mettant  la  couronne  fur  la  tête.  Nous  ver¬ 
rons  au  troiftéme  tome  fur  un  vafe  Hétrufque  Venus  marine ,  qui  fort  de  la 
mer  debout  fur  un  Cygne ,  qui  vole  &  l’enleve  en  l’air  :  elle  a  Cupidon  à 
ion  cote. 

III.  Un  groupe  antique  d’Italie,  repréfènte  Venus  Marine  fe  tenant  '  de¬ 
bout  fur  les  ondes  de  la  m£r,  &  un  Cupidon  marin  dans  les  flots  monté  fur 
un  Dauphin.  Venus  tient  un  grand  voile  dont  elle  femble  vouloir  couvrir 
Cupidon  :  il  pourroit  y  avoir  là  quelque  myftére  qu’il  feroit  mal  aifé  de  dé- 


rulus  nudus  ftat  ante  illatn.  Putatur  autem  ,  refque 
veri  fane  fimilis  eft  ,  Soæmiam  ipfam  hîc  repræ- 
fentari  folem  manu  geftantem  ,  quia  ipfa  Sacerdos, 
&  filius  quoque  ejus  Elagabalus  Sacerdos  Solis 
erat  :  puerulumque  nudum  ante  Soæmiam  ftantem 
exiftimant  cffe  Élagabalum.  Poftèt  utique  globus 
elle  fymbolum  Veneris  Uraniæ  feu  cæleftis ,  ut  eft 
fymbolum  Uraniæ  Mufæ.  Et  fane  nihil  aptius  Vé¬ 
nérera  cæleftem  exprimere  po(Te  videtur ,  quam 
globus  cæleftis.  Cæterum  his  perpenfis  omnibus , 
fateamur  necefte  eft  ,  nihil  adhuc  repertum  elle , 
quo  certa  notitia  pariatur  circa  modum  &  for¬ 
matai  quâ  Veteres  illi  profani  Venerem  cæleftem 
depingebant.  Fortaftifque  Veterum  aliqui  Vene¬ 
rem  Uraniam,  pro  Urania  Mufa  habuerint. 

1 1.  Monumenta  Veneris  Marinæ  neutiquam  ra¬ 
ta  funt.  Illam  fepe  depingebant  Veteres  aut  è  mari 
emergentem  ,  aut  in  undis  euntem,  Tritonibus  vel 
Capris  marinis  vedtam.  Modo  fane  fingulari  Venus 
marina  in  Templo  Jovis  Olympii  depingebatur  , 
ait  Paufanias  lib.  y.  c.  1 1.  E  mari  emergebat ,  oc- 
currebat  Cupido  matrem  excepturus  ,  aderat  & 
Pitho  quæ  Venerem  coronabat.  Profani  illi  qui  res 


omnes  hominum  deorumve  forma  repræfenxabant  > 
deæ  cujufdam  fehemate  illam  cui  Pitho  nomen 
exhibuere.  Eft  autem  Pitho  ilia  eloquemiæ  pars, 
cujus  munus  eft  fuadere  &  ad  feopum  fuum  dedu- 
cere.  Hac  porro  imagine  aliquid  fignificabatur 
haud  dubie.  Neque  aptius  explicari  poftè  videtur , 
quam  fi  dicamus  ,  illam  cui  nomen  Pitho  ,&  cu¬ 
jus  munus  eft  hominibus  ea  perfuadere  quæ  libeat, 
&  argumentorum  vi  illos  ad  propofitum  fuum  de- 
ducere ,  Veneri  cedere  ,  quæ  homines  ad  fe  pelli- 
cit ,  etiam  obftante  atque  improbante  redta  ra- 
tione.  Ita  Pitho  vincitur  à  Venere  ,  Veneri  ipfa 
ratio  cedit  ,  Pitho  fe  vidtam  fatetur,  coronamque 
Veneri  offert.  Tertio  hujus  Supplementi  tomo  in 
vafe  Hetrufco  ,  Venerem  marinam  videbimus  è 
mari  emergentem  ,  cycno  vedtam  ,  in  cujus  dorfo 
ftat.  Cycnus  avolat ,  &  Venerem  in  aëra  erigit. 
A  latere  ejus  ftat  Cupido. 

III.  In  monumento  *  quodam  Italiæ  Venus  ma¬ 
rina  in  marinis  undis  ftans  exprimitur.  Cupido  au¬ 
tem  in  fludtibus  Delphino  infidet.  Peramplum  vé¬ 
lum  tenet  Venus  ,  quo  Cupidinem  obtegere  velle 
videtur.  Hæc  atcanam  quamdam  complcdlitur  (i- 
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velopper.  Les  Cupidons  marins  font  encore  plus  communs  dans  les  monu- 
mens  antiques  que  les  Venus  marines  :  on  en  voit  dans  prefque  tous  les  bas 
reliefs ,  qui  montrent  des  Compagnies  des  Dieux  marins  ,  Néréides  &  au¬ 
tres.  Au  rhrône  de  Neptune  ci-defTus  font  trois  Cupidons  marins,  qui  por¬ 
tent  lun  le  trident,  les  deux  autres  une  longue  coquille. 

On  a  vu  au  premier  tome  de  l’Antiquité  Venus  marine  allant  dans  les 
ondes  fur  un  bouc  marin.  Les  anciens  donnoient  auffi  la  même  voiture  à 
Venus  la  populaire;  une  Venus  populaire,  dit  Paufanias,  faite  par  Scopas, 
célébré  Sculpteur,  étoit  montée  fur  un  bouc  :  tout  l’ ouvrage  étoit  de  bronze! 
Plusieurs  de  ces  différentes  maniérés  dont  ces  profanes  repréfentoient  leurs 
divinités  ne  font  pas  venues  jufqua  nous.  Telle  étoit  auffi  la  Venus  armée 
quon  voyoit  dans  l’Acrocorinthe ,  &  la  Venus  des  Lacedemoniens  mife  dans 
un  temple,  fur  lequel  étoit  bâti  un  autre  temple;  Paufanias  ajoute  que  c’eft 
le  feul  qu’il  a  vu  où  il  y  eut  temple  deffus  &  temple  defTous.  Il  y  avoir  pour¬ 
tant  en  Grece  d’autres  temples  doubles,  mais  d’une  autre  maniéré;  ils 
croient  bâtis  l’un  contre  l’autre,  en  forte  qu’un  mur  mitoyen  étoit  pour  les 
deux.  Les  portes  de  ces  temples,  du  moins  de  quelques-uns,  étoient  oppo- 

(ees,  en  forte  que  fi  lune  regardoit  vers  l’Orient,  l’autre  étoit  tournée  vers 
l’Occident. 

Venus  populaire  qui  fuit  eft  tirée  d’après  une  ftatuë  de  bronze  de  fepe 
ou  huit  pouces  de  haut  :  elle  eft  près  d’un  arbre,  auquel  eft  pendu  un  car¬ 
quois.  Le  petit  Cupidon  lui  tend  les  mains,  &  femble  lui  demander  le  car¬ 
quois  où  il  ne  peut  atteindre.  Venus  tient  une  pomme  comme  en  plufîeurs 
autres  images;  Ceft  la  pomme  dor  que  Paris  lui  adjugea  pour  le  prix  de  fa 
beauté.  Ce  qu’il  y  a  de  fort  particulier  eft  que  devant  Venus  on  voit  â  terre 
un  Calceus  ou  Mulleus,  efpece  de  chauffure  qui  couvroit  tout  le  pied  ,  en 
forte  que  fouvent  la  forme  des  orteils  Ce  voyoit  en  boffe  fur  le  Calceus  ;  nous 
en  avons  vu  plufîeurs  de  même  au  chapitre  des  chauffures  livre  troifîéme. 
Il  fêroit  difficile  de  dire  pourquoi  on  a  mis  la  le  Calceus  ;  eft-ce  pour  nous  ap¬ 
prendre  quelle  chauffure  Venus  portoit  ordinairement. 

La  Venus  qu on  appelle  !  d’Arles,  parce  qu’elle  a  été  trouvée  en  cette 


gnificationem  ,  quam  affiequi  admodum  difficile 
eft.  Marini  Cupidines  in  antiquis  monumemis  lon¬ 
ge  frequentius  occurrunt,  quam  ipfa  Venus  ma¬ 
rina.  In  omnibus  ferme  anaglyphis,  queis  mari- 
norum  numinum  turmæ  exhibentur,  Nereides  nem- 
pe  &  alia  marina  numina ,  Cupidines  etiam  ma- 
riiii  comparent.  In  Neptuni  folio  fupra  allato  très 
marini  Cupidines  obfervantur  ,  quorum  un  us  tri- 
dentem ,  duo  alii  ingentem  cochleam  geftant. 

In  primo  Antiquitatis  explanatæ  tomo  vidimus 
Venerem  marinam  in  undis  maris  hirco  marino 
vedam  procedere.  Venerem  quoque  irxvS'iiy.av  five 
popularem  Veteres  hirco  etiam  vedam  exhibe- 
bant ,  qualis  erac  ilia  quam  commémorât  Paufanias 
lib.  6.  c.  if.  à  Scopa  eximio  fculptore  fadam  ; 
hirco  enim  vehebatur  ;  eratque  opus  ex  ære  to- 
tum.  Earum  vero  iconum  ,  peculiari  quodam  mo¬ 
do  concinnatarum  magna  pars  ad  nos  ufque  non 
pervenit.  Ejufmodi  erat  etiam  Venus  ilia  armata , 
quæ  in  Acrocorintho  vifebatur  ,  tefte  Paufania  , 
&  Venus  ilia  Lacedæmoniorum  in  templo  quodam 
pofita  ,  cui  fuperftrudum  erat  aliud  templum  , 
additque  idem  feriptor  hoc  unum  ab  fe  templum 
vifum  eftè  eo  modo  duplicatum  ,  ut  aliud  fupra 


aliud  infra  ftrudum  eftèt.  Alia  quippe  templa  in 
Græcia  erant  duplicia  ,  conjunda  videlicet  ,  ita  ut 
médius  paries  duorum  ellet;  in  iis  vero  portæ  oppo- 
fito  fitu  erant  j  faltem  in  quibufdam  ,  ita  ut  (î  una 
Orientem  refpiceret,  altéra  ad  Occidentem  fpedaret. 

Venus  popularis  1  feu  quæ  fequitur  ,  ex 

figno  veteri  exprefta  fuit  ,  cujus  altitudo  eft  feptem 
odove  pollicum.  Stat  ilia  prope  arborem  ,  ex  qua 
pendet  pharetra.  Cupido  puer  palmas  tendit  ad 
matrem  ,  pharetram  petens  »  ad  quam  pertingere 
nequit.  Malum  tenet  Venus  perinde  arque  in  aliis 
bene  multis  fehematibus  :  malum  fcilicet  aureum  , 
quod  ipfi  precium  formæ  tradidit  olim  Paris.  Qijod 
autem  præter  folitum  morem  eft  ,  jacet  in  terra 
calceus  five  mulleus ,  quæ  calceamentorum  géné¬ 
ra  pedem  obtegebant  totum  ,  ita  ut  atticulorum 
forma  fingulatim  in  ipfo  calceo  perfpiceretur.  Hu- 
jufmodi  non  paucos  calceos  dedimus  in  tertio  An¬ 
tiquitatis  explanatæ  tomo.  Quæ  caufa  fuerit  cur 
calceus  hîc  ante  Venerem  poneretur  quis  divinare 
poffit  i  An  ut  doceretur  fpedator  ,  quo  calceorum 
genere  Venus  uti  foleret  î 

Venus  ilia  quæ  i  Arelatenfis  appellatur  ,  quia  in 
urbe  ifta  ex  terra  eruta  fuit ,  inter  clegantiffimas 

Q.  "} 
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ville ,  peut  être  comptée  entre  les  plus  belles  ftatuës  :  elle  tient  une  pom¬ 
me  de  la  main  gauche,  8c  un  miroir  de  la  droite.  La  ftatuë  eft  indubitable¬ 
ment  antique,  mais  la  pomme  8c  le  miroir  ont  été  ajoutés  de  nos  jours. 
Le  fameux  M.  Girardon  jugea  fur  le  port  du  vifage  même  que  c  etoit  une 
femme  qui  fe  miroit  ;  il  crut  aufïi  qu  elle  haufloit  le  bras  8c  la  main  pour 
montrer  la  pomme,  marque  de  fon  triomphe  fur  Junon,  8c  fur  Minervp. 
Cette  Venus  fut  déterrée  à  Arles  :  on  dilputa  long-temps  fi  c  etoit  une  Diane 
ou  une  Venus  ;  la  ville  d’Arles  en  fit  un  préfent  au  feu  Roi.  Les  Antiquaires 
de  Paris  ne  convenoient  pas  d  abord  a  laquelle  des  deux  deefles  la  ftatuë 
appartenoit  ;  la  queftion  fut  enfin  décidée  en  faveur  de  Venus ,  &  Gi¬ 
rardon,  qui  avoit  toujours  été  pour  Venus,  comme  il  me  1  a  dit  lui- meme, 
ajouta  à  la  ftatuë  les  fymboles  de  cette  déelfe. 

La  fuivante  4  n’eft  remarquable  que  par  fa  coëffure,  que  compolent  les 
^  feuls  cheveux  trefles ,  liés  8c  difpofes  fur  la  tete  en  pelottons.  Venus  qu  on 

5  appelle  de  Richelieu  a  de  long  cheveux  quelle  ramaflede  la  main  gauche, 

8c  dont  elle  laifle  flotter  les  extrémités  fur  ion  épaulé. 

C  La  Venus 4  d’après  eft  revêtuë  d’une  longue  tunique.  De  la  main  droite 
elle  tient  par  un  bout  un  peple  ou  un  voile  qui  1  entoure.  Il  paroit  que 

l’aélion  eft  inftantanéej  car  un  voile  ne  peut  pas  fe  tenir  en  cet  état.  Elle 

tient  la  main  gauche  lur  un  grand  vafe  qui  pourroit  etre  plein  de  par¬ 
fums  pour  fe  parfumer  après  le  bain.  On  s’eft  apperçu  trop  tard  que  cette 
figure  eft  déjà  gravée  à  la  planche  ccn.  du  premier  tome  de  1  Antiquité, 
p  T  I V.  La  première  de  la  planche  fuivante  n’a  rien  de  fort  remarquable 
xlvii  Ænon  quelle  eft  des  plus  modeftes  :  elle  tient  d’une  main  une  pomme,  qui 
,  *  indique  Venus  ;  mais  cet  autre  bras  quelle  tient  élevé  vers  le  ciel  >  &  un 
certain  air  dévot  qu’on  remarque  fur  fon  vifage,  avec  le  regard  dune  per- 
fonne  extafiée  ;  tout  cela ,  dis-je ,  femble  ne  gueres  convenir  à  Venus  :  on 
1  laifle  la  chofe  dans  le  doute.  Celle  d’après  2  eft  fort  femblable  à  une  Nereide 
de  la  planche  xxxv-  du  premier  tome  de  l’Antiquité,  qui  puile  de  leau 
de  la  mer  avec  une  coquille  ;  ce  n’eft  pourtant  pas  la  meme.  On  ne  peut 
(Tueres  diftinguer  une  Nereide  de  Venus  Marine.  Je  ne  fçai  meme  fi  ces  an¬ 
ciens  profanes  avoient  quelque  marque  particulière  qui  les  empechat  de 


poteft  ftatuas  cenferi.  Siniftra  malum  tenet ,  dex- 
rera  fpeculum.  Statua  eft  procul  dubio  antiqua; 
fed  malum  atque  fpeculum  noftro  ævo  addita  funt 
à  Girardone  egregio  fculptore  ,  qui  ex  ipfis  vultus 
iineamentis  &  ex  oculorum  fitu  exiftimavit  mulie- 
rem  elle  in  fpeculo  formam  fpe&antem  ;  ipfam- 
que ,  quia  manum  &  brachium  erigebat  ,  malum 
oftendere  putavit,  qua  fe  Minervam  &  Junonem 
triumphaffè  gloriabatur.  Hæc  -Veneris  ftatua  Are- 
late  ex  ruderibus  eduda  fuit.  Diu  autem  difputa- 
tum  eft  Diana-nc  an  Venus  effet.  Arelatenfes  por- 
ro  illam  Ludovico  XIV.  Régi  obtulerunt.  Rei 
autem  antiquariæ  periti  initio  difeeptabant  cujus 
dearum  limulacrum  effet.  Veneris  tandem  elle  com- 
pertum  fuit.  Tuncque  Girardonius  ,  qui  Venerem 
effè  femper  dixerat,  ut  mihi  ipfe  narravit  ,  me- 
morata  fuperius  Veneris  fymbola  ftatuæ  addidit. 

Quæ  fequitur  Venus  4  ex  folo  capitis  cultu  fpec- 
tabilis  eft  ,  &  à  coma  cincinnifque  deeuflatim  im- 
plexis.  Venus  5  ilia  quæ  de  Richelieu  appellatur  , 
prælongam  comam  finiftra  manu  reducit ,  cujus 
com®  extremse  humerum  defluunt. 


Alia  Venus  talari  f  induta  tunica,  manu  dextera 
vélum  llve  péplum  tenet ,  quæ  res  ,  ut  momento 
tantum  agitur  ,  repræfentatur.  Vélum  enim  nequic 
eo  fitu  confiftere.  Siniftram  prægrandi  vafi  impo- 
nit ,  quod  plénum  unguentis  elle  creditur ,  poft  bal- 
neum  olim  adhiberi  folitis  :  fero  tandem  adver- 
timus  hoc  fehema  jam  exhibitum  fuiffè  in  Tabula 
c  1 1.  primi  Antiquitaris  explanatæ  tomi. 

IV.  Prima  Tabulæ  *  fequentis  Venus ,  hoc  unum 
obfervatu  dignum  præfert  ,  quod  fit  plus  quam 
folet  modefta.  Manu  altéra  malum  tenet ,  quo  Ve¬ 
nus  indicatur.  At  brachium  alterum  verfus  cælum 
extendit  :  vultus  ejus  ad  religiofum  quemdam  af- 
feétum  compofitus  ,  oculi  mentis  exceffum  indi- 
cant  :  hæc  autem  omnia  Veneri  vix  competere  vi- 
deantur.  Rem  ut  dubiam  relinquimus.  Quæ  huic 
1  vicina  Nereidi  in  Tabula  xxxv.  primi  Antiqui- 
tatis  explanatæ  tomi  exhibitæ  admodum  fimilis  eft; 
quæ  Nereis  aquam  ex  mari  cochlea  haurit.  Neque 
tamen  eadem  ipfa  eft.  Vix  poteft  Nereis  à  Venere 
marina  diftingui.  Incertumque  videtur  num  ve- 
teres  illi  profani ,  nota  quapiam  ambas  interrtof- 
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prendre  Lune  pour  l’autre;  nous  voyons  fou  vent  Paiffanias  dans  le  douce 
fur  ce  que  repréfentoient  les  ftatuës  des  dieux  &  des  déeffes;  ce  qui  fait  voir 
que  la  variété  des  fentimens  le  trouvoit  chez  eux  comme  chez  nous. 

La  Venus  J  fur  un  médaillon  eft  un  revers  de  Fauftine.  C’eft  l’Impératrice  3 
elle-même  qui  eft  ici  repréfentée  comme  Venus,  &  qui  en  porte  le  nom. 
Elle  tient  de  la  main  gauche  une  pomme,  ou  peut-être  un  globe,  &  de  la 
droite  un  gouvernail.  Si  ce  quelle  tient  de  la  gauche  eft  une  pomme ,  ce 
de  roi  t  le  fymbole  ordinaire  de  Venus  viétorieufe,  &  le  gouvernail  marque¬ 
nt  peut-être  qu’elle  domine  fur  la  mer  comme  fur  la  terre  ;  fi  c'eft  un 
globe  ,  cela  conviendroit  à  l’Impératrice  qui  dominoit  en  cette  qualité  & 
fur  la  terre  &  fur  la  mer  :  ou  à  Venus  célefte  â  qui  le  globe  célefte  conve- 
noit.  Aux  pieds  de  l'Impératrice ,  eft  d’un  côté  un  génie  aîié  â  genoux  qui 
a  les  mains  liées  derrière  le  dos  ;  &  de  l’autre  une  femme  qui  joue  du  cor. 

V.  L’image  fuivante  4  nous  montre  la  Venus  Cnidienne,  la  plus  renom-  ^ 
mée  ftatuë  de  toute  l’Antiquité,  faite  par  le  célébré  Praxitèle.  Il  ht  deux 
ftatuës,  dit  Pline  36.  5.  qu’il  expofa  en  vente.  L’une  étoit  vêtuë,  &  l’autre  <c 
nuë.  Ceux  de  Lille  de  Cos ,  a  qui  Praxitèle  offroit  l’une  ou  l’autre  au  me- c  c 
me  prix,  aimèrent  mieux  prendre  celle  qui  étoit  vêtuë,  croyant  que  Tau- (c 
tre  étoit  capable  d’allarmer  la  pudeur.  Les  Cnidiens  achetèrent  celle  que‘f 
les  premiers  avoient  rejettée  ,  &  qui  fut  eftimée  incomparablement  plus c< 
que  l’autre.  On  venoit  de  tous  côtés  pour  la  voir.  Le  Roi  Nicomede  vou-  ct 
lut  l’acheter ,  &  offroic  de  payer  toutes  les  dettes  de  la  ville  qui  étoient c£ 
immenlés.  Mais  ils  aimèrent  mieux  fupporter  1  état  malheureux  où  ils  fe  “ 
trouvoient ,  que  de  fe  défaire  de  leur  déelfe  ,  &  ils  eurent  raifon  ;  car  cet <f 
incomparable  ouvrage  de  Praxitèle  rendit  leur  ville  fort  ^célébré.  Le  petit  “ 
temple  où  on  la  mit  étoit  ouvert  de  tous  les  côtés,  afin  qu’on  la  put  mieux  ct 
voir  :  on  croyoit  que  la  déeffe  Ce  plaifoit  elle-  même  de  le  trouver  dans  cette  <c 
(ituation.  De  quelque  côté  qu’on  la  regardât,  elle  étoit  également  ad-  “ 
mirable. 

Praxitèle,  dit  Athénée  13.6.  fie  la  ftatuë  de  Venus  Cnidienne  fur  le  mo- <( 
•dele  de  Phryné,  courtifane  qu’il  aimoit  éperdument.  Mais  félon  Pofidippe,(€ 
rapporté  par  Clément  Alexandrin  ,  C’étoic  fur  le  modèle  de  Cratiné  fa  mai- (C 


cerent.  Paufaniam  fæpe  videmus ,  de  Veterum  fta- 
tuis  dubitantem  exquirentemque  an  hxc  &  ilia 
ftatua  hoc  vel  illud  exhibeat  numen.  Non  una  ergo 
erat  veterum  circa  figna  pidturafque  fencentia  ,  id 
quod  hodieque  vel  inter  peritos  obfervatur. 

Venus  alia  in  poftica  nummi  5  Fauftinæ  Auguftæ 
facie  obférvàtur  y  imo  ipfam  exhibet  ,  cui  Veneris 
&  forma  5c  inferiptio  tribuitur.  Siniftra  manu  ma- 
lum  tenec ,  vel  globum  ,  dextera  vero  gubernacu- 
lum.  Si  malum  id  fit  quod  ftniftra  tenet,  effet  hoc 
vulgare  folitumque  Veneris  victricis  fymbolum , 
gubernaculum  vero  fignificaret  Veneris  imperium 
mare  terramque  compledi.  Si  globus  fit,  id  Au¬ 
guftæ  competeret  ,  cujus  imperium  in  utrumque 
elementum  extendebatür  ;  vel  etiam  Veneri  cæ- 
lefti  five  Uraniæ,  cujus  fymbolum  efiè  pütatur  cæ- 
leftis  globus.  Ad  Auguftæ  pedes  confpicitUr  hinc 
genius  aies  genuflexus ,  5c  manibus  à  tergo  vinc- 
tis,  inde  mulier  inftrumento  mufico ,  quod  cor- 
t.u  vocamus ,  utens. 

V.  lcon  fequens  Venerem  4  Cnidiam  exprimit , 


illius  videlicet  Veneris  inter  omnes  ftatuas  cele- 
berrinaæ  (chema ,  cujus  ftatuæ  fculptor  fuit  ille  in¬ 
ter  principes  ftatuarios  infignis  Praxiteles.  Duas 
ille  Veneris  ftatuas  fecit  ,  inquit  Plinius  j  6. 
Jimulqtte  vendebat  :  altérant  velata  facie ,  quant  ob  id 
quidam  pratulerunt  optione  ,  quorum  conditio  erat , 
Coi  ;  cum  alteram  etiam  eodem  precio  detulijfet  :  feve- 
runt  id  ac  pudicurn  arbitrantes.  Rejetlam  Cnidii  erne- 
rmt ,  immenfa  dijferentia  fama.  V tluit  eam  pojlea  à 
Cnidiis  mer  cari  R  ex  Nicomedes  ,  totum  as  civitatis 
alienum  ,  quod  erat  ingens ,  dijfoluturumfe  promittens. 
Omnia  perpeti  maluere  ,  nec  immerito.  lllo  enim  fgno 
Praxiteles  mbilitavit  Çnidum.  Ædicula  ejus  tôt  a 
aperitur  ,  ut  confpici  pojfit  mdique  effigies  dea  :  fa- 
vente  ipfa,  ut  creditur  ,fafta.  Arec  minor  ex  quacurn- 
que  parte  ad'miratio  eft.  ' 

Praxitelés,  inquit Àthenias  13.  6.  Veneris  Cni- 
diæ  imaginem  fecit  ad  exemplar  Phrynes  ,  quam 
perdite  amabat.  At  fecundum  PofidippUrti  ,  à  Cl^f 
mente  Alexandriuo  in  Protreptico  allatum  ,  ad 
txerbplar  amafix  fuæ  Gratinas  Pfaiôceles  V^erem 


1 18  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  III. 

„  trefle  ,  que  Praxitèle  fit  la  Venus  Cnidienne ,  afin  que  ceux  qui  croy oient 
„  adorer  Venus  ,  adoraflent  celle  qu’il  aimoit.  Il  ajoute  là-même  ,  que  tous 
3,  les  peintres  qui  vouloient  peindre  Venus  fe  fervoient  pour  modèle  de  la 
„  courtifane  Phryné ,  de  même  que  les  fculpteurs  qui  faifoient  des  Hermes 
„  à  Athènes  leur  donnoient  la  forme  d’Alcibiade. 

Lucien  fait  ainfi  la  defcripdon  de  cette  Venus  Cnidienne.  „Nous  en- 
„  trames,  dit-il,  dans  le  temple,  au  milieu  duquel  on  voit  la  déefle  ;  la  fta- 
,,tuë  eil:  de  marbre  Parien  ,  d’un  artifice  admirable:  elle  femble  foûrire. 
„  Elle  n’a  point  d’habit  ,  ni  rien  qui  la  couvre  :  elle  tient  feulement  une  main 
,,  fur  l’endroit  que  la  pudeur  ordonne  de  cacher.  Elle  a  etc  travaillée  avec 
,,  tant  d’art ,  que  malgré  la  dureté  de  la  matière ,  tout  y  eft  d’une  délica- 
,3  tefle  merveilleufe. 

C’eft  certainement  cette  Venus  que  repréfente  le  médaillon  du  Roi ,  frappé 
à  Cnidus  ;  elle  fe  couvre  de  fa  main.  Il  n’eft  pas  parlé  dans  tous  les  palfages 
que  nous  venons  de  rapporter  du  linge  quelle  tient  de  l’autre  main ,  donc 
le  bas  tombe  fur  un  vafe  plein  apparemment  de  parfums  dont  elle  fe  fer- 
voit  après  le  bain,  ou  après  être  fortie  de  la  mer. 

Cette  ftatuë  étoit  encore  à  Cnidus  du  temps  des  Empereurs  Arcadius,  & 
Honorius.  „  La  Venus  Cnidienne ,  dit  Cedrenus ,  eft  de  marbre  blanc ,  elle 
,,eft  nue,  Ôc  couvre  feulement  de  fa  main  ce  que  la  pudeur  oblige  de  ca- 
„  cher.  Elle  fut  faite  par  Praxitèle  Cnidien. 

V I.  L’image  d’après  eft  toute  myftérieufe  ;  c’eft  une  énigme  perpétuelle 
dans  laquelle  nous  ne  fçaurions  pénétrer.  Venus  eft  debout  lur  un  taureau 
couché  :  elle  a  de  longs  cheveux  qui  lui  defcendent  par  derrière  jufqu’à  mi- 
cuiflè.  Elle  tient  d’une  main  une  pièce  ronde  ;  c’eft  lelon  toutes  les  appa¬ 
rences  un  de  ces  miroirs  ronds,  en  ufage  chez  les  anciens,  &  tel  qu’un  que 
nous  donnerons  au  troifiéme  tome  de  ce  fupplément.  De  l’autre  main  elle 
tient  une  pique  appuyée  par  le  bas  fur  le  dos  du  taureau  :  le  fer  en  eft  re¬ 
marquable  ;  c’eft  une  fleur  de  lis  des  mieux  faites.  Le  petit  Cupidon  tour¬ 
né  vers  fa  mere  ,  &  tenant  fon  arc  bandé ,  tient  un  pied  vis-à-vis  de  la  corne 
du  taureau.  Devant  le  mufle  de  ce  taureau  font  deux  oifeaux  qui  fe  baifenc , 
&  derrière  le  taureau  deux  bêtes  à  quatre  pieds  qui  fe  baifent  aufli.  Au 


Cnidiam  fculpfit ,  ut  quotquot  Venerem  Cnidiam 
colere  fe  putarent ,  ab  fe  adamatam  Cratinem  co- 
ierent.  Adjicit  ibidem,  Pi&ores  quofque ,  qui  Ve¬ 
nerem  depingere  vellent ,  ad  exemplar  Plirynes 
meretricis ,  illam  depingere  folitos  fuiftè  ,  quemad- 
modum  Sculptores  qui  Hermas  Athenis  efïorma- 
renc,  exemplum  ab  Alcibiade  fumebant. 

Lucianus  Venerem  illam  Cnidiam  ita  deferibit. 
Ingredimur  templurn ,  cujus  in  medio  de  a  poftta  eft  ex 
Paria  lapide  ,  artificium  pulcherrimurn ,  ex  ore  liniter 
dididlo  paulum  fubridens.  Tôt  a  vero  pttlcritudo  ejus 
in  aperto  pofita  eft ,  atque  omni  circumjecîa  veftis  in - 
volucro  deftitiita  ,  niji  cjmd  mamuim  altéra  partes 
pndendas  paululum  contegit.  Tantum  porro  valuit  opi- 
fex  ars  efticere ,  ut  adeo  afpera  ac  dura  lapidis  natu- 
ra  ftngulis  rnembris  convenir  et. 

Hanc  procul  dubio  Venerem  Cnidiam  exhibet 
nummus  ille  regius  Cnidi  perculfus,  manu  puden- 
da  operit.  In  his  porro  omnibus  feriptorum,  quos 
^pra  attulimus,  locis  ,  nulla  mentio  eft  linteami- 
nis  illius,  quod  altéra  tenet  manu,  cujulque  imæ 
partes  in  vas  illud  fuppofitum  defluunt ,  quod  vas 
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plénum  fuifte  videtur  aromatibus  vel  unguentis , 
queis  ex  balneo  furgens  vel  ex  mari  emergens  fefe 
perungere  folebat. 

H.ec  ftatua  imperantibus  Arcadio  &Honorio  ad- 
huc  Cnidi  vifebatur.  V tnus  Cnidia ,  inquit  Cede- 
nus ,  ex  marmore  albo  nnda  ,  fola  pudenda  manu 
contegit ,  opus  Praxitelis  Cnidü. 

VI.  Sequens  icon  5  arcanam  omnino  fignifica- 
tionem  habet.  Ænigma  eft  ad  cujus  intelligentiam 
pertingere  nequimus.  Nuda  Venus  ftat  fupra  de- 
crvaibentem  taurum.  Longiftima  ornatur  coma  ,quæ 
à  tergo  ad  medium  ufque,  fémur  defluit.  Altéra 
manu  rotundum  quidpiam  tenet  :  eftque  illud , 
ur  videtur  ,  rotundum  fpeculum  ,  quo  Vetercs  ute- 
bantur,  fimileque  dabimus  in  tertio  hujus  Supple- 
menti  tomo  :  altéra  vero  manu  haftam  dorfo  tauri 
nixam.  Ferrum  quo  terminacur  hafta  notatu  di- 
gnum,  eft  lilii  flos  hodiernis  regiæ  ftirpis  infigni- 
bus  admodum  fimilis.  Cupido  matrem  refpicit  in- 
renfo  areu  ,  pedem  proxtme  tauri  cornu  habet. 
Ante  tauri  caput  aves  duæ  vifuntur  fefe  mutuo 
ofculantes ,  &  pone  taurum  duæ  quadrupèdes  ani- 

deflus 


aelTus  de  Venus  on  voie  deux  caraftéres  de  ceux  dont  on  fe  fert  pour  mar- 
tquer  les  planettes  &:  les  figues  céleftes.  Ces  caractères  étoienc  en  ufao-e  chei 
les  anciens  ,  comme  le^  prouvent  quelques  monumens.  Eft-ce  pou?  fjo-ni- 
fier  les  faifons  de  1  année  où  les  animaux  s'accouplent;  mais  quand  cela  fe- 
roit,  Comment  expliquer  la  Venus  fur  un  taureau  ?  A  moins  qu’on  ne  veuille 
dire  que  ce  taureau  marque  la  Lune ,  comme  il  la  caractérise  dans  les  ima¬ 
ges  de  Mithr.is.  Je  n  o  fer  ois  aller  plus  loin  dans  cette  matière  conjecturale, 

qui  egare^  fi  fouvent  ceux  qui  fe  plaifenc  a  éncafîèr  des  conjectures  fur  les 
chofes  mêmes  les  plus  obfcures. 

VII.  La  pierre  fuivante  qui  eft  de  la  même  grandeur  que  dans  l’image 3  G 
elUn  Lapis  Lazuli  qui  appartient  à  Monfeigneur  le  Comte  de  Clermont  :  die 
a  ete  decerree  a  Nerac  dans  le  Bizadois.  La  pierre  eft  gravée  des  deux  côtés  • 
d’un  côté  eft  le  bufte  d’Aîbin  Empereur  ,  qui  regnoit  dans  les  Gaules  du 
temps  de  Septime  Seveie  :  ceft  le  fentiment  de  prefque  tous  les  antiquaires 
que  j ai  con fuites^.  Si  ceft  un  Empereur,  comme  il  y  a  bien  de  l’apparence, 
ce  ne  peutetie  a  mon  avis  que  ceîui-la.  Ceft  un  bufte  :  fà  tunique  ôc  fa 
chlamyde  s  y  font  remarquer.  Au  revers  on  voit  deux  femmes  nues  ;  la 
premiers  eft  inconteftablement  Venus  qui  tient  une  pomme  :  elle  a  à  fes  pieds 
un  bouclier  &:  deux  dards.  Ceft  donc  Venus  vidorieufe  ;  &  de  fa  double 
vidoire,  la  pomme  marque  celle  qu'elle  remporta  fur  Junon  &  fur  Minerve, 
lors  quelles  difputercnt  de  la  beauté;  le  bouclier,  celle  quelle  obtint  fur 
Mars  lorfqu’elle  le  fit  confentir  à  l’adultère.  La  femme  qui  eft  derrière  elle 
tient  deux  rameaux  de  laurier;  ce  qui  confirme  ce  que  nous  venons  de  dire 
fur  les  deux  vidoires  de  Venus.  Cela  convient  allez  bien  à  ce  que  dit  Ca¬ 
pitolin,  lorfqu'il  décrit  le  caradére  d’Albin  :  il  aimoit  à  être  vêtu  fomp- 
tueufement;  fa  table  écoit  des  mieux  couvertes  quant  à  la  quantité  des 
viandes,  mais  des  plus  mal  fervies,  quant  à  l’apprêt  &  à  la  propreté.  On 
na  gueres  vu  de  Prince  plus  adonné  aux  femmes  qu’il  l’étoit. 


mantes  îdipfum  agentes.  Supra  Venercm  duo  cha- 
raderes  funt ,  queis  uti  folent  ad  planetas  &  figna 
cæleftia  indicanda  :  ii  etiam  apud  Veteres  in  ufu 
erant ,  ut  ex  monumenris  plurimis  comprobatur. 
Cur  hæc  figna  ?  an  ut  indicentur  eæ  anni  tempef- 
tates  queis  maxime  animalia  coire  folent  ?  At 
etiamfi  ica  res  eflet,  quid  fignificaverit  ilia  Venus 
tauro  infiftens  :  ni  fi  forte  dicatur  per  taurum  hic 
lunam  fignificari  ,  ut  in  Michriacis  anaglyphis. 
Non  ulcra  conjeduris  procedere  libet ,  nam  lubri- 
ca  admodum  via  eft  :  multi  certe  ,  dum  conjedu- 
ras  in  rebus  etiam  obfcuriffimis  congerere  gaudent, 
longe  aberrant  à  vero. 

VII.  Gemma  4  cujus  hic  &  imaginem  &  ma- 
gnitudinem  perfpicis,  lapis  eftLazulius,  utvocant, 
ex  Mufeo  Sereniffimi  Principis  Comitis  Claro- 
montani.  Ex  terra  autem  edudus  fuit  Neraci  in 
dicecefi  Vafatenfi.  In  utraque  facie  infculptus  la¬ 
pis,  in  altéra  Albinum  Imperatorem  ,  qui  in  Gal- 
liis  Septimii  Scveri  tempore  regnabat ,  exhiber  , 
id  quod  mecum  putant  omnes,  quos  quidem  con- 


fului ,  antiquariæ  rei  periti.  Si  Imperator  quifpiam 
eft  ,  ut  verifimile  omnino  creditur  ,  non  alius  quam 
Albinus  elle  polie  putatun  Eft  autem  protome  , 
in  qua  &  tunica  &  chlamys  perfpiciuntur.  In  pof- 
tica  facie  duæ  mulieres  nudæ  vifuntur.'  Prima  Ve¬ 
nus  eft  malum  tenens  :  ad  pedes  vero  illius  cli- 
peus  ,  duoque  jacula  confpiciuntur.  Eft  itaque  Ve¬ 
nus  vidrix,  &  duplici  quidem  vidoria.  Malum 
enim  fignificat  eam  quam  de  Junone  Sc  Minerva 
reportavit  ,  cum  dd  forma  decertaret  :  clipeus  , 
eam  quam  de  Marte  retulit,  quando  eum  ad  adul- 
terium  pellexir.  Pone  Venerem  mulier  altéra  duos 
ramos  tenet  :  hiilcque  confirmantur  ea  quai  de  du¬ 
plici  Veneris  vidoria  diximus.  Hæc  porro  optime 
confenüiunt  cum  iis  quæ  de  Albino  narrat  Capi- 
tolinus  cap.  1 1.  cum  ejus  deferibit  mores.  In  vefti- 
tu ,  inquit ,  nitidijfmus  fuit ,  in  convivio  fordidijji - 
mus ,  &  Joli  Jludcns  copine  ;  mulier  arius  inter  primés 
amatores ,  averft  Veneris  femper  ignarus ,  &  talinni 
perfequutor, 
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CH  A  P  I  T  R  E  XIII. 

I  Deux  Cimdons  extraordinaires,  IL  Deux  Cupidons  mènent  Ffyché  dans 

un  char. 

1.  T  ’lmage  des  deux  Cupidons  qui  fuivent  efl  pleine  de  myftéres  & 

|  j  d’énigmes.  L’un  porte  1  à  la  tête  des  ailerons  comme  Mercure  :  & 
comme  il  n’a  point  d’ailes  aux  épaules,  comme  ont  les  Cupidons  ordinaires, 
plufieurs  aimeront  mieux  le  prendre  pour  un  petit  Mercure.  Il  tient  d’une 
main  un  cœur ,  &  de  l’autre  des  fleurs  &  des  feuilles  :  Cupidon  qui  le  fuit 
lui  met  une  main  fur  lepaule ,  &  de  l’autre  main  il  tient  un  arc.  Ce  qu’il 
y  a  de  plus  remarquable  ici  3  ceft  que  ce  même  Cupidon  a  les  yeux  bandés; 
mais  de  telle  maniéré  que  la  bande  lui  laifle  encore  le  moyen  de  voir  d’un 
œil  :  fes  ailes  font  toutes  parfemées  d’yeux,  qui  ont  la  forme  de  l’œil  hu¬ 
main.  On  dit  aflez  communément  que  l’amour  efl  aveugle  ;  c’efl:  peut-être 
par  rapport  à  cela  que  celui-ci  a  les  yeux  bandés.  Mais  pourquoi  tant  d’yeux 
à  fes  ailes?  C’efl:  ce  que  je  n’oferois  tenter  de  développer.  Seroit-ce  pour 
marquer  que,  quoiqu’aveugle  il  vole  a  coup  fur  dans  les  cœuis,  &  quil  efl: 
aflez  clairvoyant  pour  les  prendre  par  leur  foible,  ôc  les  embrafer  d’amour 
pour  les  objets  qu’il  leur  préfente. 

Cet  autre  Cupidon  *  extraordinaire  efl:  pris  des  Memorie  Brefciane  ,  com¬ 
me  le  précèdent.  Il  efl  monté  fur  un  char  tiré  par  deux  chevaux  fougueux 
qui  l’emportent,  en  forte  quil  a  bien  de  la  peine  a  les  îetenir.  Le  char  ou  il 
efl  monté  a  la  forme  d’un  petit  navire;  c’efl:  apparemment  pour  exprimer 
la  vitefle  de  fa  courfe  qu’on  le  fait  aller  fur  cette  voiture;  ou  peut-être  pour 
marquer  qu’il  court  avec  la  même  facilité  fur  la  terre  &  fur  les  ondes. 

Le  Cupidon  de  deflous  3  efl  courbé  devant  une  colomne  fituée  au  pied 
d’un  arbre  ;  il  paroît  jetter  quelque  chofe  à  un  petit  animal  qui  efl  à  terre 
devant  la  colomne ,  &  qui  femble  un  rat.  Ces  jeux  de  Cupidon  fe  trouvent 
fréquemment  dans  les  anciens  monumens. 

La  derniere  4  image  efl:  des  plus  fingulieres.  Pfyché  fur  un  petit  char 


c  A  P  u  T  XIII. 

I.  Duo  Ctipidines  prêter  morem  depicîi. 

II.  Duo  Cupidines  Pfychen  curru 
'veciam  dueuht. 

4  - 

I.  T"\  Uorum  fequentium  Cupidinum  icon  ,  1  ar- 
I  J  cana  prorfus  ænigmaticaque  eft  :  alter  alas 
capiti  affixas  tanquam  Mercurius  exhiber  ,  cum- 
que  non  alias  humeris  hærentes  pro  more  habeat , 
multi  haud  dubie  ilium  Mercurium  elfe  pucllnm 
arbitrabuntur.  Hic  altéra  manu  cor  humanum  te- 
net ,  altéra  flores  &  folia.  Cupido  fequens  ,  præ- 
cedentis  humero  manum  imponit ,  alterdmque  ma¬ 
nu  arcum  tenet.  Quodque  obfervatu  digniftimum 
eft ,  hic  Cupido  fafeia  obligatos  habet  oculos  ;  ira 
tamen  ut  nihil  obftante  fafeia,  alter  oculus  ad  cer- 
nendum  expeditus  maneat.  Alæ  ipfius  funt  oculis 
plenæ  ,  humanos  oculos  referentibus.  Vulgo  dici- 
tur  cæcum  amorem  elle  :  ideoque  fortalfe  hic  ocu¬ 


los  habet  obte&os  fafeia.  Sed  cur  tôt  in  alis  ipfts 
oculi?  hujus  ænigmatis  folutionem  aliis  miflam 
facio.  An  ut  flgnihcetur  iplum  tamet/i  cæcum ,  at- 
tamen  itinerc  certo  in  corda  involare ,  &  accurate 
difpicere,  qua  parte  fit  aditus  facilior ,  eaque  eu- 
pidine  inflammet  erga  objectas  formas. 

Alius  item  1  Cupido  infoliti  cultus  ex  Memoriis 
Brixianis  ut  præcedens  defumtus  eft.  Curru  vehi- 
tur  duobus  jundto  equis,  qui  admodum  vivaces 
impetu  ferri  cernuntur  ;  ira  ut  videatur  Cupido  in 
iis  regendis  multum  laborare.  Currus  quo  vehitur 
Cupido  feaphæ  forma  conftrudtus  eft  ;  ut  ejus  fum- 
ma  in  currendo  velocitas  exprimatur  ;  vel  fortaf- 
fis  ut  indicetur ,  ipfum  pari  ceieritace  facilitateque 
&  terras  &  undas  permeare. 

Subhoc,  alter  Cupido  1  ante  columnam  inclina- 
tus  eft  arbori  adjundtam.  Aliquid,  ut  videtur, 
animalculo  cuidam  porrigit,  ex  forma  dixeris  elfe 
murem.  Cupidinis  ludi  in  Veterum  monumentis 
admodum  frequentes  funt. 

Poftrema  imago  4  flnguiariftlma  eft.  Phyche  in 
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tient  dune  main  une  torche  ardente  qu’elle  éleve,  &  de  l’antre  main  elle 
tient  un  lien  par  le  milieu;  les  deux  bouts  du  lien  font  entre  les  mains  de 
deux  Cupidons  qui  volent  devant  Pfyché.  On  croiroit  d’abord  que  ces  deux 
Cupidons  lont  atteles  au  char  ;  mais  ils  ne  tiennent  qu’â  Pfyché  :  encore 
ont- ils  les  bouts  du  lien  pour  la  mener  où  ils  veulent,  &  le  char  va  fous  les 
pieds  de  Pfyché  comme  de  lui-même.  Ces  Cupidons"  ont  chacun  à  lautre 
main  une  branche  de  laurier.  Ceci  a  tout  l’air  d’un  emblème  &  d’une  mo¬ 
ralité;  Pfyché  eft  l’ame  félon  la  lignification  du  mot  :  elle  tient  un  flam¬ 
beau  eleve  pour  eclairer  les  Cupidons  &  leur  faire  prendre  le  droit  chemin  • 
ce  flambeau  ceft  la  lumière  de  la  raifon  ;  malgré  tout  cela  les  Cupidons  l’en- 
traincnt  ou  ils  veulent;  elle  les  fuit  par  tout,  quoique  la  raifon  marque  une 
route  contraire.  Les  Cupidons  triômphenc  :  cela  veut  dire  que  la  cupidité 
l’emporte  fur  la  raifon  :  elle  la  fuit  librement  quoiqu’elle  voye  bien  quelle 
s’égare  ;  &  les  Cupidons  pour  marquer  leur  viétore  tiennent  des  branches 
de  laurier.  C’eft  la  même  moralité  qui  eft  exprimée  dans  ces  vers  ; 

Video  meliora  provoque  3  détériora,  fequor. 

Le  char  de  Pfyché  refîemble  a  ceux  donc  on  fe  fervôit  ancien  nemeïit 
pour  courir  dans  les  Cirques  :  on  en  voit  quantité  de  cette  forme  au  troi¬ 
sième  tome  de  l’Antiquité ,  &  au  même  tome  de  ce  Supplément. 


perquam  minïmo  curru  ftans  ,  altéra  manu  facem 
ârdentem  tenet  &  erigit  ;  altéra  vero  lora  feu  vin- 
culum  à  media  parte  tenet  ;  extrema  autem  ejuf- 
dem  vinculi  habent  duo  Cupidines  ante  Pfychen 
Voûtantes.  Primo  confpedu  putatur  ambos  Cupi¬ 
dines  currui  eflè  jundos.  Verum  uni  Pfychae  per 
vinculum  hærent ,  cujus  vinculi  extrema  tenent , 
ut  Pfychen  quo  velint  ducant  ;  currus  autem  fub 
pfyché  s  pedibus  quafi  fua  fponte  procedit.  Ambo 
Cupidines  altéra  tenent  manu  lauri  ramum.  His 
emblema  quodpiam  moralemque  fententiam  con- 
tineri  nemo  non  videat.  Pfyché  eft  anima ,  ut  vox 
ipfa  Hgnificat.  Facem  tenet  accenfam  &  eredam , 
ut  Cupidinibus*  redum  iter  commonftret.  Fax  ra- 
tionis  lucém  iudicat,  qua  fpreta  ôc  relida  Cupi¬ 


dines  animam  ducunt  quocumque  velint  ;  etiamfî 
redam  viam  ratio  fcommonftret  ,  oppofîtam  te^ 
nent  Cupidines ,  deque  ratione  triumphant.  Hinc- 
que  docemur  rationem  à  cupiditatibus  fuperari. 
Cupiditates  enirn  illà  etiamfi  libéré  fequi'tur  ,  etfî 
videat  fe  extra  redam  abduci  viam.  Cupidines  vc— 
ro  in  fignum  vidoriæ  lauri  ramos  tenent.  Qii* 
veritas  hifee  verfibus  exprimitur. 

Video  rntliota  provoque , 
Détériora  fequor. 

Pfyches  currus  iis  fimilis  eft ,  queis  in  circis  Ôc 
liippodromis  olim  currebatur.  Multi  ejufdem  ge- 
neris  obfervantur  in  tertio  Antiquitatis  explanatæ 
tomo  ,  in  tercioque  item  tomo  hujus  Suppléments 
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LIVRE-  IV. 

Hercule ,  Bacchus -,  Silene  St  les  Satyres,  Pan, 
Priape  ,•  Flore  &  V ertumnus. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Un  jeune  Hercule  fris  four  Aventin  fin  fils.  IL  Raifions  four  &  contre. 

ON  a  difputé  fiir  la  ftatuë  fuivante ,  trouve'e  félon  Flatninius  Vacca , 
fur  le  mont-Aventin  ,  dans  la  vigne  de  M.  de  Maximus ,  du  cote 
qui  regarde  le  mont  qu’on  appelle  Tefiaceo.  Elle  eft  d  un  certain 
caillou  verd,  que  Flaminius  Vacca,  Sculpteur  Romain ,  appel le  bafalte 
verd.  Quoique  la  ftatuë  reptéfente  certainement  un  jeune  Hercule ,  on  dit 
d’abord  à  Rome  que  c’étoit  Aventin,  fils  d’Hercule,  qui  a  donne  le  nom 
à  la  montagne  ;  on  diroit  peut-être  mieux ,  que  les  anciens  qui  perfonni- 
fioient  tout,  auront  auflï  perfonnifié  le  mont-Aventin,  en  lui  donnant  a 
figure  d’un  homme,  qu’ils  auront  feint  être  fils  d’Hercule.  Ceft  cet  Aven¬ 
tin  dont  parle  Virgile  dans  fon  feptiéme  livre  de  1  Eneide.  „  Ce  guerrier  , 
dit-il ,  étoit  fils  d’Hercule ,  &  l’on  retrouvoit  dans  lui  les  traits  &  la  taille 
”  de  fon  pere  :  aufft  portoit-il  fur  fon  bouclier  la  devife  d  Hercule;  ce  font 
I  des  ferpens  toujours  renaiffans  à  la  tête  de  l’Hydre.  Une  pretreflè  nommée 
Rhea ,  qui  faifoit  fa  demeure  fur  le  mont  Aventin ,  fut  fa  mere.  Il  dut  le 
”  jour  à  une  galanterie  de  ce  Dieu  avec  une  fimple  mortelle.  » 

II.  Il  pourrait  bien  fe  faire  qu’on  y  a  voulu  reprefenter  Aventin ,  fils  d  Her- 


liber  iv. 

Hercules  ,  Bacchus  ,  Silenus  &  Satyri  ,  Pan ,  Prnfus  ,  Flora  , 

Vertumms. 


CAPUT  PRIMUM. 

J.  Hercules  junior  ,  qui  Aventinus  Herculis 
filins  ejfe  crédit  us  efi,  II.  Argumenta 
ut r in  que  propofeta, 

I.  Irca  ftatuam  fequentem  non  ita  pridem  dif- 
putatum  eft.  Ea  autem  reperta  fuit ,  ut  aie 
Flaminius  Vacca  in  Diario  noftro  Italico  p.  1 66.  in 
Aventino  monte,  in  vinea  D.  de  Maximis ,  qua 
refpicit  montem  ,  ut  vocant ,  Teftaceum.  Statua  eft 
ex  lapide  fubviridi.  Flaminius  Vacca  bafaltem  vi- 
ridem  appellat  in  Diario  Italico  p.  1 66.  Etiamfi 
autem  certiflime  Herculem  juniorem  repræfentet  : 
eo  reperto  ftatim  Romæ  di£tum  fuit  eftè  Ayen*- 


tinum  Herculis  filium,  à  quo  mons  ipfe  nomen 
fit  mutuatus,  Forte  vero  melius  dicatur  Veteres 
illos  qui  omnibus  pene  rebus  perfonarum  formam 
indebant  ,  humanam  etiam.fpeciem  Aventino  mon- 
ti  indidiflè ,  ipfumque  filium  Herculis  elle  finxifle. 
Hune  Aventinum  ita  commémorât  Virgilius  in 

feptimo  Æneidos  libro  : 

Satus  Hercule  fuient 

P  nicher  Aventinus  :  clypeoque  infigne  paternum 
Centum  angues ,  cinÜamque  gerit  ferpentibus  Hy 
dram. 

Collis  Aventini  filva  ,  quem  Rhea  Sacerdos 
Furtivum  partu  fub  luminis  edidit  auras , 

Mijla  deo  mulier. 

II.  Potuiflèt  utique  hoc  pa&o  Aventinus  Her- 
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culc  ^  q^f  portoit ,  dit  Virgile,  les  marques  de  fon  perc  wjignc  ^utevutittï. 
Ce  qui  eft  certain  ,  cVft  qu’il  repréfente  parfaitement  un  jeune  Hercule , 
&  que  fi  ion  a  voulu  faire  la  ftatuë  du  fils,  on  l’a  faite  fur  le  modèle  de  celles 
du  Pere.  Il  femble  que  fi  les  Romains  ont  voulu  repréfènter  le  fils ,  ils  dé¬ 
voient  le  marquer  par  une  infcription  de  peur  que  tout  le  monde  n’y  fut 
trompé.  Cependant  il  n’y  avoit  point  d’infcription,  &  la  ville  l’acheta  mille 
ducats,  &  le  mit  ap  Capitole  avec  l’infcription  qui  fuit,  &  qui  marque 
qu’on  l’a  pris  pour  Aventin  ,  fans  foupçonner  même  qu’il  pouvoit  être 
Hercule. 

S.  P.  Q.  R, 

Signum  Aventi,ni  Herois 

QuEM  SUPERS  TI  TIOSA  VETERUM  Æ  T  A  S 

l  Herculis  filium  dixit 

Ru  DERIBUS  IN  AVENTINO  MONTE  EGESTIS 

Repertum  in  Capitolio  posuit. 

Cependant  il  n’a  poiçt  ici  les  marques  que  lui  donne  Virgile ,  le  bouclier 
où  étoient  repréfèntés  des  ferpens  &  l’Hydre. 

Le  Cavalier  Maffei  croit  qu’il  pourroit  bien  avoir  été  fait  pour  repréfènter 
le  Genie  de  l’Hyver;  il  fe  fonde  fur  ce  qu’il  fort  de  deffous  la  dépouille  du 
lion  une  couronne  qu’on  donnoit  aux  Genies.  Les  anciens,  dit-il,  exprimoient 
les  quatre  faifons  par  quatre  jeunes  enfans  ou  genies,  avec  différens  fym- 
boles  de  fruits  ou  d’animaux  ;  &  leur  mettoient  des  couronnes  qui  fe  rap- 
portoient  quelquefois  aux  fruits  de  la  faifon,  ou  qui  étoient  femblibles  à 
celle-ci.  Les  mêmes  anciens  attribuoient  le  Printemps  à  Mercure,  l’Eté  au 
Soleil,  l’Autonne  à  Bacchus,  &  l’Hyver  à  Hercule,  comme  l’a  doéfement 
remarqué  Aleander,  dans  fa  differtation  fur  la  table  Heliaque.  Ce  fera  donc, 
félon  le  fèntiment  du  Cavalier  Maffei ,  le  genie  de  l’Hyver  repréfenté  en 
jeune  Hercule.  Mais  je  m’en  tiens  ici  à  mon  première  coup  œil ,  qui  re- 
connoîc  ici  Hercule  enfant,  fans  vouloir  deviner  fi  fous  cet  image  on  a 
voulu  repréfènter,  ou  Aventin,  ou  le  genie  de  l’Hyver. 


Cuüs  filins  repræfentari ,  qui ,  ut  ait  Virgilius ,  figna 
patris ,  five  injlgne  f>aternnm  geftabat.  Quod  vero 
certiflimum  eft,  hac  ftatua  juvenis  Hercules  accu- 
rate  exprimitur  :  &  fi  filium  Herculis  hîc  vere  ex- 
hibere  voluerunt ,  Herculis  pueri  ftatuas  haud  du- 
bie  finit  imitati.  Sed  fi  filium  repræfentare  in  ani- 
do  habuerint ,  certe  illud  per  infcriptionem  quam- 
dam  declarare  debuiflènt  ,  ut  ne  omnes  alium 
pro  alio  acciperent  :  at  nulla  erat  infcriptio  :  Urbfi 
que  Roma  ftatuam  émit  mille  ducatis ,  ipfamque 
în  Capitolio  pofuit  cum  infcriptione  fequenti ,  quâ 
Aventinus  efte  dicitur ,  neque  nulla  fufpicio  nota- 
tur  ,  qua  fubolfaciant  pro  Hercule  eum  haberi 
poflè. 

S.  P.  Q:  R. 

Signum  Aventini  HeRoIs 

du  EM  S  U  PE  RST  I  T  I  O  S  A  V  E  TER  U  M  Æ  T  A  S 

Herculis  ïilium  dixit, 
Ruderibus  in  Aventino  monte  EGESTIS 
Repertum  rN  Capitolio  posuit* 


Neque  tamen  in  hoc  figno  obfervamus  clypeum  à 
Virgilio  memoratum  ,  neque  angues  &  hydram. 

Eques  Maffeius  opinatur  hoc  figno  potuiflè  hie- 
mis  genium  repræfentari ,  quia  nempe  fub  leonis 
fpolio  vifitur  corona ,  quam  geniis  vulgo  dabant. 
Veteres  ,  inquit  ,  quatuor  anni  tempeftates ,  qua¬ 
tuor  puellulis  vel  geniis  exprimebant ,  cùm  variis 
fymbolis  fru&uum  feu  animalium  ,  &c  coronas  ali- 
quando  eorum  capitibus  apponebant ,  quæ  vel 
fru&us  fingularum  tempeftatum  exhibebant  ,  vel 
huic  fimiles  eranr.  Iidem  Veteres  Ver  Mercurio 
tribuebant ,  Æftatem  Soli  ,  Autumnum  Baccho  , 
Hiemem  Herculi  adfcribebant  ,  ut  doGte  annota- 
vit  Aleander  diftèrtatione  fua  in  Tabulam  Helia- 
cam.  Erit  ergo  puer  hic  genius  hiemis ,  pueri  Her¬ 
culis  forma  depi6lus.  Verum  id  quod  primo  confi 
pcdtu  percepi  ,  conftanter  teneo  5  puerum  Her- 
culem  video  ,  neque  animus  eft  divinare  ,  an  Aven- 
tinum,  an  genium  hiemis  hoc  figno  voluerint  ex* 
primere* 
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CHAPITRE  II. 

I  Expédition  ctHercule  au  jardin  des  Hefperides.  1 I.  Autres  images  dHercule* 
111.  Combat  contre  l'Hydre .  IV.  Autres  images  d* Hercule,  V.  Combat 

contre  Antée ,  beau  grouppe. 

I.  N  ne  fçauroit  aller  long-temps  dans  le  vafte  pays  de  l’Antiquité 
qu’on  n’y  rencontre  fouvent  Hercule.  Ses  travaux  ,  qu’on  met  or¬ 
dinairement  au  nombre  de  douze,  fe  trouvent  tellement  multipliés  dans  les 
anciens  auteurs,  poëtes,  fcholiaftes ,  que  je  ne  fçai  fi  on  n’en  trouveroit  pas 
plus  de  cinquante  :  chaque  pays  fe  faifoit  un  honneur  d’avoir  été  le  théâtre 
de  quelque  a&ion  merveilleufè  de  ce  Héros,  dieu  de  l’Antiquité.  Les  mo- 
numens  nous  montrent  fouyent  Hercule;  ils  repréfèntent  fes  travaux  :  il  y 
en  a  cependant  plufieurs ,  même  des  plus  fameux ,  qu’on  n  y  trouve  point  :  on 
l’y  voit  fouvent  étrangler  un  lion,  amener  le  chien  Cerbere,  étouffer  Anrée 
en  l’air.  Ses  autres  combats  s’y  trouvent  plus  rarement,  ou  _s*y  voyent  fi  im¬ 
parfaitement,  qu’on  a  quelquefois  peine  à  les  reconnoître. 

Pl.  Un  des  principaux,  mais  quon  ne  voit  gueres  fur  les  marbres,  effc  font 
xlix.  expédition  *  au  jardin  des  Hefperides,  où  il  tua  le  ferpent,  &  enleva  les 
i  pommes  d’or.  Cette  fable  eft  repréfentée  dans  un  curieux  médaillon  du 
Roi.  Hercule  cueille  les  pommes  d’or  ;  le  ferpent  qui  entortille  encore  l’ar¬ 
bre  baiffe  la  tête,  &  femble  avoir  reçu  quelque  coup  de  maffuë  qui  lui  a 
oté  la  vie.  Le  ferpent  ou  dragon,  qui  gardoic  les  pommes,  ëtoit,  dit  la  fa¬ 
ble,  fils  de  Typhon,  il  avoir  cent  têtes  &  autant  de  voix  différentes.  Il 
n’en  a  ici  quune ,  mais  comme  nous  avons  fi  fouvent  dit ,  il  eft  rare  que  les 
monumens  conviennent  avec  la  mythologie;  ou  plutôt  la  mythologie  varie 
tellement  que  quand  les  monumens  différent  de  ce  que  certains  auteurs  di- 
fent,  ils  conviennent  apparemment  avec  d’autres  que  nous  avons  perdus. 
Les  trois  nymphes  Hefperides  repréfentées  auprès  de  l’arbre  paroifïènt  fort 
affligées  de  ce  qu’on  enleve  ainfi  le  plus  grand  ornement  de  leur  jardin  ; 

adducens,  Anteum  in  aëre  conftringens.  Alii  au» 
temejus  agones  aut  rarius  occurrunt,  auc  tam  mi» 
nute  delineati  offeruntur  ,  ut  vix  internofei  poffint* 
inter  præcipuos  ejus  labores  memoratur  expe» 
ditio  ejus  in  hortum  Hefperidum,  ubi  ferpentem. 
occidit ,  malaque  aurea  abftulit.  Hæc  fabula  re- 
præfentatut  1  in  eleganti  nummo  regio,  Hercules 
poma  decerpit  aurea.  Serpens  qui  in  arbore  cir- 
cumplicatur  Caput  demittit ,  videturque  jam  clava 
pereuflus  &  exftin&us  elle.  Ille  ferpens  feu  draco 
qui  Hefperidum  mala  euftodiebat ,  erat  ,  referen- 
tibus  Mythologis  ,  filius  Typhonis ,  centum  capi- 
tibus  totidemque  diftindtis  vocibus  inftrudus.  Hic 
unum  tantum  caput  habet  ;  verum  ,  uti  jam  totics 
diximus,  perraro  monumenca  cum  Mythologis  con- 
fentiunt,  vel  ut  accuratius  loquamur,  tantum  my- 
thologia  variabat,  ut  quando  monumenta  ab  iis 
differunt,  quae  quidam  feriptores  narrant,  cum  aliis  , 
ut  credere  eft,  quos  amifimus,  confentiant.  Très 
nymphæ  Hefperides,  quæ  propter  arborem  ftare 
cernuntur,  admodum  dolere  videntur,  quod  ma¬ 
ximum  illud  horti  fui  decus  ita  auferantur.  Ex  illis 


CAPUT  II. 

I.  Expeditio  Herculis  in  hortum  Hefperidum. 
II.  Alix  Herculis  imagines .  III.  Con¬ 
tra  Hydram  pugna.  IV.  Ali  a  Herculis 
icônes.  V.  Contra  Anteum  pugna ,  elegans 
monumentum • 

I.  /A  Ui  in  vaftiflîmis  illis  antiquitatïs  regioni- 
V^_bus  peragrant ,  fæpe  in  Hercuiem  offen- 
dunt.  Ejus  labores  qui  vulgo  duodecim  numeran- 
tur  ,  ufque  adeo  multiplicantur  apud  feriptores 
veteres ,  Poëtas ,  Scholiaftas ,  ut  opiner  plus  quin- 
quaginta  poffe  recenferi.  Regio  quævis  id  ambie- 
bat ,  ut  alicujus  faltem  ftrenui  operis  &  laboris  ab 
Heroe  illo  fufcepti  thearrum  eflè  diceretur.  Mo¬ 
numenta  Veterum  Hercuiem  fæpe  exhibent,  ejuf- 
que  labores  repræfentant.  Ex  iis  tamen  laboribus 
nonnulli  funt  etiam  ex  iis  qui  apud  Mythologos 
maxime  celebrantur  ,  qui  tamen  vix  in  marmo- 
ribus  8c  anaglyphis  comparent.  Sæpe  confpicitur 
Hercules  leonem  ftrangulans  ,  Cerberum  cancm 
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l’une  fêmble  apoftropher  Hercule;  les  deux  autres  tendent  les  mains,  com¬ 
me  on  fait  ordinairement  quand  on  voit  enlever  fon  bien ,  ôc  qu  on  eft 
hors  d’état  de  repouffer  la  violence.  Ces  trois  lœurs ,  filles  d’Heiperus ,  frere 
d’Atlas,  s’appelloient  Æglé,  Arethufe,  &  Hyperthufe.  D’aurres  y  en  ajou¬ 
tent  une  quatrième  ;  le  plus  grand  nombre  eft  pour  ies  trois ,  ôc  ce  médail¬ 
lon  eft  fait  félon  l’opinion  la  plus  commune.  Dans  une  médaille  de  Geta  * 
Hercule  tient  la  maffuë  levée  pour  donner  fur  la  tête  du  ferpent  qui  entor¬ 
tille  l’arbre.  Voilà  donc  deux  images  de  cette  a&iou  d’Hercule  ,  que  nous 
n’avions  pas  encore  remarquée  dans  les  anciens  monumens. 

Je  ne  crois  pas  que  le  médaillon  1  fuivant,  qui  eft  du  cabinet  du  Roi,  ait 
aucun  rapport  avec  la  fable  du  jardin  des  Hefperides.  Le  Héros  eft  entre 
un  arbre  ôc  un  autel  flamboyant.  Il  tient  fur  un  bras  là  mafiuë  avec  la  peau 
du  lion ,  ôc  porte  la  main  droite  à  fa  tête.  Cet  autel  flamboyant  marque  fans 
doute  un  facrifice,  ôc  ce  facrifice  peut  avoir  été  fait  à  Hercule.  Il  n’eft  pas 
rare  de  voir  les  dieux  préfens  aux  facrifices  qu’on  leur  offre.  Nous  en  avons 
un  exemple  dans  le  facrifice  à  Minerve,  que  j’ai  fait  imprimer  à  la  pL  xci. 
du  fécond  tome  de  l’Antiquité.  Il  s’en  voit  un  autre  fur  la  médaille  où  l’Em¬ 
pereur  Poftume  facrifie  à  Hercule  préfent.  Il  ne  ferait  pas  difficile  d’en  pro¬ 
duire  d'autres.  ,  . 

L’Hercule  3  de  Perinthe  qui  eft  auffi  près  d’un  arbre,  tient  comme  le  5 

précèdent,  la  maffuë  &  la  dépouille  du  lion  fur  le  bras  gauche.  Il  a  cela 
de  fort  particulier  ôc  que  je  n  ai  jamais  remaïque  ailleurs ,  quil  ffi  couron¬ 
ne  lui-même  de  la  main  droite.  La  couronne  eft  apparemment  de  laurier, 
quoique  cela  ne  puiffe  pas  fe  diftinguer  bien  clairement  à  caufe  de  la  pe- 
ïitefle  de  la  figure.  A  la  gauche  d’Hercule  eft  un  autel  flamboyant.  On  en 
voit  fouvent  auprès  des  divinités  profanes.  Une  trouffe  penduë  à  l’arbre 
droit  fans  doute  à  l’ufage  d’Hercule,  qui  dans  fes  combats  fe  fervoit  de 
lare,  comme  la  fable  ôc  les  marbres  nous  l’apprennent,  quoique  moins  lou- 
vent’que  de  la  maffuë.  Hercule  fe  met  apparemment  la  couronne  fur.  la  tete 
après  avoir  été  vainqueur  dans  quelqu’un  de  ces  combats  que  la  table  nous 
apprend.  On  ne  peut  deviner  lequel  ce  peut-être.  A  la  couronne  près  ♦  on  4 


una  Herculem  alloqui  videtur  ,  duæ  aliæ.  manus 
tendunt,  uti  vulgo  fieri  folec  ,  cum  quilpiam  res 
auferri  ac  diripi  Tuas  confpicit  ,  neque  violentiæ 
poreft  obfiftere.  Ill*  très  forores  filiaê  Atlantis ,  vo- 
cabantnr  Ægle  ,  Arethafa  ,  Hyperthufa.  Quartam 
alii  adiiciunt  ,  alii  plures  numéro  très  allerunt 
fuiffe,  pro  quibus  ftat  hîc  egregius  fane  nummus. 
In  Getæ  nummo  Hercules  clavam  erigit  qua  caput 
ferpentis  arborem  circumplicantis  percutiat  ôc  oc - 
cidar.  Eu  duas  hujufce  laboris  Herculei  imagines, 
cuius  nullam  hadtenus  videram:  Non  exiftimo  1 
nummum  fequentem  ,  qui  etiam  inter  régies  an- 
numeratur  ,  aliquid  affinitatis  habere  cum  fabula 
ilia  de  horto  Hefperidum.  Héros  îlle  deus  ftat  in¬ 
ter  arborem  ôc  aram  flammis  onuftam  ;  clavam 
vero  ôc  leonis  pellem  brachio  fuftentat ,  ôc  alte- 
ram  raanum  capiti  admovet.  Ara  flammigera  la- 
crificium  exhiber ,  quod  Herculi ,  ut  venfimile  eft , 
oblatum  fuir.  Neque  infolita  res  eft  ,  numina  a- 
cvificiîs  fibi  oblatis  præfentia  confpicere.  Huju  cs 
rei  exemplum  videre  eft  in  facrificio  Minetvæ  o  a 
to,  quodeditum  à  me  fuie  in  tabula  xqi«  leeundi 


Antiquitatis  explanatæ  tomn  Aliud  offertur  in  num¬ 
mo  Poftumi ,  ubi  Imperator  facra  facit  Herculi 
præfenti.  Nec  difficile  effet  exempla  alia  in  medium 
âfïcrrc* 

Hercules  Perinthius,  in  nummo  3  videlicet  Perim 
thi  expreffits,  propter  arborem  ftat,  ur  ôc  ille  qui 
præceffic ,  clavam  item  ôc  leonis  fpolium  brachio 
liniftro  fuftentat.  Illud  autem  fingulariffimum  ex¬ 
hibée,  mihi  nufpiam  alias  vifum,  quod  lefe  ipfe 
manu  dextera  coroner.  Corona  ,  ut  quidem  vide- 
tur,  laurea  eft  ,  etfi  in  tam  minuta  figura  id  vix 
poffit  diftinguii  Ad  lævam  Herculis  ara  vifitur  flam- 
mas  emittens.  Sic  fiepe  juxta  profana  ilia  numina 
aræ  comparent.  Pharetra  ilia  quæ  ex  arbore  pen- 
det  in  ufu  Herculi  haud  dubie  erat ,  qui  in  pwe» 
liis  ôc  certaminibus  areu  etiâm  utebatur ,  etfi  ra- 
i-ius  quam  clava ,  ut  in  mythologiæ  feriptonbus 
arque  in  monumentis  obfervatur.  Hercules  libi  co- 
ronam  imponit ,  ut  credere  eft  ,  poft  aliquod  cer- 
tamen ,  reportatamque  viftoriam.  Quod  certamen  , 
qui  labor  ,  quæ  vi&oria  fuerit ,  vix  poffumus  vel 
conjetStura  affequi.  Præter  coronam  in  nummo  pro* 


v3fi  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXP1IQ.  Liv.  IV. 

voit  dans  un  autre  médaillon  toutes  les  mêmes  cliofes  que  dans  Limage  pré- 

5  cedente.  L’Hercule  de  Tarfe  tient  la  dépouille  du  lion  fur  le  bras  gauche, 
s  appuyé  de  la  main  droite  fur  fa  mafTuë ,  ôc  regarde  un  ferpent  qui  entortille 
un  pieu,  ou  un  long  bâton  fiché  en  terre.  Hercule  paroît  ici  fans  barbe;  il 
pourrait  fe  faire  que  quelque  accident  fur  le  médaillon,  ou  la  petitefïè 
de  l’image  auraient  empêché  que  la  barbe  ne  paroiffe.  Il  y  a  apparence  que 
cette  maniéré  affez  finguliere  de  peindre  Hercule,  étoit  propre  à  la  ville  de 
Tarfe.  Ces  divinités ,  comme  nous  avons  fouvent  vu.,  étoient  peintes  diffé¬ 
remment  en  différentes  villes. 

III.  Le  beau  médaillon  du  Roi  qui  fuit ,  nous  repréfente  le  combat 
d’Hercuie  contre  l’hydre,  monflre  qui  a  ici  fept  têtes  de  dragon,  quelques- 
uns  lui  en  ont  donné  neuf,  d’autres  jufqua  cinquante.  Hercule  combat 
avec  la  mafTuë  â  l’ordinaire,  qu’il  tient  levée  fur  une  tête  de  l’hydre. 
Minerve  derrière  Hercule  fur  une  haute  colomne  fèmble  être  là  pour 
lui  donner  fecours.  Paufanias  dans  fes  Eliaques  parle  d’une  figure  d’Hercuie 
combattant  contre  l’hydre,  ou  fe  voyoit  auffi  Minerve,  pour  l’affifter  fans 
doute  dans  ce  combat.  Ce  médaillon  fut  frappé  à  Prufe ,  ôc  comme  il  y  avoit 
plusieurs  villes  de  ce  nom,  le  Monnétaire  a  eu  foin  de  marquer  que  c’étoit 
Prufe  près  du  fleuve  Hypius. 

7  IV.  Au  revers  d’un  médaillon  7  du  Roi ,  de  l’Empereur  Commode,  Hercule 
efl  repréfenté  fillonnant  la  terre  avec  une  paire  de  bœufs ,  ôc  tenant  du 
bras  gauche  la  mafTuë  ôc  la  dépouille  du  lion.  L’infcription  le  dit  fondateur 
de  la  ville  de  Rome.  Herculi  Romano  conditori.  C’eft  Commode  lui-même  qui 
fe  qualifie  ordinairement  fur  les  médailles  d’Hercuie  Romain ,  &  qui  fe  dit 
ici  fondateur  de  Rome. 

3  Un  autre  8  médaillon  du'Roi ,  nous  montre  Hercule  portant  la  mafTuë  fur 
lepaule  comme  on  porte  un  fufil.  Il  parle  à  un  homme  qui  lui  fait  ligne 
de  la  main.  Il  efl  aflez  rare  de  voir  Hercule  portant  la  mafTuë  en  cette  ma¬ 
niéré.  'Ce  médaillon  fut  frappé  â  Samos ,  où  il  y  avoit  apparemment  quelque 
Hercule,  qui  portoit  ainfi  la  mafTuë  fur  lepaule.  Celui  *  qui  fuit  tient  la 
mafTuë  ôc  la  dépouille  du  lion  fur  le  bras  gauche ,  ôc  facrifie  de  la  droite , 
verfant  fa  patere  fur  un  autel  flamboyant.  L’aigle  qu’on  voit  en  l’air  au- 


ximo  4  regio  caetera  omnia  ,  quæ  in  præcedenti , 
obfervantur.  Hercules  5  Tarfenlis  læva  tenet  fpolia 
leonis ,  dextera  vero  clavam  ,  qua  etiam  nititur  , 
ferpentemque  refpicit  circumplicatum  vedi  in  ter¬ 
ra  defixo.  Hercules  hîc  imberbis  e(Te  videtur ,  id 
quoi  vel  ex  aliquo  vitio  in  nummum  indudo  ac- 
cidere  potuic ,  vel  quod  in  exigua  imagine  barba 
non  compareat  :  ut  ut  res  eft  ,  verifimile  fuerit 
hune  fingularem  Herculis  depingendi  modum  Tard 
proprium  fuifte.  Sæpe  vidimus  numina  variis  in 
locis  varie  depida. 

III.  Regius  nummus  6  elegans  quod  fequitur  , 
Herculis  exhibet  pugnam  cum  hydra  horribili  monf- 
tro ,  quod  hic  leptem  draconis  capita  habet  ;  no- 
vem  ipfi  capita  alii  dederunt ,  nonnulli  quinqua- 
ginta  tribuunr.  Hercules  clavam  hîc  erigit  ut  ca- 
put  unum  hydra:  percutiat.  Minerva  pone  Hercu¬ 
lem  polira  alræ  columnæ  infiftit ,  atque  opem  la- 
tura  Herculi  creditur.  Paufanias  1.  5.  c.  17.  Hercu- 
iis  figuum  commémorât  adverfus  hydrarn  dimi- 


cantis  >  aftiftente  item  Minerva,  ut  pùgnanti  ferrée 
opem.  Hic  nummus  Prufæ  pereuflus  fuit,  &  quia 
aliquot  urbes  eodem  gaudebant  nomine ,  Moneta- 
rius  Prufam  ad  Hypium  fluvium  defignavit. 

IV.  In  poftica  7  quadam  nummi  regii  facie,  cu- 
jus  antica  eft  Commodi  Imperatoris ,  Hercules  ex- 
hibetur  cum  jugo  boum  terram  fulcans,  brachio- 
que  finiftro  clavam  tenens  leonifque  pellem.  In- 
feriptio  ilium  Rornæ  conditorem  dicit.  Ipfe  Com- 
modus  eft  qui  fe  in  nummis  fæpe  Herculem  Ro- 
manum  dicit,  ôc  hîc  Rornæ  fundatorem. 

Alius  regius  nummus  Herculem  8  depingit  hu¬ 
mera  clavam  geftantem ,  eo  modo  quo  hodiernum 
miflîle  ,  fufil  didum  geftari  foîet.  Hominem  vero 
alloquitur  fibi  manu  aliquid  fignificantem.  Raro 
videram  Herculem  fie  clavam  ferentem.  Qui  fe¬ 
quitur  ÿ  Hercules  ,  clavam  &  leonis  fpolium  lævo 
brachio  tenet  ,  dexteraque  libat  ,  pateram  eftun- 
dens  in  aram  flammigeram.  Aquila  in  aère  fupra 
altare  vifitur  ,  qua  fignificarO  yidetur  facrificium 
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Jeflus  de  Pautel,  femble  marquer  que  c’eft  à  Jupiter  qu’il  facrifie. 

Le  combat  d’Hercule  contre  Hippolyte,  ou  comme  une  autre  leçon  porte, 
contre  Menalippe  Amazone,  fè  voit  dans  une  médaille  frappée  à  Heraclée 
du  Pont  ;  c’eft  un  revers  de  l'Empereur  Macrin. 

La  biche  aux  01  cornes  d’or  &  aux  pieds  d’airain  fut  prife  par  Hercule ,  i  à 
fuivant  les  ordres  d’Euryfthée.  Elle  étoit  fi  légère  à  la  courfe,  qu’il  eut  bien 
de  la  peine  à  l'atteindre.  Ilia  prit  enfin,  &:  c’eft  ce  que  nous  repréfente  le 
médaillon  fuivant  ,  où  il  la  tient  par  fon  bois,  de  l'autre  main  il  femble 
vouloir  lui  porter  un  coup  de  maffuë  fur  la  tête  ,  mais  ce  n’eft  apparemment 
que  pour  lui  faire  peur  &  l’empêcher  de  faire  des  efforts  pour  échapper  -, 
car  il  avoit  ordre  de  l'amener  vivante  ,  ce  qu’il  ne  manqua  pas  de  faire.  Le 
médaillon  fut  frappé  à  Prufa  ville  auprès  du  fleuve  Hypius,  comme  porte 
l’infcription. 

Le  médaillon  ”  fuivant  eft  un  (riens  y  ou  un  poids  qui  faifoit  le  tiers  de  ** 
l'as  ;  c’eft*à-dire ,  quatre  onces ,  marquées  par  quatre  gros  points  qui  font 
un  petit  cercle.  Le  volume  eft  aflèz  gros  pour  que  le  médaillon  pefe  effécti-  \ 
vement  quatre  onces ,  ou  le  tiers  de  l’as  primitif.  Nous  parlerons  ample¬ 
ment  de  ces  poids  au  trofiéme  tome  de  ce  Supplément,  où  nous  donnerons 
l’as  avec  toutes  fes  parties.  Sur  ce  médaillon  eft  repréfenté  Hercule  qui  tient 
un  Centaure  par  les  cheveux,  prêt  à  l’aflommer  avec  fa  mafluë,  qu’il  tient 
à  la  main  droite  ,  pour  en  amener  un  grand  coup.  Le  combat  d’Hercule  con¬ 
tre  les  Centaures  fè  trouve  décrit  au  premier  tome  de  1  Antiquité  p.  2.05. 

V.  Le  combat  d’Hercule  contre  Antée  eft  repréfenté  en  cent  endroits;  pt> 
mais  il  ne  falloit  pas  pafler  cet  excellent  grouppe ,  la  plus  belle  figure  de  après{â 
ce  combat  fi  célébré  dans  la  fable  ;  Elle  eft  de  main  Grecque ,  &  d  une  telle  XLI^ 
élégance,  que  quelques  uns  ont  crû  que  ce  pouvoit-être  l’ouvrage  de  Po- 
lycîete  dont  parle  Pline  34.  8.  On  hazarderoit  moins  en  difant  qu’il  eft  tra¬ 
vaillé  avec  tant  d’art  &  d’élegance ,  qu'il  peut  faire  honneur  &  à  Poîy- 
dete ,  &  aux  ;plus  excéllens  fculpteurs  de  la  Grece.  On  le  voit  au  Palais  Me- 
dicis  à  Florence.  U  eft  à  remarquer  que  les  Ouvriers  Grecs ,  fur  tout  ceux 
qui  étoient  en  grande  réputation ,  &  que  leur  habileté  rendoit  recomman¬ 
dables,  mettoieut  leurs  noms  ou  fur  la  cuiffe  ou  fur  la  jambe,  ou  peut- 
être  fur  d’autres  parties  des  ftatuës  qu’ils  faifoient.  Cela  fe  voyoit  fur  une 


iftud  Jovi  ofterri.  Pugna  HercuÜs  contra  Hippo- 
lytam  j  vel  ut  alii  legunt  ,  contra  Menalippam 
Amazonem  in  nummo  quodam  viietur  qui  Ama- 
feæ  in  Ponto  percuftus.  Eft  autem  antica  faciès 
nummi  Imperatoris  Macrini. 

Cerva  aureis  cornibus  10  æneifque  pedibus  ab 
Hercule,  Euryftheo  jubcnte,  capta  eft  :  curfu  velo- 
ciflimam  illam  vix  attingere  potuit  Hercules;  Ce- 
pit  detnum  ,  captamque  confpicimus  in  nummo 
fequenti.  Cornua  ejus  arripuit  Elercules  ,  altera- 
que  manu  clavam  erigit  quafi  percuflurüs  ;  fed  id 
tantum  ut  exterreat ,  ne  ulterius  elabi  tentet.  \  i- 
vam  enim  adducere  juftiis  erat,  ac  révéra  incolu- 
mem  adduxit.  Nummus  Prufæ  ad  Hypium  flumen 
fitac  percuftus  eft ,  ut  fert  iufcriptio. 

Nummus  fequens  triens  "eft,  five  tertia  pat^S 
affis ,  pondo  quatuor  unciarum  ,  quæ  totidem  crat- 
fiiïimis  pundlis  in  nummi  facie  defignantur.  Com- 
petentis  elle  molis  videtur  ±  ut  quatuor  uncias  afus 
illius  vcteris  Romani  pendar.  De  afte  ejufque  par- 
tibus  fufe  agetur  in  tertio  hujus  Supplementi  to- 
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mo.  In  hoc  nummo  exhibetur  Hercules  Centaurum 
tenens  coma  prehenfum  ,  moxclava,  quam  erec- 
tam  tenet,  percufturus.  Herculis  contra  Centauros 
pugna  defcribitur  primo  Antiquitatis  explanatx 
tomo  p.  205. 

V.  Herculis  contra  Anteum  pugnâ  centum  ni 
locis  proftat;  At  egregiun  hoc  monumentum  non 
erat  praetermittendum  ,  ubi  agon  ille  in  mytholo» 
cria  adeo  celebratus ,  fummam  artis  præfèrt  elegan- 
Tiam;  manu  græca  fa&us  putatur  ,  adeoque  cæte- 
ris  præftat ,  ut  quidam  opinentur  efte  Polyclëti 
opus  de  quo  Plinius  34.  8.  Cum  minori  errandi 
periculo  dici  poflit ,  tantam  tamque  fubtiletn  hîc 
artis  peritiam  deprehendi  ,  ut  &  Polycleto  Sc  cae- 
teris  omnibus  etiam  præftantiflimis  Græciæ  fculpto^ 
ribus  multum  honoris  afferre  poftir.  Eft  porrd 
Florentiæ  in  ædibus  Mediceis.  Übi  obfervandurxi 
eft  Graecos  fculptores ,  maxime  autem  principes 
illos  &  artis  magiftros ,  nomen  fuum  inferipfiftè  iri 
femine,  vel  in  tibia,  vel  fortaflïs  etiam  aliis  in 
partibus  corporis,  quale  illuderat,  ait  Cicerd  ifi 
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ilatuë  donc  parle  Cicéron  dans  fa  quatrième  Verrine  :  Une  ftatu'è  d'Apol¬ 
lon  très-belle  ?  à  la  cuijjè  de  laquelle  étoit  écrit  en  fort  petits  caractères  d’ar- 
\  gent  le  nom  de  Myron  qui  en  étoit  l’auteur.  Outre  ces  infcriptions  qui  avoient 

été  gravées  dès  le  commencement  par  les  Ouvriers,  quoiqu’ils  ne  les  mit 
fent  pas  toujours ,  nous  en  voyons  auffi  qui  ont  été  mifes  après  coup  j  prin¬ 
cipalement  fur  les  ftatuës  qui  ont  été  tranlportées  de  la  Grece  a  Rome.  Aux 
deux  ftatuës  de  Monte-caballo ,  qui  ont  donné  le  nom  à  la  montagne,  on 
lit  fur  lune  ,  Opus  Phidias  ,  &  fur  l’autre  ,  Optts  Praxitelis  Ces  infcriptions 
qui  étoient  gâtées  furent  rétablies  par  le  Cavalier  Fontana.  L’Hercule  qui 
fut  déterré  à  Rome  du  temps  de  Flaminius  Vacca,  avoit  fur  la  bafe  cette  in- 
fc ription  *  Opus  Lyjîppi3  comme  nous  avons  dit  dans  notre  Journal  d’Italie. 


tranfportata  fuere.  Sic  in  duabus  illis  ftatuis  quæ 
in  Monte-caballo  funt,  ipfique  monti  nomen  de- 
derunt,  ad  alteram  fculptum  legimus ,  opus  Phidia, 
ad  alteram,  opus  Praxitelis ,  quas  infcriptiones  jam 
labefadatas  reftituit  Eques  Fontana.  Sic  Rome 
detedus  &  ex  terra  erutus  Hercules  fuit,  in  cujus 
bafi  fcriptum  erat ,  Hercules  Lyfippi.  De  quo  in 
Diario  noftro  Italico  p.  1S0» 

V  ’  ;  -  ■  -J  '  ,  '  ,  .  v  };  ; 


Verrina  4.  Signum  Apollinis  pulcherrimurn  ,  cujus  in 
fernine  ,  litterulis  minutis  argenteis  nomen  Myronis 
erat  infcriptum,  Præter  illas  autem  infcriptiones 
quæ  ab  initio,  &  ab  ipfis  arti ficibus  pofitæ  nomi- 
na  præ  fe  ferebant  ;  quæ  tamen  non  in  omnibus 
etiam  artificio  eximiis  fignis  habentur  ;  alias  in¬ 
fcriptiones  poftmodum  appofitas  aliquando  vi- 
demus  j  in  illis  maxime  quæ  ex  Græcia  Romam 


Tome  Z'  apreo  ^49 


a. près  4*.  XL3X.PZ,  du  Toi  n  e  .1 

HERCULE  ETREINT  ANTEE 

? 


Çrouppc  3 e Crlçrencc J '• 


;  v.  hercule.  t}; 

C  H  A  P  I  T  R  E  III. 

>  /»  •  . 

*“  *  *  *  •*•  !  *  I  -  «/W  '  J  ’’’.*'’  »  ,  -*..•  »- 1  , 

i.  Urne  fur  laquelle  eft  repréfenté  le  combat  d’Hercule  contre  un  Centaure. 
U.  Et  fou- avanture  avec  Cocus.  .1  II.  Hercule  &  Omphale.  IV.  Hercule  brûle 

let  ailes  à  Cupidon.  V.  Hercule  appelle  Magufanus.  VI.  Combats  d’ Hercule 
tires  a  un  marbre  Grec . 

I.  T  'Urne  fuivante  qui  appartenoit  autrefois  à  M.  le  Comte  de  Seignelai , 
JL/  eft  aujourd'hui  de  Milord  Comte  d'Oxfort,  dont  le  Cabinet  eft  des 
plus  curieux  de  l'Europe.  Elle  eft  triangulaire ,  &  aftez  femblable  pour  la 
forme  a  une  autre  urne  que  nous  avons  donnée  au  cinquième  tome  pl.  xxm. 
dont  1  original  eft  a  peu  près  de  la  même  grandeur  que  celle  que  nous  don¬ 
nons  ici.  Lautre  urne  Te  termine  en  haut  en  un  Satyre  qui  tient  la  flûte  de 
Pan  a  plufieurs  tuyaux.  Ceft  peut-être  Pan  lui-même,  car  on  le  peint  fou- 
vent  comme  un  Satyre.  Celle  de  Milord  Comte  d'Oxford  a  un  Satyre  ôc 
une  Satyrefle  ?  qu  il  n  eft  pas  permis  d’expofèr  aux  yeux  du  public.  Ce  font 
des  chofes  qui  bleflent  la  pudeur  &  qui  ne  peuvent  rien  apprendre.  La  par¬ 
tie  de  cette  urne  qui  eft  au-defl'ous  du  Satyre  &  delà  Satyrefle,  eft  ronde 
Elle  a  quelques  ornemens  &  des  trous  faits  en  forme  de  porte.  Je  ne  fçai  Ci 
ceft  fur  ces  tious  que  le  font  fondes  ceux  qui  ont  pris  cette  urne  pour  une 
lampe.  Je  n’y  vois  rien  qui  puiflfe  perfuader  que  c  en  eft  une.  Je  la  prendrois 
plutôt  pour  une  urne  cinéraire  comme  lautre,  quoique  je  no fe  lafllirer  ni 
de  lune  ni  de  l’autre.  Ce  qui  paroît  certain,  eft,  qu’étant  Ci  refTemblan- 
tes ,  elles  ont  ete  faites  pour  le  meme  ufage.  Sous  cette  première  piece  ron¬ 
de ,  il  y  en  a  une  autre  plus  haute  ornée  de  trois  Caryatides ,  qui  répondent 
aux  trois  angles  d  une^  baie  triangulaire  ;  ces  angles  font  coupés  du  haut  en 
bas  pour  faire  place  a  trois  Satyres  qui  s’y  voyent,  un  à  chaque  angle  avec 
les  mains  liées  derrière  le  dos.  Un  grand  fefton  entoure  le  deflous  de  la  ba¬ 
ie  ,  &  trois  autres  têtes  de  Satyres  font  les  trois  pieds  de  l’urne.  Cela  fe  com¬ 
prendra  mieux  fur  l’image  même.  Les  trois  faces  de  cette  ba fe  triangu¬ 
laire  reprefentent  des  travaux  d  Hercule,  quon  ne  voit  gueres  dans  d’autres 


c  A  p  u  t  ni. 

1.  Urna  jn  qua  reprœjèntatur  pugna  Her- 
tulis  cum  Cent  mro.  II,  Itemque  Cad  hif- 
toria.  III ,  Hercules  &  Omphale.  I V. 
Hercules  alas  Cupidinis  incendit, 

ï-  TT  fequens ,  quæ  olim  D.  Comitis  Segne- 
vJ  lad  erat ,  hodie  ad  D.  Comitem  Oxonien- 
jfem  pertinet  ,  cujus  Muieum.  inter  celeberrima 
Europæ  numeratur.  Eft  autem  urna  in  trianguli 
formam  concinnata,  fimilifque  urnæ  alteri ,  quam 
protulimus  in  quinto  Antiquitatis  ex'planatæ  tomo 
Tabula  xxnu  cujufque  archetypus  eàdem  prope 
magnitudine  hîc  repræfentatur.  Alia  urna  in  ver- 
tice  monftrat  Sacyrum  fyringem  Panos  tenentem  : 
forteque  ipfe  deus  Pan  eft  ,  fæpe  namque  Satyri 
forma  depingitur  ;  Comiris  vero  Oxonienfis  Urnà 
in  culmine  Satyrum  &  Satyram  habet  ,  quos  hîc 
letton  exponere  non  licec  ;  nam  res  eft  quæ  & 
Jpudorem  lædat ,  &  nullam  rem  docear.  Pars  ilia 
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urnæ  quæ  fub  Saryro  &  Satyra  conftituta  fuir ,  ro- 
tunda  eft  ,  arque  àliquot  decoratur  ornamentis  j 
addicis  hinc  &  inde  foraminibus.  Nefcio  an  ex  fo¬ 
raminibus  hujufmodi  argumentum  mutuati  quidam 
viri,  dixerint  lucernam  eftè.  Nihil  certc  video  hac 
in  urna  quod  ad  lueernæ  formam  accédât.  Cre^ 
dererh  potius  eftè  ciherariam  urnam ,  fed  hoc  vel 
illud  eftè  aftirmare  non  aùfim.  Quod  autem  terruni 
éxploratumque  videtut  ,  utraque  eidem  deputata 
ùfui  fuit ,  nam  ftmiles  omnino  funt.  Sub  hac  ro- 
tunda  urnæ  parte,  altéra  confpicitur  altior  ,  quam 
èxornant  très  Caryatides  ;  fingulæ  vero  Caryatides 
totidem  anguüs  bafis  quæ  triangularis  eft  infiftunt. 
Ànguli  autem  illi  à  fumrrto  ad  imum  tantillum  fetti 
funt ,  ut  tribus  Satÿris  angulos  ôccüpantibus  detur 
locus.  Hi  vero  Satyri  maniis  hab'ent  à  tergo  vinc- 
tas.  Sub  ipfa  bafi  magnum  fertum  bafim  cingit 
undique  :  criaque  alia  Satyrorurn  capita  totidetit 
urnæ  pedes  funt  ,  queis  ilia  nititur.  Hæc  porrà 
omnia  üno  confpeètu  in  imagine  ipfa  perfpicies* 
In  tribus  bafis  hujus  faciebus  ,  Herculis  labere* 
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monumens  furs.  Dans  l'une  Hercule  tue  un  Centaure  :  nous  avons  parlé  de 
fon  combat  contre  les  Centaures ,  au  Tome  premier  p.  10  5.  Pholus  invita  Her- 
cule  &  l’odeur  du  vin  excellent  qu’on  fervoit  a  table,  y  ayant  attire  les  Cen- 
taures  ,  il  y  eut  un  combat ,  où  les  Centaures  furent  défaits ,  6c  tue;.  pour  la 
plupart  par  Hercule.  Les  Centaures  avoient ,  comme  chacunfçaif ,  le  corps  d  un 
cheval,  la  tête,  la  poitrine  ,  6c  léseras  d'un  homme.  On  en  voit  en  cette 
forme  de  mâles  6c  des  femelles.  Celui-ci  ne  reifemble  nullement  a  un  cheval, 
le  corps  6c  la  croupe  paroiflènt  être  de  quelqu’autrc  animal.  Il  y  avoit  des  Cen¬ 
taures  de  différente  façon.  Ceux  de  Crete  avoient  des  cornes  ;  les  Onocen- 
taures  avoient  le  corps  d'un  âne ,  comme  le  nom  même  rapprend  ;  les  Bucen- 
taures  avoient  le  corps  d’un  Bœuf  ou  d'un  Taureau;  celui-ci  a  tout  l’air  d’un 
Bucentaure.  Hercule  n’a  ni  mafTue,  ni  aucune  autre  forte  d'arme;  il  embraffè 
par  le  milieu  du  corps  le  Centaure ,  6c  femble  l’étreindre  pour  l’étouffer 
P  L.  Dans  l'autre  face  Cacus  vole  les  bœufs  d’Hercule,  il  les  tient  par  les  cornes, 
LI.  &  ne  met  pas  encore  en  œuvre  l’expédient  de  lestirer  par  la  queue,  &  de  les 
faire  'marcher  â  reculons,  afin  qu’Hercule  venant  a  les  chercher ,  6c  les  fuivanc 

à  la  trace ,  prit  la  route  oppofée.  ,  A 

pL.  Dans  la  face  fuivante.  Hercule  eft  repréfenté  dormant,  6c  appuyant  la  tete 
üjf  (a  main,  6c  le  coude  fur  une  motte  de  terre.  Sa  tete  eft  couverte  de  la  peau 
du  lion ,  il  tient  la  mafTue  de  la  main  gauche.  Tandis  qu’Hercule  dort,  Cacus 
lui  vole  fes  bœufs ,  qu’il  tire  par  la  queue,  pour  les  faire  entrera  reculons  dans 
fon  antre.  Cette  hiftoire  de  Cacus,  que  quelques-uns  difentêtre  fils  de  Vul- 
cain,  eft  ainfi  rapportée  par  Tite-Live.  Cetoit  un  Berger  fort  &  robufte,  qui 
habitoit  auprès  de  Rome,  &  qui  voyant  qu’Hercule  après  avoir  bien  mangé  6c 
bû  beaucoup  de  vin,  s’étoit  endormi,  prit  ceux  d’entre  fes  bœufs,  qui  lui  pa¬ 
rurent  les  meilleurs  ,  6c  les  emmena  dans  fa  caverne  ;  mais  ne  doutant  pas 
qu’Hercule  après  qu’ilïeroif  éveillé  ne  les  cherchât  à  la  pifte,  pouf  lui  donner 
le  change,  il  les  fit  marcher  â  reculons.  Hercule  ne  manqua  pas  de  faire  la  re- 
cherche°de  fes  bœufs  perdus  ;  mais  trompé  par  les  piftes ,  il  leur  tournoit  le 
dos ,  6c  ne  les  auroit  jamais  recouvres ,  fi  quelques-uns  d  entr  eux  fè  (entant  le - 
parés  de  leur  croupe  ,  ne  s’étoient  mis  a  meugler.  Hercule  entendant  ce  mu- 


auidam  &  pugnæ  exprimuntur  ,  quas  in  aliis  Ve- 
terum  monumentis  nondum  videram.  In  una  facic 
Hercules  Centaurum  occidit.  De  ejus  contra  Cen- 
tauros  pugna  diximus  in  primo  Anriquitatis  ex- 
planatae  tomo  p.  105.  Pholus  Herculem  convivio 
excepit ,  odoreque  vini  exquifiti ,  quo  potabantur 
convivæ  ,  alle&i  Centauri  irrumpunt ,  acris  pugna 
committitur ,  Centaurorum  pars  maxima  profligati 
&  necati  ab  Hercule  fuérunt.  Centauri ,  ut  igno¬ 
rât  nemo ,  equino  corpore  erant ,  capite  ,  pedore 
ôc  brachiis  humanis.  Hac  forma  Centauri  vifuntur 
fæpe  &  mafeuli  &  feminæ.  Hic  vero  Ccntaurus 
nihil  equinum  habere  videtur ,  corpus  &  extrema 
corporis  ad  aliud  animal  pertinent.  Erant  quippe 
variæ  formæ  Centauri.  Cretenfes  cornibus  erant 
inftrudi.  Onocentauri ,  corpus  afini  habebant ,  ut 
fert  ipfum  nomen.  Bucentauri ,  corpus  bovis  five 
tauri  :  hic  porro  Bucentaurus  elfe  videtur.  Hercu¬ 
les  nec  clavam  habet ,  nec  aliud  ullum  bellicum 
inftrumentum,  fed  medium  Centauri  corpus  am- 
pleditur  &  ftringit  ut  exftinguat. 

In  altéra  fade  Cacus  boves  Herculis  abigit  & 
furatur.  Cornibus  apprehenfos  tenet,  neque  ad- 
huc  cauda  trahit,  ncc  averfis  veftigiis  retrogredi 


cogit ,  ut  Hercules  veftigia  infequens  in  oppoftea 
ôé  contraria  via  infifteret,  &  fequeretur  averfos.  * 
In  fequenti  vero  facie  Hercules  dormiens,  &  in 
manum  caput  reclinans  depingitur ,  cubitoque  gle- 
bam  contingens.  Caput  ejus  pelle  leonis  obtedum 
eft ,  finiftraque  clavam  tenet.  Dormiente  Hercule , 
boves  abigit  Cacus ,  caudaque  trahit  illos  ut  aver¬ 
tis  veftigiis  in  antrum  fuum  deducat.  Hsc  Caci 
hiftoria ,  quem  Vulcani  filium  fuifte  nonnulli  tra- 
diderunt ,  fie  à  Tito  Livio  deferibitur  :  Pajior  ac¬ 
cola  ejus  loci  nomme  Cacus ,  ferox  viribus  ,  captui 
pulcritudine  boum  ,  cum  avertere  eam  pradam  vellet  : 
quia  ,  ft  agendo  armentum  in  fpeluncam  compulijfet , 
ipfa  vejligia  qu&rentem  dominurn  eo  dedudura  erant , 
averjos  boves ,  eximium  quemque  pulcritudine ,  eau- 
dis  in  fpeluncam  traxit.  Hercules  ad  primam  auroram 
fomno  excitus ,  cum  gregem  perlufir  aj[et  oculis ,  &  par - 
tem  abejfe  numéro  fenfijfet ,  pergit  ad  proximam  fpe¬ 
luncam  ,  f  forte  eo  vejligia  ferrent  ;  qu&  ubi  omnia 
foras  ver  fa  vidit ,  nec  in  parlera  aliam  ferre  ,  cohfufus 
atque  incertus  animi ,  ex  loco  înfeflo  agere  porro  ar¬ 
mentum  occepit.  Inde  cum  acla  boves  qu&dam  ad  de — 
fiderium  ,  ut  fit ,  rdiBarum  mugiffent ,  reddita  inclu - 
farum  ex  fpelunca  boum  vox  Herculem  convertit » 
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gisement  courut  à  1  antre.  Gaeus  fe  mit  en  devoir  de  lui  réfifler,  appellant  les 
autres  Bergers  à  Ton  fecours,  mais  Hercule  le  tua  d’un  coup  de  malfue.  Caca 
foeur  de  Cacus,  dit  Laéhnce ,  1.  i.  découvrit  à' Hercule  le  vol  de  Ton  frere  j  ce 
fut  pour  cela  quelle  fut  depuis  honorée  à  Rome  comme  une  déelfe. 

^ 11*  Hercule  devint  amoureux  d  Omphale  ou  d’Iole ,  cleux  femmes  qu’on  Pl& 
ne  peut  gueres  diftinguer  lune  de  l’autre,  tant  elles  ferelfemblent  par  leurs  LIIL 
avantures  ;  1  amour  le  porta  jufqu’au  point  de  fe  dégrader,. pour  ainfi.dire  .,  lui-  t 
même  en  donnant  &  fa  malfue  ôc  fa  dépouille  du  lion  à  porter  à  Omphale  , 
tandis  que  vêtu  comme  une  fille  de  chambre,  il  filoit  fous  fe  s  ordres,  &  fouf- 
froit  même  quelle  lui  donnât  des  coups  de  fa  pantoufle.  De  là  vient  que  nous 
voyons  allez  fouvent  dans  les  monumens  Hercule ,  avec  quelqu’une  de  ces 
femmes.  On  voit  aufli  Omphale  revêtuë  de  la  peau  du  lion ,  &  portant  la 
malfue.  La  belle  pierre  du  cabinet  de  M.  Piccolomini  Romain ,  de  laquelle  on 
repréfente  ici  l’image,  a  d’un  côté  le  bulle  d’Hercule,  qui  a  les  pattes 
du  lion  nouées  fur  fa  poitrine,  &  l’autre  face  de  la  pierre  repréfentè  Om¬ 
phale  ,  qui  a  la  tête  couverte  de  la  peau  du  lion.  Il  elt  alfez  rare  de  voir  des 
pierres  gravées  fur  les  deux  côtés ,  foit  en  creux ,  foit  en  bolfe.  Les  anciens  ex¬ 
primant  fymboîiquement  cet  amour  d’Hercule  pour  les  femmes,  le  repré- 
fentoient  avec  un  Cupidon  fur  le  dos ,  poids  qui  l’accabloit  jufcju  a  le  faire 
tomber  fur  fes  genoux ,  &  à  lui  faire  mettre  armes  bas.  Ils  ont  fans  doute  voulu 
marquer  par-là  que  l’amour  déréglé  rend  les  plus  belles  qualités  inutiles  :  les 
plus  braves  faifis  de  cette  palfion,  deviennent  efféminés,  les  plus  fages  infen- 
fés;  elle  fait  fortir  les  hommes  de  leur  caradére,&  les  dégrade  en  les  méta- 
morphofant  :  en  un  mot,  c’ell  une  des  principales  fources  des  maux  qui  inon¬ 
dent  la  terre.  1  - 

IV.  Les  2  Temenotyriens  croyoient  fans  doute  qu’Hercule  setoit  enfin  * 
vengé  de  Cupidon  ,  puifque  dans  un  médaillon  qui  fe  trouve  aujourd’huy  dans 
le  cabinet  du  Roi,  ils  ont  repréfenté  Hercule ,  tenant  de  la  main  gauche  la 
malfue  ôc  la  dépouille  du  lion ,  &  de  la  droite  une  torche  ardenté,  avec  la¬ 
quelle  il  brûle  Cupidon  j  il  met  d’abord  le  feu  à  fes  ailes.  Minerve  qui  alfilloic 
Hercule  dans  fes  entreprifes,  ell  préfente  au  fpéétacle  :pofée  fur  une  colomne, 
elle  regarde  tranquillement  cette  aélion  du  Héros. 


Quem  cum  vadentem  ad  fpeluncam  Cacus  vi  prolù- 
bere  conatus  effet ,  icîm  clava  ,fidem  paflorum  nequic- 
quam  invocam ,  morte  occubuit.  Caca  ,  inquit  Lac- 
tandus  1.  x.  Caci  foror  Herculi  furtum  fratris 
declaravit  ;  ideoque  à  Romanis  poftea  ut  dea  culta 
fuit. 

III.  Adamavit  Hercules  Omphalen  five  Iolam  , 
quæ  mulieres  vix  poflimt  altéra  ab  altéra  diftingui  ; 
eoque  vi  amoris  dedudtus  eft,  ut  fefe  deprime- 
ret  j  in  fervitutemque  redigeret  ;  eo  ufque  ,  ut  cla¬ 
vam  leonifque  fpolia  Omphalæ  geftanda  daret, 
dum  ipfe  puellæ  habitu  ancillæque  munus  obiens  , 
ïpfa  Omphale  jubente  neret ,  feque  etiam  fandalio 
percuti  pateretur.  Hinc  vero  fit  ut  fæpe  in  monu- 
mends  Herculem  videamus  cum  hifce  mulieribus  ; 
etiamque  Omphale  non  raro  confpicitur  leonis 
pelle  tedta ,  clavam  geftans.  Gemma  elegans  ex 
Muleo  D.  Piccolominei  Romani ,  cujus  hic  ima¬ 
go  profertur,  in  altéra  facie  Herculis  protomen, 
in  altéra  Omphalen  exhibet ,  cujus  caput  leonis 
pelle  obtedtum  eft.  Raro  utique  gemmæ  in  utra- 
que  infculptæ  facie  vifuntur  :  Veteres  porro  ilium 
Herculis  erga  mulieres  amorem  fymbolice  expri- 


mentes  ,  ipfum  depingebant  Cupidinem  humeris 
geftantem ,  quo  pondéré  ipfe  obruebatur ,  &  ufque 
adeo  ut  in  genua  procumberet ,  armaque  abjiceretd 
His  haud  dubie  fignificantes  *  amorem  ilium  nimium 
&c  vidofum  cætera  omnia  animi  ornamenta  depri- 
mere ,  atque  inutilia  reddete.  Fortiores  hujufmodi 
affedfcu  occupati  >  effeminati  fegnefque  evadunt , 
fapientiores  infani  efficiuntur.  Homines  infano 
capti  amore  extra  propriam ,  ut  ira  dicam ,  indo- 
lem  decuduntur  ,  in  abjedofque  homines  tranf- 
formantur.  Ut  uno  verbo  dicam  ,  hæc  præcipuà 
mali  labes  eft  ,  quæ  univerfum  prope  orbem  ob- 
ruit  &  labefa&at. 

IV.  Temenotyrii  1  haud  dubie  exiftimabant  Her¬ 
culem  aliquando  de  Cupidine  uldonem  fumfiflê  , 
quandoquidem  in  nummo  maximi  moduli  regiæ 
gazæ  ,  Herculem  repræfentarunt  finiftra  clavam 
Sc  leonis  pellem  tenentem  *  dextera  vero  facera 
ardentem,  qua  Cupidinem  incendit;  a!as  vero  pri- 
mum  adurit.  Minerva  quæ  Herculi  opem  ferre 
folebat ,  hic  adeft,  hocque  fpedtaculo  gaudet  :  co- 
lumnæque  infiftcns ,  Herculem  hæc  agentem  læd$ 
oculis  refpicit. 

s  iij 


34*  SUPPLEMENT  DE  L’A  NT.  EXPLIQ^  Liv.  IV. 

CHAPITRE  IV, 

T  L  Hercule  de  Brejfe .  IL  Hercule  appelle  Magufanus.  111.  Les  travaux  et  Hercule 

fur  un  marbre  d Oxford.  IV.  Hercule  du  Gymnafe . 

I.  T  "Hercule 5  deBreffe  n’a  point  de  mafluë;  ni  d’autre  arme ,  il  porte  la  peait 
3  I  j  du  lion  dont  les  pattes  font  noiiées  fur  le  devant,  &  cette  peau  s’étend 
fur  le  derrière  comme  un  manteau ,  qui  ne  couvre  rien  fur  le  devant.  Ce  héros- 
dieu  fèmble  montrer  quelque  chofe  d’une  main ,  Ôc  tient  de  l’autre  les  pattes 
d’un  fan  de  biche  -,  fymbole  qu’on  n’a  pas  encore  vu  avec  Hercule  j  mais  les 
divinités  de  BrefTe  font  fi  extraordinaires ,  qu’on  ne  fera  pas  furpris  de  voir 
l'Hercule  Breflfan  en  cette  forme. 

Pl.  II.  L’Hercule  appellé  Magufanus  fe  trouve  dans  les  médailles  de  Poftume; 
après  la  il  y  en  a  qui  ont  lu  HERCULI  MACUS  ANO ,  mais  le  plus  commun  eft 
UIL  ce  me  femble  pour  M  A  GUS  A  N  O.  Ces  lettres  C.  G.  le  mettent  fouvent  l’une 
pour  l’autre  ,  Gaius,  Caius  :  &c  il  faut  toujours  fe  fouvenir  que  dans  notre  al¬ 
phabet  latin  le  C.  tient  la  place  du  r  grec.  Il  fe  peut  faire  que  fur  différens 
médaillons  on  lira  Macufano  &c  Magufano.  La  figure  de  cet  Hercule  que  nous 
donnons  ici  fut  déterrée  fur  le  bord  de  la  Mer  en  i  5 1 4.  à  Weft-capeilo  Bourg 
de  la  Zélande,  dans  l’Ifle  de  Valkeren,  je  le  donne  ici  d’après  M.  Kevfler  qui 
l’a  mis  dans  fes  antiquités  feptentrionales,  imprimées  à  Hanovre  en  1710.  j’ai 
laide  aufli  l’archite&ure  qu’il  a  mife  :  je  l’ai  fait  graver  de  même ,  dans  l’incer¬ 
titude,  fi  Hercule  a  été  trouvé  ainfi  dans  cette  efpece  de  petit  temple,  ou  fi  le 
dedinateur  ou  graveur  l’ont  ajouté  pour  l’ornement.  Quant  aux  deux  échap¬ 
pées  de  vue,  qui  repréfèntent  un  lointain,  on  voit  bien  que  cela  n’entre 
point  dans  l’antique.  Hercule  porte  un  grand  voile  qui  lui  couvre  la  tête,  & 
lui  defeend  fur  le  bras  fans  couvrir  fa  nudité.  Il  tient  une  grande  fourche  ap¬ 
puyée  contre  terre ,  &  de  l’autre  main  un  dauphin.  A  fon  côté  eft;  un  autel 
d’où  fortent  de  longues  feuilles  pointues  ;  il  y  a  apparence  que  ce  font  des 
flammes  qui  auront  été  ainfi  mal  exprimées  fur  l’original,  à  moins  qu’on  ne 


c  A  P  u  T  ï  v. 

I.  Hercules  Brixianus.  1 1.  Hercules  Ma¬ 
gufanus.  III.  Herculis  labores  in  mar- 
more  Oxonienfi.  IV.  Hercules  in  gymnafio . 

I.  -rj  Ercules  Bnxiatîus  *  nec  clavam  habet ,  nec 
JT  aliud  quodpiam  inftrumentum  bellicum. 
Leonis  pellem  geftat ,  eu  jus  pedes  ante  pettus  ejus 
nodo  vin&i  funt  ,  leonina  autem  pellis  corporis 
pofteriora  operit ,  anteriora  autem  nuda  relinqùit. 
Ille  deus  héros  manu  aliquid  oftendere  videtur  , 
alteraque  manu  pedes  hinnuli  tenet  :  quod  fym- 
bolum  nufquam  hadtenus  cum  Hercule  vitum  eft. 
At  Brixiana  numina  ita  fingularia  funt,  üt  nil  mi- 
rum  fi  Brixianus  Hercules  hac  confpiciatur  forma. 

II.  Hercules  cognomento  Magufanus  in  num- 
mis  Poftumi  reperitur.  Non  défunt  qui  legerint 
HERCVLI  M  AC  V  S  AN  O  ,  fed  maxima 
pars  MAGVSANO  legunt.  Hæ  literæ  C.  G. 
fæpe  altéra  pro  altéra  ponuntur  ï  ac  meminiftè  ©por¬ 
tée  in  alphabeto  Latino  litteram  C.  locum  &  ordi- 


nem  t*  r  Græci  tenere*  Accidere  autem  poteft ,  U6 
in  aliis  nummis  Macufano ,  in  aliis  Magufano  le- 
gatur.  Hercülis  quem  hic  datnus  ftatua  ad  littus 
maris  eruta  fuit  artno  1514.  Vveftcapellae  quod  eft 
Zeelandiæ  oppidulum  in  Valacria  Infula.  Hoc  porro 
fehema  à  M.  Cl.  do&ilfimoque  Jo.  Georgio  Keyf- 
lero  mutuatus  fum ,  qui  illud  in  libro  Antiquitatum 
Septentrionalium  Hanoverae  eufo  anno  1710.  exhî- 
buit.  Columnas  de  reliquam  ftru&uram  fculpendarti 
curavi,  incertus  tamen  an  Hercules  fie  in  exiguo 
templo  hujufmodi  repertus  fuerit ,  an  vero  à  dé- 
lineatore  vel  fculptore  additum  fuerit  ornamentî 
caufa.  Quod  fpedtat  autem  profpc&um  ilium  qui  in¬ 
ter  columnas  in  agros ,  marifque  plagam  extenditur, 
id  certe  ad  antiquum  monumentum  non  pertinere 
nemo  lion  videt.  Hercules  magno  obtegitur  vélo 
quod  ad  brachia  üfque  defiuit ,  nec  nuda  corporis 
obtegit.  Prægrandem  ille  furcam  tenet  in  terra 
nixam  ,  alteraque  manu  deîphinum.  Ad  ejus  lattis 
ara  vifitur  unde  prælonga  folia  acuminata  erum- 
punt ,  forteque  flammæ  fuerint  fie  male  in  arche- 
typo  expreftæ  ,  quamquam  poftint  etiam  elle  junCÎ 
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hercule. 

veuille  dire  que  ce  font  des  joncs  marins.  A  l’autre  côté  d’Hercule  eft  encore 
un  poifTon  ou  un  monftre  marin  ;  il  y  a  apparence  qu’Hercule  pofé  ainfi  fur  le 
bord  de  la  mer ,  paffoit  pour  une  efpece  de  divinité  marine ,  comme  le  marquent 
ces  poiffons.  On  trouva  là-même  une  infcription  qui  a  été  plufieurs  fois  im¬ 
primée,  mais  fort  différemment.  Nous  la  donnons  ici  telle  que  la  imprimée 
Abraham  Ortelius ,  qui  l’avoit  copiée  fur  les  lieux ,  &  fur  la  pierre  même. 

HERCULI 
MAGUSANO 
M.  P  R  I  M  I  I  U  S 
TE  RTIUS 
V.  S.  L.  M. 

Peut-être  faut-il  lire  à  la  troifiéme  ligne  Marcus  Primillus.  Les  quatre  der- 
ïiieres  lettres  fe  lifent ,  Votum  folvit  libens  merito.  Le  fèns  de  finfcription 
elf,  que  Marcus  Primillus  Terdus  a  accompli  volontiers,  &  comme  le  de¬ 
voir  le  démandoit ,  le  vœu  qu’il  avoit  fait  à  Hercule ,  furnommé  Magufanus. 
Quelques-uns  croyent  que  ce  nom  Magufanus  eft  pris  de  Magufum  ville  d’A¬ 
frique,  dont  fait  mention  Pline,  6.  29.  ou  il  y  avoit  peut-être  quelque  temple 
fameux  dédié  à  Hercule,  ou  quelque  ftatuë  célébré  dont  le  culte  s’étendoic 
bien  loin,  comme  le  culte  de  Diane  d’Ephéfe,  de  Jupiter  Olympien,  de  Venus 
Erycine ,  &c.  D’autres  croyent  que  c ’étoit  le  nom  de  quelque  lieu  voifin ,  dont 
les  Auteurs  &  les  Géographes  n’ont  fait  aucune  mention ,  8c  il  y  en  a  tant  de 
cette  efpece.  Je  lailfe  la  chofe  fous  le  doute. 

III.  Je  mets  ici  enfemble  cinq  images  d’Hercule ,  tirées  des  marbres  d’Ox-  Pl. 
ford,  elles  font  d’un  goût  allez  grolfier.  Je  ne  fçai  fi  le  défaut  vient  ou  des  fcul-  LIV» 
pteurs ,  ou  de  ceux  qui  ont  deffiné  d’après  eux  :  il  pourrait  peut-êcre  venir  ôc 
des  uns  &  des  autres.  Les  quatre  premières  font  les  quatre  faces  d’une  pierre 
fepulcrale.  La  première  face  porte  une  infcription  qui  nous  apprend  pour  qui 
le  monument  a  été  fait ,  la  voici  :  Dis  manibus ,  Liïcio  Marcio  Decato  filio  dul- 
cijfimo  fccit  Rodope  ,  mater  infelicijfma ,  qui  vixit  annos  quindec  'm ,  menfes  novem  y 
dies  novem .  Ce  qui  veut  dire  que  Rodope ,  mere  infortunée,  a  fait  faire  ce  mo¬ 
nument  aux  dieux  Mânes,  &  à  Ion  très-aimable  fils  Lucius  Marcius  Decatus, 
mort  âgé  de  quinze  ans,  neuf  mois,  neuf  jours.  Il  y  a  apparence  quelle  a  fait 
repréfenter  ces  travaux  d’Hercule  fur  le  fepulcre  de  fon  fils,  pour  marquet 


maritii.  Ad  aliud  Herculis  latus  pifeis  aut  marinum 
monftrum  comparée.  Verifimile  eft  Herculem  fie 
ad  latus  maris  poficum  ,  ut  marinum  numen  ha- 
bitum  fuiflè ,  quod  hujufmodi  pifeibus  indicatur. 
Ibidem  eredta  fuit  inferiptio  ,  quæ  à  plürimis  eufa 
jn  leètione  multum  variât.  Illam  hic  proferimus 
q  ualem  edidit  Abrahamus  Ortelius ,  qui  in  ipfis 
|  ocis  8c  ad  lapidis  fidem  illam  expreflit  8c  fie  habet. 

H  E  R  C  V  L  I  v 
MAGVSANO. 

M.  P  R  I  M  I  I  V  S 
.  T  E  R  T  I  V  S 

V.  S.  L.  M. 

Forte  in  linea  tertia  legendum,  Aiarcus  Primillus . 
Quatuor  poftremæ  litteræ  fie  leguntur  :  trotmn  folvit 
lubens  merlto .  Sunt  qui  purent  denominationem 
illam.  Ai agu fanas ,  ortam  ex  urbe  Africæ ,  cui  no- 
men  Magulum ,  cujus  mentio  apud  Plinium  6.  15. 
In  qua  urbe  templum  forte  quodpiam  infigne  erat 
Herculi  dicatum,  vel  fortalîe  celeberrima  quæ- 
piam  ftatua ,  cujus  cultus  in  longiuquas  etiam  na- 


tiones  pervaferat;  quemadmodum  8c  cultus  Dianx 
Ephefiæ  ,  Jovis  Olympii ,  Veneris  Erycinae  &cc . 
Alii  arbitrantur  fuiflè  nomen  cujufpiam  loci  à 
feriptoribus  8c  geographis  nufquam  memorati  * 
cujufmodi  multa  fuere  loca.  Rem  dubiam  mit- 
timus. 

III.  Hic  fimul  locandas  putavi  quinque  Her¬ 
culis  imagines  ex  marmoribus  Oxonienfibus  ex¬ 
ceptas.  Sunt  autem  illæ  non  eleganti  ,at  rudi  for¬ 
ma  :  utrum  porro  vitium  flt  in  ipfo  archetypo  , 
an  ex  delineantium  fculptorumve  imperitia  pro- 
ceflèrit,  ignoro  j  fortaflèque  iftis  omnibus  impu- 
tandum  eft.  Priores  quatuor  totidem  faciès  func 
fepulcralis  lapidis.  In  prima  facie  inferiptio  ha- 
betur,  qua  nomen  defunèti  docemur ,  bis  verbis  : 
DlS  MaNIBUS,  LUCIO  MARÇIO  DfcCATO  FILIO 
DULCISSIMO  FECIT  RODOPE  ,  MATER  INFELICIS- 

sim a.  Qui  vixit  annos  quindecim  ,  menses 
novem,  dies  novem.  Verifimile  autem  eft  Ro- 
dopen  ideo  labores  Herculis  in  fepulcrali  filii  fui 
lapide  exprimi  curaviflè,  ut  fignificaret  ipfum  corn- 
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qu’il  étoir  femblable  à  ce  héros  dieu  de  l’Antiquité.  L’amour  des  parens  les 
aveugle  quelquefois,  ôc  leur  fait  trouver  en  leurs  enfans  des  perfe&ions  que 
les  autres  ne  voyent  pas.  Témoin  celui  qui  difoit  que  fon  fils  qu’il  venoit  de 
perdre  â  l’âge  de  dix  mois,  étoit  comparable  à  Jacchus  ou  â  Bacchus,  au  vail¬ 
lant  Alcide,  ôc  au  bel  Endymion. 

....  Mes  petits  font  mignons 
Beaux ,  bienfaits  jolis  fur  tous  leurs  compagnons  , 

Vous  les  reconnoîtrés  fans  peine  à  cette  marque . 

Difoit  le  Hibou  â  l’Aigle. 

L’infcription  eft  mife  tout  au  tour  de  la  figure  d’Hercuîe ,  qui  combat  contre 
l’Hydre  ;  il  eft  ici  peint  en  enfant,  ce  qui  ne  s’accorde  point  avec  la  mytho¬ 
logie.  Il  ne  Ce  Ce rt  ni  de  la  mafluë ,  ni  d’aucune  autre  arme  pour  tuer  ce  monftre* 
.De  Ce  s  deux  mains  il  prend  fucceftivement  ces  ferpens  qui  fortent  du  même 
tronc ,  ôc  les  étrangle  ainfi  deux  â  deux.  Je  ne  compte  ici  que  fix  ferpens  for- 
tans  de  la  même  tige  *  les  monumens  en  mettent  ordinairement  fèpt.  A  l’autre 
face  Hercule  qui  a  tout  l’air  Ôc  la  taille  d’un  enfant,  tue  une  Stymphalide,  ou 
un  de  ces  oifeaux  qu’il  chaffa  d’autour  du  Lac  de  Stymphale ,  ôc  les  tua  depuis 
à  coups  de  flèches  -,  il  tient  d’une  main  l’oifeau  par  le  cou ,  ôc  de  l’autre  main  il 
va  lui  donner  un  coup  de  mafluë  fur  la  tête ,  tout  cela  n’eft  guerres  conforme  à 
la  fable ,  plufieurs  modernes  ont  crû  que  ces  Stymphalides  avoient  le  vifage 
d’une  femme ,  mais  ni  les  auteurs ,  ni  les  monumens  qu’on  a  découverts  ju£ 
qu’à  nos  jours,  n’ont  jamais  repréfenté  les  Stymphalides,  que  comme  des 
oifeaux  Amples ,  Ôc  qui  n’avoient  rien  de  la  femme  :  Voyés  ce  que  nous  avons 
dit  fur  ce  fujet,  â  la  page  397.  du  premier  tome  de  l’Antiquité. 

Dans  l’image  fuivante  Hercule  qui  eft  repréfenté  ici  barbu ,  va  donner  un 
coup  de  mafluë  fur  la  tête  â  un  Centaure,  â  qui  il  a  lié  les  mains  derrière  le 
dos.  Ce  Centaure  n’a  point  de  barbe ,  Hercule  pour  l’aflommer  le  tient  par  les 
cheveux,  ôc  lui  met  un  genou  fur  le  dos. 

La  quatrième  face  de  la  pierre ,  montre  les  armes  d’Hercule  miles  en  un 
monceau,  l’arc,  la  mafluë,  la  peau  du  lion,  ôc  une  troufle  la  plus  grande 
qu’on  ait  encore  vue. 

I V.  Un  autre  marbre  fort  fingulier ,  nous  montre  Hercule  couché  fur  la  peau 


parandum  fuilTe  illi  heroi  deoque  profanorum  Ve- 
terum.  Amor  erga  prolem  non  raro  parentes  ex- 
cæcat,  adeo  ut  in  filiis  eas  putent  percipi  dotes, 
quas  nemo  alius  deprehendit.  Qualis  erat  ille  ,  qui 
in  Tabula  xu.  quinti  Antiquitatis  explanatæ  to- 
mi  dicebat  filium  fuum  ,  decimo  ab  ortu  menfe  de- 
fundtum ,  fimilem  fuiflè  Iaccho  five  Baccho  ,  ftre- 
nuo  Alcidæ,  Sc  pulcro  Endymioni.  Hinc  apologus 
apud  quempiam  noftratium  NoCtuam  fie  Aquilam 
alloquentem  inducit  :  Tenelli  met  dégantés  [uni , 
pulcri  ,  formofi ,  fpeclojï  pr&  fodalibus  quibtifque  ;  bis 
notis  indiciifque  jefe  prodent. 

Infcriptio  autem  iftæc  fculpta  eft  circum  Her- 
culis  fehema  ,  qui  hic  contra  hydram  decertat. 
Hoc  autem  loco  Hercules  puerulus  depingitur  , 
id  quod  cum  Mythologis  non  confentit.  Non  cla- 
va  ille,  non  telo  quopiam  utitur,  quo  monftrum 
hujufmodi  interficiat.  Ambabus  manibus  binos  fer- 
pentes  eodem  ex  trunco  emergentes  arripit,  ftrin- 
git  &  fuffocar,  hinc  ad  alios  pergit,  ficque  om¬ 
îtes  interficit  :  feptem  porro  funt  tantum  ferpentes  ex 
eadem  radice  erumpentes.  In  monumentis  feptem 
ferpentum  capita  ut  plurimum  numeramus.  fit  alio 


latere  Hercules  puerulum  omnino  referens,  Stym- 
phalidem  occidit  ,  five  aliquam  ex  avibus  ,  quas  ex 
locus  Stymphali  oris  abegit  ,  pofteaque  lagittis 
confecit j  manu  collum  avis  ftringit  ,  alteraque 
manu  caput  ejus  pereufturus  eft.  Illud  porro  cutn 
fabula  non  confentit.  Ex  feriptoribus  noftræ  &  ma* 
jorum  noftrorum  ætatis  plurimi  putarunt  Styrtx- 
phalidas  vultu  fuilfe  femineo  ;  verum  nec  feripto- 
rcs ,  nec  monumenta  quæ  ad  hanc  ufque  diem  eru- 
ta  funt,  Stymphalidas  alio  modo  repraefentarunt , 
quam  ut  aves ,  nulla  alla  extrinfecus  adjedla  for¬ 
ma  feminea.  Vide  ea  quæ  hac  de  re  diximus  p.  3517. 
primi  Antiquitatis  explanatæ  tomi. 

In  fequenti  imagine  Hercules ,  qui  hic  barbatus 
depingitur ,  clavam  erigit,  Centaurum  perculfurus, 
cujus  manus  à  tergo  ligavit.  Hic  porro  Centautus 
imberbis  eft ,  Hercules  ut  périmât  ,  comam  ejus 
arripuit ,  impofitoque  genu  dorfum  ejus  ptemit. 

Quartum  lapidis  latus,  arma  Herculis  in  acer- 
vum  congefta  exhiber ,  arcum*,  clavam  ,  leonis  pel- 
lem  ,  pharetramque  ingentem  :  tantæ  molis  nun- 
quam  videram. 

IV.  Marraor  aliud  fingulariflimum  Herculetn 

du 


sîprej  la  LWL-P/ .  cLoTotn  -/■ 
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du  lion  auprès  d’un  arbre  auquel  eft  appuyée  fa  maflué,  &  dune  branche  du¬ 
quel  prend  fon  arc  &  fa  troufle.  Cette  trouffe  n  eft  pas  comme  celle  de  l’image 
précédente  ;  c’eft  une  boëte  longue  ,  ronds- &  propre,  avec  un  couvercle  de 
figure  conique,  furhauffé  d’un  globe.  Lmfcription  grecque  qui  eft  fur  le 
même  marbre  fe  doit  lire  ainfi ,  KoTfMTWOVTO!  'S.TCLTIX  'ZipO.’TtlUVOi  XoMé/J'k  ,  JiCCl  KO?/xHTtvoVTO(  K «37s 

A VQ&MV  27 upiias,  2«?fWs-«*  A&jmïor  27révJ'oy70f  EMorûvus  volts  EçviCott  nov  îlpctKKtet  Àoro  T»r  \vÉ Mun'rn  vûwt 

ifttiS'o7piCovvTof  ac*7k«vtx  7*  ev^oxt#  Ktt<pîi7iis>f  gTof  *>'.  Le  fens  de  l’in £cript i on  eft  que  l’an  qué 
Statius  fils  de  Serapion  du  Bourg  Chollida  ,  &  Cafius  Apollonius  du  Bourg 
Sciria ,  etoient  Cofmetes ,  ofi  Ordinateurs ,  &  qu’Athenée  fils  de  Spendon  dut 
Bourg  d’Eleufine  etoit  Sophronifte  ;  c’eft-à-dire  prépofe  fur  l’éducation  des  jeû¬ 
nes  garçons  qu’on  appelloit  Ephebes ,  on  donna  aux  Ephebes  cet  Hercule  en  bas 
relief  pour  le  métré  fans  doute  dans  leur  Gymnafe,  qui  étoit  le  lieu  d'exercice , 
en  l’honneur  de  la  viétoire  remportée  àEleufine,  lorfqu’Abafcante  fils  d’Eumol- 
pe  du  Bourg  de  Cephife  faifoic  depuis  vingt-trois-ans  la  fon&ion  de  Pedotribe, 
ou  Maître  d’éxerciccs. 

Prideaux  dans  les  marbres  d’Oxford,  parr.  i.  p.  84.  a  tourné  ainfi,  Copnetœ 
Magifltatum  gerente  S  ta  Serapione  Chollida  plio ,  &  Cofmetœ  Magifiramm  ge- 
rtnte  Cafi  Apollonio  Stiricnp ,  &c.  Ne  prenant  pas  garde  que  xo*mîs«  ,  étoit  le  nom 
d’un  des  Bourgs  de  l’Attique;  il  a  mis  Chollida  filio ,  au  lieu  de  mettre  ex  pagô 
Chollida,  ou  fimplement  Cholhden/i.  Ces  noms  marqués  par  les  premières  let¬ 
tres  S  ta  ôc  Cap,  il  les  a  Jaifiés  de  même,  auffi  bien  que  Selden,  ne  fçachant  l?un 
&  l’autre  ce  qu’ils  fignifioient;  mais  s’ils  avoient  jetté  les  yeux  fur  plufieurs 
infcriptions  d’Athènes  données  par  Gruter,  &  en  particulier  fur  celle  qué 
Prideaux  rapporte  à  la  même  page  ,  M  ka.  atI«a*  *p% ww  ,  Claude  At talus 
étant  Arconte ,  ils  auroient  vu  que  comme  k  a  ,  veut  dire  KA*iJW  ,  Claudius  , 
2Ta  veut  dire  2t*t»c  ,  Statius  ,  &  kasi  ,  veut  dire  K«<no(  ,Capus,  ou  Cafpus ,  ou 
il  eft  à  remarquer  que  dans  une  autre  infcription  de  Gruter  ,  pag.  dccxCyiiï. 
4.  k  «sut  fe  trouve  écrit  avec  un  feul  7.  k«sw  2  îmïw ,  Capum  Secundum. 

Ko((jLH7ivovToi  ,  ceux  qui  éxerçoient  cette  charge  s'appelaient  aufli  KoSfltlTCcl  , 
Cofrnetœ.  Les  Cofmetes  étoient  ceux  qui  avoient  foin  de  maintenir  le  bon  or- 


monftrat  (ubftrata  leonis  pelle  recubantem  propter 
arborem ,  qua  nititur  clava  ejus  ,  &  ex  cujus  ramo 
pendent  arcus  &  pharetra  ,  quæ  pharetra  longe 
forma  diffère  à  præcedetiti.  Eft  pyxis  oblonga ,  ro- 
tunda  ,  &  concinne  elaborata,  cum  operculo  in  co- 
nura  definente  ,  oui  fuperne  globus  imponitur.  Inf- 
criptio  Græca  in  hoc  îpfo  marmore  pofita  fie  le- 
gatur  oportec  :  K.o7[xtiTivonof  2t«t tu  2 ipctoriavos  XoAAed*, 

3c Al  IL07.uHTîV0V70(  Ka.7l6  AtT0»\UVIü  2,7UpHa(  >  2®<Pp0VI7tl{ 
2‘TtvS'oV70(  EA ÎV7i'lVI0(  70l(  ifftlIS ou  70V  HfdKKiet 
eCT 0  TH?  SV  EhiV7itVt  VttKM  y  '7cLtt'OTÇlCoVV70S  ACct7K0CV7H  Ttf 

E^oatk  K*\$U7iias  iro(  vy .  Id  eft  :  Q«o  anno  Statius 
Serapionis  filins  ex  pago  Chollida  ,  &  Cafius  Apollonius 
tx  pago  Stiria  y  Cofimetarum  five  Ordinatorum  munus 
exercebant ,  (îr  Athenœus  Spendotis  filins  ex  Eleufine 
pago  Sophronifies  epheborum  erat  ,  id  efi  ,  educan- 
dorum  juvenum  ,  quod  ad  mores  pertinet ,  curam  exer- 
cebat.  Ephebis  datus  efi  hic  Hercules  in  anagljpho 
exhibitus  (  ut  in  ipfiorum  Gjmnafio  collocaretur  )  in 
pr&mium  Victoria  in  Eleufini  reportata  ,  cum  Abafi- 
eanttis  Ettmolpi  filius  ex  pago  Cephifi  ab  annis  vi- 
ginti  tribus  Padotriba  feu  magifiri  exercitiorum  curam 


1  -  - 

Humfridus  Prideaux  in  matmoribus  Oxonienfi- 
bus  part.  i.  p.  84.  fie  græca  convertir.  Cofmetz 
magi(lratum  gerente  Sta  Serapione  Chollida  filio  t 

6  Cofrnetœ  magifiratum  gerente  Cafi  Apollonio  Sti- 
rienfi ,  &c.  Non  advertens  illud  x&Mèdts  elfe  nomeh 
pagi  in  Attico  agro  ,  Chollida  filio  convertit ,  cum 
vertendum  efiet  ex  pdg°  Chollida  ,  aut  fimpliciter 
Cleollidenfi.  Hæc  autem  nomina  primis  indicata  li- 
teris ,  2TA  &  KA2I  fie  reliquit ,  ut  &  Jo.  Seldenus  , 
fie  refiquerunt,  quia  quid  fibi  vellent  non  perci- 
piebant.  Verum  fi  alias  Athenienfes  inferiptiones 
infpexiftent  à  Grutero  allatas ,  fpeciatimque  illam 
quam  ipfe  Humfridus  Prideaux  eftert  eadem  pagi¬ 
na  ïtt)  Ka.  At7*ak  olpxo V70S)  cum  Claudius  Attalus 
Archon  effet ,  vidiftènt  utique  ficut  Ka.  Kb.dûS'iov  Ci- 
gnificat,  fie  2TA.  2T«Tiof  Statius  reddi  debere  ,  ôc 
KA2I  pofitum  efte  pro  K «<ri<K ,  Cafius  five  Caflius. 
Ubi  animadvertas  velim  in  alia  Gruteri  inferiptio- 
ne  p.  dccxcviii.  4.  hanc  vocem  K âatot  per  unicum 

7  fcribi  YLcl71qv  ^îhhvS'ov  y  Cafium  Secundum. 

Ko7^milioVTos  ,  qui  hoc  munus  exercebant ,  voca- 
bantur  ctiam  Ko^mtsiî  ,  Cofmetœ.  Hi  autem  erant  j 
qui  re£to  ordini  apud  ephebos  fervando  advigila- 
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dre  parmi  les  EphebeS  où  les  jeunes  garçons  d  u  G  ym  na  fe ,  félon  le  Lexieoti 
a’HioDocrate  cité  par  Pndeaux  Ce  norrr  u***-  fë  trouve  dans:  fcs-  i-nlcrip. 


d’Hippocrate  cité  par  - 

lions  de  Grurer  p.  cccxVii.  Sd  auffi  dans  la  page  lxxix.  ri  parait  que  ces  Cal- 

metes  écoient  les  premiers  Supérieurs.  *  .  * 

^aW()  le  Sofhromfie  étoir  Atfonh.  Les  Sophromltes  Mm  l’ety-' 

mologique  croient  établis  dix  de  chaque  tribu  5  pour  veiller  fur  les  jeunes  gar-‘ 
cons  ,  Si  les  maintenir  dans  les  bonnes  moeurs,  dans  la  modeftie  ,  dans  la  pudeur’ 
le  la'chafïeté  :  cela  demandoit  beaucoup  de  vigilance  ,  fur  tout  pur  des  en- 
fans  qui  étoient  ordinairement  tous  nuds  dans  leurs  exercices. 

L’infcription  marque  qu’on  donna  cet  Hercule ,  ou  ce  bas  relief  qui  repré¬ 
fente  Hercule ,  aux  jeunes  garçons  appelles  Ephebès,  pour  le  mettre  dans- 
leur  Gymnafe ,  qui  étoir  le  lieu  d  exercices ,  en  l’honneur  de  la  victoire  rem¬ 
portée.  Les  Gymnafes  étoient  ordinairement  confacrés  à  Hercule  :  de-là  ve- 
noit  félon  Julius  Pollux,  lib.  3.  cap.  3o.fed.  9 .  que  les  combats  gymniques  s’ap- 

pelloient  d  un  nom  plus  honorable  ,  Herçuliens. 

Le  Pedotribe  étoit  Abafcante  fils  d’EumoIpe  du  Bourg  de  Cephifus ,  qui 
éxerçoit  cet  office  depuis  vingt-trois  ans.  Le  Pedotribe  étoit  le  Maître  des 
exercices,  ou  celui  qui  éxerçoit  les  jeunes  gens;  on  appelloit  encore  ces  Pedo- 
tribes ,  Gymnaftes  &e  Aliptes  ,  ce  dernier  nom  étoit  pris  de  Pon&ion  :  ils 
oignoient  les  corps  de  ces  enfans  nuds  avant  les  jeux  &  les  combats.  Une 
infeription  de  Gruter  p.  cccxvii.  dit  que  l’an  que  Claude  Attale  étoit  Ar¬ 
chonte ,  il  y  avoit  deux  cent  deux  Ephebes,  ou  jeunes  gens  qui  s’éxerçoient 
au  gymnafe. 


bant  in  Gymnafio ,  ut  dicitur  in  Lexico  Hippo- 
cratis  per  Humfridum  Prideaux  allato.  Hoc  no- 
men  K ox^rrris  in  Gruteri  inferiptionibus  occurrit  p. 
cccxvii.  atque  etiam  p.  lxxix.  Videnturque 
Cofmetæ  inter  eos ,  qui  educandis  juvenibus  in- 
cumbebant ,  primas  tenuiffe. 

Saçfoi'/riif  ASnveiïof ,  Sopbroniftd  erat  Athenaus.  So- 
phroniftæ  fecundum  ecymologicon  decem  ex  fin- 
gulis  tribubus  adledti  erant,  ut  puerorum  moribus , 
maximeque  pudori  8c  caftitati  advigilarent  ;  qua 
in  re  folicitudo  magna  requirebatur ,  quod  videli- 
cct  pueri  illi  nudi ,  ut  plurimum  ,  exercitiis  ope- 
ram  darent. 

Infcriptio  diferte  fignificat  Herculem  ,  feu  ana- 
glyphum  Herculem  repræfentans  ,  ephebis  dari  , 
cit  in  Gymnafio  eorum  reponatur ,  five  in  exerci- 


tiorum  loco,  in  honorem  præmiumque  reportât^ 
victoriæ.  Gymnafia  Herculi  facra  erant;  indeque 
crat,  tefte  Julio  Polluce  1.  $.c.  30.  fedt.  9.  quod 
certamina  gymnica  honorabiliori  vocabulo  appel- 
larentur  Herculiana. 

Pædotriba  erat  Abafcantus  Eumolpi  filius  ex  pa- 
go  Cephifo ,  qui  hoc  officium  ab  annis  vigintî 
tribus  exercebac.  Pædotriba  erat  exercitiorum  ma- 
gifter,  qui  juvenes  ad  certamina  dirigebat.  Voca- 
bantur  etiam  Pædotribæ  Gymnaftæ  >  8c  Aliptæ, 
quod  poftremum  nomen  ab  undtione  derivatur. 
Ungebanc  enim  illi  puerorum  corpora  antequam 
ludi  8c  certamina  inirentur.  Gruteri  infcriptio  p. 
cccxvii.  refert,  illo  anno  quo  Claudius  Attalus 
archon  erat ,  duos  fupra  ducentos  fuifiè  ephebos 
five  juvenes,  qui  in  Gymnafio  exercebantur. 
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CHAPITRE  V. 

1  Différent  noms  de  Bacchus  félon  Aufone .  11.  Variations  de  la  fable  fur  la  nour¬ 
rice  de  Bacchus.  111.  Jeux  de  Bacchus  enfant.  IV.  ^Autres  jeux  du  meme. 

I#  T"  Es  Béotiens  m’appellent  Bacchus 3  dit  Aufone  3  Epigr.  3  °*  faifant  parler 
|  j  ce  dieu .  les  Egyptiens  Ofiris.  les  Myfiens  Phanace  ,  les  Indiens  Dionyfus  9 
les  Romains  Liber ,  les  Arabes  Adoneus  .  &  Lucagnac  Pantheus.  Lucagnac  Lu- 
t aniacus  étoit  la  maifon  de  plaifance  d’ Aufone ,  où  il  y  avoit  une  ftatuë  de 
marbre  de  Bacchus,  chargée  des  fymbcles  de  toutes  les  divinités,  &  ceft  pour 
cela  qu’on  l’appelloit  Pantheus.  Quand  il  dit  que  les  Indiens  1  appelloient 
Dionyfus ,  je  crois  qu’il  parle  félon  la  mythologie  des  Grecs,  qui  difoient  que 
Bacchus  étoit  appellé  Dionyfus  dans  les  Indes.  Il  ne  s  enfuivoit  pourtant 
pas  de-là  que  les  Indiens  appellaffent  Bacchus  Dionyfus ,  ni  qu  ils  le  con¬ 
nurent  fous  ce  nom-là.  Outre  cette  variété  de  noms,  les  auteurs  nous  ap¬ 
prennent  une  infinité  de  chofes  fur  Bacchus  5  nous  en  avons  rapporte  une 
partie  :  mais  nous  en  avons  paffé  bien  d’autres  difperfees  en  differens  lieux  j  u 
l’on  vouloit  tout  ramaffer3  on  ne  finiroit  point.  En  voici  quelques-unes  qui  ne 

méritent  pas  d’être  oubliées.  _  ^ 

1 1.  Les  mythologues  donnent  pour  nourrice  a  Bacchus  Ino ,  appellee  aulii 

Leucothée,  d’autres  Hyppa,  ou  Macris.  Quelques-uns  en  mettent  trois  Ino 
/  o.  a _  il  „  /Urpnr  nn’il  fur  nnnorté  nar  Mercure  a  Ni 


dore  I.  3.  appelle  cette  vme  îNna  ,  oc  un  y  ' 

ici  de  remarquable  eft  que  Cicéron  en  faifant  l’enumeration  des  differens 
Bacchus  reconnus  de  fon  temps ,  dit  que  le  fécond  Bacchus  fils  du  Nil  eft  celui 
qui  tua  Nifa,  de  forte  que  Nifa  ci-devant  appellee  ville  d  Arabie  ,  fe  trouve 
ici  un  nom  propre  apparemment  d’une  femme  tuee  par  Bacchus.  Ce  n  e  pas 
là  tout  ;  dans  la  magnifique  pompe  de  Ptolemee  Philadelphe  le  iecond 


G  A  P  U  t  V. 

I.  Varia  Bacchi  nomïnu  fecundum  Aufnium. 
Il .  Cire  a  Bacchi  nutricem  diverfi  Mytho- 
logorum  fententiœ.  Il I.  Bacchi  pueri  ludi • 
IV.  Alii  ejufdem  ludi. 

ï,  a  Ufonius  Bacchum  inducit  ita  loquentem  , 
Epigrammate  x  x  x. 

Ogygia  me  Bacchum  virât  , 

Ofirin  Ægyptus  putat 
Mjfi  Phanacen  nominant , 

Dionyfon  Indi  exijlimant  , 

Romana  Sacra  Liberum  , 

Arabica  gens  Adoneum  , 

Lut  aniacus  Pantheum . 

Lucaniacus  porro  villa  erat  Aufonii >  in  qua  tta- 
tua  Bacchi  marmorea  ,  onuila  fymbolis  nummura 
omnium,  ideoque  Pantheus  appellabatur.  Qnancio 
dicit  Indos  Bacchum  appellare  Dionylum  ,  puto 
ipfum  fecundum  Græcorum  mythologiam  loqui , 
qui  dicebant  Bacchum  apud  Indos  vocan  Diony- 
fum  :  neque  tamen  inde  fequebatut  Bacchum  Yw- 

Tome  I» 


re  apud  Indos  hoc  nomine  appellari.  Præter  îllam 
autem  nominum  varietatem  ,  innumera  alla  de 
Baccho  navrant  feriptores ,  quorum  magnam  par- 
tem  attulimus  :  fed  res  hinc  inde  difpe  as  præ- 
terivimusi  quarum  eas  nunc  referemus  ,  quas  me- 
morare ,  nec  obhvioni  tradere  opère  precium  tuent. 

II.  A  Mythologis  nutrix  Bacchi  dicitur  fuillè 
Ino  ,  quæ  item  Leucotheà  appellabatur  ;  a  qui- 
bufdam  Hyppa  aut  Macris  dicitur  :  ab  ahis  très. 
numeranturP  nutrices  ,  Ino  ,  Autonoe  ,  Agava 
Narrant  quidam  à  Mercurio  Bacchum  infantem 
allatum  fuitTe  Nifam  Arabiæ  urbem  prope  Ægyp- 
mm  ut  ibi  à  Nymphis  educaretur.  Apollodo- 
rus  L  3.  eam  urbem  appellat  Nifam  ,  aitque  e  e 
in  Afia.  Quod  autem  lue  fummopere  notan- 
dum  ,  Cicero  cum  Bacchos  illos  plunmoâ  enume- 
rat  qui  fuo  tempore  agnofeebantur  ,  fecundum 
Bacchum  Nih  fiUurh  elfe  narrai  eum  qui  Nifig 
occidit  j  ita  ut  Nifa  quæ  modo  urbs  Arabi*  elle 
dicebatur  ,  hic  nomen  proprmm  maliens m 
moretur  ,  quæ  mulier  à  Baccho  occfa  fuent.  Ne- 
que  veto  hic  tota  confiftit  vanetas  :  m  magnifie 
Ula  Ptolemæi  Philadelphi  pompa  »  qui  fecundus 
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Rois  d’Egypte  de  nom,  rapportée  par  Athenée  fur  la  foy  d’un  plus  ancien 
auteur,  Bacchus  y  étoit  reprélènté  avec  toute  fa  troupe,  &  on  y  voyoit  entre 
autres  fur  un  char  particulier  Nilà  nourrice  de  Bacchus.  Je  ne  fçai  Ci  ce  n’eft 
pas  le  lèul  endroit  où  la  nourrice  de  Bacchus  foit  appellée  Nilà  ;  il  falloit  pour¬ 
tant  que  cette  opinion  fut  affez  bien  établie  parmi  ces  profanes ,  puifque  dans 
cette  pompe  la  plus  fomptueulè  qui  fut  jamais ,  on  avoit  préféré  ce  fèntiment 
fur  la  nourrice  de  Bacchus  à  tous  les  autres.  Voilà  donc  félon  dilférens  Au¬ 
teurs  Nifa  tuée  par  Bacchus ,  Nifa  nourrice  de  Bacchus ,  &  Nilà  la  ville  où 
fut  élevé  Bacchus. 

Ceux  de  Bralia  dans  la  Laconie  difoient  qiie  Semelé  ayant  accouché  de 
Bacchus,  Cadmus  la  renferma  elle  &  fon  enfant  dans  un  coffre  qu’il  jetta 
dans  la  mer,  &  que  ce  coffre  flotant  fur  les  vagues  vint  abordera  Brafia,  où 
Bacchus  fut  élevé  par  les  habitans.  Ceux  de  Patras  aflùroient  qu’il  avoit  été 
élevé  dans  fon  enfance  à  Melàtis,  ou  il  avoit  eu  bien  de  la  peine  à  fc  tirer  des 
piégés  que  les  Pans  lui  avoient  tendus  :  cependant  les  Pans  que  plulieurs 
croyent  être  les  mêmes  que  les  Faunes ,  étoient  de  la  troupe  Bacchique.  Il  faut 
donc  ou  compter  ceci  parmi  les  variations  perpétuelles  de  la  fable ,  ou  dire 
que  Bacchus  &  les  Pans,  qui  avoient  d’abord  été  ennemis,  fe  réconcilièrent 
enfin;  ce  qui  étoit  aifé  entre  gens  qui  aimoient  tant  à  vuider  les  bouteilles. 

III.  Les  mythologues  ne  parlent  gueres  des  jeux  de  Bacchus  enfant  :  Ma- 
crobe  dit  pourtant  1. 1.  Saturn.  c.  1 8.  que  les  images  de  Bacchus  le  repréfentent 
quelquefois  enfant,  &  d’autres  fois  jeune  homme;  ils  le  peignoienr  aufli,  dit- 
il  ,  portant  barbe  ,  &  même  en  vieillard.  Les  monumens  montrent  fouvenr 
Pl.  Bacchus  enfant,  jouant  avec  fes  camarades.  Un  bas  relief  d’y  voire  de  laca- 
L  Y.  thédrale  d’Orléans  nous  dépeint  Bacchus  dans  fa  plus  tendre  enfance,  mis  fur 
un  char  par  d’autres  enfans  de  même  âge,  &  de  même  taille  que  lui.  Deux  le 
foùtiennent  dans  ce  char,  un  autre  eft  à  terre  renverfé,  &  couché  fur  le  dos. 
Le  petit  Bacchus  couché  dans  ce  char  eft  couronné  de  pampres,  &  tient  delà 
main  gauche  une  bouteille  ou  une  bourfe  ;  il  n’eft  pas  aifé  de  dire  quel  des 
deux  c’eft,  il  y  a  plus  d’apparence  que  c’eft  une  bouteille.  Bacchus  eft  ri  pris 
de  vin,  que  quoique  couché  fur  ce  char,  il  a  encore  befoin  de  petits  Bacchants 


rcx  Ægypti  Græcus  fuit ,  referente  Athenæo ,  qui 
vetuftiorem  fcriptorem  loquentem  indicic  ,  Bac¬ 
chus  cutn  tota  caterva  fua  repræfentabatur ,  &  in¬ 
ter  alios  vifebatur  in  curru  Nifa  nutrix  Bacchi. 
Opinor  hune  elfe  folum  locum  ubi  Nifa  Bacchi 
nutrix  fuiife  dicitur  :  &  tamen  hæc  opinio  tum  fat 
vulgaris  fuiife  videtur,  quandoquidem  in  pompa 
omnium  ,  quæ  ufpiam  mempratæ  funt ,  celeberri- 
ma,  hæc  circa  Nifam  opinio  cæteris  omnibus  an- 
tepofita  fuerat.  Ergo  fecundum  diverfos  audtores 
Nifa  a  Baccho  occila  fuit,  Nifa  Bacchi  nutrix 
fuit ,  &  Nifa  nomen  urbis  fuit  in  qua  Bacchus  edu- 
catus  eft. 

_  Bralîæ  in  Laconia  ,  referente  Paufania  !.  3.  c.  24. 
diceoatur  Semelen  poftquam  Bacchum  pepererat , 
a  Cadmo  pâtre  cum  infante  fao  in  area  inclufam  , 
&  in  mare  projedtam  fuillè  :  illamque  arcam  un- 
dis  innatantem  Brafiam  appulilfe  ,  ubi  Bacchus  ab 
incolis  fuit  educatus.  Patrenfes  vero ,  eodem  nar¬ 
rante  fcriptoie  1.  7.  c.  iS.  aflirmabant  ipfum  pue- 
rum  edudum  fuiife  Mefati ,  ubi  à  Panum  inlidiis 
vix  elabi  poruit.  Et  tamen  Panes  ,  quos  quidam 
putabant  eofdem  elfe  atque  Faunos,  inter  Bacchi- 


cos  comités  numerabantur.  Hxc  ergo  vel  inter 
perpétuas  mythologiæ  variationes  cenfenda  funt , 
vel  dicendum  erit  Bacchum  ôc  Panes ,  qui  prius  inï- 
mici  fuerant,  demum  reconçiliata  gratia  amicos 
evafilfe  j  quod  ütique  facile  fuiife  videtur  inter 
pocula  &  crateras,  quæ  hi  omnes  ve'rtere  folebanr. 

III.  Ludos  Bacchi  infantis  non  ita  fréquenter 
commémorant  Mythologi.  Macrobius  tamen  aie 
Saturn.  1.  1.  cap.  18.  Libcri  patris  Jîmttl aéra  par tim 
puerili  ata  te  ,  partim  jtivenili  fingunt ,  pr&tcrea  bar - 
bata  fpecie  ,  fenili  quoique.  Monumenta  vero  fæpc 
Bacchum  infantem  cum  infantibus  ludentem  ex- 
hibet.  Anaglyphum  ex  ebore  in  Ecclelia  Cathe- 
drali  Aurelianenfi ,  Bacchum  depingit  tenellum  in¬ 
fantem  in  curru  pofitum  ab  aliis  paris  ætatis  in¬ 
fantibus.  In  curru  locatus  à  duobus  puefulis  fuften- 
tatur  ;  alius  humi  jacet  fupinus.  Bacchus  ille  infans 
in  curru  decumbens  pampinis  coronatur ,  ac  finif- 
rra  tenet  vel  ampullam  vel  crumenam  :  non  enim 
ita  facile  eft  ,  quid  illud  fit  internofeere  ;  fed  vero 
fimilius  eft  vas  elfe  vinariufr.  Bacchus  ille  tam 
tener  ita  mero  ingurgitatus  eft,  ut  etfi  fupinus  in 
curru  jaceat ,  Bacchantibus  illis  puerulis ,  ut  ita 
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pour  Ce  foûtenir  en  cette  pofture.  Deux  lui  (apportent  les  bras  ,  un  autre  lui 
tient  la  tête.  Le  char  de  Bacchus  fe  termine  fur  le  devant  en  une  tête  d’homme , 
dans  la  bouche  duquel  eft  liée  une  corde  qui  fert  à  tirer  le  char  :  un  petit  en¬ 
fant  le  tire,  &  joue  en  même  temps  d’une  efpece  d’inftrument  fort  particulier; 
c’eft  une  forte  de  trompette ,  qui  eft  tournée  à  vis  comme  un  tire-borne  :  un 
autre  à  côté  de  celui-ci  joiie  aufli  d’une  trompette  tortue,  &  finguliere  dans 
(à  figure.  A  l’extrémité  de  la  troupe  quelques  genies  foûtiennent  un  gandr 
voile  qui  les  couvre  :  ces  voiles  fe  voyent  fouvent  étendus  fur  les  troupes  Bac¬ 
chiques. 

IV.  L’image  fuivante  eft  plus  curieufe.  Bacchus  &  Cupidon  tiennent  les 
deux  bouts ,  &  ont  chacun  leur  compagnie.  Bacchus  enfant  de  fon  côté  eft 
monté  fur  un  char  tiré  par  un  bouc  ,  &  conduit  par  un  des  enfans  de  la  troupe 
couronné  de  laurier.  Le  petit  dieu  eft  reiiverfé  fur  le  dos,  &  porte  fa  main  à 
la  tête  :  trois  autres  petits  enfans  font  autour  du  bouc ,  un  femble  lui  prélènter 
quelque  chofe  pour  manger ,  l’autre  tient  d’une  main  un  inftrument  qui  ref- 
iêmble  à  une  petite  pelle,  ou  à  un  maillet  :  un  autre  petit  Bacchant  porte  fur  fon 
dos  un  grand  vafe,  plein  fans  doute  de  la  liqueur  favorite  :  après  lui  un  autre 
porte  fur  fes  épaules  une  chèvre.  A  l’autre  côté  du  marbre  la  troupe  des  Cu- 
pidons  n’eft  pas  moins  remarquable;  on  en  voit  trois  dans  un  char  couvert 
d’un  voile.  Un  des  trois  conduit  le  char  tiré  par  deux  ânes,  qui  bronchent,  ôc 
tombent  à  terre  :  un  autre  Cupidon  le  plus  avancé  de  la  troupe ,  ôc  qui  tourne 
le  dos  à  Bacchus  &  â  fa  fequele,  femble  faire  figne  qu’il  faut  relayer  l’un  des 
ânes  plus  fatigué  que  l’autre,  &  de  l’autre  main  il  indique  d’où  il  faut  prendre 
ce  relais.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  plaifant  dans  tout  ce  badinage,  c’eft  qu’un  enfant 
de  la  troupe  porte  fur  l’épaule  un  autre  âne  renverfé  fur  fon  échine  :  c’eft  cet 
âne  qu’on  va  mettre  pour  relayer  l’autre.  Cette  union  des  troupes  de  Bacchus 
&  de  Cupidon  peut  avoir  un  fens  moral,  &  fignifier  que  la  débauche  de  l’un 
de  ces  dieux  fe  mêle  facilement  avec  celle  de  l’autre. 

La  troupe  fuivante  eft  tirée  d’un  bas  relief.  Le  petit  Bacchus  eft  dans  un  char 
avec  un  autre  petit  Bacchant  qui  l’embraffe,  &  le  foûtient  :  ce  dieu  tient  un 
thyrfe,  il  eft  couronné  de  pampres,  &  porte  un  grand  fefton  en  écharpe.  Le  char 


confifterc  pofïît  ,  opus  habeat.  Duo  Bacchantes 
brachia  ejus  fuftentant,  alter  caput  tenet.  Currus 
Bacchi  in  anteriore  facie  viri  capite  terminatur  , 
in  cujus  ore  rudens  colligatur.  Puellus  unus  reden- 
te  curium  trahit  ,  fimulque  inftrumento  quodam 
mufico  ludit  formæ  fingularis  ;  eft  tubæ  genus 
quodpiam  multis  intortum  gy ris  ;  alius  ab  hujus 
latere  intorto  etiam  inftrumento  præcedenti  fimili 
ludit.  In  extremo  ccctu  quidam  genii  vélum  ma¬ 
gnum  fuftinent  &  extendunt ,  atque  illo  inumbran- 
tur.  Similia  vêla  fæpe  videre  eft  in  catervis  Bac- 
chicis. 

I V.  Sequens  imago  priore  fpe&abilior  eft.  Ex- 
tremam  tabulant  utrinque  occupant  Bacchus  ôc 
Cupido  ;  uterque  vero  ccetum  ducit  fuum.  Bac¬ 
chus  infans  ab  altero  latere  curru  vehitur  ,  cui 
junftus  hircus  eft ,  dudus  ab  uno  ex  eadem  ca- 
terva  puello.  Bacchus  ille  infans  fupinus  jacet , 
manumque  capiti  admover.  Très  alii  pueri  adftant 
hirco  ,  unufque  videtur  ipfi  aliquid  in  ciburn  of¬ 
ferte  :  alter  manu  tenet  inftrumentum  feu  palæ 
feu  malleo  fimile.  Alius  teneræ  ætatis  Bacchans 
Vas  magnum  dorio  geftat  plénum  liquoris  ilhus 
Bacchic'i  :  fecundum  hune  alius  capram  dorfo  por¬ 


tât.  In  altero  marmoris  latere  Cupidinum  coetus 
non  minus  offert  fpedaculum,  quam  Bacchantium» 
caterva*  Très  fimul  in  curru  vifuntur  vélo  operti 
ex  tribus  unus  currum  ducit  jundum  afellis  duo- 
bus  ,  qui  afelli  cæfpitant  &  humi  procumbunt.  Cu¬ 
pido  alius  qui  prior  incedit ,  &  nunc  averfus  à 
Bacchica  turma  currum  Cupidinum  refpicit ,  figno 
monere  cœtum  fuum  videtur  ,  jam  ex  afinis  uni 
fatifeenti  fubftituendum  afînum  alium  eftè  ,  qui 
fit  integris  viribus  ;  alteraque  manu  indicat ,  unde 
ille  afinus,  qui  fubftituatur  alii ,  fit  defumendus. 
Quodque  ludentis  turmas  figna  majora  præbeat  , 
adeft  ex  cœtu  puerulus  ,  qui  afinum  ;  ipfumque  fu- 
pinum ,  humero  geftat  :  hic  haud  dubie  afinus  fa¬ 
tifeenti  fubftituendus  eft.  Hæc  focietas  cœtus  Bac- 
chantium  cum  cœtu  Cupidinum  moralem  quam- 
dam  fententiam  forte  compledatur  ,  crapulam 
nempe  &  vinolentiam  cum  cupiditate  atque  libi¬ 
dine  facile  fociari. 

Turma  fequens  ex  anaglypho  deduda  eft.  Bac¬ 
chus  puer  in  curru  eft  cum  Bacchante  pans  æta- 
tis  atque  ftatura: ,  qui  dominum  fuftinet  fuum.  Bac¬ 
chus  Thyrfum  tenet ,  pampinis  coronatur  ,  &  tranf- 
verfum  fertum  magnum  geftat.  Currus  hircis  duo- 
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eft  tire  par  deux  boucs  attelés,  fur  l’un  des  boucs  eft  monté  un  petit  Bacchanr 
de  la  taille  des  précédens,  qui  porte  aufïi  unfefton  en  écharpe  :  il  tient  de  la  main 
droite  une  des  cornes  du  bouc,  &  de  la  gauche  un  inftrument  avec  lequel  il 
femble  regarder  comme  avec  une  lunette  d’approche  :  mais  c’eft  une  petite 
trompette  ou  un  hautbois,  avec  lequel  il  joüoit,  comme  dans  une  des  images 
précédentes.  Il  paroî  t  avoir  interrompu  lbn  jeu  pour  regarder  Bacchus  &  Ton 
camarade  dans  le  char.  Celui  qui  conduit  la  troupe  eft  un  peu  plus  grand  que 
les  autres j  il  porte  aufti  un  grand  fefton  en  écharpe,  &  tient  de  la  main  droite 
un  de  ces  bâtons  tortus  par  le  haut ,  que  nous  voyons  fouvent  dans  les  images 
de  Bacchus  &  des  Satyres  ;  il  a  fur  le  même  bras  une  elpece  de  manteau  ou  de 
voile ,  &  à  l’autre  main  un  inftrument  femblable  à  celui  dont  nous  venons 
de  parler. 

bus  jun&us  eft;  uni  hircorum  infidet  alius  Bac-  ut  Baccbum  fpe£tet  8c  focium  ejus  in  curru  pofitos. 
chans  ejufdem  ,  ac  præcedentes,  ftaturæ,  qui  ls  qui  toti  præit  catervæ  cæteris  eft  grandi  or  ;  fer- 
tranfverfo  etiam  ferto  ornatur.  Manu  dextera  al-  tum  magnum  ipfe  quoque  tranfverfum  geftat ,  ma- 
terum  hirci  cornu  tenet ,  altéra  inftrumentum  quod-  nuque  dextera  pedum  tenet  fuperne  retortum  ; 
piam  in  quo  ceu  per  tubum  refpicere  videtur.  At  quale  fæpe  videmus  in  imaginibus  Bacchantîum 
vere  tibia  eft  feu  tuba  parva ,  qua  ipfi  ludere  fo-  &  Satyrorum.  Eodem  brachio  palïium  feu  vélum 
lebant;  ut  in  præmiftïs  imaginibus  obfervavimus.  quodpiam  geftat,  8c  altéra  manu  inftrumentum  ei, 
Xudum  ilium  muûcum  bic  interpellalfc  videtur  ,  quod  modo  dercripfimus ,  fimile. 
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l.  Les  anciens  rêalïfomt  ces  jeux  de  Bacchus  &  de  Cupidon  que  nous  voyons  fur¬ 
ies  marbres .  IL  Belle  pierre  dtf.  cabinet  du  Roi  ,  où  fi  voit  une  fête  du  jeune 
Bacchus.  pli  Autres  images  de  Bacchus.  IV.  Merveilles  quon  attribuait  à  ce 

dieu,  V.  Différentes,  images  de  Ba.cchus. 

*  *  ».  '  !  /« 

rr^Ous  ces  marbres,  ôc  les  autres  monumens  repréfentent  fouvent  des 
I  réalités,  des,  fêtes  que  l’on  faifoic  en  l’honneur  des  dieux,  de  Bacchus, 
de  Cupidon  ôc  des  autres.  On  fe  plaifoit  fort  à  montrer  Bacchus  enfant.  Cu- 
pidon  l’étoit  toujours  félon  eux  :  on  donnoit  à  des  enfans  la  forme  ôc  1  équi¬ 
page  de  ces  dieux,  on  les  faifoic  marcher  en  troupe,  avec  les  fymboles  qui  leur 
appartenoient  -,  leur  compagnie  ctoic  en  tout  fIemblabfe  a  celle  que  la  fable 
donnoit  à  chacun.  Dans  celles  où  Bacchus  étoit  repréfencé  enfant ,  il  etoit 
fouvent  accompagné  d’enfans  de  même  taille,  ôc  de  même  age,  ôc  d autres 

fois  de  Bacchants,  Bacchantes,  Satyres  &  Silènes.  / 

On  voyoit  des  troupes  de  Satyres  à  la  pompe  de  Ptolemee  décrits  au  troi¬ 
sième  tome  de  l’Antiquité  d’après  Athenée*  il  ne  faut  pas  douter  quon  ne  leur 
mit  des  cornes  ôc  des  oreilles  de  chèvre  ,  ôc  que  leurs  pieds  ne  fulTenc  difpofes 
en  pieds  de  bouc.  Les  autres  divinités  étoient  auffi  repréfentées  par  des  per¬ 
fores  vivantes.  Ælius  Verus  Cefar,  dit  Sparnen,  faifoic  mettre  des  ailes  a 
fes  couriers  comme  à  des  Cupidons,  ôc  leur  donnoit  le  nom  des  vents  :  il  ap¬ 
pelait  lun  Boreas,  l’autre  Notus,  l’autre  Aquilon ,  ôc  l’autre  Circius.  Ce  der¬ 
nier  nom  s’elt  confervé  en  Languedoc  jufqu  a  ce  temps  j  on  y  appelle  Gers  le  pLi 
Nordoueft  :  ce  nom  vient  certainement  de  Circius.  -  LVI 

II.  Telle  eft  peut-être  l’image  tirée  d’une  belle  pierre  du  Roi,  ou  ^e  jeune  l 
Bacchus,  1  foûtenu  en  l’air  par  deux  Satyres  qui  le  prennent  fous  les  bras ,  & 
par  deux  petits  enfans  qui  lèvent  fes  jambes ,  va  être  mis  fur  une  chevre.  Bac¬ 
chus  qui  embraffe  du  bras  droit  le  cou  d’un  Satyre ,  tient  de  la  meme  main 
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Vcteres  fipe  ludos  Bacchi  &  Cupidinis 
amies  in  marmoribus  cernimus ,  per  fueru- 
los  reprœfentabant.  1 1.  Elegans  gemma  ex 
te^ria  craza  ,  ubi  Bacchi  junior is  magna,  ce - 
lebritas  exhibetur.  HL  Alix  Bacchi  ima¬ 
gines.  IV.  Miracula  Baccho  tribut  a,  V9 
Varia  Bacchi  icônes . 

HÆc  marmôra  caéteraque  monumenta  res 
ipfas  perfæpe  référant,  celebiitates  &  feftos 
es  in  honorera  numinura  repraefentatos  ubi 
icchus,  Cupido  cærerique  comparebrat.  Li- 
!nter  Veteres  Bacchura  paerulum  exhibebant. 
iipido  autem  puer  feraper  erat  ,  ut  rebintur 
,fi  Puerulos  deorum  horumee  fymbolts  mftiue- 
ant,  catervatimque  turmas  puerorum  educe- 
anti  vel  Baccho  vel  Cupidine  præfentlbus  atque 
ucibus,  turmæ  fecundum  mythologiam  ordinatæ 
ifebantur.  In  iis  quæ  ad  Bacchura  pertinebant , 
ueris  comitantibus  ille  exhibebatur  ;  aliquan- 
o  etiam  cura  Bacchantibus  utnufque  lexus  , 


Satyris  &  Silenis.  ;  - 

Satyrorum  turmæ  vifebantur  m  pompa  Pto- 
lemw,  quara  poft  Athenreum  defcripfimus  in  =- 
cundo  Antiquitatis  explanaœ  tomo  p.  foi.  Ne- 
que  dubium  eft  quin  con-.ua  ipfis  aptata  fuerinr  , 
caprinxque  auriculz  .  pedefque  ad  hirc.norura  pe- 
dutn  formam  compofrti.  Alia  quoque  nura.na  «vis 
hujufmodi  imaginibus  exprimebamur.  Mltm  Fer* 
C* far  .  inquit  Sparnanus  5.  curfmbm :  peu  exemple 
Cupidimm  ctlas  fréquenter  appefm ,  cefjtie  vemorum 
mmimhus  Upc  vmuevk  ,  Boream  dmm ,  almm  A«- 
wm  &  item  Àauilmm  aul  Circmm  .  caler, [que  »»- 
miaibm  appellmt.  Hoc  poftremum  venu  norneu 
Circius  hodicque  in  Occitania  fervatur.  C«rl îdiq- 
,ur  ventus  ille  qui  flat  inrer  Septentnonem  &  00 

II.  Huiufmodi  forraiTe  eft  imago  ex  regia  put 
cherrima  gemma  eduda.ubi  Bacchus  '  puer  a  duo- 
bus  Sa.yrfs  erigirur  ,  qui  ilium  fub  bradus  cm- 

pleaumur  &  actoUunt ,  &  à  duobus  pueruks  qui 

tibias  ejus  evehunt  *  ut  capræ  dono  imp  • 
Bacchus  qui  bvachio  dextro  uraus  ex  Satyi 
lutn  ampleékitur,  eadera  manu  cracerara  ten  . 
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une  coupe.  Une  Bacchante  qui  va  devant  la  troupe  joue  d’un  inftrument  qui 
reflemble  à  un  tambour  de  Bafque  :  une  autre  joue  des  deux  flûtes.  De  l’autre 
côté  une  Bacchante  éleveen  l’air  une  grappe  de  raifln ,  comme  pour  la  préfenter 
à  Bacchus.  Sur  le  devant  de  l’image  on  voir  un  pot  renverfé,  &  une  tête  cou¬ 
pée.  Il  fe  trouve  aflez  fouvent  des  pots  renverfés  dans  la  troupe  bacchique. 
La  tête  coupée  fera  peut-être  celle  de  Penthée  fils  d’Echion,  qui  parloit  avec 
mépris,  dit  Paufanias ,  de  Bacchus  &  de  (à  troupe,  &  qui  voulant  obfèrver  ce 
qui  fe  paffoit  aux  Bacchanales  ,  monta  fur  un  arbre  voifin,  d’où  il  efperoic 
voir  à  couvert  tous  les  myftéres,  &  tôut  le  détail  des  orgies  :  mais  ayant  été 
apperçû  par  les  Bacchantes,  il  fut  mis  en  pièces.  Il  y  a  en  effet  beaucoup  d’ar¬ 
bres  dans  ce  tableau. 

Cette  pierre  a  été  expliquée  par  Cafaubon  dans  fon  livre  de  Satyrica  Gra+ 
corum  &  Romanorum peëjî ,  imprimé  à  Paris  en  i  6 05.  p.  6j.  où  il  en  donne  la 

ure;  mais  tournée  de  l’autre  cote  par  les  graveurs,  comme  il  arrive  fouvent. 
Cette  pierre  lui  fut  montrée,  dit-il,  par  Pierre  Rafcafc  de  Bagarris,  habile 
Antiquaire,  Avocat  dAix,  &  Garde  des  Antiques  du  Roi.  C’efl:  un  monument 
ajoûce-t’il,  digne  d’admiration,  outre  que  le  travail  efl  exquis,  il  efl:  furpre- 
nant  qu’un  aufli  petit  efpace  ait  pu  renfeimer  tant  de  figures,  &  tant  d’ac¬ 
tions.  On  revient  G  ns  celTe  à  regarder  cette  pierre,  &  l’on  ne  fe  laflè  jamais  de 
la  confiderer  j  c’eft  un  jafpe  verd,  tirant  fur  le  noir,  marqueté  de  points  rouges 
comme  d’étoiles.  Cafaubon  croit  que  c’efl:  quelque  fcéne  fatyrique  ,  repré - 
fentée  comme  on  la  voit  ici.  Les  anciens  repréfenroient  en  figures.  Voit  en 
tableaux,  foit  en  bas  relief,  foie  en  pierres  gravées  ces  jeux  bacchiques  ou 
autres. 

2  II L  Deux  1  Bacchus  antiques  deVerfailles  font  remarquables  en  ce  qu’ils 
tiennent  tous  deux  le  bras  gauche  fur  leur  tête,  &  s’appuyent  du  bras  droit  fur 
un  tronc  d’arbre.  Nous  avons  vu  ci-deffus  plufieurs  ApoJlons,  qui  fe  cou- 
vroient  la  tete  de  leur  bias.  Lun  de  ces  Bacchus  qui  a  une  chevelure  longue 
comme  celle  d’une  femme,  porte  en  écharpe  la  peau  d  une  bête,  ce  qui  efl: 
aflez  ordinaire  dans  les  figures  bacchiques.  Le  tronc  efl  entortillé  d’un  cep 


Bacchans  mulier  quæ  turbam  prarcedit ,  cymba- 
lum  pulfat  ,  feu  inftrumentum  Vafconum  tympa- 
no  firnile  :  alia  duabus  fimul  tibiis  ludic.  Ex  aiio 
latere  Bacchans  mulier  uvam  in  aëra  acco! lit  ac  fi 
Baccho  velu  offerte.  In  anteriore  imaginis  parte 
vas  inverfum  vifuur  ,  8c  abfcilfum  caput.  Inverfa 
vafa  in  Bacchica  caterva  videre  non  infolicum  eft, 
Caput  abfciiTum  eric  fortaffe  Penthei  Echionis  filii, 
qui,  referente  Pauiania,  de  Baccho  contemptim 
verba  faciebat,  8c  qui  cum  clam  obfervare  vellet 
quid  in  Bacchicis  feriis  ageretur,  in  arborem  vici- 
nam  confondit ,  ubi  fe  fperabat  arcana  omnia  & 
myfteria  vifurum  elle,  8c  quid  in  Orgiis  ageretur 
obfervaturum  ;  fed  à  Bacchantibus  deprehenfus  ac 
difeerptus  eft.  Vereque  multæ  funt  in  hac  icône 
arbores. 

Hæc  gemma  explanata  fuit  ab  Ifaaco  Cafaubo- 
no  in  libro  fuo  de  Satyrica  Græcorum  8c  Roma¬ 
norum  poëfi,  Lutetiæ  eufo  anno  iéoj.  pag.  67.  ubi 
etiam  gemmæ  hujufce  fehema  exhiber ,  fed  perfo- 
nis  alterum  latus  refpicienribus,  ita  ut  dextera 
femper  in  finiftram  vertatur  :  id  quod  fculptoribus 
faepe  fnepius  accidit.  Eflèque  dicit  monumentum 
admiratione  dignum,  quod  fibi  à  Rafcafio  de  Ba¬ 
garris  monftratum  effe  teftificatur  viro  antiqua- 


tlx  rei  peritifïimo,  Advocato  Aquenfi,  veterum 
monumentorum  regiorum  Cuftodi.  Praeterquam 
quod  hujus  gemma:  fculptura  artis  exquifitilîimæ 
fpecimen  eft,  ftupendum  fane  in  tam  exiguo  fpa- 
tio  potuiftè  tôt  exprimi  figuras  ,  torque  diverfa 
agentium  fitus.  Tali  fpedaculo  nunquam  oculus 
exfatiatur  :  8c  qui  femel  afpexit,  fine  ullo  faftidio 
fpectaculum  identidem  repetit.  Materia  jafpis  eft 
viridis  nigricans ,  rubris  pundis  hinc  8c  inde  di- 
ftindus,  ftellarum  more  micantibus.  Putat  Cafau- 
bonus  quamdam  hic  exhiberi  feenam  Satyricam  , 
quas  ut  hic  confpicitur  ohm  fuerit  reprsefentata. 
Hujufmodi  feenas  a  Veteribus  faspe  exhibitas 
fuiffe  jam  diximus.  Ludos  autem  hofee  Bacchicos 
feu  alios  iidem  Veteres  exprimebant,  five  in  Ta¬ 
bulé  depidis  five  in  anaglyphis  aut  in  crem- 
mis,  "  ? 

Duo  antiqui  1  Bacchi  inter  Verfaliarum  ftatuas 
obfervantur ,  ea  in  re  notatu  digni ,  quod  ambo 
brachium  finiftrum  capiti  imponant  ,  &  arboris 
trunco  nitantur  cubito.  Multos  quoque  Apollines 
fupra  vidimus,  brachio  caput  tegentes.  Alter  qui 
coma  ornatur  ,  muliebri  capillitio  fimili  ,  tranfver- 
fam  geftat  feræ  pellem  ;  id  quod  in  Bacchicis  figu- 
ris  haud  raro  obfervatur.  Truncus  vite  circumpli- 
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de  vigne  charge  de  grappes  J  l’autre  Bacchus  eft  aufli  appuyé  fur  un  3 
tronc  entortillé  d’un  fcrpent.  Il  eft  peu  de  divinités  avec  lefquelîes  on  ne  voye 
quelque  fois  le  ferpent,  la  raifon  en  eft  félon  toutes  les  apparences,  que  le 
ferpent  étant  le  fymbole  de  la  médecine  &  de  la  fanté,  on  le  mettoit  avec  tous 
les  dieux,  parce  qu’il  n’y  en  avoit  pas  un  qu’on  n’invoquât  pour  recouvrer  la 
fanté  quand  on  étoit  malade.  Selon  l’opinion  de  Macrobe ,  qui  prétend  que 
tous  les  dieux  ne  font  autres  que  le  Soleil  pris  en  différentes  maniérés,  à 
différens  égards,  Je  ferpent  conviendroit  en  ce  fens  à  toutes  les  divinités; 
c’eft  le  fymbole  du  Soleil,  lorfque  faifànt  un  cercle  de  fon  corps,  &  mordant 
fa  queue,  il  défigne  le  cours  ordinaire  de  cet  altre.  Il  l’eft  encore  lorfqu en¬ 
tortillant  un  dieu  comme  nous  le  voyons  allez  fouvent  dans  les  monumens, 
il  marque  les  différens  tours  que  le  Soleil  fait  en  parcourant  les  lignes  du 
Zodiaque,  ce  qui  eft  autorifé  par  des  monumens,  ou  entre  ces  contours  du 
ferpent  font  repréfèntés  les  lignes  du  Zodiaque.  On  verra  plus  bas  le  plus 
beau  de  ces  monumens  qui  n’a  pas  encore  été  donné. 

Les  Grecs  attribuoient  à  Bacchus  plulieurs  merveilles.  Quelques-uns  di- 
foient  qu’il  étoit  defcendu  aux  enfers  pour  en  tirer  fa  mere  Semelé,  mais  Pau- 
fanias  ne  convient  pas  de  ce  fait ,  difant  qu’il  n’eft  pas  vrai  fèmblable  qu’une 
femme  de  Jupiter  ait  été  mife  aux  enfers.  Auprès  de  Pyle,  &  non  loin  de  la 
Mer ,  il  y  avoit  une  fontaine  qu’on  difoit  que  Bacchus  avoit  fait  fortir  de  terre 
d’un  coup  de  fon  thyrfe.  Il  femble  que  ce  dieu  fortoit  de  fon  cara&ére  en 
fourniffant  de  l’eau.  La  merveille  que  les  Eliens  attribuoient  à  Bacchus  lui 
convenoit  bie'n  mieux.  A  une  certaine  fête  les  Prêtres  mettoyent  trois  cruches 
vuides  dans  le  temple,  en  préfence  des  habitans  &  des  étrangers  même  qui 
vouloient  être  préfens  au  fpectacle  ;  ils  fermoient  en  fuite  les  portes  les  fcel- 
loient  de  leurs  fçeaux,  &  de  ceux  de  tous  les  autres  qui  le  fouhaitoient,  &  qui 
-vouloient  fe  mettre  en  garde  contre  la  fupercherie,  &  quand  on  venoit  le 
lendemain  ,  on  trouvoit  les  fçeaux  entiers,  &  les  cruches  pleines  de  vin,  les 
plus  honorables  Bourgeois  d’Elis  certifioient  la  vérité  du  miracle;  mais  pou- 
voient  ils  répondre  que  les  Prêtres  n’euffent  pas  l’arc  d  oter  les  fceaux,  &  de 


catur  uvis  onufta.  Bacchus  J  alter  quoque  arboris 
trunco  niutur ,  qui  truncus  a  ferpente  circumpli- 
catur.  Pauca  funt  numina  quibufeum  ferpens  ali- 
quando  faltem  non  compareat.  Cujus  rei  caufam 
hinc  elle  ducendam  puto  ,  quod  cum  ferpens  & 
medicinæ  &  fanitatis  fymbolum  effet  ,  cum  om¬ 
nibus  diis  appingeretuu  :  quod  nullus  eiïèt  deus , 
dea  nulla  ,  quin  pro  reftauranda  fanirate  invoca- 
retur.  Ex  Macrobii  autem  opinione  ,  qui  putat 
deos  omnes  elfe  Solem  fecundum  diverfas  ope- 
randi  rationes  ôe  fecundum  diverfa  munia  fpedta- 
tum  ,  bac  explicandi  ratione  ferpens  ad  omnia  pof- 
fet  numina  referri.  Serpens  quippe  fymbolum  eft 
Solis ,  quando  corpore  toto  in  circulum  a£to  cau- 
dam  mordet ,  &  Solis  diurnum  curfum  defignat. 
Eft  item  Solis  fymbolum  quando  deum  quempiam 
humana  forma  exhibitum  circumplicans ,  id  quod 
non  raro  occurrit  in  monumentis  >  diverfos  gyros 
fignificat ,  quos  Sol ,  per  annum  figna  Zodiaci  per- 
currens,  folet  efficere  :  id  quod  audlori'-te  quorum- 
dam  monumentorum  firmatur,  ubi  inter  illos  fer- 
pentis  gyros  figna  Zodiaci  exhibentur.  Horum  por- 
ro  monumentorum  præftantifïimum ,  neque  bac- 
tenus  publicatum ,  infra  yidebimus» 

T  oms  L 


IV.  Baccho  Græci  multa  adfcribebant  mîracu- 
la.  Quidam  dicebant  ipfum  ad  inferos  defeendiflè, 
ut  matrem  fuam  Semelen  inde  reduceret.  Verum 
Paufanias  lib.  i.  cap.  31.  hoc  ad  inferos  iter  non 
admittit,  airque  non  verifujiile  elfe  Jovis  concu- 
binam  ad  inferos  elTe  milTam.  Prope  Pylum  ,  nec 
procul  à  mari  ,  fons  erat  quem  Bacchum  perculfa 
thyrfo  terra  eduxifte  narrabant  ;  ut  refert  idem 
Scriptor  1.  4.  c.  36.  At  videtur  non  decere  ilium 
ebrioforum  deum  aquam  hominibus  fubminiftra- 
re.  Miraculum  quod  Elei  Baccho  tribuebant,  telle 
Paufania  1.  6.  c.  16.  longe  magis  ipfi  confentaneum 
erat.  Quodam  die  fefto  Sacerdotes  amphoras 
très  vacuas  in  templo  ponebant ,  præfentibus  in¬ 
colis  ,  imo  &  peregrinis  qui  vellent  fpedaculo 
adelTe.  Januas  poftea  referabant  figillifque  fuis  mu- 
niebant ,  etiamque  figillis  omnium  qui  id  ita  cu- 
perent  ,  ut  nulla  fraudis  füfpicio  manere  polferè 
Poftera  autem  luce  cum  revertebantur  >  lîgilla  om¬ 
nia  integra  reperiebant  ,  &  amphoras  vini  plenas. 
Veritatem  miraculi  teftifîcabantur  etiam  honora- 
biliores  Elei  cives.  Verum  quis  poterat  aftirmare 
Sacerdotes  non  artificio  ufos  elfe  ut  figiüa  per 
quamdam  teehnam  tollerent ,  pofteaque  repone- 
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les  remettre  cnfuite,  ou  qu’ils  ne  fè  fuflent  pas  ménagé  quelque  entrée  fe- 
crete  dans  un  temple  dont  ils  étoient  les  maîtres? 

On  voit  un  grand  nombre  de  figures  de  Bacchus  dans  la  féconde  partie  du 
premier  tome  de  l'Antiquité,  il  s’en  faut  bien  pourtant  que  nous  ayons  rap¬ 
porté  toutes  les  maniérés  dont  on  le  reprélentoit  anciennement.  Plufieurs  ne 
font  pas  venues  jufqu’à  nos  jours.  On  voyoit  en  un  lieu  de  l’Arcadie  un  Ju¬ 
piter  de  l’amitié ,  qui  portoit  les  fymboles  de  Bacchus.  Pouc  chaufiîire  il  avoit 
le  cothurne,  &  il  tenoit  d’une  main  une  coupe,  6c  de  1  autre  un  thyrfe,  fur 
lequel  étoit  un  aigle. 

Dans  l’Elide  une  ftatuë  de  Bacchus  avoit  un  peu  de  barbe,  tenoit  une  pa¬ 
rère  d’or,  6c  portoit  une  tunique  qui  lui  defcendoit  jufquaux  pieds,  il  ne 
faut  pas  pourtant  confondre  celui-ci  avec  l’Indien;  car  l’Indien  étoit  fort 
Barbu,  au  lieu  que  celui-ci  n’avoit  qu’un  peu  de  poil  follet  au  menton  :  c’elt 
ain/i  que  je  crois  qu’il  faut  entendre  toc  yrtvîtd  dans  Paulanias.  Il  y  en 
avoit  Un  autre  dans  l’Arcadie ,  dont  tout  le  bas  étoit  entièrement  couvert  de 
laurier  6c  de  lierre  ,  6c  le  haut  peint  en  couleur  de  cinnabre. 

Nous  avons  pafie  dans  le  premier  tome  de  l’Antiquité  quelques  images  de 
Bacchus,  qui  meritoient  pourtant  d’être  publiées.  Un  Bacchus  en tr 'autres  qui 
elf  à  Rome  dans  le  jardin  de  Medicis  couronné  de  pampres  6c  de  corymbes, 
ou  de  grains  de  lierre  ;  il  tient  de  la  main  droite  une  grappe  qu'il  éleve  en  l’air  , 
6c  la  regarde  fixement  ;  il  porte  attaché  à  fon  col  un  havrefac  fait  d’une  peau  de 
bête,  dont  les  pieds  paroilfent  fur  fon  épaule.  Cet  havrefac  eft  appuyé  fur  un 
tronc  d'arbre,  entortillé  d’un  cep  de  vigne,  d’où  pendent  des  grappes,  un 
tigre  au  pied  de  l’arbre  mord  une  de  ces  grappes,  dont  il  a  la  gueule  toute 
pleine.  Deux  efpeces  de  cornes  naiffantes  fur  Ja  tête  de  ce  Bacchus ,  pourroient 
peut-être  faire  croire  que  c’eft  un  Satyre  ou  un  Faune,  à  moins  qu'on  ne 
veuille  dire  que  c’eft  Bacchus  cornu ,  que  nous  verrons  plus  bas.  Le  beau  Bac¬ 
chus  fuivant  eft  remarquable  -  par  la  forme  de  fon  thyrfe,  dont  le  haut  eft  ter¬ 
miné  d’une  manière  particulière,  6c  différente  des  autres. 


erat ,  cujus  pars  infïma  tota  operta  Iauro  &  he- 
dera  ,  &  partes  corporis  fuperiores  cinnabari  de- 
pi&æ.  Paufan.  1.  8.  c.  39. 

Primo  Antiquitatis  explanatæ  tomo ,  aliquot  BaC- 
chi  figna  nefeio  quo  padfco  prætermifimus ,  quæ 
tamen  in  ifto  opéré  publicari  merito  debuerant, 
&  quæ  hic  proferre  vifum  eft.  Hâîc  prior  ftatuæ 
Romæ  in  Hortis  Mediceis  eft.  Bacchus  hic  pam- 
pinis  &  corymbis  coronatur.  Dextera  üvarn  tenet, 
quam  erigit,  &  attentus  refpicir.  E  collo  ejus  pen- 
det  pellis  quædam  in  facci  modüm  concinnata, 
animalis  illius  ex  cujus  pelle  concinnatus  faccus 
eft,  pedes  in  ejus  humero  comparent.  Saccus  ille 
nixus  eft  arboris  trunco,  quem  circumplicat  vitis  , 
uvis  plurimis  onufta.  Tigris  vero  ad  arboris  pedem 
uvam  unam  mordet  ôc  ore  Comprehendit.  Duo 
ceu  cornua  ex  capite  Bacchi  erumpentia  forte  fua- 
dere  poffint ,  non  Bacchum  ,  fed  Satyrum  vel  Fau- 
num  efte;  nifi  forte  dicatur  Bacchum  eftè  cornu- 
tum,  quem  infra  videbimus.  Alter  vero  Bacchus 
elegantis  formæ  à  thyrft  forma  fpedfabilis  eft  ,  qui 
thyrfus  à  fuprema  parte  more  fingulari  &  nufquam 
alias  obfervato  terminatur. 


7. 
1  • 


rent  ?  aut  non  aliquem  fibi  paraftè  fecretum  adi- 
tum  ad  templum  cujus  erant  domini  ? 

V.  Multa  Bacchi  fehemata  protulimus  in  fecun- 
da  parte  primi  Antiquitatis  explanatæ  tomi.  Sed 
multum  abeft  ut  omnes  ejus  repræfentandi  modos 
attigerimus ,  innumeræ  namque  ejus  ftatuæ  ad  nof- 
tram  ufque  ætatem  non  devenerunt.  In  quodam 
Arcadiæ  loco,  ut  aitFaufanias  1.  3.  c.  31.  erat  Ju¬ 
piter  cognomiue  q'ihioi  quafi  dicas  Jupiter  ama- 
bilis,  vel  Jupiter  amicitiæ,qui  Bacchi  fymbola  gef- 
tabat.  Pro  calceis  cothurnum  habebat ,  &:  manu 
altéra  craterem ,  altéra  thyrfum  tenebat ,  cui  infi- 
debat  aquila.  Hi  Arcades  videntur  in  uno  eodem- 
que  figno  duos  venerari  deos  voluiftè. 

In  Elide  alia  Bacchi  ftatua  aliquid  in  mento  Ia- 
nuginis  præ  fe  ferebat ,  barbam  nempe  nafeen- 
tem  ,  auream  vero  pateram  tenebat  ,  talari  indu- 
tus  tunica  hic  Bacchus  erat.  Neque  putandum  eft 
hune  Bacchum  Indicum  fuifte  ;  Indicus  enim  pro- 
mifta  denfaque  barba  inftru&us  erat,  hic  ^utem 
in  mento  &c  genis  aliquid  lanuginis  præ  fe  fere¬ 
bat.  Nam  fie  opinor  explicandum  elfe  illud  Paufa- 
mæ  1.  5.  c.  19.  toc  yivux.  In  Arcadia  alius  Bacchus 
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CH  A  P  I  T  R  E  VIL 

I.  Bacchus  &  un  Baccant.  Il  Bacchus  très  fîngulier  de  Brejfe.  III.  Autres  images. 

IV.  Bacchus  O*  Ariadne.  V.  Le  triomphe  de  Bacchus.  IV.  Bacchus  cornu. 

Vil .  Bacchus  L'Indien 

I.  T  Tn  Bacchus  couronné  de  pampres  &  de  corymbes,  Le  tient  auprès 
\^J  ^un  tronc  d  arbre.  Ce  tronc  Te  voit  à  la  plupart  des  ftatuës;  il  tient  T^L 
dune  main *  1 II.  une  grappe,  &  de  l’autre  une  coupe,  fans  doute  pleine  de  vin. 

Un  petit  Baccant  a  Ion  cote  haufïe  la  tete  ôc  regarde  cette  coupe  avec  des  yeux  1 
de  concupifcence. 

II.  Bacchus  eft  extraordinaire  de  fingulier  dans  la  figure  1  de  Brefle  en 
Italie,  &  Ton  n’en  fera  pas  furpris  après  tant  de  fîngularités  qu’on  a  ci-devant  Z 
remarquées  dans  les  divinités  de  cette  Ville.  Ce  Bacchus,  dit  le  Roffi,  eft  tiré 
dun  camayeux  de  fon  pays;  il  eft  vêtu  en  homme  de  guerre  :  ce  qu’il  a  de 
commun  avec  plusieurs  aunes  Bacchus ,  c  eft  qu  il  eft  couronne  de  pampres. 

Le  haut  de  fon  thyrfe  fe  termine  comme  les  anciens  Candélabres  que  nous 
avons  donnés ,  tome  z.  pi.  lxvii.  &  il  jette  des  flammes,  fon  habit  militaire 
reffemble.  parfaitement  à  l’ancien  habit  de  guerre  des  Romains;  ce  qu’il  y  a 
de  particulier,  c’eft  qu’il  porte  l’épée  au  coté  &  fur  la  hanche,  ce  qu’on  voit 
rarement  dans  les  monumens  antiques.  Cette  épée,  de  cet  habit  militaire  me 
font  juger  que  l’image  a  été  faite  dans  les  bas  temps  de  la  gentilité  où  il  y  avoit 
bien  du  changement  dans  les  repréfentations  des  dieux,  comme  nous  avons 
déjà  remarqué  fur  Minerve.  Sa  chauffure  eft  antique,  il  tient  le  pied  gauche 
lur  un  inftrument  qui  paroît  de  bois,  où  eft  attachée  une  longue  chaine.  Il 
eft  difficile  de  donner  raifon  de  cela,  de  encore  plus  de  la  Licorne  qui  %eft  cou¬ 
chée  derrière  Bacchus  :  cela  regarde  quelque  culte  particulier,  de  inconnu. 

Le  Roffi  qui  a  publié  ce  monument ,  donne  à  toutes  fes  parties  des  explica¬ 
tions  morales  &  allégoriques.  On  pourroit  en  hazarder  d’autres,  qui  s’éloi- 
gneroient  peut  -  être  moins  de  la  vraifèmblance.  Quand  on  fe  veut  donner 


C  A  P  u  T  VII. 

I.  B uc chus  curn  puello  Bacchante.  1 I.  Bac¬ 
chus  Brixianus  JingulariJJimus.  III.  Alia 
Bacchi  imagines.  IV.  Bacchus  &  Ariad- 
na.  V.  Bacchi  tri  amp  h  us.  VI.  Bacchus 
cornutus .  VI I.  Bacchus  Indiens. 

I.  T>  Acchus  pampînis  &  corymbis  coronatus  ftat 
prope  truncum  arboris  :  qui  truncus  in  ple- 
rifque  ejus  imaginibus  comparée.  Manu  1  dextera 
Bacchus  uvam  tenet  ,  altéra  veto  pateram  haud 
dubie  mero  plenam.  Bacchans  veto  puellus  è  laterc 
Bacchi  liât ,  &  pateram  quafi  anhelans  refpicit. 

II.  In  Baccho  2  Brixiàno  fequente  fingularia  om¬ 
nia  funt ,  neque  eft  quod  ftupeas  ,  poftquam  tam 
xnfolitas  figuras  Brixianorum  numinum  jam  vidif- 
ti.  Hic  Bacchus ,  dnquit  Odtavius  à  Rubeis ,  ex 
gemma  quadam.  edu&us  eft  Brixiae  reperta.  Hic 
Bacchi  cultus  &  veftitus  prorfus  militari  s  eft.  Id 
autem  cum  aliis  Bacchi  figuris  commune  habet , 

Tome  I. 


quod  fit  pampinis  coronatus.  Tliyrfi  ejus  pars  fu- 
prema  ita  terminatur  ut  candelabra  ilia  quæ  dedi- 
mus  in  fecundo  Antiquitatis  explanatæ  tomo,  Ta¬ 
bula  lxvii.  flammalque  perinde  arque  ilia  cande- 
lebra  emittit.  Veftitus  militaris  is  ipfe  omnino  vi- 
detur  elle ,  qui  Romanus  ille  antiquus  :  quodque 
non  ita  fréquenter  occurrit ,  gladium  ad  finiftrum 
latus  geftat  iupra  femora.  Ex  gladio  autem  ejufque 
fitu  ,  itemque  ex  vefte  militari  hujufmodi ,  augu- 
ror  fculptam  fuiffe  imaginem  infimis  profanæ  reli- 
gionis  fæculis,  ubi  multa  mutata  deprehenduntur 
circa  deorum  formas  8c  cultum  id  quod  jam  in 
Minerva  obfervatum  fuit.  Calceorum  modus  an¬ 
tiquus  eft.  Pede  finiftro  Bacchus  inftrumentum 
quodpiam  prenait ,  cui  annexa  eft  oblonga  catena. 
Quid  hæc  omnia  fignificenc  divinare  admodum 
difficile  eft  ;  longeque  difficilius  dicere  quid  figni- 
ficet  unicorne  illud  animal  à  terço  Bacchi  decum- 
bens.  Odtavius  à  Rubeis  omnia  explicavit,  mora- 
libus  atque  allegoricis  fenfibus  ufus.  Alite  quoquC 
poft  ilium  proferri  polTent  explicariones ,  quæ  for- 
talfe  minus  à  verifimili  recederenr.  Qiiaudo  quis 
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carrierre  en  ces  fortes  d’allégories,  on  peut  aller  bien  loin.  Nous  voyons  des 
livres  entiers  de  ce  goût  fur  des  fujets  auffi  inconnus  que  le  font  ces  fymboles. 
Le  malheur  eft  qu’après  une  longue  &  fatigante  leéture ,  on  eft  aufli  incertain 
que  devant.  Bacchus  rient  ici  avec  le  tbyrfe  des  épis  &  des  giappes.  Les  épis 
font  de  Cerés,  les  grappes  de  Bacchus;  il  n’eft  pas  nouveau  de  voir  ces  fytn- 
boles  enfemble ,  d'ailleurs  Cerés  &  Bacchus  alloient  Couvent  de  compagnie 
III  Le  Bacchus  d’un  médaillon  du  Roi  des  Teyens  eft  remarquable  5  il 

3  eft  revêtu  d’une  tunique  qui  lui  defcend  jufqu’aux  pieds  ,  &  tient  d  une  main 
une  diote  ou  un  vaiflèau  à  deux  anfes,  dont  il  femble  répandre  la  liqueur  fut 
la  tête  d’une  panthère,  ou  d’un  tigre  qui  eft  au-deffus,  1  une  &  1  autre  bete  fui- 
voient  Bacchus  ;  il  tient  de  l’autre  main  une  pique  renverfee ,  dont  le  ter  touche 
à  terre  3  ôc  dont  la  hampe  femble  compolee  de  petits  globu  es. 

Nous  avons  vû  au  tome  premier  de  l’Antiquité  après  la  pi.  cxlv.  Bacchus 

4  aftis  fur  un  tigre,  le  voici  «■  fur  un  médaillon  du  Roi  frappé  a  Tyane,  monte 
ce  femble  à  califourchon  fur  un  tigre,  il  porte  le  thyrfe  fur  1  épaulé.  Au-heu 
de  Bacchus,  ce  pourroit  bien  être  une  Baccante*,  ce  n’eft  pas  tant  parce  quii 
paroît  coëffé  en  femme  :  car  nous  avons  vu  Bacchus  coëfte  de  meme  a  la  plan¬ 
che  lxxxvii.  du  fécond  tome  de  l’Antiquité,  tirée  de  bas  reliefs  Romains,  mais 

5  ici  le  fein  paroît  être  d  une  femme  auffi-bien  5  que  dans  le  médaillon  luivant , 

'  frappé  à  Per  game  ;  dans  celui-ci  Bacchus  ou  la  Baccante  montée  fur  le  tigre 

tient  un  fceptre  au  lieu  du  thyrfe  >  ce  fceptre  n’eft  pas  une  marque  ordinale 
de  Bacchus  ôc  de  fa  bande ,  mais  le  tigre  fuftit  pour  mettre  cette  image  dans 

la  troupe  bacchique. 

g  IV  Un  des  plus  curieux  médaillons  du  Roi  eft  celui  ou  Bacchus  trouve 
Ariadne  couchée  fur  fon  féant,  après  quelle  eut  été  abandonnée  par  Thefée, 
les  Satyres  danfent  comme  à  une  fête  ,  un  vieillard  appuyé  iur  fon  bâton  paroît 
être  Silene,  ceci  marque  l’avanture,  qui  félon  Paufanias  fe  voyoit  a  Athènes 
dans  une  peinture  ;  l’ingrat  Thefée  voyant  Ariadne  fa  libératrice  endormie 
l’abandonna  pour  s’en  aller  dans  fon  pays ,  fur  ces  entrefaites  Bacchus  venant 
l’emmena  avec  lui ,  ôc  la  prit  pour  femme.  Cette  hiftoire  convient  parfaice- 


ejufmodi  explanationes  allegoricas  aggrtditur  , 
longum  iter  facile  carpere  poteft.  Libros  integros 
videmus  quorum  argumenta  tantam  habent  ob- 
feuritatem  ,  quantam  hæc  qnæ  tra&amus  fymbo- 
la.  Sed  quod  ingratum  accidit ,  poft  longam  faf- 
tidiofamque  leftionem  incertior  es  ,  quam  dudum 
evas,  Bacchus  cum  thyrfo  fpicas  tenet  &  uvas. 
Hæc  fymbola  fimul  aliquando  comparent.  Alio- 
quin  autem  Ceres  Bacchus  fæpe  ccctum  limui 
agebant. 

Bacchus  ex  3  nummo  regioTeiorum  edu£lus  lpec- 
taculo  dignus  eft  :  tunica  veftitur  talari ,  &c  altéra 
manu  tenet  diotam,  feu  vas  utrinque  anfatum , 
unde  merum  in  pantherse  fubje£tæ  caput  effundefe 
videtur,  nift  fortaftè  hæc  fera  tigris  fit  ;  utrumque 
enim  animal  Bacchum  comitabatur.  Altéra  vero 
manu  baftam  tenet  inverfam,  cujus  ferrum  terram 
contingit,  cujufque  haftile  ex  globulis  conftare 
videtur. 

Bacchum  vidimus  in  primo  Antiquitatis  expla- 
natæ  tomo  poft  Tabulant  cxlv.  tigri  infidenrem. 
En  ilium  in  nummo  régis  gazæ  Lyani  pereufto  , 
«gre  *  vedlum,  quo  velut  equo  utitur.  Thyrfum 


humero  reclinatum  geftar.  Poftet  fortaffe  Bacchans 
efte  mulier  ,  non  quia  cultum  capitis  femineum 
habet ,  nam  Bacchum  ipfum  hoc  cultu  vidimus  in 
fecundo  Antiquitatis  expîanatæ  tomo  ,  Tabula 
lxxxvii.  fed  quia  finus  muhens  efte  videtur ,  ut 
etiam  in  fequenti  nummo  Pergami  pereufto.  *  In 
hoc  autem  poftremo  five  Bacchus  five  Bacchans 
mulier  thyrfi  loco  feeptrum  tenet.  Sceptrum  vero 
non  eft  folitum  Bacchi  fymbolum  ,  neque  ad  cce- 
tum  fpe£fcat  Bacchicum  ;  fed  tigris  fatis  eft ,  ut  icon 
ad  ccetum  Bacchicum  referatur. 

IV.  Inter  fingulariftimos  4  Gazæ  Regiæ  nummos 
maximi  rnoduli  cenfetur  ille  ,  ubi  Bacchus  depin» 
gitur  Ariadnæ  decumbentl  occurrens  ,  poftquam 
ilia  à  Thefeo  derelida  fuerat.  Satyri  quaf»  ferias 
agentes  tripudiant.  Senex  quidam  baculo  nixus 
Silenus  efl’e  videtur.  Hic  depkgftur  hiftoria  iUa , 
quam  Paufanias  dicit  1.  i.  c.  10.  Athenis  in  pidtura 
repræfentatam  fuifte.  Ingratus  Thefeus ,  ubi  vidic 
Ariadnam  fofpitam  fuam  dormientem  ,  ipfam 
dereliquit  ut  patriam  repeceret.  Sub  hæc  adve- 
niens  Bacchus,  fecum  illam  duxit  ,  atque  in  uxo- 
tem  accepit.  Hæc  hiftoria  cum  numeni  imagine 
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ment  avec  l’image.  Ariadne  y  paroît  endormie ,  &  Bacchus  arrive  avec  fa 

troupe.  •  f 

Un  autre  médaillon  des  Meoniens  7  repréfènte  Bacclius  affis  avec  Ariadne  y 

fur  un  char  tiré  par  deux  tigres,  un  petit  Cupidon  aîlé  qui  femble  voler  au- 
deffus  des  tigres ,  tenant  une  torche  ardente ,  pourroit  bien  marquer  le  ma¬ 
riage  de  Bacchus  de  d’ Ariadne,  ou  peut-être  eft-ce  hymenée  qui  tient  un  flam¬ 
beau  pour  les  noces.  La  médaille  8  fuivante  de  M.  le  Maréchal  d’Eftrées  re-  & 
préfente  Proferpine  d’un  côté,  qu’on  reconnoît  par  l’infcription  KOPH,  au  re¬ 
vers  Bacchus  debout,  de  la  pique  à  la  main,  eft  dans  un  char  tiré  par  deux  tigres. 

A  côté  de  ces  tigres  eft  un  Baccant  qui  les  mene,  de  qui  tient  un  bâton  courbé, 
tel  qu’on  le  voit  fouvent  entre  les  mains  de  ceux  de  fà  troupe. 

V.  Il  eft  difficile  d’entrer  dans  l’idée  de  celui  qui  a  fait  ériger  le  monument  après  la 
qui  fuit,  tiré  d’un  manuferit  de  M.  de  Peirefc ,  ce  monument  fe  voyoit  de  fon  P  l. 
temps  â  S.  Vi&or  de  Marfeille  ;  je  ne  fçai  s’il  y  eft  encore  aujoud’hui.  Si  la  grande  L 1 X, 
médaille  qui  eft  au  milieu ,  de  dont  toute  faire  eft  en  blanc,  avoir  une  inferip- 
tion,  elle  nous  apprendroit  peut-être  de  quoi  il  s  agit;  mais  il  n  y  en  a  point, 

&  il  ne  paroît  pas  qu’il  y  en  ait  jamais  eu.  Ce  n’eft  pas  le  premier  monument 
où  l’on  trouve  une  place  laiffée  évidemment  pour  l’infeription ,  qui  n’a  jamais 
été  mife.  On  diroit  d’abord  en  voyant  les  deux  viétoires  qui  foutiennent  la 
médaille,  de  qui  tiennent  une  palme  de  l’autre  main,  qu’il  s’agit  ici  de  quel¬ 
que  victoire  remportée,  ou  de  quelque  grand  exploit  Les  deux  captifs  affis 
au-deffous  de  la  médaille,  qui  ont  les  mains  liées  derrière  le  dos  confirmeroient 
dans  cette  penfée.  Mais  quand  on  jette  les  yeux  fur  ce  qui  eft  reprefente  à 
droite  de  â  gauche,  on  ne  voit  rien  qui  ait  du  rapport  a  ce  piemier  coup  dœil. 

C’eft  de  chaque  côté  un  char  tiré  par  deux  Centaures,  1  un  mâle  de  1  autre 
femelle  ;  le  mâle  dans  chacun  des  chars  tient  un  infiniment  de  mufique  ,  gâte 
fur  le  marbre  original  même  ;  des  femelles,l  une  tient  uoe  corne  dabondance, 
de  l’autre  une  branche  chargée  de  fleurs  de  de  fruits.  Chacun  des  Centaures 
mâles  a  un  Cupidon  fur  le  dos,  l’un  des  deux  Cupidons  qui  a  perdu  une  jambe 
tient  une  efpece  de  bâton  de  commandement.  Sur  le  char,  d’un  côté  eft  une 
Baccante  ,  ou  peut-être  Bacchus  ;  car  la  chevelure  eft  certainement  d  un 


cotlfentit.  Ariadna  dormit ,  &C  Bacchus  cum  turma 
fua,  advenic. 

Alius  7  Maeonum  nummus  Bacchum  exhibet  cum 
Ariadna  fedentem  in  curru  quem  trahuntduæ  tigres. 
Cupido  aies  qui  facem  accenfam  tenens  tigribus  iu~ 
pervolat,  nuptias  notare  videtur  Bacchi  &  Ariadnae, 
aut  fortafte  Hymenaeus  ipfe  eft  facem  pro  nuptiis  te¬ 
nens.  Nummus  fequens  8  ex  Mufeo  D.  Marelcalli 
d’Eftrées  in  altéra  facie  Prôferpinam  exhibent ,  quam 
per  inferiptionem  KOPH  agnolcimus.  In  poftica 
facie  Bacchus  ftans  haftatus  in  curru  eft  ,  biga  ti- 
pvium  trahente.  Ad  tigrium  lacus  Bacchans  vifitur, 
qui  pedum  tenet  à  fumma  parte  recurvum  3  qualia 
faepe  in  manibus  Bacchantium  cernimus. 

V.  Difficile  aftequi  poirumus  quid  animo  con- 
ceperit  is  qui  fequens  monumentum  erigi  cuta- 
vit ,  edudtum  ex  cod.  regio  9951.  qui  ohm  Cl.  V. 
Peirefcii  fuit ,  ejufque  cura  &c  ftudio  concinnatus. 
Quod  monumentum  vivente  Peirelcio  in  Cccno- 
bio  S.  Viéloris  Maflilienlîs  exftabat  an  adhuc  ibi¬ 
dem  compareat  ignoro.  Si  magnus  ille  circulus  in 
numifmatis  morem  concinnatus  &  ad  iuferiptio- 


nem  fculpendam  paratus,  inferiptionem  révéra  ha- 
beret ,  ilia  mentem  ejus  qui  monumentum  hoc  po- 
fuit ,  nobis  aperitet  j  fed  nulla  eft  nec  fuit  unquam 
inferiptio.  Ncque  hoc  unum  tantum  monumen¬ 
tum  fupereft ,  in  quo  locus  ad  inferiptionem  para¬ 
tus  ,  inferiptione  vacuus  manfit.  Viéforiœ  duæ  quæ 
numifma  five  circulum  ilium  fuftentant,  alteraqué 
manu  palmam  geftant ,  ftatim  fuadere  vîdeântur 
hic  de  vidtoria  quadam  ac  de  egregio  facinore  agi. 
Captivi  duo  fub  numifmate  ligati ,  vinétis  a  tergo 
manibus  ,  hoc  îpfum  confirmare  videntur»  At  cum 
ad  dexteram  finiftramque  confpicimus  ,  de  capti- 
vis  hic  agi  vix  putamus.  Utrinque  enim  currus 
confpicitur  cui  junéli  Centauri  bini  funt  ,  quorum 
alter  mas  ,  alter  femina  eft.  Mas  in  utroque  curru 
inftrumentum  muficum  tenet  inipfo  marmore  frac- 
tum  j  ex  Centauris  feminis  altéra  cornu-copias 
tenet ,  altéra  ramum  floribus  &c  fruélibus  onuftum. 
Centauri  duo  mares  finguli  Cupidincm  dorfo  ge  - 
tant.  Cupido  alter  qui  tibiam  ami  fit  »  feipionem 
Imperantis  more  tenet.  In  alcero  curru  Bacchans 
mulier  eft ,  vel  forte  Bacchus ,  nam  coma  viri  vi* 

v  «j 
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homme;  ce  qu’il  tient  à,  la  main  étoit  apparemment  un  thyrfe,  qui  étant  cafte 
par  le  haut,  n’a  plus  la  marque  qui  le  faifoit  reconnoître  pour  tel.  Sur  le  char 
de  l’autre  côté  eft  une  femme,  apparemment  Ariadne  -,  c  eft  donc  ici  le  triomphe 
de  Bacchus  &  d’ Ariadne,  tel  que  nous  l’avons  vu  aux  planches  clvi.  du  pre¬ 
mier,  &  lxxxvi.  du  fécond  rome  de  l’Antiquité,  ces  victoires  avec  la  palme, 
pL>  &  les  captifs  les  mains  liées  derrière  le  dos,  font  un  fpe&acle  tout  nouveau 
LX.  ^ans  ^es  raonumens  Bacchiques. 

j  La  médaille  1  fui  vante  qui  eft  des  Thaftens,  nous  montre  la  tête  de  Bac¬ 
chus  ornée  d’une  maniéré  finguliere.  Elle  eft  couronnée  de  lierre,  ceinte  d’un 
diademe.  Du  derrierre  de  la  tête  fort  comme  la  trompe  d’un  éléphant  :  au 
revers  de  la  médaille,  on  voit  Hercule  avec  fa  malTuë,  &  la  dépouille  du  lion. 
L’infcription  dit  qu’Hercule  eft  le  confervateur,  &  le  fauveur  des  Thaftens*. 

2,  V I.  Le  Bacchus  cornu  1  qui  fuit  eft  une  médaille  des  Thafiens ,  fes  cornes 
qu’on  ne  voit  que  d’un  côté,  ont  plus  l’air  du  belier  que  du  bouc.  Nous  avons 
vu  des  Bacchus  cornus  au  premier  tome  de  l’Antiquité,  où  nous  avons  dit 
qu’il  s’eft  trouvé  des  anciens,  qui  juroient  par  les  cornes  de  Bacchus.  Au  re¬ 
versée  la  médaille  on  voit  un  épi,  fymbole  de  Cerés.  On  a  tant  de  fois  vu  que 
Cerés  &  Bacchus  alloient  fou  vent  de  compagnie,  qu’on  ne  fera  pas  furpris  de 
cet  affemblage.  *  1  1 

3  VII.  Bacchus  !  l’Indien  eft  félon  la  plus  commune  opinion  le  même  que  le 
Thebain,  qui  porta  depuis  le  nom  d'Indien  après  Ton  expédition  dans  les  Indes. 
Selon  la  fable  Bacchus  qui  étoic  fans  barbe  lorfqu’il  fît  l’entreprife,  revint 
barbu  après  les  conquêtes  ,  plufieurs  monumens  le  repréfèntent  tel ,  nous 
en  avons  donné  quantité  de  cette  forte,  il  n’y  en  a  point  de  fi  beau  que  celui 
que  nous  donnons  ici  ;  c’eft  une  tête  tirée  du  cabinet  de  feue  Madame.  La  pierre 
fur  laquelle  elle  a  été  gravée ,  eft  une  Sardoine;  on  le  reconnoît  pour  Bacchus 
à  fa  couronne  de  pampres ,  &  pour  Bacchus  l’Indien  à  fa  grande  barbe. 

4  ^  Dans  une  médaille  ’  des  Pergameniens  /  un  Baccant  qui  porte  une  peau  de 
bête,  rejettée  lur  le  derrière,  &  qui  eft  aflîs  fur  une  bafe  quarrée,  éxerce  un  petit 
garçon  de  fa  troupe  à  fauter ,  &  à  danfer.  C’étoit  l’occupation  prefque  perpé¬ 
tuelle  de  la  troupe  bacchique;  il  le  faic  d’une  maniéré  fort  finguliere,  de  fes 


detur  elle  ;  hic  Inftrumentum  manu  tenet  deruptum 
fuperne  ,  fortaffis  chyrfus  erat.  In  altero  huic  op- 
poheo  cui-ru  mulier  eft,  forte  Ariadna.  Eft  igitur 
trinmphus  Bacchi  Si  Ariadnac,  qualem  vidimus  in 
Tabula  clvi.  primi ,  Si  in  Tabula  lxxxvi.  fè- 
cundi  Antiquitatis  explanatæ  romi.  Vidoriæ  cum 
palmis ,  Si  captivi  manibus  à  tergo  ligatis  novum 
fpedaculum  lunt  in  monumentis  Bacchicis. 

Sequens  nummus  ,  Thaftorum  eft ,  in  eu  jus  an- 
tica  facie  Bacchus  fingulari  capitis  cultu  eft  ,  he- 
dera  coronatus  ,  diademate  redimitus.  Ex  cujus 
occipice  fe  exerit  quafi  probofeis  elephanti.  In 
poftica  facie  Hercules  ftat ,  clava  Si  fpolio  leonis 
inftrudus  pro  more.  Infcriptio  eft. 

Herculis  Thafiorum  fofpitatoris. 

VI.  Hune  fequitur  Bacchus  1  cornutus  Meta- 
pontinus ,  qui  aliquid  præ  fc  fert  non  vulgare. 
Bacchum  vero  cornutum  apud  feriptores  mémo, 
ratum  novimus.  Quidam  etiam  per  Bacchi  cornua 
juravit.  In  nummi  Metapontini  pofteriori  facie 


fpica  repraefentatur  fymbolum  Cerens  ,  quo  fîr- 
matur  id  quod  fæpe  diximus  ,  nempe  Cerealia 
cum  Bacchanalibus  facile  mifeeri. 

VII.  Bacchus  Indicus,  3  ut  vulgarior  fert  opi- 
ni°  >  !dem  ipfe  eft  qui  Bacchus  Thebanus,  qui  poft 
Indicam  expeditionem  Indicus  eft  vocatus.  Ut  My- 
thologi  narrant,  Bacchus  qui  imberbis  erat  cum, 
Indicum  bellum  fufeepit,  poft  partam  vidoriam 
barbatus  rediit.  Monumenta  plunma  barbatum  re- 
præfentantj  fed  nullus  perinde  elegans  eft,  atque 
is  quem  hic  proferimus  ex  Mufeo  Serenilïimæ  Du- 
ciflæ  Aurelianenfis  nuper  defundæ  edudus ,  cu¬ 
jus  archetypus  in  Sardonyce  fculptus  eft.  Bacchus 
ed'e  dignofeitur  ex  pampinea  corona  ,  Si  Bacchus 
Indicus  ex  prolixa  barba. 

In  nummo  Pergamenorum  ♦  Bacchans  quifpiam 
feræ  pellem  ad  tergum  rejedam  geftans  ,  inque 
bafi  quadrata  fedens  Bacchantem  puerulum  falta- 
tionibus  atque,  tripudiis  aftuefacir.  Hoc  enim  fers 
perpetuum  erat  Bacchici  cœtus  exercitium.  Singu- 
lari  modo  id  numeris  exfequitur.  Arr.babus  mani- 
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deux  mains,  iî  tient  les  deux  mains  de  l’enfant,  &  le  fait  tenir  fur  fon  pied  qu  il 
éleve,  en  forte  qu’il  femble  danfer  en  l’air.  La  houlette  ou  le  bâton  tortu  eft  â 
terre,  on  la  voit  fouvent  entre  les  mains  des  Çaccants,  des  Faunes  &  des  Satyres 


r 

bas  embas  pueruli  manus  tenet  ,  pedem  Ipfius  five  virga  ilia  recurva'qtiam  in  Bacchantium  ;  Sa- 
pedi  fuo  in  alcum  fublato  applicuit,  ita  ut  in  âcre  tyrorum  ,  Faunorumqué"  manibas  fæpe  videmus. 
tripudiare  8c  faltare  videatur.  Humi  jacet  pedum  ,  Nurnmus  eft  Pergamenorum. 
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CHAPITRE  VIII. 

*  «  •  -  J  ■  ,t  II',*  • 

1.  Silcne  auec  Methé  ,  ou  Fyvrejfe.  11.  Cérémonie  de  Silene  avec  fa  troupe, 
111.  Silene  avec  la  maffué.  Satyres ,  Satyrejje.  IV.  Le  panier  de  Bacchus 
&  de  Cercs.  V.  V âne  de  Silene,  Vl  Vendanges.  Vil.  Faune. 


I.  O  Ilene  étoit  de  la  troupe  de  Bacchus;  mais  il  avoit  fa  bande  particulière. 

O  S’il  étojt  honoré  avec  Bacchus,  iî  avoit  aulfi  des  temples  â  lui,  &  qu’on 
appelloit  les  temples  de  Silene.  Tel  étoit  celui  des  Eliens,  où  Silene  étoit  re- 
préfenté  avec  Methé,  où  lyvrelTe,  qui  lui  verfoit  du  vin  dans  fa  coupe. -Les 
anciens  qui  perfonnifioient  tout,  donnoient  à  lyvrdTe  une  forme  diumaine, 
que  je  n*ai  point  encore  remarquée  dans  les  monumens.  Un  grand  nombre 
d’autres  figures  femblables  ont  péri  par  l’injure  du  temps.  Les  Grecs  donnoient 
encore  une  figure  humaine  au  jour,  au  midy,  au  luftré,  ou  â  l’efpace  de  cinq 
années ,  &  tous  ceux-là  étoient  peints  en  femmes ,  parce  que  leur  nom  en  grec 
étoient  féminins,  TSf/f.  On  ne  finiroit  point  fi  on  vouloit 

faire  l’énumération  de  ces  fortes  de  figures,  qui  n’ont  point  été  tranfmifes 
jufqu’à  notre  remps. 

Silene  étoit  donc  confidéré  comme  dieu,  &c  repréfénté  tantôt  avec  Bac- 
chus ,  &  tantôt  faifant  bande  à  part  :  cependant  Paufanias  auteur  fort  fuperf- 
titieux  ,  &  même  dévot  à  la  maniéré  de  ces  temps-là,  femble  douter  au  même 
endroit,  fi  les  Silenes  étoient  des  dieux;  „  ce  qui  fait  conje&urer  dit  il  1.  C.  c. 
z 4.  que  ces  Silenes  étoient  mortels;  c’eft  qu’on  voit  dans  le  pays  des  He-  „ 
breux  le  tombeau  de  Silene,  &  celui  d’un  autre  Silene  chés  les  Perga-  „ 


méniens.  „ 

II.  Silene  qui  avoit  les  temples  à  lui  feuî,  avoit  aufii  fa  troupe  &  fon  cor- 
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I.  Si  tenus  cum  Methe  feu  ebrietate.  1 I.  Sileni 
cœtufue  fui  cxremonia.  III.  Silenus  cum 
clava  ,  Satyri  &  Salyra.  I  V.  F  aimas. 

I.  C  Ilenus  ex  Bacchi  erat  clientela,  Verum  fua 
v3  fibique  propria  turma  gaudebat.  Una  curii 
Baccho  colebatur  ,  fed  fua  fibi  templa  habebat , 
quæ  templa  Sileni  appellabantur.  Ejufmodi  erat 
Eieorum  templum  ,  in  quo  Silenus  depingebatur  , 
8c  Methe  quoque  five  ebrietas ,  quæ  vinum  ipfi 
fundebat.  Veteres  illi  qui  res  omnes  humana  de- 
pingebant  forma  ,  Methen  etiarn  five  Ebrietatem 
lit  muliercm  eftmxerunt ,  quam  nondum  in  monu- 
inentis  rcperi.  Innumerx  pene  aliæ  hujufcemodi 
figuræ  injuria  temporum  perierunt.  Græci  quoque 
figuram  humanam  indebant  Diei,  Meridiei ,  Pen- 


teteridi  five  luftro  ,  quod  eft  quinque  annorum 
fpatium.  Hæc  porro  omnia  ut  mulieres  repræfen- 
tabantur ,  quia  nomina  eorum  Græce  generis  eranc 
feminei  ,  }  fict,  'jiVTin^u.  Finem  nun- 

quam  actingeremus  fi  vellemus  ejus  generis  figuras 
omnes  enumerare,  quæ  ad  noftram  ufque  ætatem 
tranfmilfæ  non  funt. 

Silenus  ergo  ut  deus  hab^batur  ,  8c  interdum 
cum  Baccho  ,  interdum  ipfe  folus  ,  vel  cum  fua 
fibi  peculiari  turma  erat.  Attamen  Paufanias  1.  6t 
c.  14.  vir  admodum  fuperftitiofus ,  religiofufque , 
ut  ilia  ætas  8c  ille  cultus  ferebat ,  dubitare  vide- 
tur  utrum  Sileni  dii  eflenr.  Hinc  conjectura  duci- 
tnr  ,  inquit,  Silenos  mortales  fuijfe  ,  cjuod  in  Hebrao- 
rum  régions  tnonjlretur  Sileni  fepiilchrum  ,  &  alterim 
etiam  Sileni  apnd  Pergamenos. 

II.  Silenus  itaque  qui  templa  fibi  propria  ha¬ 
bebat,  fua  etiam  ftipatus  erat  turma  atque  client 
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^  tege.  Le  voici  5  monté  fur  un  âne  ;  il  a  des  oreilles  de  chevre  comme  un  F&une y 
ou  un  Satyre,  il  tient  de  la  main  droite  une  lyre,  devant  Fane  marche  un  jeune 
enfant ,  joiiant  dun  inftrüment  qui  a  la  forme  d’une  mufette.  A  côté  de  Silenè 
eft  une  femme  qui  tient  une  corne  d’abondance,  de  qui  temple  faire  figne  au 
jeune  “garçon  qui  vF  devant  fquilçâit  fi  cette  femme  n’eft  pasTyvreffë'qüî  ac- 
pL  compagne  Silene,  comme  nous  difions  ci-devant?  Un  Satyre  qui  termine  la 
troupe  tient  une  couronne  de  pampres  ;  .ce  Satyre  porte  de  meme  en  ceinture 
un  fefton  compofé  de  pampres.  Dans  l’image  fuivante  repréfentée  1  fur  une 
urne  lacrimatoire,  Silene  monté  fur  un  âne  tient  une  patere ,  un  jeune  Satyre 
fans  barbe  tire  l’âne  par  le  licou,  qu’il  fait  palfer  fur  fon  épaule,  un  vieux 
Satyre  derrière  l’âne  joue  de  la  flûte.  La  troupe  marche  vers  un  autel  chargé 
de  fruits.  La  prêtrefle  qui  eft  lâ  pour  fàcrifier,  tient  un  baflin  plein  de  fruits 
de  de  feuilles.  Il  y  a  apparence  que  le  facrifice  fe  fait  â  Silene,  de  il  n’eft  pas 
rare  de  voir  les  dieux  prétens  aux  facrifices  qu’on  leur  offre. 
z  III.  Silene  2  avec  la  mafliië  fur  l’épaule  eft  un  fpe&acle  nouveau,  tiré  de 
Patin ,  qui  nous  a  donné  l’image  de  ce  bas  relief  fait  en  forme  de  médaille. 
Cette  maffuë  eft  tortuë,  telle  que  nous  l’avons  fouvent  vue  entre  les  mains  des 
Satyres  de  des  Faunes,  pl.  clxxi.  de  clxxiv.  du  premier  tome  de  l’Antiquité. 
Silene  a  les  oreilles  de  chevre;  il  eft  couvert  d’une  peau  de  bête,  ou  tigre,  ou 
panthère  ;  il  eft  chauve  â  fon  ordinaire,  fa  barbe  eft  des  plus  grandes ,  de  des 
^  plus  fri  fées.  Le  beau  Satyre  5  de  M.  le  Maréchal  d’Eftrées  eft  aflis  lur  un  autel 
quarré.  De  la  ceinture  en  haut  il  a  toute  la  forme  humaine  ,  non  dégradée 

4  par  des  cornes  ou  des  oreilles  de  chevre.  La  Satyrefle  4  qui  vient  après  tient 

5  un  petit  Satyre  entre  fes  bras  ;  le  jeune  Satyre  monté  5  fur  une  chevre ,  a  pour 
animer  fa  monture  un  petit  bâton  quireffemble  à  un  feeptre,  de  pour  le  refte 
un  coup  d’œil  fait  plus  qu’un  commentaire. 

IV.  Nous  avons  vu  dans  la  planche  xlv.  du  premier  tome  de  l’Antiquité,  les 
orgies  de  Cerés  de  dé  Bacchus ,  de  Cerés  aflite  fur  une  grande  corbeille  dans 
laquelle  un  ferpent  tâche  d’entrer.  Ces  corbeilles  avec  le  terpent  qui  fait  des 
efforts  pour  y  entrer,  ou  qui  en  fort ,  te  voyent  fouvent  dans  les  monumens 
bacchiques  ;  il  y  en  a  encore  dans  la  planche  lxxxvi.  du  fécond  tome  de  l’An- 


tela.  En  ipfum  *  afîno  vedum.  Aures  hîc  habet  ca- 
prinas  ut  Satyri  &  Fauni.  Dextera  lyram  tenet. 
Ante  afinum  incedit  puellus  inftrumento  ludens , 
quod  vulgo  vocamus  Atüfette.  E  Sileni  latere  mu- 
lier  eft  cornu  copiæ  tenens,  &  manu  juvenem  il¬ 
ium  ,  qui  prævius  incedit  ,  commonefaciens.  Quis 
feit  an  non  hæc  mulier  Methe  feu  ebrietas  fit,  quæ 
Silenum  comitatur  ,  ut  ante  dicebamus  ?  Satyrus 
qui  catervam  claudit,  coronam  tenet  pampineam. 
Hic  porto  Satyrus  fertum  ex  pampinis  concinna- 
tum  ut  cingulum  geftat.  In  imagine  fequenti , 1  quæ 
in  urna ,  ut  vocant ,  lacrymatoria  depingitnr  ,  Si- 
lenus  afîno  vedus  pateram  tenet  ,  Satyrus  alius 
imberbis  afinum  per  capiftri  funem  ducit,  fune 
fupra  humerum  redudo.  Satyrus  fenex  pone  afinum 
tibia  ludit.  Coctus  totus  ad  aram  contendit  frudi- 
bus  onuftam.  Sacerdos  mulier  adeft.  Sacra  fadura 
lancem  frudibus  foliifque  plenam  tenet.  Sacrifi- 
cium  ,  ut  videtur  ,  ipfi  Sileno  eft  offerendum  :  ne- 
que  enim  raro  contingit  facrificia  præfentibus  of- 
ferri  diis. 

III.  Silenus  *  clavam  humero  geftans  fpedtacu- 
lum  eft  novura  ex  Patino  edudum  qui  nobis  hoc 


anaglyphum  in  numifmatis  morem  concinnatum 
edidit.  Clava  retorta  eft ,  qualem  fæpe  in  Satyro- 
rum  &  Faunorum  figuris  vidimus  in  primo  Antiq. 
explanatæ  tomo,Tab.  clxxi i.  &  clxxiii.  Sile¬ 
nus  caprinis  eft  auribus,  pelle  feræ  obtedus,  tigris 
nempe  aut  pantheræ.  Calvus  eft,  uti  iolet  repræ- 
fentari  ;  barba  gaudet  admodum  crifpa  &  promiftà» 
Satyrus  ille  ‘  elegans  D.  Marefc.  d'Eftrées  aræ  qua- 
dratæ  infider.  Superiores  corporis  partes  ad  zonam 
ufquè ,  perfe&am  humanam  formam  exhibent , 
nec  dehoneftatam  vel  cornibus  vel  auribus  capri. 
nis.  Satyra  huic  vicina  4  infantem  Satyrum  mani. 
bus  geftat.  Satyrus  ille  abus  juvenis  capra  vedus  r 
virgam  tenet  quæ  feeptri  pene  formam  refert ,  qua 
jumentum  fuum  exciter  -,  cætera  uno  confpedu 
fatis  fuperque  intelligentur. 

IV.  In  tabula  xlv.  primi  Antiquitatis  explanatæ 
tomi  OrgiaCereris  ôc  Bacchi  vidimus,  Cererem- 
que  caniftro  infidentem ,  atque  anguem  in  caniftrum 
feie  immittere  conantem.  Hujufmodi  caniftra  cura 
ferpente  illo  ingredi  conante,vel  ex  illo  egredien- 
te  fæpe  vifuntur  in  monumentis  Bacchicis.  Talia 
confpicimus  in  Tabula  lxxxvi.  fecundi  Antiquitatis 

tiquité , 
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tiquité  j  dans  le  vafe  de  S.  Denys,  &  dans  plufieurs  autres  monumens  bacchi- 
ques.  La  corbeille  für  laquelle Cerès  eft  affile,  &  où  le  ferpent  veut  entrer  ,  LXIL 
prouve  que  ce  panier  eft.  commun  à  Cerès  &  a  Bacchus.  La  corbeille  ' *  1 
myftique  que  nous  donnons  dans  la  planche  fuivante  le  confirme  encore  , 
elle  eft  grande  &  entrouverte,  le  ferpent  seleve  par-deffiis ,  deux  épis  qui 
fortent  du  bas  de  la  corbeille  un  de  chaque  côté,  nous  indiquent  fans 
doute  que  cette  corbeille  appartient  aux  myftéres  de  Cerès,  auffi-bien  qu'à 
ceux  de  Bacchus.  Un  long  palfage  de  Clement  Alexandrin,  où  il  eft  parlé 
des  orgies  de  l’une  &  de  l’autre  divinité,  marque  exprelfément  que  la  cor¬ 
beille  ôc  le  dragon  étoient  également  de  Cerès  &  de  Bacchus ,  &:  nous  ap¬ 
prend  fort  en  détail  ce  qui  étoit  contenu  dans  ce  panier.  Voici  le  rite  fecret 
des  myftéres  Eleufiniens.  ,,  On  y  entend  dire,  j’ai  jeûné,  j’ai  bù  de  cette  cc 
liqueur,  pris  du  panier  pour  mettre  dans  la  corbeille  ,  &  puis  de cf 
la  corbeille  pour  mettre  dans  le  panier.  Voilà  de  beaux  fpeélacles,  &  fort <c 
convenables  à  cette  déefie.  Pour  parler  félon  la  vérité ,  ce  font  des  myftéres <( 
dignes  de  la  nuit  &  du  feu,  dignes  de  ce  grand ,  ou  plutôt  de  ce  fanatique  <c 
peuple  des  Erecthides,  c’eft-à-dire  des  Athéniens,  dignes  encore  de  tous <c 
les  autres  Grecs:  „  Et  peu  de  lignes  après  :  „  Ces  myftéres  du  dragon  ne  font tc 
que  de  faux  myftéres,  des  initiations  trompeufes.  Que  contiennent  donc  * 
ces  paniers  myftiques  ?  Il  faut  enfin  révéler  ces  grands  fecrets ,  &  ces  pro-  cc 
fonds  myftéres  ;  ce  font  des  fefames,  des  pyramides,  desgateaux,  des  brioches,  « 
des  grains  de  fel,  un  dragon  fymbole  des  orgies  de  Bacchus  Baflarus;  ce  <c 
font  encore  des  grenades,  du  lierre,  des  pavots. ,,  Il  y  a  dans  le  texte  de  Cle- 
ment  Alexandrin ,  d’autres  mots  dont  ni  la  leçon,  ni  la  fignification  n’eft  pas 
bien  fùre.  Voilà  donc  la  forme  &  l’ufage  de  ces  paniers  ou  corbeilles  myftiques, 
qui  entroient  également  dans  les  myftéres  de  .Bacchus  &  de  Ceres.  ^ 

V.  L’Ane  Bacchique  1  qui  fuit,  &  dont  l’image  ne  va  que  jufqu  aux  épaulés,  * 

eft  un  bronze  de  même  grandeur,  du  cabinet  de  M.  du  Tilliot  à  Dijon:  1  âne 

eft  couronné  de  lierre,  quatre  petits  bouquets  de  corymbes  fe  font  remarquer 
fur  le  devant,  auffi-bien  que  le  harnois,  plus  aifé  a  confiderer  qu  a  décrire. 

VI.  Le  marbre  romain  }  dont  l’image  fe  voit  dans  la  meme  planche,. repie-  ^ 
fente  des  vendanges  faites  par  des  genies ,  &  un  facrifice  qu  on  offre  appa- 


ilanatæ  torni ,  in  Vafe  San-Dionyfiano  in  aluf- 
e  monumentis  Bacchicis.  Corbis  autem  leu  ca- 
trum  cui  Ceres  infidet ,  &  quo  fe  intromittere 
iiatur  anguis,  probat  &  corbem  &  anguem  Ce- 

i  &  Baccho  elle  communes.  Ici  vero  confumat 
:orbis  ilia  myftica,  quam  in  Tabula  fequenti 
aferittus  :  ampla  ilia  eft,  &  tanallum  aperça; 
•pens  fefe  erigit,  &  fupra  îllam  caput  extollit. 
ica-  duæ  ex  ima  corbe  extnnfecus  erumpentes , 
ud  dubie  indicant  corbem  ad  Cerens  pennde 
aue  Bacchi  myfteria  pemnere.  Clementis  Alexan- 
L  locus  in  Protreptico  ubi  de  Orgns  Bacchi 
Cereris  agitur,  corbem  8c  dracônem  umufque 
iminis  eiL  aperte  docet,  infuperque  minucanm 
larrat ,  quid  in  iUa  corbe  contineretur  Elea- 
noram,  inquit,  myfteriorum  hic  ntus, ,  bac  a  - 
na  verba  font  i  Jejunavi,  cinnum  ebibi  ,  acce- 
è  corbe,  operatus  in  calathum  repoful  ,  ac 
irfum  in  corbem  ex  calatho.  Egregia  myfteria, 
u  deam  in  primis  deceant -,  irno  digna  fane  tembns 
mqm  myfteria,  aut  potins  fanatteo  silo  Ertchtuda- 
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ram  feu  Âthemeïfwrn  populo  caterifque  Crins.  Et 
paucis  interpofitis  :  Umverfa  ilU  dracoms  myfteria 
nihil  almâ  fttrit ,  quam  initia  falfa  ,  impn  ntus  pie- 
tàtis  fpeciem  prxferentes.  Cujnfmodi  porro  font  & 
Cilla  myftica  ?  Revelanda  quippe  funt  haefacra,  my- 
fteriaque  evalganda.  Nonne  bac  ornma  Sefamafunt. 
Pyramides .  glorni ,  placenta  vams  fignata  umbilicis , 
&draco  Orgioram  Bacchi  Bajfari  fymboltm  ,  itemque 
mala  panica,  hedera ,  papavera.  Sunt  8c  ahæ  apud 
Clémentem  Alexandtinum  yocnlæ,  quarum  nec 
le&io  nec  fignificatio  fans  aderta  eft. 

V  Afinus 1  Bacchicus  fequ'ens,  cujus  imago  ad 
hitmêros  tantum  ufqüe  pertingit ,  æneus  eft  ,  eadem 
qua  hic  exhibetur  magmtudme  ,  proditque.  ex  Mu- 
feo  D  du  Tillot  Divionenfis*  Afini  caput  hedera 
coronatur  ,  corymborum  glomera  quatuor  h.nc  & 
inde  eernuntur.  Caetera,  quæ  ad.  ftratum  pertinent, 

facilius  confideres  quam  defenbas. 

V I,  Romanum  marmot  cujus  imago  eadem 
in  Tabula  confpicitur,  vindemiæ  operam  dames 
Genios,  8c  facrificium  Baccho,  ut  videtur,  ob,a- 
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*  * . 

remment  à  Bacchas.  Les  ceps  de  vignes  font  entortilles  à  des  arbres ,  comme 
Ton  voit  encore  aujourd’hui  en  plufieurs  endroits  de  l'Italie  ;  c’eft  ce  qui  fait 
que  ces  genies  fe  fervent  d’échelles  pour  monter  fur  les  arbres,  &  cueillir  les 
grappes  ;  il  n’y  en  a  qu’un  feul  qui  grimpe  par  le  tronc  de  l’arbre  panché  un 
peu  vers  la  terre  *  d’autres  genies  mettent  ces  grappes  dans  des  corbeilles. 

Deux  autres  genies  font  le  vin  en  foulant  la  vendange  dans  une  grande  ' 
machine  quarrée,  d’où  s’élèvent  deux  grands  pieux  fourchus  par  le  haut,au£ 
quels  les  deux  genies  s’appuyent  d’une  main,  &  s’entr’embraflent  de  1  autre, 
un  autre  petit  genie  apporte  dans  un  panier  le  raifin  pour  le  jetter  dans  le 

côté  de  l’image  montre  un  fàcrifice  :  on  Voit  d’abord  un  homme 
barbu ,  qui  tient  Un  plat  plein  de  fruits  ;  il  eft  fous  un  cep  de  vigne  d’où  pend 
une  grofle  grappe  ;  on  ne  voit  point  fes  pieds ,  qui  paroiflènt  enveloppés  & 
bandés  ;  on  ne  fçauroit  diftinguer  Ci  cet  homme  eft  pofé  fur  une  bafe  ronde 
qu’on  voit  là  même.  En  ce  cas-là  ce  feroit  ou  Bacchus  Indien  reconnoiffa- 
ble  à  fa  barbe,  ou  Silene,  ou  Vertumnus  dieu  champêtre  j  je  n’oferois  rien 
déterminer  là-deffus  ;  l’autel  où  l’on  va  faire  le  fàcrifice  eft  quatre.  Un  genie 
tient  l’acerra  ou  la  boëte  à  l’encens  ouverte,  &  fait  ligne  à  cet  homme  où  à  ce 
dieu  qu’il  regarde,  en  lui  montrant  au  doigt  cet  encens  qu’on  va  brûler  fur 
l’autel  qui  eft  couvert  de  fruits,  mais  où  l’on  ne  voit  point  encore  de  flammes  j 
un  autre  genie  après  celui-là  tient  un  préfericule,  ou  un  vafè  pour  le  fàcrifice, 
&  de  l’autre  main  un  petit  baflin  plein  de  fruits  ;  un  autre  genie  tient  par  les 
cornes  un  bouc  qui  va  être  immolé,  &  un  levier  ou  une  mafluë  pour  i ’affom- 
mer.  Quelqu’un  croira  peut-être  que  l’homme  barbu  eft  le  prêtre  qui  doit 
offrir  le  fàcrifice  :  cela  pourroit  bien  être ,  eh  ce  cas-là  ce  feroit  un  fàcrifice  à 
bacchus  ;  il  y  a  apparence  que  ce  monument  eft  un  farcophage,  quoique 
bien  long  à  proportion  de  fa  hauteur,  le  couvercle  eft  fort  orné  fur  le  devant  : 
on  y  voit  des  griffons ,  des  aigles ,  des  genies  qui  tiennent  des  couronnes. 

P  l.  VI I.  Le  Faune  qui  fuit  eft  d’un  excellent  goût  ;  il  porte  fur  les  épaules  un 
LXIII.  cabri  dont  la  tête  vient  fur  le  devant  ;  il  regarde  fixement  cette  tête  &  tient 
de  la  main  droite  un  bâton  recourbé ,  tel  que  le  portent  les  autres  de  fa  bande. 


tum  exhiber.  Vîtes  arboribus  circumplicatæ  funt,  viderur  ilium  five  virum  five  deum  ,  digitoque 
id  quod  etiam  hodie  paffim  per  Italiam  confpici-  monftrat  illi  thura  mox  in  aram  ignitam  conjicien- 
tur  ;  ideoque  Genii  fcalis  utuntur ,  ut  ad  uvas  per-  da ,  Kcet  ftamma  nondum.  compareat.  Poft  ilium 
ringanc.  Unus  tantum  fine  fcala  per  curvam  arbo-  afius  Genius  præfericulum  tenet ,  alceraque  manu 
rem  adrepit.  Alii  genii  uvas  in  corbes  conjiciunt.  dlfcum  frudibus  onuftum.  Alius  Genius  hircurn 
Duo  Genu  in  quadrata  quadam  machina  torcu-  cornibus  arrepmm  durit  immolandum  ,  &  ckivam 
laris  vicem  præbeme  uvas  calcanr.  Hinc  inde  eri-  tenet,  qua  ma&et  vidimam.  Non  deerunt  fortaf- 
guntur  duo  vedes  in  furcam  fuperne  definentes  :  fe  qui  putent  virum  ilium  barbatum ,  eflè  Sacer- 
bmi  vero  Genii  altéra  manu  vede  nituntur ,  al-  dotem  ad  facra  facienda  paratum ,  id  quod  i  ve- 
teroque  brachio  fefe  mutuo  compleduntur.  Alius  rifimili  non  abhorret.  Si  vere  Sacerdos  fit,  facrifi- 
Genms  uvas  in  caniftro  portât  in  torcular  conji-  cibm  Baccho  ofFertur.  Hoc  porro  monumenfum 

C1Cfdas:  fatcophagus  elfe  videtur ,  etfi  æquo  longior  videa- 

ln  altero  latere  facnficium  exhibetur.  Statim  tur  effe  ,  fi  altitudinem  refpkias.  Operculi  orna- 
cernitur  barbatus  vir,  difcum  tenens  frudibus  pie-  menta  funt  Gryphes ,  Aquila: ,  Genii ,  qui  eoronas 
num.  Sub  vite  locatur,  unde  grandis  pendet  uva.  tenent. 

Pedes  ipfius  videri  nequeunt ,  fed  obvoluti  &  quafi  VII.  Faunus  fequens  egregia  fculpttrs  manu  fuit 
ralciis  colhgati  elfe  videntur  :  ac  _vix  diftinguere  Humeris  capreolum  geftat  ,  cujus  caput  credum 
pollisnura  vit  nie  bafe  rotunda  illic  pofita  nitatur.  è  regione  oculorum  Fauni  confpicitur  :  capreoli 
1  veie  ba  i  înpofitus.  fit ,  erit  aut  Bacchus  Indi-  caput  ipfe  intentis  tefpicir  oculis,  dexteraque  te- 
eus  barbatus,  aut  Silenus ,  aut  Vertumnus  cam-  net  palum  recurvum,  qua  forma  geftant  pîerum- 
peftns  deus,  qua  de  re  mhil  affirmare  aufim.  Ara,  que  fodales  ejus.  Faunns  hic  ftat  prope  truiicum 
in  qua  (acrihcium  ofFertur  ,  quadrata  eft.  Genius  arboris,cui  annexum  inftrumentum  vifitur  ad  Sy- 
quilpiam  acerram  tenet  apertam ,  &  figno  monere  ringis  feu  Panos  tibiam  accedens. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  IX. 

j  j>m  &  ra  bergerie.  II.  Image  finguliere  de  Van  avec  l’infiription.  111.  Van 
le  lumineux  ,  <?  fin  culte  ,  fin  combat  contre  Cupidon  ,  repréfinté  fur  un  bas 
relief.  IV.  Danfe  des  Pans  devant  Van  le  lumineux.  V.  Sacrifice  à  Van.  VI.  Autre 
facrfice  plus  extraordinaire. 

j  -ipv  An  étoit  comme  nous  avons  dit  dans  l’Antiquité  ,  né  en  Arcadie  ;  on 
I  ne  convient  pas  qui  étoient  ion  pere  &  fa  mere  3  la  différence  des  fên- 
timens  eft  rapportée  là  même  affez  au  long  ;  il  y  avoit  dans  1  Arcadie  un  Vil¬ 
lage  appelle  Melpia,  nom  formé  de  la  mélodie  des  inftrumens  de  mufiquej 
ou  l'on  croyoit  que  Pan  avoit  inventé  l'art  de  jouer  melodieufement  de  cet 
infiniment ,  qu’on  appelloit  la  fyringe ,  ou  la  flûte  à  plufieurs  tuyaux  dont 
on  lui  attribuoit  auffi  l’invention.  Ceux  de  Menale  difoient  que  leur  mon¬ 
tagne  étoit  proprement  la  montagne  de  Pan  ;  ils  affuroient  dit  Paufanias ,  8. 
c  3 1  qu’ils  l’enten  'oient  fouvent  joüer  de  cette  flûte  à  plufieurs  tuyaux,  de 
même  qu’un  berger  de  Daphné,  Fauxbourg  d’Antioche,  affuroit  qu'il  avoit 
entendu  Apollon  dans  fon  temple  jouant  de  la  lyre.  On  voyou  aufli  dans  1  Af¬ 
rique  près  de  Marathon  une  autre  montagne  de  Pan ,  fouvent  vrfitee  par 
les  curieux ,  où  il  y  avoit  une  caverne  dont  l’entree  etoit  fort  étroite, 
mais  le  dedans  vafle ,  orné  de  chambres  &  de  bains  meme ,  &  aufli  de  pierres 
qui  avoient  la  forme  de  chèvres ,  faites  apparemment  d'une  eau  petrihee ,  qui 
avoit  par  accident  pris  cette  forme;  on  appelloit  cet  antre  la  bergerie  de  Pan. 

1 1.  Ce  dieu  monftrueux  dont  les  cornes ,  les  oreilles,  &  tout  le  corps  depuis  P  l. 
la  ceinture  en  bas  étoient  d'une  chcvre ,  fût  anciennement  fort  honore  a  Brefle  LX1V» 
en  Italie.  Sa  figure  ■  s’efl  confervée  dans  le  pays  telle  que  nous  la  donnons  ici  ;  1 
il  joiie  du  cor!  &  porte  fur  la  cuiffe  droite  la  flûte  a  cinq  tuyaux  fon  infiniment 
propre,  mais  ordinairement  avec  un  plus  grand  nombre  de  tuyaux,  le  plus 


C  A  P  U  T  I*. 

1,  Van  &  ejus  caula .  IL  Singularis  Panos 
imago  cum  infer  iptione.  Il  le  Van  Lucidus , 
ejus  cultus  ,  pugna  ejus  cum  Cupidine  ,  in 
anaglypho  exprefifa.  I  V.  Vanum  fiait  atio 
ante  Pana  Lucidum.  V.  S acrificium  Vani • 
VI.  Aliud  facrificium  infiolitœ  figura. 

L  Tl  An  ,  ut  in  Antiquîtate  explanata  diximus,  in 
JT  Arcadia  natus  ferebatur ,  nec  de  parentibus 
ejus  fatis  convenit  inter  feriptores  :  fententiarum 
varietas  ibidem  pluribus  affertur.  Pagus  in  Arcadia 
■erat  didus  M Melpia ,  nomen  defumtum  a  me- 
iodia  muficorüm  organorum.  Credebatur  en;im 
Pana  iïtic  inveniftè  modos  muficos  par  lyrin- 
eem,  feu  tibiam  multis  fiftulis  compadam  ,  cu- 
jus  etiam  inftrumenti  audor  ipfe  habebatur.  Me- 
halenfes  montera  fuum  proprie  &  vere  montera 
e'ffe  Panos  dicebant  :  affirmabantque ,  inquit  1  au- 
(anias  1.  L  c.  31.  Pana  Te  ludentem  fyringe ,  leu  tt- 

Tomc  L 


bia  multis  fiftulis  inftruda,  fiepe  audire  :  quemad- 
modum  paftor  quidam  Daphnes  fuburbu  Autio- 
cliiæ  ,  dicebat  fe  audivilTe  Apollinem  lyram  pul- 
fantem.  In  Attica  item  prope  Marathonem  abus 
mons  erat,  Mons  Panos  didtus  ,  referente  eodem 
feriptore  b  t.  c.  31.  ubi  fpelunca  erat  ,  eu  jus  anguf- 
tilïimum  oftium  ,  fed  intus  Vaftum  vifebatur  lpa- 
tium,  ubi  cubicula  ,  atque  etiam  bàlnea  ferant.  Ibl 
petræ  confpiciebahtdr  capramm  forma ,  quæ  ut 
credere  eft  ,  ex  aqua  in  petram  concreta  cafu  m 
capræ  formam  devenerant.  Hæc  pono  fpeluncâ 

caula  Panos  appellabatur. 

II  Monftro  fimilis  ille  deus-,  cujus  cornua  ,  au- 
res  &  relîqua  membra  füb  zona  capnna  crant  1 
Brixiæ  olim  admodum  cultus  fuit.  Ejds  *îgnum 
ibidem  atfervatüm  diu  fuit  qua  forma  hic  profe- 
rimus.  Inftrurhento  illo  ,  tjuoü  <*rnu  vocan : ,  to- 
dit,  fupraque  FemUr  dextfum  fufpenfam  geftat  ly- 
ringém  ,  quod  Pani  proprium  e^  orga^m.  Sy- 
rinxhic  fiftuîas  quinque  tantum  babet;  fed  ut  plu- 

•  maW  offermrin  fvringe  fiftularum  nume- 
rimum  ma  or  otrertui  in  iyiu  5  i;ri.uriî 

riis  ;  fepius  fcptert.  iût  «un. 

X  ij 


SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  IV. 

fouvent  fepc ,  &  quelquefois  jufqu a  dix.  Il  n’employe  pas  ici  fon  infiniment 
favori,  qui  étoic  la  Syringe  ;  il  joüe  du  cor,  ou  d’une  efpece  de  trompette  : 
peut-être  que  les  Breffans  vouloient  faire  voir  que  leur  dieu  cornu  fçavoit 
joiier  de  plus  d’un  infiniment.  Couronné  par-deflus  les  cornes  d  une  forte 
d’herbes  que  le  Rofli  croit  être  l’hieble  j  il  efl  fort  barbu  &  revêtu  d’une  peau 
de  léopard,  qu’on  reconnoît  aux  taches  dont  elle  efl  parfemée,  &  qui  lui 
couvre  le  devant.  Cette  flatuë  qu’on  confervoit  à  Brelîe ,  fut  enfin  donnée  à 
un  Duc  de  Ferrarej  mais  la  bafe  fur  laquelle  on  lit  l’infcription  fuivante  efl 
refiée  à  Brelîe;  cette  infcription  fe  doit  lire  ainfi,  Cauto  pani  Caius  Munatius 
Quirina  Tiro  duumnjir  jundicundo ,  &  Caius  Munatius  Tronto  films  dedica - 
njerunt  :  cela  veut  dire  ,  Caius  Munatius  Tiro  de  la  tribu  Ghdrina  duumvir ,  ou 
lun  des  deux  hommes  établis  pour  exercer  la  juftice  ,  &  fon  fils  Caius  Munatius 
Tronto ,  ont  dédié  cette  flatuë  à.  Pan ,  furnommé  Cautus.  Il  n’eft  pas  aifez  de  dire 
pourquoi  on  lui  donna  ce  furnom  de  Cautus ,  qui  veut  dire  fàge,  avifé,  pré¬ 
voyant,  qui  prend  bien  fes  précautions.  C’étoit  apparemment  par  rapport  au 
foin  qu’il  prenoit  de  la  ville  de  Breflè,  qui  étoit  comme  fous  fa  tueele,  pré¬ 
voyant  ôc  détournant  les  malheurs  qui  lui  pourioient  arriver. 

On  voyoit  dans  la  même  Ville,  dit  le  Rofli,  fur  une  pierre  qui  avoir  appa¬ 
remment  fait  partie  de  la  frife  d’un  temple ,  une  tête  de  Pan  de  profil  dans 
une  couronne  faite  de  branches  de  pin,  ôc  la  flûte  à  plufieurs  tuyaux  tout  au¬ 
près  ;  la  couronne  du  Pan  dont  on  voit  ici  l’image ,  étoit  de  l’herbe  qu’on  ap¬ 
pelait  hieble.  Les  poètes  font  foi  que  l’une  ôc  l’autre  couronne  convenoit  au 
dieu  Pan  ;  fes  ornemens,  dit  Virgile,  étoient  la  graine  d’hieble ,  &  if  fe  peignoir 
de  rouge. 

Silius  Itaîicus  lui  donne  la  couronne  de  branches  de  pin  ,  Ôc  dit  que  lès 
cornes  qu’il  portoit  fur  fon  rouge  front  perçoient  au  travers. 

Ces  deux  Poètes  s’accordent  à  le  peindre  de  rouge.  Silius  Itaîicus  ne 
parle  que  du  front,  mais  il  n’y  a  pas  de  doute  que  le  vifage  ne  fut  de  la 
même  couleur  *,  ôc  il  efl  certain  qu’on  peignoir  de  même  fes  ftatuës.  Ces  pro¬ 
fanes  donnoient  à  leurs  divinités  différentes  couleurs;  ils  les  habilloienc 


do  decern  fiftulæ  obfervantur.  Hic  porro  non  fo- 
litum  diledtumque  fibi  fignum  adhibet ,  fed  cornu 
five  tubæ  quodpiam  genus.  Fortafîe  vero  Brixiani 
deum  ilium  fuum  cornutum  non  unius  inftrumenti 
mufici  peritiam  callere ,  oftendere  voluerunr.  Co- 
ronam  fupra  cornua  geftat ,  quam  ex  ebulo  fadtam 
putat  Octavius  Rubeus.  Admodum  barbatus  Pan 
eft  ,  &  leopardi  pelle  veftitus ,  ut  ex  pundtis  Ôc 
maculis  hinc  ôc  inde  refperfts  dignofeitur.  Hæc 
porro  ftatua  quæ  Brixiæ  fervabatur ,  cuidam  Fer- 
rarienfî  duci  demum  oblata  fuit.  Baïïs  vero  in  qua 
ïnferiptio  fequens  legitur ,  Brixiæ  manfit.  Infcrip- 
tio  autem  fie  eft  legenda.  Cauto  Pani  Caius 
Munatius  Quirina  Tiro  Duumvir  Juri- 
dicundo  ,  ht  Caius  Munatius  Fronto  fieius 
pedicaverunt.  Non  in  promtu  eft  caufam  vel 
occafionem  dicere  cur  cognominatus  fit  Cautus  , 
quo  fignificatur  prudens  ,  fagax  ,  qui  rebus  geren- 
dis  ,  malifque  vitandis  caute  profpiciat.  Sic  ,  ut 
putatur ,  didtus  eft ,  quod  res  Brixiam  fpedtantes 
caute  tra&aret  ,  cujus  urbis  ipfe  ceu  tutor  ôc  pa- 
tronus  erat,  ôc  ipfi  impendentes  calamitates  caute 
avertebat. 


In  eadem  urbe,  ïnquit  Rubeus,  lapis  infculptuS 
erat,  ex  zophoro1  cujufdam  templi,  utputabatur, 
avulfus  ;  ubi  caput  Panos  oblique  fculptum  intra 
coronam  ex  pineis  ramis  concinnatam;  aderat  ôc 
Syrinx  proxime  caput  pofîta.  Panos  cujus  hic  ima¬ 
go  vifitur,  corona  ex  herba  erat,  quam  ebulum 
vocant.  Ac  teftificantur  Poëtæ  utramque  coronam 
ebulinam  nempe  ôc  pineam  deo  Pani  competere. 
Ornamenta  ejus ,  inquit  Virgilius ,  erant  femen 
ebuli  ,  Ôc  miniata  pidtura. 

Pan  deus  Arcadiœ  venit ,  quem  vidimus  ipfi 
Sanguineis  ebuli  bacchis  minioque  rubentem. 

Silius  Itaîicus  ex  ramis  pini  confebtam  ejus  dicit 
coronam  ;  aitque  cornua  coronam  penetravifte,  ôc' 
fuperne  videri. 

Cingit  acuta  comai  &  opacat  tempora  pinus , 

Ac  parva  erumpunt  rubicunda  cornua  fronte, 

In  eo  autem  Silius  cum  Virgilio  confonat  quod 
Pana  minio  feu  rubro  colore  depidtum  uterque 
dicat ,  frontem  Silius  rubicundam  dicit,  id  quod 
de  toto  vultu  intelligas.  Illo  itaque  colore  Panos 
ftatuas  depingebant.  Veteres  illi  profani  deos  fuos 
variis  ornabant  coloribus,  Veftes  quoque'  appone- 
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aufîî,  &  leur  faifoient  changer  à  certains  jours;  ils  couvroient  ordinai¬ 
rement  la  tête  de  Vulcain  d’un  bonnet  bleu  ,  comme  nous  avons  dit  fur 
Vulcain. 

Properce  donne  au  dieu  Pan  le  pin,  &  dit  que  le  dieu  d’Arcadie  aime  cet 
arbre. 

III.  Ce  netoit  pas  la  feule  maniéré  dont  Pan  étoit  honore  à  Brelfe.  Ses 
habitans  paroiflent  avoir  été  fort  dévots  à  ce  dieu  Pan  qu’on  appelloit  Lucidus, 
ou  le  lumineux  ,  parce’-  que  fa  tête  jettoit  des  rayons  de  tous  côtés.  Le  monu¬ 
ment  2  fuivant  repréfente  fa  lutte  avec  Cupidon ,  célébrée  par  les  poëtes.  Pan 
fut  terralfé.  Nous  voyons  ici  ce  dieu  Pan  le  lumineux,  8c  couronné  de  rayons, 
renverfé  fur  fon  dos ,  Cupidon  qui  lui  marche  fur  le  ventre,  ôc:  lui  arrache  le 
cœur  8c  les  entrailles ,  malgré  les  prières  que  Pan  femble  lui  faire.  Cupidon 
a  jetté  fon  arc  8c  porte  fa  troufle  ;  la  Hutte  de  Pan  â  huit  tuyaux  eft  aufTi  éten- 
duë  à  terre.  Au-defïus  des  combattans  on  voit  une  grande  guirlande ,  faite  die 
le  Rofli  de  rameaux  8c  de  feuilles  d’olivier,  8c  au-deiïus  de  la  guirlande  une 
grande  étoile  ;  cette  guirlande ,  ou  couronne  reprélentée  au-déffus  des  com¬ 
battons,  paroît  d’abord  être  deftinée  au  victorieux  ;  mais  elle  eft  la  pour  Je 
Pan ,  qui  tout  terraflë  qu’il  eft,  foulé  aux  pieds,  8c  déchiré  par  fon  adverfaire , 
ne  laiffe  pas  d’avoir  la  tête  rayonnante  comme  un  Soleil  ;  la  guirlande  eft  de 
même  toute  rayonnante  ;  le  foleil  qu’on  voit  par-deftus  l’éclaire  ,  la  rend  bril¬ 
lante  ,  8c  digne  de  Pan  le  lumineux. 

Ce  Pan  lumineux  pourroit  avoir  quelque  rapport  à  ce  que  dit  Hyginus 
ccxcvi.  voici  tout  le  paftage ,  „  Les  dieux  s’étant  retirés  en  Egypte,  8c  craignant 
la  fureur  de  Typhon,  Pan  leur  confeilla  de  fe  transformer  en  bêtes ,  pour  cc 
éluder  âirifi  plus  facilement  les  pourfuites  de  ce  géant ,  que  Jupiter  tua  en-  cc 
fuite  d’un  coup  de  foudre  ;  les  dieux  depuis  en  reconnoilfance  du  falutaire  cc 
confeil  que  Pan  leur  avoir  donné,  le  mirent  au  nombre  des  aftres,  8c  parce 
qu’en  cette  occafion  il  s’étoit  lui-même  métamorphofé  en  chèvre,  il  fut 
appellé  Ægoceros  ;  c’eft  en  notre  langue  le  Capricorne.  Pan  peut  avoir  été 
nommé  le  lumineux  parce  qu’il  avoir  été  changé  en  étoile;  &  c’eft  peut-être 
cette  éroile  que  nous  voyons  ici  fur  la  couronne  de  Pan  ;  c ’étoit  fans  doute  pour 
honorer  ce  Pan  lumineux,  que  dans  plufteurs  temples  delà  Grèce  on  entre- 
tenoit  un  feu  perpétuel  devant  fes  autels,  8c  devant  fes  ftatues,  comme  nous 


ce 


ce 


ce 


banc,  ftadfque  diebus  mutabanr.  Vulcani  vero  ca- 
puc  cœruleo  pileo  regere  folebant.  Propertius  Pinum 
adfcnbit  Pani ,  aitque  Arcadiæ  deum  banc  amare 
arborem. 

Fagus  &  Arcadio  Pinus  amata  deo. 

III.  Non  hac  una  forma  Pan  Brixiæ  colebatur* 
Brixiani  quippe  eum  quem  Pana  Lucidum  voca- 
bant ,  admodum  religiofe  coluifle  videntur»  Qux 
denominatio  hinc  orca  erat  quod  illius  caput  ra¬ 
dios  emitteret.  Monumentum  1  fequens ,  ejus  cum 
Cupidine  ludtam  depingit  à  Poëtis  tantopere  cele- 
bratam.  Pan  proftratus  fuit.  Hic  ccrnimus  Pana 
ilium  Lucidum  radiis  fulgentibus  coronatum  humi 
jacentem  &  fupinum ,  Cupidinemque  Panos  ven- 
trem  calcantem ,  ipfiufque  cor  &  vilcera  evellcn- 
tem ,  fruftra  precante  veniarpque  poftulante  Pane. 
Cupido  arcum  projecit ,  pharetramque  geftat.  Pa¬ 
nos  tibia  odfco  fiftularum  jacet  etiam  humique  pro- 
ftrata  eft.  Supra  pugiles  in  aëre  corona  grandis  vi- 
fitur ,  adornata,  inquic  Rubeus,  ex  ramis  foliiique 
olivæ ,  &  fupra  coronam  ingens  ftella.  Corona 


porro  ilia  five  fertum  in  circulurn  adornatum  ,  con- 
certantibus  imminens  ,  vi&ori  ftatim  deftinatum. 
videatur*  Sed  Pana  refpicit ,  ad  Pana  pertinere  de- 
prehenditur ,  qui  licet  proftratus  ÿ  licet  pedibus 
calcatus  ac  difeerptus,  radiato  tamen  Solis  in  flair 
capite  jacet.  Sertum  etiam  five  corona  ilia  fubli- 
mis,  radiis  &  ipfa  illuftratur.  Sol  ipfam  ilîuftrat, 
fplendentem  reddit ,  dignamque  Pane  Lucido. 

Pan  ille  Lucidus  apte  referri  pollîc  ad  ea  quæ 
de  illo  narrat  Hyginus  cap.  cxcvx.  En  totum  ejus 
locum  :  Dii  in  Ægypto  cum  Typhonis  immanitatem 
metutrenî ,  Pan  jujjit  ut  in  feras  beflias  fe  converte- 
rent,  quo  facilius  eum  deciperent ,  quem  JoDis  poftesi 
fulmine  \nterfecit.  Pan  deorum  voluntate ,  quod  ejus 
monitu  vim  Typhonis  evitar ant  ,  in  ajlrorum  numerum 
relaius ,  &  quod  fe  in  capram  eo  tempore  couvert  e- 
rat,  inde  agocerus  eft  diùius ,  quem  nos  capricornwn 
dicimus .  Potuit  Pan  Lucidus  vocari  quod  mutatus 
in  ftellam  fuiflet  :  &  hæc  fortafle  ftella  eft  ,  quarn 
hic  fupra  Pano  caput  videmus.  Paufanias  in  Ar* 
cadicis  cap.  49.  quoddam  Panos  templum  deferi* 
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i  apprend  Paufanias  dans  (es  Arcadiques,  c.  3  9*  il  dit >  Eiifant  la  dcicription  d  un 
temple  de  Pan.  Il  y  a  devant  ce  Pan  un  feu  qui  ne  déteint  jamais ,  &  dans  Tes 
premières  Eliaques,  Chap.  1  5.  il  parle  d’un  feu  qui  brûloir  nuit  &  jour  devant 
un  autel  de  Pan.  Libanius  t.  1.  Déclamation,  dit  qu’on  honore  Pan  par  la  lam¬ 
pe  qui  brûle  devant  lui.  Ces  feux  &  ces  lampes  perpétuelles  rappelloient  l’idee 
j  de  Pan  le  lumineux.  Son  culte  dans  la  ville  de  Breffe,  &  fon  combat  avec  !  Cupi- 
don  eft  confirmé  par  un  monument  très-curieux  de  la  même  Ville,  qui  étoit 
déjà  fort  gâté  en  1  6 1 6.  comme  dit  le  Rofli  dans  fes  Mémoires  de  Breffe  impri¬ 
més  en  la  même  année.  Entre  deux  pilaftres  font  repréfentés  le  mari  &  la 
femme,  1 -homme  tient  un  cœur,  apparemment  celui  de  Pan  arraché  par  Cu- 
pidon;  entre  l’homme  &  la  femme  on  voit  comme  un  gros  boyau  qui  fait 
partie  des  inteftins  du  même  dieu,  l’infcription  eft  telle.  Lucido  Pani  Caius 
Quintius  Mucianus  air  Herodia  Synnejia  uxor  dulcijjima  votum  fol  vit ,  ou  folve- 
runt s  cela  veut  dire  que  Caius  Quintius  Mucianus,  &  Herodia  Synnefia  fa 
très-chere  femme,  ont  accompli  le  vœu  qu’ils  avoient  fait  à  Pan  le  lumineux; 
il  paroît  par  là  que  les  Breffans  s’eftimoient  fort  honorés  de  ce  que  leur  dieu 
Pan  ayant  lutté  contre  Cupidon ,  avoit  été  vaincu ,  fon  cœur  &  fes  inteftins 
arrachés  ;  il  y  a -là  quelque  myftére  difficile  à  comprendre. 

Pl.  IV.  L’image  fuivante  tirée  d’un  bas  relief  en  bronze  ,  montre  '  Pan  lumineux 
LX  V.  &  rayonnant,  appuyé  contre  un  pin  fon  arbre  favori.  A  fa  gauche  eft  un  jeune 
1  homme  couronné  de  fleurs,  qui  porte  la  corne  d’abondance,  &  tient  en  leflè 
une  levrette ,  aux  deux  cotés  de  l’arbre  font  deux  troupes  de  Pan  mâles  ôc 
femelles ,  qui  danfent  au  fon  de  l’inftrument  de  leur  maître.  Pan  avoit  fa  troupe 
de  Pans,  Sylvain  fes  Sylvains,  dieux  fubalternes,  Silene  avoit  les  Silenes  &: 
les  Saryres ,  le  dieu  Faune  fes  Faunes ,  ces  troupes  fe  joignoienc  à  Bac- 
chus  &  aux  Bacchants ,  &:  faifoient  aufli  quelquefois  bande  à  part  ;  on  cliftin- 
guoit  avec  peine  les  uns  des  autres ,  les  Faunes  des  Satyres,  ceux  ci  des  Pans  & 
des  Sylvains  j  on  peignoir  les  uns  ôc  les  autres  tantôt  cornus,  tantôt  fans  cornes, 
quelquefois  boucs ,  ou  chèvres  de  la  ceinture  en  bas  ;  d’autre  fois  avec  toute 


bcns  haec  habet ,  tovtu  tS  rism  rrvp  «  vots  Serôr^ei'- 
vvytvov  KAHTcti.  Id  eft  j  Ame  kunc  Pana  ignis  ardet 
qui  nunquam  exjlinguitur  ,  Si  in  primis  Eliacis  cap.  1  5. 
de  quodacn  igné  loquitur  qui  die  nodtuque  ante 
Panos  aram  ardebat.  Libanius  tom.  1.  Ueclama- 
tione  ait  bonorari  Pana  per  lucernam  ante  ilium 
ardentem  ,  QiçcLTnvtrsu  Si  Kety.-rât'i  ê  n xv.  Ignés  Si  lu- 
cernæ  perpetuo  accenfæ  Pana  Lucidum  refpicie- 
bant,  Si  in  mentem  revocabant. 

Ejus  in  urbe  Brixia  culcus  ejufque  cum  Cupidi- 
ne  pugna  confirmatur  3  ex  monumento  iftius  urbis 
ftngulariffimo  ,  quod  monumentum  jam  anno  1  6  1  6. 
admodum  labefa&atum  erat,  ut  aitOdavius  è  Ru- 
beis  in  fuis  memoriis  Brixianis  eodem  anno  cufts. 
Inter  duas  paraftatas  vir  cura  uxore  fua  repræfen- 
tatur.  Vir  autem  ille  cor  humanum  tenet >  cor  nem- 
pe  Panos  à  Cupidine  avulfum  :  inter  virum  Si 
conjugem  fuam  inteftinorum  Panos  pars  magna 
vifitur.  Infcriptio  eft  hujufmodi.  Lucido  Pani 
Caius  Quintius  Mucianus  et  Herodia  Syn- 

NESIA  UXOR  DULCISSIMA  VOTUM  SOLVIT  aut 

sglverunt.  Unde  liqueat  Brixianos  magno  ftbi 
honori  duxiffie ,  quod  Pan  ipforum  deus  cum  Cu¬ 
pidine  lu&atus ,  ab.eo  proftratus,  difcerptus ,  corde 


Si  inteftinis  privatus  fui(Tec  :  qua  in  re  arcani  quid- 
piam  laret  >  quod  patefacere  Si  explicare  fruftra 
tenta  vëris. 

1 V.  Sequens  icon  ex  anaglypho  æneo  edudtas 
Pana  Lucidum  1  radiifque  fulgentem  monftrat  pi- 
no  diledta:  fibi  arbori  innixum  :  ad  ejus  fmiftram 
confpicitur  juvenis  quidam  floribus  coronatus  cor¬ 
nu  copia:  geftans,  vertagumque  loro  ducens.  Ad 
lasvam  &  ad  ftniftram  arboris  duæ  Panum  catervæ 
funt  marium  feminarumvc ,  ad  fyringis  fonum  , 
quod  inftrumentum  erat  domini  fui  Panos  ,  faltan- 
tium  Si  tripudiantium.  Pan ,  Panum  turmam  fibi 
addictam  habuit,  Sylvanus  Sylvanos  regebat,  ftbi 
obfequentes  Si  fubditos ,  Silenus  Silenorum  Saty- 
rorumque  princeps  erat,  Faunus  vero  Faunorum. 
Quæ  omnes  catervæ  Baccho  Si  Bacchantium  cœ- 
tui  fæpe  adjungebantur ,  ac  non  raro  divifis  choris 
tripudiantiumque  conventibusj  fuam  quifque  tur¬ 
mam  fequebantur.  Sed  admodum  difficile  erat  aiios 
ab  aliis ,  Faunos  à  Satvris ,  hos  à  Pauibus  vel  SiU 
vanis  diftinguere ,  ita  nempe  forma  fiables  erant* 
Indifcriminatim  porro  omnes  depingcbamur  ,  mo-« 
do  cornuti,  modo  cornibus  deftitud.  Aliquando  £ 
zona  ad  ufque  pcdcs  hirci  vel  capræ  ,  nonnun- 
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la  forme  humaine,  hors  la  queue  &  les  oreilles  cle  chèvre,  comme  nous  avons 
louvent  dit;  ces  deux  bandes  de  Pans  dardent  ici  en  rond  ;  il  y  en  a  qui  paroilTent 
être  dans  une  efpece  d’enthoufialme,  &  qui  regardent  le  Ciel.  Tous  ceux  de 
la  troupe  Bacchique  étoient  de  grands  danfeurs,  &  de  grands  fauteurs,  on  les 
voyoit  dans  une  continuelle  agitation. 

V.  Le  Rofli  croit  que  dans  le  bas  relief  fuivant  qui  fut  aulfi  trouvé  à  Breilè  ,•  % 
la  figure  1  qui  facrifie  eft  Bacchus,  &  qu’il  !  offre  ce  facrifice  au  dieu  Pan  j  mais 
il  fe  trompe  fans  doute  :  c'eft  un  Pan  qui  facrifie  au  dieu  chef  de  là  bande  ,  £ 
moins  qu’on  ne  veuille  dire  que  c’eft  le  dieu  Pan  lui-même  qui  facrifie  à  Bac¬ 
chus-,  d’ailleurs  quelle  apparence  y  a-t’il  que  Bacchus  chef  de  toute  la  troupe 
bacchique ,  des  Bacchants,  des  Satyres  ,  des  Pans,.&:  des  Sylvains  facrifie  ainfi  à 
un  dieu  fubalterne?  Ce  facrificateur  a  des  cornes ,. on  en  voit,  quelquefois  au 
dieu  Bacchus,  mais  cela;  eft  extrêmement  rare;  il  a;  les  oreilles  &  la  queue  de 
chèvre  :  ce  qu’on  n’a  jamais  remarqué  dans  Bacchus.  Aux  cornes ,  aux,  oreilles, 
&à  la  queue  près,  il  a  toute  la  forme  humaine  ;  mais  les  Faunes,  Satyres,  Pans 
&  Sflvains  font  afiez  fouvent  de  même,  comme  nous  venons  de  dire.  De 
forte  qu’il  y  a  lieu  de  croire  que  c’eft  un  Pan  de  la  troupe  des  Pans  qui  facrifie 
au  dieu  chef  de  la  bande ,  fort  honoré  dans  Brelfe ,  comme  il  paroît  par 
les  monumens  de  cette  Ville  ;  il  eft  revêtu  d’une  peau  de  chèvre  ,-atrachéer*ïr 
fon  col  ;  elle  flotte  au  gré  des  vents ,  &;  ne  couvre  point  du  tout  fa  nudité;  il, 
tient  de  la  droite  un  baflin  ,  ou  un  panier  plein  de  fruits  qu'il  vafàçrificr, 

de  l’autre  main  une  torche  ardente  :  ce  qui  femble  marquer  que  le  facrifice  fe 
fait  à  Pau  le  lumineux.  L’autel  flamboyant  fur  lequel  il  va  facrifier  eft  copftruit 
de  pierres  brutes  :  cc  tigre  qui  eft  devant  l’autel’  regarde  le  facrificateur  :  lq 
tigre  al î oit  non  feulement  avec  Bacchus.,  mais  auffi  avec  toute  fa  troupe. 
Quelqu’un  croira  peut-être  que  ce  tigre  marque  que  ceft  à  Bacchus  que  ca 
Pan  facrifie  ;  cela  pourroit  être  ,  mais  l’autre  fent.iment  me  paroît  plus  rai- 
fônnable. 

V I.  Le  même  bas  relief  reprefente  un  autre  tableau  bien  plus  extraordi-  3 
naire  que  celui-ci.  Devant  un  autel  flamboyant  J  plus  groffierement  bâti  que 


quam  cum  cota  humana  forma ,  exceptis  caprinis 
auribus  atque  cauda  ,  ut  fæpe  didtum  fuit.  Hz 
vero  dua:  Panum  cater \z  in  circulum  a£tis  cce- 
tibus  faltant  atque  tripudiant  :  aliquos  videas  quafi 
divino  afïlatu  caelum  refpicientes.  Hi  porro  ora- 
nes  Bacchici  cœtus  fodales  clientes  ,  tripudiis  8c 
faltationibus  frequentififime  operam  dabant ,  cho- 
reas  agebant  ,  fetnper  in  motu  8c  agitatione  ver- 
fan  tes. 

V.  Putat  Odtavius  Rubeus  in  anaglypho  fequen- 
tij  quod  &  ipfum  Brixiæ  repertum  fuit ,  1  eum  qui 
facra  facit ,  Bacchum  eflè  deo  Pani  facrificantem. 
fed  longe  à  vero  aberrat ,  ac  ne  conje£tura  qui- 
dem  vel  tantillum  probabili  potuit  talem  opinio- 
nem  proferre  :  nam  quifpiam  eft  ex  Panum  cater- 
va,  qui  deo  Pani  turmæ  dudori  8c  principi  facra 
facit,  nid  fortafte  dicatur  deum  elfe  Pana  Baccho 
facrificantem.  Alioquin  autem  num  verifimile  eft 
Bacchum  Bacchicæ  tonus  catervæ  principem ,  Bac- 
chantium  nempe  ,  Satyrorum  ,  Panum  8c  Silvano- 
rum  inferioris  ordinis  deo  facrificare  ?  Hic  lacri- 
ficulus  cornutus  eft  :  licet  autem  Bacchus  ipfe  cor- 
nibus  nonnunquam  infignis  confpiciatur ,  illud 
perquam  rariffime  obfervavimus.  Hic  porro  etiam 
aures  8c  caudam  caprinas  habet ,  id  quod  in  Bac¬ 
cho  nufpiam  occurrit.  Exceptis  autem  cornibus , 


auribus  8c  cauda,  hic  quifquis  tandem  fit  facrifi- 
culus ,  tota  gaudet  humana  forma.  Verum  Fauni , 
Satyri  ,  Panes  ,  8c  Silvani  ,  hac  non  raro  forma 
præditi  vifuntur,  ut  fæpe  jam  obfervatum  eft.  Ita- 
que  verifimile  admodum  eft  hic  ex  Panum  turma 
quempiam  Pani  deo  cœtus  principi  facra  facere  , 
qui  Pan  deus,  Brixiæ  fummopere  colebatur,  uc  ex 
iftius  civitatis  monumentis  jam  allatis  videre  eft. 
Hic  pro  veftitu  toto  pellem  caprinam  geftat ,  collo 
hærentem  ,  à  ventis  agitatam  ,  nudafque  corporis 
partes  omnes  relinquentem.  Dextera  difeum  tenet 
feu  caniftrum  plénum  frudibus  ad  facra  facienda 
deftinatis  ;  altéra  vero  manu  facem  ardentem ,  qua 
re  indicari  videtur  facrificium  Lucido  Pani  offerri. 
Flammigera  autem  ilia  ara ,  in  qua  facrificium  of- 
fertur ,  ex  impolitis  lapidibus  ftru&a  eft.  Tigris 
ante  aram  cornutum  ilium  Sacerdotem  facrifican¬ 
tem  refpicit.  Tigris  autem  non  cum  Baccho  tan¬ 
tum  ,  fed  cum  toto  cujufvis  generis  Bacchico  cœ- 
tu  a^ebat  fréquenter.  Non  deerunt  forte  qui  pu- 
tent  ex  tigre  argui  pofTe  hune  Pana  Baccho  facra 
facere-,  etfi  porro  illud  à  vero  non  prorfus  abhor- 
reat ,  mallem  priorem  fequi  opinionem. 

VI.  In  eodem  anaglypho  aliud  offertur  fepeda- 
culum  eximiæ  fingularitatis.  5  Ame  flammigeram 
aram,  rudiore  forma  8c  impolitioribus  ftru&am 
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h  precedent,  &  compofé  de  pierres  mal  unies,  &  fort  inégales  ;  on  voit  une 
figure  qui  a  de  grandes  aîles,  femme  de  la  ceinture  en  haut,  &  oifeau  delà 
ceinture  en  bas*,  elle  relfemble  aux  Sirenes  repréfentées  fur  un  monument  de 
Florence,  d  après  lequel  nous  les  avons  données  à  la  planche  ccxxii.  du  pre¬ 
mier  tome.  Cette  Sirene  fi  l’on  peut  lappeller  ainfi,  joue  de  la  guitarre  de¬ 
vant  1  autel  j  &  comme  ce  monument  Ce  trouve  joint  au  precedent,  &  qUe 
lautel  y  eft  prefque  de  la  même  forme,  il  y  a  apparence  que  c’eft  l’autel  du 
dieu  Pan.  Mais  pourquoi  une  Sirene  devant  un  autel  de  Pan  ?  Eft_ce  parce  que 
le  pere  des  Sirenes  Acheloüs  étoit  un  dieu  cornu  comme  Pan?  Ou  eft-ce  parce 
que  Pan  étoit  un  joueur  d’inftruments  comme  les  Sirenes  ?  Cette  derniere  con¬ 
jure  paroit  plus  recevable.  Dans  ces  monumens  il  ntft  pas  poifible  de 
donner  raifon  de  tout  :  on  ignore  bien  plus  d ’ufages  &  de  coutumes  de  ces 
profanes ,  que  les  auteurs  &  les  monumens  ne  nous  en  apprennent.  Ses  aîles ,  dit 

r  Rofî.5/°^  ?ame  de  cartiiJages>  Partie  de  plumes  :  fi  c’eft  une  Sirene  ,  il 
leroit  difficile  de  dire  pourquoi  ces  cartillages,  mais  c’eft  peut-être  un  pur 

caprice ,  ou  de  l’ouvrier,  ou  du  peuple  de  Breflè,  qui  aura  voulu  donner  à  un 
monltre  des  ailes  monftrueules. 


lapidibus ,  quam  præcedentem,  ftat  porcentofa  quæ- 
dam  figura  alis  prægrandibus  inftru&a ,  cujus  fu- 
pernæ  à  zona  partes  muliebris  funt  formæ,  infer¬ 
nal  volucris  ,  quales  vidiraus  Sirenes  in  monu- 
mento  quopiam  Florentino,  quas  expreflimus  in 
primo  Antiq.  explanatæ  tomo  >  Tabula  ccxxir. 
Siren  iftæc ,  fi  tamen  fie  appeliare  liceat ,  cithara 
ludit  ante  aram.  Quia  vero  hoc  monumèntum  præ- 
cedenti  anaglypho  hærer ,  &  ara  ejufdem  pene 
formæ  eft  ;  verifimile  eft  hanc  etiam  dei  Pa- 
nos  eflè  aram.  Sed  cur  Siren  ante  Panos  aram  re- 
præfentatur  ?  An  quia  pater  Sirenum  Acheloüs  cor- 
uutus  erac  ut  Pan  ?  An  quia  Pan  inftrumcntis 


muficis  uti  Sirenes  uti  folebat  ?  Hæc  forte  poftrc- 
ma  opinio  probabilior  videtur.  lu  hujufixodi  mo- 
numentis  non  poflumus  omnia  explicare  ,  nec  om¬ 
nium  caufam  afferre  :  nam  ex  confuetudinibus  il- 
hs  ritibulque  profanorum  Veterum ,  longe  plura 
ignorantur  ,  quam  vel  feriptores  vel  monument# 
doceant  Hujufce  monftri  alæ,  inquit  Rubeus,  par¬ 
tira  cartilagmeæ  ,  partira  pennæ  funt.  Si  vero  Siren 
fuerit  ,  vix  dicere  poftïs,  cur  cartilagineæ  alæ.  Ve- 
rum  id  forfitan  ex  arbitrio  &  imaginatione  artifî- 
cis ,  five  Brixianorum  civium  ,  profedum  fuerit , 
qui  monftro  huic  portentofas  alas  date  voluerinc. 
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CHAPITRE  X. 


1.  Trtape  O1  fis  fondions.  1  ].  Deux  images  fort  extraordinaires  de  Priape. 
111.  Vmttmms  avec  Minerve  (y  Mercure.  IV.  Le  Vertumms  de  Sceaux 

belle  jhttué.  V.  la  dèejfe  Flore. 


■uns ,  d’autres 


I*  p  Ruape  ecoit  fus  de  Bacchus  &  de  Venus  félon  quelques - 

JL  varioient  fur  fon  origine ,  comme  on  peut  voir  dans  le  premier  tome 
de  1  Antiquité  p.  176.  on  le  mettoit  aux  jardins  &  aux  forêts  pour  les  garder 
des  voleurs  :  on  en  faifoit  de  marbre.  Un  Priape  de  cette  matière  qui  gardoic 
le  jaidin  d  un  particulier,  fut  volé,  5c  enlevé  lui-même  par  unCilicieû,  dit 
Martial  .  cetoit  un  des  plus  détermines  voleurs,  il  vouloir  enlever  tout  ce 
qu’il  y  avoit  dans  un-jardin  :  quoique  le  jardin  fut  des  plus  grands;  il  n’y  trouva 
rien  qu’un  Priape  de  marbre.  Pour  ne  pas  s’en  retourner  les  mains  vu  ides,  il 
emporta  ce  Priape  mis  pour  garder  le  jardin  :  ainfi  ce  que  ce  poète  a  dit  en  un 
autre  endroit,  que  les  Priapes  des  jardins  n’avoient  pas  peur  d’être  volés  ni 
enlevés,  netoit  pas  toujours  vrai.  On  en  faifoit  de  bois;  à  l’occafîon  de  quoi  le 
même  poëte  dit  d’un  Priape  de  bois  qui  gardoit  une  forêt,  que  G  le  bois  venoit 
à  y  manquer,  le  Priape  pourrait  encore  fervir  pour  mettre  au  feu  :  on  voit 
par-la  combien  5c  à  quel  point  les  gens  d’efprit  d’entre  les  payens  même ,  mé- 
prifoient  une  religion  fi  folle. 

„  Vous  netes  pas,  dit-il  en  fe  joiiant  de  Priape ,  gardien  d’un  jardin,  ni 
d’une  vigne  ,  mais  d’un  bois  dont  vous  êtes  né ,  5c  dont  vous  pouvés  renaître  ;  „ 
je  vous  avertis  de  le  bien  garder  des  voleurs,  &  de  le  conferver  pour  entre-,, 
tenir  le  feu  dans  la  maifon  de  vôtre  maître:  car  G  le  bois  vient  à  manquer, ,, 
vous  êtes  bois  vous-même.  „ 

On  faifoit  aufïi  des  Priapes  de  pâte  de  la  pure  fleur  de  farine,  qu’on  mangeoit 
apparemment  enfùite  comme  des  gâteaux. 

Il  y  avoit  dans  la  Grèce  des  Priapes  pour  garder  les  troupeaux  de  brebis,  5c 


c  A  P  u  T  x. 

I.  Priapus  ejufque  officia.  II.  Duo  fehemata 
Priapi  influx  forma.  III.  Vcrtumnus 
cum  Minerva  cr  Mcrcurio.  I  V.  '  Vertum- 
nus  e le gantis  forma  in  hortis  Scelianis . 
V.  Flora  de  a. 

• 

I.  T)  Riapus  ut  quidam  Mythologi  fabulantur  , 
JC  Bacchi  &c  Veneris  fîlius  erat,  de  cujus  ori¬ 
gine  varii  varia  tradebant ,  ut  videre  eft  primo 
Antiquitatis  explanatæ  tomo,  pag.  276.  Ejus  ftatuæ 
in  hortis  &  in  lïlvis  locabantur ,  ut  à  furibus  illæ- 
fa  euftodirent.  Ii  nonnunquam  marmorei  efficie- 
bantur.  Ex  hac  materia  Priapus,  qui  cujuldam 
hortum  euftodiebaç,  à  Cilice  homine  furto  fubla- 
tus  fuit,  ut  ait  Martialis  1.  6.  Epig.  72. 

Fur  nota  nimimn  rapacitatis 
Compilare  Cilix  volebat  hortum  : 

Ingenti  fed  erat  ,  FabuHe  ,  in  horto 
Pr&ter  marmorenm  nihil  Priapum. 

Dum  non  vult  vacua  manu  redire , 

Tome  I. 


Ipfum  furripuit  Cilix  Priapum. 

Siçquequod  alibi  dixerat  Martialis  lib.  5.  Epigr. 
;S.  Priapum  ipfum  nihil  à  fure  timere ,  non  fem- 
per  verum  erat. 

Et  turre  ab  alta  profpicis  mer  as  laurus  , 
Furemque  ,  Priapo  non  timentt ,  fecurus. 

Lignei  quoque  Priapi  parabantur  ,  cujus  rei  oc- 
cafione  de  Priapo  ligneo  filvæ  euftode ,  ait  idem 
Poëta  ,  fi  defuerit  filvæ  lignum  ,  poftè  etiam  Pria¬ 
pum  igni  tradi  ,  lib.  8.  Epigr.  40. 

Non  horti  neque  palmitis  beati„ 

Sed  rari  nemoris  Priape  cvftos , 

Ex  quo  natus  es  &  potes  renajci , 

Furaces  monto  manus  repclUs , 

Et  filvam  domihi  focis  referves. 

Si  defecerit  hoc ,  &  ipje  lignum  es. 

Hinc  videas  tam  infimam  religionem  quantum 
fpernerent  inter  profanos  ii,  qui  ingenio  valerenr» 

Siliginei  etiam  Priapi  fiebant  ,  qui  poftea ,  uc 
credere  eft ,  tamquam  placentæ  comedebantur. 

I11  Græcia  quoque  Priapi  erànt ,  qui  greges  & 
apum  alyearia  euftodirent ,  inquit  Paufanias  in 

Y 


Pl. 

LXVI 


i7o  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  IV. 

les  ruches.  A  Rome  &  dans  l’Italie  on  en  mettoit  aux  jardins  &  aux  forêts  -, 
&  comme  chacun  vouloir  avoir  ces  fortes  de  gardiens ,  on  en  fa.fotr  une  quan¬ 
tité  prodigieufe  :  de-là  vient  qu’on  en  trouve  beaucoup  a  Rome  dans  diffcrens 
cabinets  ;  chacun  les  faifoit  à  fa  fantaifie,  &  il  y  en  a  de  fort  extraord, nattes  : 

1 1.  Le  premier  finit  en  Herme ,  tout  '  le  bas  depu.s  les  cu.ljes  cft  quarte  &  va 
toujours  Jn  diminuant  jufqu’d  la  bafe,  qui  eft  un  pied  dotfeau.  Ce  Prtape  a 
une  barbe  qui  fe  divife  en  deux,  &  qui  lui  defcend  jufqu  aux  mammellcs .  on 
n'en  a  iamais  vû  de  pareille,  des  mouftaches  fort  longues.  La  main  gauche  fur 
le  flanc,  il  tient  de  la  droite  une  clochette,  fans  doute  pour  avertir  en  cas 
que  les  voleurs  fiiTent  quelque  irruption  ;  il  n’a  point  d'arme  comme  plufieurs 
autres.  On  a  fans  doute  crû  qu’il  fuffifoit  qu’il  pût  appeller  au  fecours  :  gardien 
auffi  inutile  avec  fa  clochette,  que  l’eft  le  fuivant  avec  fa  malTue  Celui  c.-eft 
à  genoux,  pofture  qu’on  n’obferve  guere  dans  les  images  des  divinités,  il  eft 
couronné ,  &  fa  couronne  paroîc  compofée  de  rubans  entortilles  1  un  avec 
l’autre,  il  regarde  fixement  la  terre  en  baiffant  la  tete;  je  cro.rois  volontiers 
qu’on  l’a  mis  ainfi  à  genoux  baillant  la  tête,  8c  regardant  la  terre’,  pour  lu. 
donner  l’air  d’une  perfonne  vivante  ,  8c  faire  plus  de  peur  aux  voleurs 
il  porte  une  malTuë  arme  ordinaire  de  Priape ,  de  la  vient  qu  on  les  appelloit 
ou  porte  -  maffiiës,  épithete  qu’on  trouve  au  premier  tome  de  1  Ann- 

III.  Les  ftatuës  de  Minerve  8c  de  Mercure  font  des  plus  communes;  celles 
de  Vertumnus  au  contraire  font  alTez  rares  :  ceft  pour  cette  rai  on  que  on 
place  ici  ce  monument  de  Brelfe,  où  Minerve,  Mercure  8c  Vertumnus  font 
repréfentés  comme  dans  un  tableau.  Minerve ,  tient  le  milieu ,  habillée  d  une 
maniéré  non  commune;  elle  porte  le  thorax  ou  la  cuiralTe  faite  a  peu  près 
comme  celle  des  foldats  Romains;  tout  le  bas  eft  une  efpece  de  cotillon;  fa 
chauflure  à  quelque  chofe  de  fingulier.  Elle  tient  de  la  main  droite  une  pique , 
&  de  la  gauche  un  bouclier  ovale,  quelle  appuyé  contre  terre.  Au- milieu  du 


Boeoticis  c.  51.  Romæ  Se  in  Italia  ,  ut  diximus, 
in  hoi-tis  êc  füvis  locabantur  :  Sc  quia  nemo  erat 
quin  taies  vellet  cuftodes  adhibere  ,  hinc  fie  ut  Ro- 
mæ  6c  in  Mufeis  Priapi  non  pauci  compareant. 
Quifque  Priapum  qua  volebat  forma  fipgebat  fibi, 
fervatis  tamen  quibuidam  notis  6e  fymbolis  ;  quod 
autem  omnium  obfcceniifimum ,  viriliaeredta  erant. 
En  duos  Priapos  fingularitate  ad  fui  fpe&aculum 

evocantes.  _  .  _  . 

II.  Primus  Priapus  1  in  Hermam  définit  ;  mrerio- 
res  omnes  partes  quadratae  funt ,  fenfimque  ufque 
ad  bafim  minuuntur  ,  quæ  bafis  pes  eft  volucris. 
Hic  Priapus  barbatus  eft ,  prolixa,  inquam  ,  &  lon- 
ga  barba ,  in  duas  divifa  partes  &  ad  mammas  uf¬ 
que  defluente  fpe£tabilis  :  nufquam  puto  fimilis 
barba  vifa  fuit,  myftacefque  etiam  prolixas  monf- 
trat  hinc  6c  inde  cadentes.  Lævam  manum  in  la- 
tus  immittit  ,  dexteraque  extenfa  tintinnabulum 
tenet ,  eu  jus  fonitu  ,  irrumpente  fuie,  atdium  ha- 
bicatores  excitet.  Nullo  eft  armatus  telo ,  ut  alios 
multos  videmus  clava  inftru&os.  Hinc  lacis  cau- 
tionis  adhibitum  fuifte  putarunt  ,  fi  pofi'et  ad  opem 
excitare  inquilinos ,  vernas  aliofque.  Qui  euftos 
fane  tintinnabulo  licet  inftrudus ,  perinde  inutilis 
crat  atque  alius  ipfi  vicinus  qui  1  claya  armatus 


confpicitur.  Hic  genuflexus  eft  ,  qui  ficus  vïx  ob- 
fervatur  in  profanis  numinibus.  Coronatus  hic  1  na- 
pus  eft ,  coronaque  ex  circumvolutis  tænns  con- 
cinnata  videtur.  Terram  defixis  afpicit  oculis ,  ca- 
pucque  inclinât.  Libenter  credam  hoc  fieu  &  ftatu 
poficum  fuiftè  Priapum,  ut  capite  inclinatum  & 
terram  refpicientem  cernentes  ii  qui  accedercnc 
fures,  viventem  quempiam  virum  elfe  crederenc 
ôc  clava  armatum  formidarent.  Clavam  autem  gel- 
tat ,  ut  folent  Priapi ,  quapropter  ipfos  Kopwntfput 
quafi  dicas  Clavier  os ,  five  clavam  geftantes ,  m 
quadam  inferiptione  appellatos  elfe  deprehendi- 
mus.  Infcriptionem  porro  illam  lege  ,  fi  libet ,  m 
primo  Antiquitatis  explanatæ  tomo  ;  Tabula  clxxx. 

III,  Miner væ  Mercuriique  figna  frequentiifima 
funt ,  Vertumni  longe  rariora.  Ideoque  monumen- 
tum  iftud  Brixianum  hîc  locamus ,  ubi  Minerva  , 

Mercurius  atque  Vertumnus,  5  ceu  in  tabella  qua¬ 
dam  depifta  repræfentantur.  In  medio  ftat  Miner¬ 
va  cultu  6c  habitu  non  ita  folitis.  Thorace  ilia  ar- 
matur  ,  eu  jus  forma  ad  Romanorum  militum  lo- 
ricam  accedit ,  veftis  poft  thoracem  defiuens  nei- 
cio  quid  habet  fpedandæ  fingularitatis.  Dextera 
manu  haftam  tenet  ,  finiftra  vero  clipeum  ovac* 
format ,  quo  in  teçrara  demilfo  niti  videtur.  In 


V  E  R  T  Ü  M  N  U  l. 

bouclier  eft  écrite  la  lettre  Y.  je  ne  vois  pas  que  cette  lettre  puifle  bonifier 
autre  choie  que  ce  fera  donc  Minerve  appellee  lyua,  Minerve  la  falu- 
taire,  ou  Minerve  de  la  famé  ,  dont  le  culte  s  établît  à  Athènes  du  temps  de 
Péri  clés.  Un  maçon  des  plus  habiles  qui  travailloit  à  la  fortereüe  d’Athènes  > 
étant  tombe  de  fort  haut ,  en  forte  qu’on  n’efperoit  plus  delà  vie,  Periclès  vie 
en  fonge  Minerve,  qui  lui  enfeigna  un  remede  pour  le  guérir.  Il  appliqua  le 
remede,  &  le  maçon  revint  en  bonne  fanté  ;  en  reconnoiflance  Periclès  fie 
faire  une  flatuë  de  bronze  de  la  déelfe  qu’il  appella  fat* ,  Minerva  Me- 
dica,  ôc  la  mit  dans  la  rorterefle.  Depuis  ce  temps- là  le  culte  de  Minerve  Hygiea 
s’établit  :  on  lui  bâtit  des  temples ,  on  lui  érigea  des  autels,  &  elle  fut  invoquée 
pour  la  fante.  Ceft  félon  toutes  les  apparences  de  cette  Minerve  (iya*,  que 
les  Romains  prirent  leur  Minerve  furnommée  Medica,  Minerve  de  la  Méde¬ 
cine,  a  laquelle  iis  bâtirent  un  Panthéon,  que  les  anciens  auteurs  de 
la  defeription  de  Rome  appellent  Pantheum  Minervæ  Medicœ.  Ce  Panthéon 
refie  encore  aujourd’hui  prefque  tout  entier  :  nous  en  avons  donné  le  plan  à 
la  planche  vin.  du  fécond  tome  de  l’Antiquité.  Ce  culte  de  Minerve  Hygiea 
ou  de  la  Médecine ,  aura  paffé  de  Rome  dans  le  refie  de  l'Italie  ;  les  Romains 
&:  les  autres  peuples  d’Italie  avoient  adopté  prefque  tous  les  dieux,  &  les  fu- 
perflidons  des  Grecs.  Mercure  efl  repréfenté  à  l’ordinaire  avec  le  caducée ,  la 
boude  &  les  aîlerons. 

Vertumnus  couronné  de  feuilles  &  barbu,  porte  une  tunique  qu’il  releve 
fur  le  devant  pour  y  mettte  des  fruits  :  il  porte  auffi  par-deffus  la  tunique  un 
manteau  qu’il  rejette  fur  le  derrière.  Pourquoi  ces  trois  dieux  enfemble  ? 
Quelqu’un  dira  que  Minerve  étant  la  déelfe  de  \i  prudence.  Mercure  le  dieu 
des  Negocians  &  des  Marchands ,  &  Vertumnus  le  dieu  des  champs  &  des 
fruits,  Minerve  ell  au  milieu  des  deux,  pour  faire  voir  combien  la  prudence 
eft  néceflaire,  tant  pour  le  négoce  que  pour  les  travaux  de  la  campagne. 
Peut-être  diroit-on  mieux,  que  ceci  a  du  rapport  au  culte  que  les  Breffans 
rendoient  à  ces  divinités,  ou  à  quelque  dévotion  particulière  ,  ou  à  quel- 


medîo  clipei  littera  Y  exarata  deprehenditur  ,  quam 
nihil  aliud  fignificarc  polie  video ,  quam  v-yti*  fa- 
nitas.  Eric  ergo  Minerva  vyu&  âppellata ,  Mitier va 
fcilicec  falutaris  ,  feu  Minerva  fanitatem  &  vale- 
tudinem  reftituens  ,  cujus  culcus  Periclis  tempore 
Athenas  inve&us  ell ,  hoc  ut  narracur  calu.  Lato- 
mus  quidam  inter  latomos  peritillimus ,  qui  arcis 
Athenienfis  ftruduræ  incubebat  ,  cum  ex  alto 
locolapfus,  in  vivis  adhuc  fuperfore  non  fperare- 
tur  ,  Pericles  dum  dormiens  fomniaret  ,  Minervam 
vidic  fibi  remedium  ad  aegrum  curandum  commonf- 
trantem.  Hoc  ipfo  remedio  pro  reftauranda  laro- 
mi  valetudine  ufus  Pericles  eft,  latomufque  ftatim 
Conhrmatus  fanitatem  recuperavit.  Ad  grati  animi 
fïgnifîcationem  Pericles  Minervæ  ftatuarrt  aCneam 
conflari  juftit ,  cui  hoc  nomen  indidit  vyeio.  id 
eft,  Minerva  medica  ,  vel  ,  ad  litteram  ,  Minerva 
Talus  ,  quam  in  arce  ipfa  pofuit.  Ab  hinc  Minervæ 
Hygieæ  cultus  propagatus  eft,  templa  ipfi  conftruc- 
ta ,  aræ  cretlæ  fuerunt.  Hincquc  ejus  operh  pro 
reftauranda  lalute  implorare  cccpérunt.  Occafione 
hujus  Minervæ  Hygieæ  ,  ut  quidem  omninô  vide- 
tur  ,  Romani  Minervam  cognomine  Medicam  co- 
luerur.t ,  cui  etiam  Pantheum  exædificalunt  apud 
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veteres  Romæ  feriptores  Cic  denominatum  ,  Pan* 
tbeum  Minerva  Medica.  Illud  veto  Panthéon  ho- 
dieque  fere  integrum  permanet  ,  ejufque  ichno- 
graphiam  dedimus  in  fecundo  Antiquitatis  expla- 
natæ  tomo  ,  Tab.  viii.  Cultus  porro  ille  Miner¬ 
væ  Hygieæ  live  Medicæ  ,  Roma  per  Italiam  pro¬ 
pagatus  fuerit.  Romani  cæterique  Italici  populi  , 
omnes  fere  deos  omnefque  Græcorum  fuperftitio- 
îles  adoptaveranr.  Mercurius  more  folito  depingi- 
tur ,  cum  caduceo,  crumena  &  alis. 

Vertumnus  autem  foliis  coronatus ,  barbatufque 
eft.  Tunica  induitur,  cujus  infimam  partem  redu- 
cit,  &  cum  ilia  veluti  finum  &:  alveum  efificit,  in 
quo  fru&us  repofitos  fuftinet.  Infuperque  pallio 
amicitur  cujus  latera  in  pofteriores  corporis  par¬ 
tes  abjicir.  Cur  hæc  tria  nurnina  fnnul  ;  Dicer  for¬ 
te  quifpiam  Minervam  elfe  prudentiæ  deam,  Mer- 
cürium  negotiatorum  ac  mercatorum ,  Vertum- 
num  agroru  m  arque  fruduüm;  Minervamque  in 
medio  locari ,  ut  fubindicetur ,  prudentiam  admo- 
dum  neceftariam  &  negotiatoribus  &  agricolis  elle. 
Sed  forte  confultius  dicatur,  hæc  referri  ad  cul- 
tum  Brixianorum  quempiam  in  ilia  civitare  vigen- 
tem,  vel  ad  religiofam  fuperftitiofamve  quamdara 
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que  bienfait  qu’ils  croyoient  avoir  reçu  des  trois  enfemble. 
îl.  TV.  Le  plus  beau  Vertumnus  qu'on  ait  encore  vu  eft _celm  de  Sçeaux  :  c  eft 
cm.,  une  ftatuë  de  marbre  de  trois  pieds  de  haut.  Sa  tete  reffemble  b  Patentent 
à  celle  de  Jupiter ,  qu’on  l’auroit  pris  pour  lui ,  fi  tous  fe s  fymbcles  n  ind.quoient 
fûrement  un  Vertumnus.  Il  eft  couronne  d’ep.s  de  bled ,  marque  certaine  du 
dieu  de  la  campagne.  A  fon  cou  eft  attachée  une  peau  de  bete ,  qu il  replie  fut 
le  bras  gauche  "pour  quelle  puiffe  contenir  des  fruits  &  des  feuilles  :  on  y  en 
voit  un  monceau ,  &  c’eft  la  marque  particulière  de  Vertumnus.  La  tete  de  la 
bête  écorchée  pend  au  défions  de  fon  bras.  De  la  main  droite  il  tient  une  tau- 
cille  dont  il  fe  fervoit  pour  émonder  les  arbres.  Sa  chauffure  eft  d  un  homme 
de  la  campagne.  Je  croirois  volontiers  que  c’eft  ce  que  l’on  appelloit  Péronés  , 
qu’on  portoic  quand  on  alloit  aux  champs  ;  il  eft  vrai  que  félon  1  opinion  com¬ 
mune  les  Péronés  couvroient  tout  le  pied ,  an-lieu  qu’ici  on  voit  les  orteus  de- 
couverts  :  mais  ce  qui  regarde  la  chauffure  n’eft  pas  entièrement  développe, 
parce  qu’il  fe  trouve  peu  de  paffages  d’ Auteurs  qui  les  expliquent.  D  ailleurs 
la  chauffure  de  ce  Vertumnus  couvre  tout ,  hors  les  orteils.  Fulgence  Placiades 
prétend  que  ce  Vertumnus  étoit  un  de  ces  dieux  appelles  Semons,  que  les  an¬ 
ciens  ne  jugeoienc  pas  dignes  du  ciel ,  mais  qu’ils  ne  vouloient  pas  aufli  dé¬ 
grader  jufqu’au  point  de  les  mettre  fur  la  terre.  Il  étoit  de  la  meme  clafle ,  dit- 
il,  que  Priape  &  Hippo ,  &  il  cite  Varron  comme  étant  de  cette  opinion. 
Nous  le  voyons  ici  fort  différent  des  autres  images  que  nous  avons  données; 
mais  c’étoit  le  propre  de  Vertumnus  de  le  changer  en  toutes  les  formes 
qu’il  vouloir,  comme  un  autre  Protée. 

Pl.  V.  La  Flore  de  Verfailles  a  été  copiée  fur  une  antique.  Il  n  y  a  point  de  plus 
aprèsla  belle  ftatuë  de  cette  déeffe  :  elle  tient  à  la  main  une  couronne  de  fleurs,  qui 
lxvii.  la  fait  reconnoître  pour  Flore.  Je  ne  fçai  fi  Ion  doit  prendre  pour  Flore  cette 
déeffe  qu’on  voit  dans  les  Mémoires  Breflianes  couronné  de  fleurs,  qui  eft  la 
marque  propre  de  Flore.  Le  Rofli  croit  que  c  eft  la  Foi,  fonde  fur  ce  quelle 
regarde  le  ciel,  qu’elle  tient  une  main  fur  la  poitrine,  &  qu  elle  a  un  chien  a 
fef pieds.  Il  pourrait  bien  fe  faire  que  la  même  figure  porterait  les  fymboles 
de  plufieurs  divinités.  D’ailleurs  ces  divinités  de  Breffe  etoient  fi  extraerdi- 


confuetudinem ,  vel  ad  infigne  quodpiam  benefi- 
cium  à  tribus  hifee  nurninibus  Brixianx  civitati , 
ut  quidem  ipfi  putabant  ,  collatum. 

IV.  Nullus  ufpiam  elegantior  Vertumnus  vifus 
eft,  quam  hic  quem  in  Seellianis  hortis  confpici- 
mus.  Statua  eft  marmorea  altitudine  pedum  cir- 
citer  trium.  Caput  ejus  tam  accurate  Jovem  re- 
fert  ,  ut  nifi  fymbola  omnia  Vertumnum  vere  elfe 
arguerint,  Jupiter  haud  dubie  habitus  fuiftet.  Co- 
rona  fpicea  agrorum  deum  haud  dubie  commonf- 
trar,  ferina  pellis  ejus  collo  annexa,  à  Vertumno 
ipfo  in  brachio  finiftro  replicatur  ,  ut  frudtus  atque 
folia  continere  poftît.  Acervus  hic  frudtuum  conf- 
picitur  ,  quæ  Vertumni  nota  8c  teffera  certilïima 
eft.  Caput  feræ  cui  pellis  detradla  fuit ,  fub  bra¬ 
chio  finiftro  pendet.  Dextra  recurvum  cultrum  te- 
net  ,  quo  ille  ad  emundandas  arbores  utebatur. 
Calcei  agreftes  ,  agreftem  deum  indigitant.  Péro¬ 
nés  elfe  puraverim  ,  queis  utebantur  in  agro.  Atta- 
men  ut  vulgo  creditur ,  Péronés  undique  pedem 
tegebant ,  hi  vero  articulos  pedum  nudos  relin- 
quunt  :  verum  ea  quæ  calceos  8c  tegumenra  pedum 
fipe&ant ,  non  ita  clara  expeditaque  à  difficuicati- 


bus  funt  -,  quoniam  pauca  funt  feriptorum  loca 
quibus  omnia  explicari  &c  declarari  pofifint.  Alio- 
quin  vero  hi  Vertumni  calcei  exceptis  articulis 
omnia  operiunt.  Ait  Fulgentius  Placiades  de  voci - 
bus  antiquis ,  Vertumnum  elfe  ex  Semonibus  diis 
unura  ,  quos  Semones  nec  c&lo  dignos  adfcriberem , 
nec  terrenos  eos  deputare  vellem  ob  graü&  veneratio- 
nem.  Ex  eodem  ,  inquit ,  ordine  état,  quo  Priapus 
8c  Hippo  ;  Varronemque  affert  ,  ut  qui  eam  fie 
opinionem  fequutus.  Hic  ilium  à  cæteris  fehema- 
tibus  multum  differre  perfpicimus.  At  illud  Ver¬ 
tumno  proprium  ac  peculiare  erat ,  quod  fe  cmnes 
in  formas  tam  quam  alrer  Proteus  commutaret. 

V.  Flora  Verfalienfis  ex  veteri  figno  exprefia 
fuit.  Vix  ejus  elegantior  ftatua  occurrit.  Coronam 
floream  manu  tenet  ,  quæ  Floræ  fymbolum  eft. 
Nefcio  an  Flora  habenda  fit  ilia  dea  quæ  in  me- 
motiis  Brixianis  occurrit  floribus  coronata.  Ru¬ 
bens  autem  Fidem  elle  putat,  quoniam  ilia  cælum 
refpicit ,  manumque  pedtori  admotum  tenet ,  8c 
canem  pedibus  vjcinum  habet.  Poflêt  idem  fignum 
plurimorum  numinum  fymbola  exhibere.  Alioquin 
autem  ilia  Brixiana  numina  ufque  adeo  à  cæteris 
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naires  ,  &  fi  différentes  des  autres ,  qu’à  moins  qu'il  ny  ait  quelque  infcrip- 
tion,  ou  quelque  marque  évidente  3  on  eft  bien  embarraffé  à  dire  ce  que  c’eft* 
Elle  porte  une  tunique  toute  bigarrée  de  figures ,  qui  reffemblent  à  des  croix 
de  faint  André  :  ce  qui  fe  voit  auffi  ailleurs  dans  ces  dieux  de  Breffe.  Auprès 
d’elle  eft  une  prêtreffe  voilée  qui  facrifie  en  verfant  la  liqueur  d’un  pot  fur  un 
autel  flamboyant.  On  verra  les  deux  dans  le  fécond  tome  parmi  les  facri- 

fices. 

1  I  ■  w— ■  »I  ■  ■ 

Audreæ  vocamus  :  quod  in  Brixianis  numinibus 
alibi  quoque  deprehenditur.  Huic  vicina  eft  Sacer- 
dos  velata ,  quæ  fupra  aram  flammigeram  ex  va(e 
quopiam  libat.  Ucramque  in  fequenti  tomo  pro* 
feremus. 


üliarum  regionum  numinibus  forma  diffèrebant, 
tit  nifi  quædam  infcriptio  evidenfque  nota  luppe- 
teret,  vix  fciri  vel  dici  poftit  quid  fingula  rep rac¬ 
ontent.  Tunicam  ilia  geftat  figuris  exiguis  diftinc- 
cam ,  qux  figurac  cruces  illas  referunt ,  quas  fan&i 
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Efculape ,  Rome ,  les  Diofcures  ,  Nemefis ,  la 
■  Fortune,  les Genies,  Lares,  &  Penates. 


CHAPITRE  PREMIER. 


I  Efculape  3  fa  ftatué  ,  fon  bois  facrè.  11.  H  foire  du  ferpent  Efculape  porté  à 
Home  j  repréfentée  fur  un  médaillon.  111.  Efculape  dans  les  médaillons  de  Per - 
game.  IV.  Porté  fur  la  main  du  Médecin  Galien.  V.  Efculape ,  Hygiea ,  zv  Tclef 
phore.  VI.  Hygiea  feule. 

L  ^  couvera  d’EfcuIape  dans  le  premier  tome  de  l’Antiquité,  ce  qu’on 

I  1  en  dit  le  plus  ordinairement.  L’opinion  commune  écoir  qu’il  étoic 
né  a  Epidaure,  où  il  fut  honoré  dic-on  fous  la  figure  d’un  ferpent  :  ce 
qui  n’empêchoit  pas  qu’il  n’y  eut  un  temple  où  il  avoit  la  figure  d’homme.  Sa 
flatuë  d’or  &  d’yvoire  avoit  été  faite  par  Thrafymede  Parien.  Efculape  écoit 
repréfenté  afïis  fur  un  trône ,  ayant  un  bâton  à  une  main,  &  tenant  l’autre  main 
fur  la  tete  d’un  dragon  :  un  chien  étoit  couché  près  de  lui.  Auprès  de  ce  temple 
etoit  le  bois  facré  d’EfcuIape,  où  il  étoit  défendu  de  laifïer  naître ,  ni  mourir 
perfonne.  On  voit  bien  que  je  but  de  la  Medecine  étant  d’empêcher  autant 
qu  elle  peut  les  hommes  de  mourir,  il  exoit  de  l’honneur  du  dieu  de  la  Méde¬ 
cine,  que  perfonne  ne  mourut  dans  fon  bois  facré.  Mais  que  ce  même  dieu 
s  oppofe  à  ce  que  les  enfans  y  prennent  naiffance  ,  c’eft  ce  qu’on  ne  comprend 
pas  :  car  la  Médecine  s’interefle  autant  â  faire  naître  heureufement  fes  en- 
fans,  quâ  garentir  les  hommes  de  la  mort  quand  ils  font  attaqués  de  mala- 
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Æfculapius  y  Roma  ,  Diofcuri  5  Nemefis  ,  Eortuna  ,  Genii ,  Lares  , 

Penates.  * 


CAPUT  PRIMUM. 

I.  Æfculapius  ,  ejus  flatua  &  lucus.  1 1.  Hif 
torm  Æfculapii  ferpentis  Romam  ail ut t  , 
ex  nummo  regio.  I  II.  Æfcitlapius  in  Per- 
gami  nummis .  IV.  Manu  G  aient  meàici 
geflatus.  V.  Æfculapius  ,  Hygiea  ,  Telef 
phorus.  VI.  Hygiea  foin. 

^  Æfculapio  ,  quæ  vulgo  feruntur  diximus 
in  primo  Antiquitatis  explanaræ  tomo.  Ea 
fere  omnium  erat  opinio  Æfculapium  Epidauri  na- 
tum  fuiflTe,  ubi  ferpentis  forma,  ut  fabulati  funt  , 
colebacur.  Attamen  forma  ctiam  humana  repræ- 


fentabatur  ibidem  ,  in  templo  quodam  ,  ubi  ftatua 
ejus  ex  auro  &  ebore  concinnata  erat  ,  fculptore 
Thrafymede  Pario  :  fie  refert  Paufanias  1.  i.  c.  17. 
Hic  porro  Æfculapius  in  folio  fedebat  baculum 
manu  tenens ,  alteramque  manura  draconis  câpitî 
imponens.  Canis  prope  ftatuaro  decumbebat.  Juxta 
templum  erat  Æfculapii  lucus,  in  quo  aliquem  vei 
nafci  vel  mori  finere  vetitum  erat.  Cum  is  fit  me- 
dicinæ  feopus  ,  ut  ægri  à  morte ,  quantum  fas  eft  , 
eruantur ,  id  medicinæ  deum  decebat,  ne  qui?  in 
luco  fuo  moreretur  curare.  Sed  cur  idem  deus 
yetet  in  luco  fuo  nafci  quempiam  ?  Id  fane  vix 
percipi  poreft.  Nam  perinde  officium  medicinæ  eft 
felicem  partum  parientibus  procurare ,  atque  om- 
nem  adhibere  induftriam  ,  ne  ii  qui  in  morhos  in- 
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dics.  Quoiqu  Efculape  fut  toujours  repréfenté  barbu  ,  on  voyoit  pourtant  une 
de  les  ftaruës  fans  barbe  ,  dicPaufanias  dans  Tes  Corinthiaques.  Il  y  en  avoit 
auffld  autres,  ou  il  etoit  répréfenté  enfant.  Cependant  Efculape  eft  toujours 
reprefenté  avec  la  barbe  dans  les  images  qui  nous  relient ,  de  fi  refTemblant  à 
Jupiter,  quon  auroit  peine  à  les  diftinguer  lun  de  l’autre,  fi  leurs  fymboles 
n’aidoient  à  les  reconnoître. 

1 1.  L’hiftoire  Romaine  raconte  comme  ce  dieu  fut  porté  â  Rome  fous  la  P  l. 
figure  d’un  ferpent  :  cela  eft  exprimé  dans  un  beau  médaillon  du  Roi,  fur  un  LXVIIL 
revers  dAntonin  le  pieux,  la  eft  repréfenté  le  Tibre  perfonnifié,  affls  dans  1 
l’eau  courante,  tenant  un  rameau  de  la  main  gauche.  On  y  voit  aufti  Me  du 
Tibre  que  Plutarque  appelle  Mefopotamie,  parce  quelle  eft  au  milieu  du 
fleuve.  Elle  a  la  forme  dune  barque,  comme  elle  l’avoit  éffeélivement,  & 
ion  en  voit  encore  quelques  relies  qui  ont  échappé  a  l’injure  des  temps  &  aux 
debordemens  dy  Fleuve.  Sur  le  haut  de  la  prouë  eft  un  ferpent  qui  fait  plu- 
fieurs  replis  de  fon  corps,  &  avance  fa  tete  contre  le  cours  de  l’eau.  Un  aqueduc 
dont  on  ne  voit  que  deux  arches  très-hautes  &  très  larges,  traverfe  l’Ifle  6c  le 
Fleuve.  De  l’autre  coté  de  la  riviere  on  voit  une  haute  tour  avec  un  temple,  •& 
un  autre  bâtiment  :  on  laifTe  à  ceux  qui  travailleront  â  la  defeription  de  l’an¬ 
cienne  Rome,  â  découvrir  ce  que  c etoit  que  cet  aqueduc,  cette  haute  tour 
&  ce  temple.  Cette  hiftoire  eft  rapportée  par  bien  des  auteurs,  par  Ovide, 

Florus,  Valere  Maxime,  &  d’autres.  Voici  ce  qu’en  dit  Valere  Maxime,  1. 
i.  c.  8.  art.  2.  „  Rome  ayant  été  trois  ans  de  fuite  affligée  de  la  pefte,  de  telle 
forte  qu’il  fembloit  qu’il  n’y  avoir  plus  â  efperer  aucun  fècours,  ni  divin,  ni  cC 
humain  ,  les  prêtres  allèrent  confulter  les  livres  Sibyllins,  &  ils  y  trouvèrent^ 
qu’il  ne  falloir  pas  efperer  de  remede,  à  moins  qu’on  ne  fit  venir  d’Epidautre  “ 
le  dieu  Efculape.  On  y  envoya  des  Ambaffadeurs,  que  les  Epidauriens  re-  « 
purent  fort  humainement.  Ils  les  amenèrent  au  temple  d’Efculape,  leur  don-  cC 
nant  le  pouvoir  den  tirer  tout  ce  qu’ils  jugeroient  nécefîâire  pour  arrêter  la  a 
contagion.  Ce  dieu  parut  être  propice  à  leurs  prières,  en  ce  que  le  ferpent  “ 
que  les  Epidauriens  honoroient  comme  Efculape,  &.  qui  ne  paroi ffoit  que “ 


cidunt,  vi  morbi  intereanr.  Quamquam  Æfcula- 
pius  vulgo  barbatus  exhiberetur ,  ftatuam  tamen 
ejus  monllrabant  imberbem,  telle  Paufania  in  Co- 
rinthiacis.  In  aliis  quoque  puer  depingebatur ,  eo- 
dem  referente  Paulania  1.  8.  Attamen  Æfculapius 
femper  in  monumentis ,  quæ  fuperfunt  ,  barbatus 
prodit ,  atque  Jovi  ita  fimilis  >  ut  alterum  ab  alte- 
ro  vix  dillingueres ,  nifi  fymbolorum  diverlltas 
adeflet. 

II.  In  hidoria  Romana  dicitur  hune  deum  fub 
ferpentis  figura  Romam  fuilTe  deportatum  ,  id  quod 
in  1  eleganti  nummo  regio  Antonini  Pii  exprimitur. 
Ibi  Tiberis  vifitur  hurnana  forma  in  aqua  fluente 
conndens  ,  ramumque  fini  lira  tenen^.  Infula  item 
Tiberina  hic  comparer ,  quam  Mefopotamiam  ap- 
pellat  Plutarchus.  Ea  infula  navis  formam  habet , 
erat  enim  hoc  padto  concinnata  ,  hodieque  hanc 
formam  retinet ,  etfi  aliquot  in  partibus  iniquitate 
temporum  &  fluminis  exundationibus  labefadta- 
tam.  Ad  proræ  faftigium  ferpens  confpicitur  mul- 
tis  complicatus  gyris,  qui  caput  adverlus  curren* 
lem  aquam  erigit.  Aquædudlus,  eu  jus  duo  tantum 
arcus  viluntur,  fed  præalti  &  latilfimi ,  &  flumen 
&  infulam  trajicit.  la  altéra  fluminis  ora  turris 


excelfa  erigitur  atque  templum  &  ædificium  aliud. 
De  aquædudu  hujufmodi ,  de  turri  &  de  templo 
dilTerendum  rclinquitur  iis,  qui  defenbendæ  Rom* 
veteri  deinceps  incumbent. 

Hæc  hiftoria  à  multis  narratur  feriptoribus,  ab 
Ovidio,  Floro,  Valerio  Maximo  &  aliis.  Sic  por- 
ro  Valerius  Maximus  loquitur  1.  i.  c.  S.  art.  z. 
Triennio  continuo  vexât  a  pefililentia  eivitas  nofira  , 
cumfinem  tanti  Qr  tant  diuturni  mali ,  neque  divin  a 
mifericordia  ,  nique  humant)  auxilio  imponi  vider  et  ; 
cura  facerdotum ,  infpettis  Sibyllinis  libris  animad- 
vertit ,  non  aliter  prtftinam  recuperari  valetudinern 
pojfe,  quam  fi  ab  Epidauro  Æfculapius  ejfel  accer- 
fitus.  Itaqut  eo  legatis  rnijfis ,  uniçam  fatalis  remedii 
opem  audoritate  fua ,  qu&  jam  in  terris  erat  amplijfi- 
ma  ,  impetraturam  fie  credidit.  Neque  earn  opinio  de* 
cepit  :  pari  nam  que  Jludio  petitum  ac  promijfium  eft 
prœfidium  :  c  vcfiigioque  Epidaurii  Romanorum  le- 
gatos  in  templum  Æficulapii  ,  quod  ab  eorum  urbt 
quinque  millibus  pafifiuum  difiat ,  perdttttos ,  ut  quid- 
quid  inde  falubre  patrtœ  laturos  Je  exifiimafifient ,  pro 
fuo  jure  fumetent ,  benignijfime  invit avérant.  Quorum 
tam  promtam  indulgentiam  ,  numen  ipfius  dei  jitbfie * 
quutum ,  voba  morfaliutn  calejli  obfiequio  comprobd* 
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^  rarement ,  màis  toujours  pour  les  gratifier  de  quelque  infigne  b.enfùit  .  ce 
ferpent,  dis-je,  fortit  8c  alla  trois  jours  durant  par  les  lieux  les  plus  fréquentés 
de  la  Ville,  témoignant  par  fcs  doux 'regards  qu’il  avoit  volontiers  quitté  fa 
3,  demeure.  Il  fe  rendit  enfin  au  vaiffeau  des  Romains,  8c  monta  à  la  chambre 
o  de  l’Ambafladeur  nommé Quintus  OguîniUs,  où  il  fit  de  fon  corps  des  plis 
8c  replis,  8c  comme  un  peloton,  témoignant  qu’il  vouloit  demeurer  là,  8c 
s’y  repofer.  Les  Légats  partirent  avec  ce  ferpent  pour  retourner  à  Fvome, 
&  abordèrent  à  Antium  ,  appelle  aujourd’hui  Nettmo.  Le  ferpent  fortit  alors, 
s’en  alla  au  temple  d’Efculape ,  où  il  s’entortilla  à  une  palme  3  ce  qui  fit 
„  craindre  aux  Ambafladeurs  qu’il  ne  voulut  établir  là  fa  demeure  :  mais  il 
3,  diffipa  bien-toc  leur  crainte,  &  leur  fit  voir  qu’il  n’y  étoit  allé  que  pour  y 
„  prendre  un  gîte  convenable.  Il  fe  rendit  donc  au  vaiffeau  romain.  Les  Am- 
5>  ba (fadeurs  arrivèrent  enfin  à  Rome,  &  abordèrent  à  l’un  des  rivages  du 
„  Tibre  vis-à-vis  de  l’Ifle  :  mais  le  ferpent  fe  jetta  dans  la  riviere,  paffa  dans 
„  l’Ifle  à  la  nage,  8c  s’arrêta  à  l’endroit  où  l’on  bâtît  depuis  le  temple  d’Efcu- 
„  lape.  Il  fit  ceflêr  la  pefte  ,  pour  laquelle  on  l’avoit  fait  venir  :  C’eft  ce  qui  eft 
repréfenté  dans  le  médaillon  fuivant. 

III.  Efculape  étoit  regardé  des  Pergamcniens  comme  le  patron  de  leur  Ville. 
Cela  fait  que  nous  le  voyons  fouvent  fur  les  médailles  des  Empereurs,  frappées 
~  à  Pergame.  Un  médaillon  du  Roi  qui  eft  1  un  revers  de  Lucius  Verus,  nous 
montre  Efculape  couvert  d’une  tunique  8c  d’un  manteau  -,  il  tient  un  bâton 
entortillé  d’un  ferpent.  Devant  lui  eft  un  petit  garçon  nud,  qui  porte  je  crois 
une  corne  d’abondance  :  la  petiteffe  de  la  figure  fait  qu’on  ne  peut  pas  bien 
la  diftinguer  :  c’eft  peut-être  le  genie  de  Pergame.  Entre  Efculape  8c  le  petit 
garçon  eft  un  oifeau  qui  reffemble  à  un  cygne.  Il  n’eft  pas  aile  de  fçavoir  ce 

3  que  cela  fignifie.  Dans  un  3  autre  médaillon  de  Pergame,  Efculape  debout 
parle  à  une  femme,  qui  pourroit  être  Hygiea,  quoique  nous  n’ofîons  Fa  durer. 
Cette  femme  hauffe  la  main,  &  leve  un  doigt  vers  le  Ciel,  autre  myftére  qtfon 
ne  fçauroit  développer. 

4  Un  autre  +  médaillon  repréfente  la  concorde  des  Mityîeniens,  8c  des  Per- 
gameniens.  Efculape  avec  fon  lymbole  ordinaire  du  bâton  8c  du  ferpent  eft 


vit.  Siquidem  is  anguis  ,  quem  Epidaurii  raro  ,  fed 
nunquam  fine  magno  ipforum  bono  vifum  ,  in  modum 
Æfiulapii  venerati  fuerunt  ,  per  urbis  celeberrirnas 
partes  ,  mitibus  octtlis  &  leni  tracln  labi  cœpit ,  tri- 
duoque  inter  religïofitm  omnium  admirationem  confpec- 
tns ,  haud  dubiarn  pra  fe  appétit  a  clarioris  fidis  ala- 
critatem  ferens ,  ad  triremern  Romanam  perrexit  :  pa~ 
ventibus  imtfitato  fpeclaculo  nantis  ,  eo  confiendit  , 
ubi  Q.  Ogulnii  legati  tabernaculum  erat ,  in  que  mul- 
tiplicern  orbem  per  fummam  quietem  efi  convolutus. 
Tum  legati  perinde  atque  exoptata  rei  compotes  ,  ex- 
pleta  gratiarum  aftiont ,  cultuque  anguis  à  peritis  ac- 
cepto  »  Uti  inde  folverunt  :  ac  profperam  emenfi  na- 
vigationem  ,  pofiquam  Antium  appulerunt  ,  anguis , 
qui  ubique  in  navigio  rernanferat ,  prolapfus  in  vefii- 
bulo  àtdis  Æfculapii ,  mjrto  frequentibus  ramis  dif- 
fufie ,  fupererninentem  exeelfir.  altitudinis  palmam  cir- 
curndedit  :  perque  très  dies  pofitis  ,  quibus  vefici  fiole - 
bat ,  non  fine  magno  metu  légat  or  um ,  ne  in  triremern 
rtverti  nollet ,  Antienfis  templi  hofpitio  ufits  ,  urbi  fe 
nofira  advebtndum  rcjlitnit  ,  atque  in  riparn  Tiberis 
egrejfis  legatis ,  in  infulam  ,  ubi  templurn  dicatum  efi  , 
tranfnavit  :  adventuqne  [no  tempefiatem  ,  cui  remedi» 


quafitus  erat,  difipulit.  Idipfùm  quod  narrat  Va  le- 
rius  Maximus  hoc  in  nummo  exhibetur. 

III.  Æfculapius  à  Pergamenis  ut  fuac  patronus 
urbis  habebatur  :  indeque  eft  quod’fæpe  ipfum  in 
nummis  Imperatorum,  qui  Pergami  percufTi  funr , 
videamus.  Nummus  regius  1  Lucii  Veri  Imperaro- 
ris  Æfculapium  monftrat  runica  opertum  &  pallio  , 
qui  baculum  tenet  à  ferpente  circumplicatuna  ,  qute 
eft  ipfius  teftèra  perpétua.  Ante  ilium  puerulus  eft 
nudus  ,  cornucopiæ  ,  ut  mihi  quidem  videtur  , 
geftansj  in  ram  exiguo  enim  fpatio  quid  illud  vere 
lit  non  ita  facile  poteft  perfpici  :  hic  autem  pueru¬ 
lus  eft  fovtafle  Pergami  genius.  Inter  Æfculapium  ôC 
puerulum  avis  eft  Cygno  ftmilis  :  quid  porro  his 
fignificetur  non  ita  facile  eft  augurari.  In  altero 
nummo  5  Pergamenorum Æfculapius  ftans  muliercm 
alloquitur  ,  forte  Hygieam  ,  licet  id  affirmare  non 
aufim.  Hæc  porro  mulier  manum  erigit  ,  &  digi- 
tum  verfus  cælum  extendir  :  arcanas  iterum  res , 
in  quas  penetrare  fruftra  tentavetis. 

Nummus  alius  4  Mityleniorum  &  Pergamenorum 
concordiam  exhiber  :  Æfculapius  cum  folito  fym- 
bolo  ferpentis  &  baculi  ftat  ante  deam  fed  en  rein , 

debout 
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iebout  devant  une  déeflè  affife ,  qui  paroît  être  Junon  :  le  fceptre  qu'elle  porte 
comme  femme  de  Jupiter,  femble  le  marquer.  Elle  le  tient  aflife  devant  un 
dieu  fubalterne  qui  eft  debout.  Efculape  le  dieu  de  Pergame  eft  là  comme  ga¬ 
rant  des  Pergameniens,  &  Junon  l’eft  des  Mityleniens.  Dans  un  autre  s  me*  $ 
daillon  frappé  à  Pergame  qui  eft  un  revers  de  Valerien,  Efculape  &la  For¬ 
tune  femblent  parler  &  con  fui  ter  en  femble  :  la  Fortune,  outre  le  timon  8e  la 
corne  d’abondance,  fes  fymboles  ordinaires,  a  le  pôle  fur  la  tête,  comme  d’au¬ 
tres  que  nous  avons  données  au  premier  tome  de  l’Antiquité  :  c’eft  pour  cela 
qu’on  l’appelloit  Pherepôle.  Pourquoi  Efculape  avec  la  Fortune  ?  eft-ce  pour 
marquer  que  c’étoit  Efculape  patron  de  Pergame  qui  attiroit  la  bonne  for¬ 
tune  à  la  Ville?  C’eft  je  crois  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  vrai-femblable.  Dans 
un  ‘  autre  médaillon  plus  fingulier  de  l’Empereur  Commode,  eft  marquée  la  6 
concorde  de  ceux  de  Pergame  avec  ceux  de  Smyrne.  Jupiter  d’un  côté  tient 
fur  la  main  une  figure  d’Efculape  j  Hercule  d’un  autre  côté  a  fur  la  main  celle 
de  Diane  d’Ephefe.  Ces  quatre  divinités  paroifîent  là  comme  garants  du  traité , 
Jupiter  avec  Efculape  pour  Pergame,  Hercule  avec  Diane  d’Ephefe  pour 
Smyrne.  Il  eft  à  remarquer  que  comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs ,  Diane 
d’Ephefe  étoit  honorée  en  pîufieurs  Villes  fous  le  nom  de  Diane  d’Ephefe. 
Smyrne  eft  fi  voifine  d’Ephefe,  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  quelle  ait  adopté 
ce  culte.  Pour  plus  grande  affurance,  &  afin  que  le  traité  foit  réputé  facré  & 
inviolable,  Jupiter  d’un  côté,  &  Hercule  de  l’autre,  tiennent  l’un  Efculape, 

&  l’autre  Diane  d’Ephefe,  élevés  par-deffus  la  flamme  d’un  autel.  Il  faut  rap- 
peller  ici  ce  que  nous  avons  dit  au  troifiéme  tome  de  l’Antiquité  p.  34.  &  l’i¬ 
mage  que  nous  avons  mife  dans  la  planche  xv.  du  même  tome,  ou  au-lieu  de 
Jupiter  c’eft  le  Médecin  Galien  qui  tient  Efculape  fur  la  main.  Cet  homme 
fi  fameux  étoit  de  Pergame  ,  &  les  Pergameniens  qui  fe  faifoient  honneur  de 
leur  illuftre  compatriote ,  le  mettoient  quelquefois  fur  leurs  médailles  :  il  y 
porte  un  petafe  qui  approche  allez  de  nos  chapeaux. 

IV.  Ces 1  figures  font  tirées  l’une  d’une  médaille  d’Ottavio  Strada,  l’autre  d’un  7 
médaillon  du  Cardinal  Carpegna  :  dans  ce  dernier  médaillon  Galien  porte 
un  bonnet  qui  reffemble  aflez  à  un  chapeau  3  il  porte  un  manteau  qui  lui  laifïè 


quac  Juno  vidctur  elfe  :  fceptrum ,  quod  ilia  ut 
Jovis  uxor  geftat,  id  fuadere  videtur.  Sedet  quip- 
pe  ilia  ante  deum  le  inferiorem  &c  ftantem.  Æ(- 
culapius  Pergami  deus  hîc  adcft  ut  Pergamenorum 
fponfor,  Juno  autem  pro  Mitylenæis  fpondet. 
ïn  alio  nurr.mo  regio  5  Valeriani  fcilicet  Imperato- 
ris  j  Æfculapius  &  Fortuna  (imul  colloqui  videntur, 
&  de  re  aliqua  confilium  inire.  Fortuna  vero  præ- 
ter  remonem  &  cornucopiæ ,  quæ  funt  confueta 
ejus  fymbola  ,  polum  capite  geftat,  quemadmo- 
dum  &  alia  ejus  figna,  quæ  in  primo  Antiquitatis 
explanatæ  tomo  dedimus.  Ideoque  Fortuna  <pipîw!>- 
tof  vocabatur.  Cur  Æfculapius  cum  Fortuna?  An 
ut  fignifkerur  Æfculapium  Pergami  patronum  For- 
tunam  in  urbem  accerfere  ?  Id  verifimiliter  dici 
poftè  videtur.  In  alio  majoris  fîngularitatis  num- 
mo*  regio  Imperatoris  Commodi,  hgnatur  con- 
cordia  Pergamenorum  cum  Smyrnis.  Jupiter  ex 
altéra  parte  parvam  Æfculapii  figuram  fupra  ma- 
num  apertam  tenet;  Hercules  vero  ex  altéra  Dia- 
nam  Ephefîam  (imili  modo  geftat.  Hi  quatuor  dii 
quafi  concordiæ  fponfores  hîc  apparenr,  Jupiter 
&  Æfculapius  pro  Pergamo,  Hercules  &  Diana 

Tome  /. 


Ephefia  pro  Smyrna.  Obfervandum  illud  eft  quod 
jam  antea  diximus ,  nempe,  Dianam  Ephefîam  in 
multis  aliis  civitatibus  Dianæ  Ephefiæ  nomine  cul- 
tam  fuilTe.  Smyrna  Ephefo  adeo  vicina  eft,  ut  mi¬ 
nime  mirandum  fît  illam  hujufcemodi  cultum  adop- 
taviftè.  Ad  majorem  ergo  fecuritatem  &c  cautio- 
nem ,  utque  pa&um  concordiæ  initum  facrum  &C 
inviolabile  reputaretur ,  Jupiter  ab  una  parte,  & 
Hercules  ab  altéra  tenent ,  ille  Æfculapium ,  hic 
Dianam  fupra  aræ  flammam.  Hîc  in  mentem  re- 
vocandum  eft  id  quod  diximus  tomo  Antiquitatis 
explanatæ  tertio,  p.  34.  &  memoria  rèpetenda 
figura  quam  ibidem  pofuimus  Tabula  xv.  ubi  Jovis 
loco  Galenus  medicus  Æfculapium  manu  fuften- 
tar.  Vir  ille  celeberrimus  Pergamenüs  erat  :  Per- 
gameni  vero,  qui  fibi  honori  ducebant,  quod  tan¬ 
tum  virum  concivem  habuifTent,  in  nummis  eutn 
repræfentabant.  Petafum  porro  geftat  Galenus 
noftris  petalls  fimilem. 

IV.  Hæc  fchemara  7  edu&a  funt;  alrerum  ex 
nummo  Odavii  Strada?  ;  alterum  ex  numifmate 
maximæ  molis  Cardinalis  Carpinei.  In  hoc  poftre- 
mo  numifmate  Galenus  pileum  geftat  hodierni» 
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une  épaule  &  un  bras  découvert  :  barbu  comme  Efculape,  il  tient  d’une  main  un 
long  bâton ,  &;  fur  l’autre  il  porte  le  dieu  Eiculape  qu’on  reconnoît  â  ion  bâton, 
qu’un  ferpent  entortille.  On  prouve  que  c’eft  Galien  par  les  raifons  fuivantes 
que  M.  Fabretti  a  ramaiTées  avec  beaucoup  d’éxaditude  &  d’érudition.  Les 
Médecins  portoient  anciennement  un  bonnet;  ils  avoient  auftî  la  barbe  &  le 
bâton  â  l’imitation  de  leur  dieu  &  de  leur  maître  Efculape,  comme  l’ont 
prouvé  pîuiîeurs  auteurs ,  &  entr’autres  Meibom  dans  fon  Commentaire  fur 
un  Traité  d’Hippocrate  c.  5.  n.  3  5.  la  barbe  fur  tout  étoit  fi  propre  aux  Méde¬ 
cins  que  félon  Lucien  dans  fa  déeife  Syrienne ,  les  Syriens  donnoient  auili  de 
la  barbe  â  Apollon  Médecin  ,  dont  pourtant  la  jeuneiîé  étoit  étemelle.  Dans  ces 
médailles  de  l’Empereur  Commode  frappées  â  Pergame  ,  les  Pergameniens 
croyoient  faire  plaiiir  â  cet  Empereur  en  y  mettant  leur  célébré  compatriote  , 
qui  avoit  traité  fort  heureufement  fon  pere  Marc  Aurele ,  Ôc  lui  même  dans 
quelque  maladie.  Comme  le  dit  Galien  lui-même  :  ce  Médecin  étoit  confulté 
des  pays  les  plus  lointains,  de  l’Efpagne,  des  Gaules,  de  l’Aile,  de  la  Thrace. 

Il  n’eft  pas  nouveau  de  voir  des  Villes  anciennes  frapper  des  médailles  à 
leurs  concitoyens,  qui  s’étoient  rendus  illuftres  :  ceux  de  Chio  ôc  de  Smyrne  en 
frappèrent  â  Homere,  les  Samiens  â  Pychagore,  les  Mityleniens  â  Sappho , 
ceux  de  Catane  â  Charondas,  les  Pariens  â  Archiloque,  les  Teiens  â  Anacréon, 
&  plufeurs  autres  de  même.  Il  n’eft  donc  pas  furprenant  que  les  Pergameniens 
mettent  ici  Galien  fur  leurs  médailles  :  on  ne  voit  pas  que  cet  homme  barbu 
avec  un  manteau,  un  bâton  ôc  un  bonnet,  &qui  porte  Efculape  fur  une  main  , 
puide  être  autre  que  Galien  ,  ôc  fur  tout  dans  une  médaille  de  Pergame*  patrie 

1  i.  o  *  r 

de  Catien. 

Galien  eft  donc  ici  pour  Pergame,  tenant  fur  une  main  Efculape  qui  fe  re¬ 
connoît  au  bâton  entortillé  d’un  ferpent  :  de  l’autre  côté  un  jeune  homme  qui 
eft  la  pour  Ephefe  ,  car  il  s’agit  ici  de  la  concorde  entre  ces  deux  Villes,  tient 
Diane  d’Ephefe  d’une  main,  ôc  une  pique  de  l’autre.  M.  Fabretti  croit  que  c’eft 
Androclus  fils  de  Codrus,  fondateur  d’Ephefe,  félon  le  paftage  de  Strabon  au 
commencement  du  livre  quatorzième  :  „  Le  Condudeur  de  la  colonie  des  „ 


petafis  non  multum  abfimilem  ;  pallio  amicitur,  quo 
dexter  humérus  brachiumque  dextrum  non  tegan- 
tur  :  barbatus  eft  perinde  atque  Æfculapius ,  alté¬ 
ra  manu  fcipionem  oblongum  tenet  ,  in  altera- 
que  Æfculapium  geftat ,  qui  pro  more  baculum 
ferpente  circumplicatum  tenet.  Galenum  eftè  pro- 
batur  his  argumentis ,  quæ  Raphaël  Fabrettus  non 
minus  accurate  quam  erudite  collegit.  Medici  olim 
pileum  geftabant  :  barba  autem  ôc  baculo  Æfcu- 
lapii  dei  principifque  fui  more  inftru&i  erant  ,  ut 
ab  aliquot  fcriptoribus  porterions  ævi  probatum 
eft  ,  nominatimque  à  Meibomio  in  commentario 
fuo  in  Of*  Hippocratis  c.  5.  n.  3;.  Barba  vero  ittf 
primis  ita  propria  medicis  erat  ,  ut  Lucianus  de 
Dea  Syria,  dixerit  Syros  Apollini  quoque  medico 
barbam  dediftè,  cui  tamen  interna  eft  Baccboque  ju- 
venta.  In  his  porro  nummis  Commodi  Imperatoris 
Pergami  percuftîs  ,  Pergameni  fe  putabant  Impe- 
ratori  pergratum  facere  ,  cum  in  nummis  conci- 
vem  fuum  ,  eumque  celeberrimum  virum  expri¬ 
mèrent;  quandoquidem  Galenus  &  ipfi  Commodo 
&  Marco  Aurelio  patri  utilem  in  morbis  curatio- 
nem  adhibuerat,  ut  colligitur  ex  cap.  1 1.  &  u.  U- 


bri  de  Præcognit.  ad  Poftum.  Qpanti  autem  Gale- 
nus  fieret  ipfe  oftendit ,  fe  ex  lberia,  Celtica  ,  Aha 
&  Thracia  fréquenter  confultum  affirmans  lib.  4. 
de  loc.  aftedfc.  cap.  2. 

Neque  nova  res  eft  infignes  viros  à  concivibus 
fuis  numifmare  celebrari  :  nam  &  Chii  ôc  Smyrnæï 
Homero  nummos  percuflerunt ,  Pythagoræ  Samii  , 
Sappho  Mitylenæi  ,  Catanenfcs  Charondæ,  Parii 
Archilocho  ,  Teii  Anacreonti ,  complurefque  aliî 
fimiliter.  Nihil  mirum  ergo  fi  Pergameni  Galenum 
fuum  in  nummis  exprimant.  Nec  videtur  alium 
quam  Galenum  eftè  polie  virum  ilium  barbatum  , 
pallio,  baculo  ôc  pileo  inftrucium  ,  Æfculapium- 
que  manu  geftantem  ;  maximeque  in  nummo  Per¬ 
gami  ,  quæ  Galeni  patria  erat. 

Galenus  ergo  hîc  ftat  pro  Pergamo  ,  manu  gef- 
tans  Æfculapium  ,  baculo  Ôc  ferpente  notum  ;  ab 
altéra  parte  juvenis  pro  Ephefo  ftat  ;  hîc  enim  agi- 
tur  concordia  inter  utramque  civitatem.  Hic  vero 
altéra  manu  Dianam  Ephelîam  geftat  ,  altéra  haf- 
tam  tenet.  Putat  Fabrettus  Androclum  eftè  Codri 
filium  ,  Epheft  fundatorem  ,  ut  ait  Strabo  initio 
libri  decimi  quarti  :  Ducem  Colonu  ait  fmjfe  Andr»~ 


È  S  t;  U  L  A  P  E.  kft 

Ioniens  fat  Androclus,  fils  de  Codrus  Roi  des  Athéniens,  il  le  fut  enfiiite  <( 
de  celle  des  Eoliens,  ôc  fût  le  fondateur  d’Ephefe.  On  dit  que  ce  fut  la  Ville  “ 
royale  des  Ioniens ,  ôc  ceux  qui  defiendent  de  cet  Androclus  s’appellent  cC 
encore  aujourd’hui  Rois,  Ôc  joütffent  de  certains  honneurs.  On  leur  <e 
donne  les  places  d’honneur  dans  les  fpe&acles  des  combats  ;  iîs  font  revêtus  Cî 
de  la  pourpre  marque  du  fang  royal  ;  ils  tiennent  un  bâton  au  lieu  de  feeptre , cc 
&  les  fymboles  fàcrés  de  Cerés  Eleufinienne.  Au-lieu  de  ces  derniers  mor'â,  lé 
grec  .«i  ri  hf  oc  7 ns  Ea îvTiv'iAi  Aiiy.VTfos.  M.  Fabretti  croit  que  ce  fymbole  de  Cerés 
d Eleufine  eft  la  torche  quAndrocle  porte,  non  dans  cette  image,  mais  dans 
la  voifine  :  cela  a  affez  de  vraisemblance.  Dans  cette  autre  image  Galidn  tient 
a  la  main  une  figure  qui  n  a  pas  lair  des  Efculapes  ordinaires  :  c’eft  un  homme 

qui  porte  un  long  manteau,  ôc  une  longue  tunique  ceinte,  ôc  qui  étend  fis 
bras. 

M.  Fabretti  croit  qu  une  autre  figure  qu’il  a  donnée  au  même  endroit 
eft  un  Efculape.  Sa  railon  eft  qu’il  porte  l'habit  des  Médecins,  qui  étoit  celui 
d  Efculape  meme.  Il  eft  revêtu  d’une  tunique  ôc  d’un  manteau,  il  porte  un  bon¬ 
net,  ôc  tient  un  bâton  â  la  main  comme  Galien,  il  a  fur  l’autre  main  un  oi~ 
feau  que  M.  Fabretti  croit  être  une  corneille;  ôc  il  prétend  que  cela  indique  la 
mere  d  Efculape,  qui  s’appelloit  Coronis,  nom  grec  qui  veut  dire  une  cor¬ 
neille.  Il  ajoure  la  même  quelques  conjeéfures  fur  cette  image,  ôc  fur  Coronis, 

Si  c’eft  véritablement  Efculape ,  ce  dieu  delà  medecine  eft"  ici  bien  différent 
de  tous  les  autres  Efculapes  que  nous  avons  donnés.  Je  n’oferois  le  dire  Efcu¬ 
lape,  ôc  loileau  quil  tient  fur  la  main  ne  rend  p2s  â  mon  avis  la  chofe  fort 
probable.  M.  Fabretti  ne  l’a  appelle  corneille  que  parce  que  cet  oifeau  favo- 
rifoit  fa  conjeéfure. 

Efculape  fe  trouve  encore  fur  les  médailles  des  8  Tilinéens  ,  tenant  une  & 
pique  entortillée  d’un  ferpent ,  ôc  de  l’aurre  main  une  patere.  On  trouve  ail¬ 
leurs  Efculape  avec  une  pique  au-lieu  du  bâton,  les  exemples  n’en  font  pas 
rares. 

V.  C’eft  encore  fur  un  médaillon  frappé  5  â  Pergame  que  fi  trouvent  Efcu-  9 
lape,  Hygiea  fa  fille,  Ôc  le  petit  Telefphore  dieu  de  la  convalefcence.  Ce 
dernier  eft  environné  de  toutes  parts  de  fon  manteau,  auquel  tient  un  bonnec 


tlum  Ccdri  Athenienjium  regis  Jîlium  ,  qui  eafn  pofl  ttus.  Alceri  manuî  avis  infiftit  ;  qüàm  elle  corniceni 
Æolicam  deduxerit ,  Ephefurnque  condiderit.  /laque  putat  Fabrettus  :  exiftimatque  hac  ave  fïgnificari 
ibi  regiam  Ionurn  fuijfe  pofîtam  tradunt  ,  &  qui  ex  ea  matrem  Æfeulapii,  quæ  Koéav)i  Coronis  appellatut; 
funt  progenie  ,  etiamnum  reges  appellaniur  ,  habent-  quæ  vox  græca  cornicem  fignificat.  Alias  item 
que  (nos  honores:  prirnum  fcilicet  in  confejju  locurn  ,  eongerit  cirea  fehema  illud  ôc  circa  cornicem  con- 
quando  fpeclantur  certamina  ,  ptirpurarnque  infighe  jedturas.  Si  vere  fit  Æfculapius  i  fateamur  necdle 
regii  generis ,  feipionern  loco  feeptri  ,  &  facra  Cercris  eft  eum  à  cæceris  Æfeulapii  (îgnis  omnibus  lon^e 
Eteufinia.  Græca  habent,  y.aà  7  à  Ufà  rtls  Ea  wma*  difterre.  Æfculapium  cerce  dicere  non  aufm ,  ne- 
Id  eft ,  ut  putacur  ,  lymbola  quædam  facra  que  rem  admodum  probabilem  ,  meo  quidem  ju- 
Cereris  Eleuftniæ.  Putat  Fabrettus  fymbolum  Ce-  dicio ,  reddit  avis  ilia  quam  manu  geftat.  Fabrettus 
reris  Eleutiniæ  elle  facem  illam  ardentem ,  quam  gef-  enim  ideo  cornicem  vocavit ,  quia  àd  ejus  con¬ 
tât  Androclus  ,  non  in  hac  ,  fed  in  vicina  ima-  jedturam  fîrmandam  cornix  aliqüid  conferrc  vide- 
gine  :  id  quod  vero  non  abfimile  eft.  In  altéra  ima-  bacur. 

gine  tenet  Galenus  figuram  humanam  ,  quæ  cum  Æfculapius  in  nümmis  etiam  8  Tilineorum  oc- 
folitis  Æfeulapii  imaginibus  nihil  affinitatis  habe-  currit ,  haftam  tènens  ferpente  circümdâtam,  alté¬ 
ré  videtur  :  vir  eft  oblongo  palîio  amieftus,  tunica  raque  manu  patetam.  Alibi  quoque  Æfculapius 
veftitus  cingulo  obftriéta  ,  qui  vir  brachia  extendit;  occurrit  cum  hafta  baculi  loco,  neque  râra  fiant 
Putat  Fabrettus  fehema  illud,  quod  per  ligneam  .hujufmodi  exempla. 
infculptam  tabellam  exprimit ,  Æfculapium  cftè  4  V*  In  alio  nummo  Pergami  péreufto  9  vifuntur 
hoc  fultus  argumento.  Hic  medicorum  ,  ac  proinde  Æfculapius,  Hygiea  ejus  filiale  Telefphorus  con- 
Æfculapii  more  veftitur.  Tunica  veftitur  ôc  pallio,  valefcentium  deus ,  pallio  undique  circumdatus  Sî 
pilenm  geftat,  baculumque  manu  tenet,  ut  Gale-  obtenus,  cui  pallio  hæret  tiara  Phrygia.  Vulgo’ 
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phrygien ,  qui  a  allez  la  forme  d’un  capuchon.  On  le  repéfente  ordinairement 
Fort  petit ,  mais  il  l’eft  ici  plus  que  nulle  parc  ailleurs,  en  forte  que  mefuré  lue 
la  taille  d’Efculape,  à  peine  eft-il  aufïi  haut  que  fa  Jambe,  comme  feroit  un 
enfant  de  deux  ans.  Pourquoi  nous  donner  le  dieu  de  la  convalefcencc 
fi  petit  &  li  jeune  ?  Seroir-ce  pour  marquer  que  les  convalefcens  commencent 
une  nouvelle  vie  ,  &  renaiffent  pour  ainfi  dire  après  que  les  remedes,  ou  plutôt 
la  force  du  tempérament,  ôc  la  maladie  même  ont  expulfé  les  mauvaifès 
humeurs  qui  alteroient  leur  fanté. 

V I.  Un  autre  beau  médaillon  du  Roi  nous  montre  i°  Hygiea ,  ou  la  déefîc 
de  la  fanté,  d’une  maniéré  qui  mérité  attention.  Elle  eft  aftifè  fur  une  grande 
chaife,  au-devant  de  laquelle  eft  repréfenté  un  fphinx,  pour  marquer  peut- 
être  que  l’image  eft  fort  énigmatique  :  car  le  fphinx  fignifioic  cela  ;  &  les  Egyp¬ 
tiens  le  mettoient  à  l’entrée  du  temple  pour  marquer  que  leur  religion  étoit 
pleine  de  myftéres  ôc  d’énigmes,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  Hygiea  tient 
une  patere,  dans  laquelle  vient  boire  un  fèrpent.  Tout  ceci  fe  voit  ordinai¬ 
rement  :  le  ferpent  eft  le  fymbole  de  la  fanté,  parce  que  l’homme  fè  renouvelle 
dans  la  maladie ,  comme  le  fèrpent  fe  renouvelle  en  changeant  de  peau.  Mais 
voici  un  autre  myftére  :  derrière  le  fèrpent  eft  une  colomne  fur  laquelle  eft 
Minerve,  ôc  à  chaque  côté  de  la  colomne  on  voit  un  arbre,  ou  une  grande 
plante,  pour  marquer  apparemment  que  ce  font  les  plantes  ôc  les  fimples  , 
d’où  l’on  tire  des  remedes  pour  rétablir  la  fanté,  mais  que  Minerve  ou  la  pru¬ 
dence  doit  venir  au  fecours ,  pour  employer  ces  remedes  à  propos. 


autem  Telefphorus  mininæ  ftatuæ  repræfentatur 
uc  puellulus,  fed  in  hoc  nummo  minor  exprimi- 
cur  quam  in  aliis  quibufeumque  :  nam  fi  menfu- 
vam  ducas  ex  Æfculapii  ftatura  ,  vix  ad  tibiae  alti- 
tudinem  attingit ,  qualis  e(Tet  bimus  puerulus.  Cur 
vero  nobis  convalefcentium  deum  tam  exiguum 
tam  juvenem  dedere  ?  An  ut  fignificarent  conva- 
lefeentes  qui  ex  morbis  quafi  refurgunt ,  novam 
ordiri  vitam  ,  atque  ut  ita  dicam  renafei ,  poftquam 
vel  remédia ,  vel  potius  vis  temperamenti  corpo- 
rei ,  imo  ipfe  morbus  viciofos  humores  corpus  ma¬ 
le  afficientes  expulerunt. 

VI.  Alius  regius  elegans  nummus  '•  Hygicam 
five  Salutem  deam  monftrat  ,  modo  fane  fpedtabi- 
li.  In  grandi  Telia  fedet  dea ,  ôc  ante  fellam  fphinx 
repræfentatur  :  qua  re  innui  videtur  ,  admodum 


ænigmaticam  imaginem  elfe  ;  hoc  enim  fphinx 
fignificabat.  Ægyptii  vero  illam  in  templorum  in- 
greftu  locabaut,  quo  fubindicarent  templa  relligio- 
nefque  fuas  arcanis  &  ænigmatibus  plenas  elle  , 
uti  fuo  loco  dicetur.  Hygiea  pateram  tenet ,  in  qua 
bibiturus  ferpens  accedit.  At  hæc  vulgo  obfervan- 
tur  in  nummis.  Serpens  eft  fanitatis  fymbolum  , 
quia  homo  in  morbo  fefe  rénovât  ôc  reficit ,  quem- 
admodum  ôc  ferpens  quando  pellem  mutât.  Sed 
hîc  rem  aliam  obfcuriorem  perfpicis  :  pone  ferpen- 
tem  eft  columna  in  cujus  culmine  Minerva  ,  ôc  in 
ambobus  lateribus  arbor  five  frutex  erigitur ,  uc 
indicetur  fortalTe,  ex  plantis  ôc  frudtibus  remedia 
excerpi  pro  reftauranda  valetudine  j  fed  evocan- 
dam  elfe  Minervam  five  prudentiam  ,  ut  remedia 
caute  fuoque  tempore  adhibeantur. 
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l  Origine  de  Rome ,  la  fuite  d' Enée .  Il  Ui foire  / Attiu s  Navius  fur  un 
médaillon.  111.  H  foire  de  la  naijj'ance  de  Remus  O"  de  Romains 

fur  un  marbre  Romain. 

I  r  jp*  Out  ce  qui  regardent  l’origine  de  Rome  3  entroit  dans  la  religion  des 
|  anciens  Romains  :  c  etoit  peu  à  eux  de  perfonnifier  &  de  déifier  leur 
Ville  comme  faifoient  les  autres  villes  ;  fes  commencemens  étoient  encore  un 
objet  de  leur  culte  ;  ils  portoient  un  grand  refpeét  au  Lupercal  >  au  figuier  Ru¬ 
minai  3  à  la  louve  ,  &  aux  autres  chofes  qui  avoient  quelque  rapport  à  la 
naitfance  de  leur  fondateur  Romulus  :  refpeét  qui  procédoit  d’un  fentiment  de 

1  *  ion 

On  commence  l’origine  de  Rome  par  la  fuite  d'Enée  avec  Anchife  fon  P  L. 
pere  &  le  petit  Afcanius  fon  fils.  Voici  cette  '  hiftoire  repréfentée  fur  une  LXIX. 
pierre  donnée  par  le  Cav.  Maffei,  telle  qu'on  la  voit  auffi  fur  les  médailles:  i 
Anchife  eft  fur  les  épaules  de  fon  fils  Enée,  &  il  porte  une  boëte  ronde,  où 
font  félon  toutes  les  apparences  les  dieux  Pénates  qu’il  emporte  félon  ce  vers 

de  Virgile  Æneid.  i. 

Tu  genitor  cape  facra  manu,  patriofque  Penates. 

Ce  qui  me  confirme  dans  cette  opinion  c’eft  qu’Anchife  eft  voilé  comme 
un  facrificateur  :  ce  voile  peut  avoir  rapport  à  l’a&e  de  religion  qu'il  fait ,  en 
portant  les  dieux  Penates  dans  fa  nouvelle  patrie.  Il  y  a  tant  d’opinions  fur  ces 
Penates  apportés  de  Troye  à  Rome,  que  ce  feroit  peine  perdue  que  de  vou¬ 
loir  concilier  tant  de  différens  fentimens ,  ou  choifir  le  plus  fur.  Les  uns  difoient 
félon  Macrobe  3.  4.  que  ces  dieux  Penates  des  Troyens  pouvoient  être  Nep¬ 
tune  &  Apollon  :  d’autres  prétendoient  que  c  etoient  J  upiter,  Junon,  &  Minerve. 

La  maniéré  dont  en  parle  Nigidius ,  rapporté  par  Macrobe  ,  prouve  qu’il  ne 
fait  que  deviner ,  auili-bien  que  les  autres  rapportés  par  le  même.  Enée  mene 
par  la  main  Afcanius ,  qui  dans  fa  petite  taille  a  bien  de  la  peine  à  le  fuivre. 

_ _ Sequitur  patrem  non  pajfibus  aquis , 


C  A  P  U  T  II. 

I.  Rom&  origo  &  Æneœ  fugn.  1 1.  ABU  Navii 
hifloria  in  nurnmo .  III.  Or  tus  Remi  CT 
Romuli  in  mur  more  exprejfus . 

L  Uæ  ad  Romæ  originem  fpedabant  omnia 

v)  religiofo  animo  &  affeftu  veccres  Romani 
colebanc.  Nec  fa:  illis  erat  quod  urbem  fuam  hu- 
mana  forma  donarent ,  &  honorarent  ut  deam  , 
quod  etiam  præft^bant  aliæ  civitates  ;  ejus  etiam 
exordia  cultu  quopiam  divino  venerabancur  :  ma- 
gno  in  honore  habebant  Lupercal ,  ficum  Rumina- 
lem  j  Lupam  ,  cæteraque  ad  ortum  Romuli  quo- 
quo  modo  fpe&antia,  qui  honor  ex  religionis  mo- 

tu  procedebat.  ...  s  ■  \  c 

Urbis  Romæ  origo  principium  ducit  à  tuga 

Æneæ  cum  Anchife  pâtre  fuo  ôc  Afcanio  puero  , 
Æneæfilio.  Hæc  hiftoria  1  exprimitur  in  gemma 
cuius  typus  à  Maffeio  équité  publicatus  eft  ,  ea 
etiam  in  nummis  quibufdam  obfervatur.  Anchifes 
humeris  Æueæ  filii  fui  geftatur  ,  pyxidemquc  ro- 


tundam  tenet ,  in  qua,  ut  vulgo  crcditur ,  latent 
dii  Penates ,  quos  fecum  abftulit  ,  ut  canit  VirgL 
lius  Æneid.  i. 

Tu  genitor  cape  facra  manu  patriofque  Penates. 

Id  autem  noftræ  favet  opinioni ,  quod  Anchifes 
velatus  fit ,  ficut  is  qui  facra  facit  &  traiftat.  Vé¬ 
lum  autem  iftud  referri  polie  videtur  ad  eam  » 
quam  nunc  agit,  rem  (acram ,  dum  Penates  deos 
in  novam  transfert  patriam.  Circa  autem  hofee 
deos  Penates  Troia  Romam  tranflatos  >  tôt  funt 
variæ  opiniones  ,  ut  fruftra  tentetur ,  aut  tam  va¬ 
rias  conciliare  fententias  ,  aut  veram  ftabilire.  Alii 
dicebant ,  fecundum  Macrobium  Saturn,  3.  4.  illoS 
Trojanorum  Penates  eftè  fortafle  Neptunum  Sc 
Apollinem  ;  alii  volebant  elle  Jovem  ,  Junonem 
de  Minervam.  Nigidius  à  Macrobio  allatus  rem  ira 
tradlat ,  ut  videatur  ad  fingula  divinare  ,  ut  etiam 
alii  quorum  opinio  ibidem  refertur.  Æneas  AL 
Canium  manu  ducit ,  qui  ob  tenellam  ætacem  pue* 
rilemque  ftaturam  vix  fequi  patrem  poteft. 

Sequitur  patrem  ™n  pafibus  aquis  , 

Z  iij 
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dit  Virgile.  Il  porte  un  bâton  augurai ,  ou  un  lituus,  peut-être  celui  de  fort 
•grand  pere  qui  paroit  ici  en  (acrificateur  ,  auquel  convenoit  le  bâton  augurai. 
Le  croisant  de  Lune  qu’on  voit  ici  marque  apparemment  qu’ils  s’enfuirent 
de  nuit. 

Trois  beaux  médaillons  d’Antonin  le  pieux  du  cabinet  du  Roi  ,  regardent 
&  l’origine  de  Rome.  Le  premier  ‘  nous  montre  dans  une  enceinte  de  murs  la 
truie  avec  trente  petits  cochons ,  &  au  haut  de  l’image  Enée  qui  porte  (on  pere 
Anchifè  fur  (es  épaules  :  l’enceinte  des  murs  avec  les  tours  ôc  un  temple,  mar¬ 
quent  fans  doute  la  ville  de  Lavinium.  Enée  porte  ici  fon  pere  (ur  les  épaules, 
ce  qui  ne  convient  pas  avec  lEiftoire  :  Anchife  étoit  mort  quand  Enée  aborda 
3  en  Italie.  Dans  l’autre  3  médaillon  Enée  venant  d’aborder,  fort  de  fon  navire 
avec  (on  (ils  le  petit  Afcanius,  ôc  voit  la  taiie  ôc  (es  cochons.  Selon  l’hiftoire 
Romaine ,  une  truie  fortie  d’un  navire  fût  trouvée  â  Lavinium  avec  trente  pe¬ 
tits  cochons  :  ce  qui  fut  pris  pour  un  augure  que  ceux  de  Lavinium  bâtiroient 
en  trente  ans  la  ville  d’Albe. 

II.  Le  troihéme  eft  l’hiftoire  *  ou  la  fable  d’Accius  Navius  augure,  qui 
avec  un  rafoir  coupa  une  pierre  :  le  Roi  Tarquin  premier  eft  prélent.  Navius 
le  plus  habile  dans  fon  art  qu’on  eut  encore  vû,  s’oppofa  au-deftein  de  Tarquin 
qui  augmentoit  le  nombre  des  tribus,  ôc  lui  dit ,  qu’il  ne  le  pouvoir  (ans  con- 
(ùlter  l’augure.  Le  Roi  en  fût  indigné,  ôc  voulant  le  furprendre,  ôc  le  faire 
tomber  en  confufion,  devinez  lui  dit-il,  vous  qui  êtes  (i  habile,  (î  ce  que  je 
penle  â  cette  heure  peut  s’éxécuter  :  cela  fe  peut  faire  répond  l’augure ,  devi¬ 
nant  fa  penfée.  J’aipenfé,  repartit  le  Roi,  que  vous  pourries  couper  une  pierre 
â  aiguifer  avec  un  raloir  :  faices-le  donc  ,  puilque  le  vol  des  oileaux  vous  af¬ 
fûte  que  vous  pouvez  le  faire.  Accius  prend  fur  le  champ  le  raloir,  ôc  coupe  la 

s  d’admiration.  On  érigea 
la  tête  voilée.  Voilà  i’hift 
toire  d’Accius  Navius  félon  Tite-Live,  Decad.  i.  1.  i  c.  3  6.  Les  antres  Auteurs 
Romains,  Florus,  Valerius  Maximus ,  Aurelius  Viébor,  la  rapportent  à  peu 
près  de  même  :  mais  Denys  d’Halycarnalfe  qui  décrit  fort  au  long  l’hiftoire 
d’Attius  Nevius,  ainfi  Pappelle-ul ,  dit  que  ce  fut  Tarquin  qui  coupa  la  pierre. 


pierre.  Tous  ceux  qui  etoient  prelens  furent  epi 
à  Accius  Navius  une  ftatuë ,  où  il  étoit  repréfenté 


inquit  Virgilius»  Is  lituum  five  auguralem  virgam 
geftat ,  forraffe  Anchifis  avi  fui  ,  qui  hîc  facrifi- 
cantis  habicu  comparée  ,  cuique  ideo  lituus  com- 
petebat.  Luna  crefcens  ,  quam  hîc  obfervamus  , 
forte  fignificat  ipfos  nodftu  aufugiflè. 

Très  elegantes  nummi  regii  Antonini  Pii  ,  ad 
Romæ  originem  fpe&ant.  Primus  intra  1  murorum 
ambitum  porcam  cum  triginta  porcellis  exhiber , 
&  in  fuprema  imaginis  parte  Æneam  qui  Anchi- 
fen  humeris  geftat.  Mænia  ilia  cum  turribus  atque 
templo  procul  dubio  Lavinium  urbem  exprimunt. 
Æneas  patrem  humeris  geftat  ,  id  quod  cum  hifto- 
ria  non  confentit  :  Anchifes  enim  obierat  cum 
Æneas  in  Italiam  appulit.  In  altero  ,  nummo  Æneas 
poftquam  ad  littus  appulerat  ,  ex  navi  egreditur 
cum  filio  Afcanio  puerulo  ,  porcamque  cum  por¬ 
cellis  vider.  Ut  in  hiftoria  Romana  fertur  ,  porca 
ex  navi  quapiam  egrefta ,  Lavinii  reperça  fuit  cum 
triginta  porcellis  :  quod  quafi  fignum  habitum  fuit 
Lavinii  cives  intra  tringinta  annorum  fpatium  Al- 
bam  ftrudturos  eflè. 

II.  In  tertio  nummo  *  five  hiftoria  five  fabula 
eft  Accii  Navii  auguris,  qui  cum  novacula  petram 
feidit  :  Tarquinius  Prilcus  rex  adeft.  Navius  in  arte 


fua  omnium  peritiflîmus  ,  régi  obftitit  tribuum 
numerum  augenti ,  dixitque  ,  neque  mutari  pojfe  ne - 
que  novurn  conjiitui ,  nifi  aves  addixijfent  :  ex  ce  ira 
régi  mot u  ,  eludenfque  artevt  ,  ut  fertint ,  Agedum  , 
inquit ,  divine  ,  tu  inaugura  fieri  ne  pofftt  id  quod  nunc, 
ego  mente  concipio.  Cum  ille  rem  in  augurio  expertuS  ; 
profeüo  futur am  dixijfet  :  Atqiti  hoc  animo  agitavi , 
inquit ,  te  novacula  cotem  difeiffurum  :  cape  hac  ,  & 
perage  quod  aves  tua  peragi  pojfe  portendunt.  Tum 
ilium  haud  cunElanter  difciâiffe  cotem  ferunt.  Statua 
Accii  pofita  capite  velato  ,  quo  in.  loco  res  acla  eft , 
in  comitio  in  gradibus  ipfts  ad  Uvam  curia  fuit.  Co‘ 
tern  quoque  eodern  loco  fttam  fuijfe  mernorar.t ,  ut  effet 
ad  pofteros  miraculi  ejus  monumentum .  Atiguriis  certe 
facerdotioque  Augurum  tantus  honos  accefft  ,  ut  nihil 
belli  domique  poftca  ,  nifi  aufpicato  gereretur  :  concilia 
populi ,  exercitus  vocati ,  furnrna  rerum  ,  ubi  aves  non 
aamiftffcnt ,  dirimerentur.  En  Accii  Navii  hiftoriam  , 
ut  refert  Titus  Livius  Decad.  i.  1.  i.  c.  36.  Alii 
Romani  feriptores  ,  Florus  ,  Valerius  Maximus  , 
Aurelius  Vidtor  ,  rem  eodern  fere  modo  narrant. 
At  Dionyfius  Halycarnafteus  ,  qui  rem  pluribus 
tra&ac ,  ait  Attio  Nevio  ,  fie  enim  appellat ,  fpec- 
tance,  à  Tarquinio  difciftàm  fuiftè  cotem,  tam- 


Rome. 

&  fi  facilement  que  le  rafoir  lui  bleffa  encore  la  main.  Le  médaillon  repiéfente 
Navius  lui-même,  l’opération,  &  J’infcription  NAVIUS,  qui  eft  dans  le- 
xergue  fait  foi  que  c’eft  ce  qu’on  a  voulu  ici  marquer.  Navius  tient  d’une  main 
le  bâton  augurai,  &  de  l’autre  il  fend  la  pierre  avec  un  rafoir;  il  n’a  point  de 
voile  fur  la  tête,  comme  avoientles  Augures  dans  leurs  fondions.  Le  Roi  Tar- 
quin  eft  couronné  de  laurier ,  &  revêtu  de  la  toge  ;  il  étend  les  bras  comme 
épris  d’admiration. 

III.  Rome  de  même  qu’un  grand  nombre  d’autres  villes  ,  avoit  été  érigée 
en  déelîe.  On  lui  avoit  bâti  des  temples  non  feulement  à  Rome ,  mais  aufll 
dans  plufieurs  autres  villes  de  l’Empire  Romain.  On  la  peignoit  armée  :  nous 
avons  donné  plufieurs  images,  où  elle  eft  repréfentée  fi  reffemblante  â  Mi¬ 
nerve,  qu’à  moins  que  quelque  marque  particulière  ne  la  faffe  connoître ,  on 
a  peine  â  la  diftinguer  de  cette  déefîe.  La  forme  de  Rome  déeffe  fe  reconnoît 
aifément  fur  les  images  que  nous  en  avons  données  :  mais  comme  il  y  a  de 
beaux  monumens  qui  regardent  fon  origine  ,  que  nous  n’avons  pas  rapportés 
au  chapitre  de  Rome ,  je  crois  que  le  ledeur  fera  bien  aife  de  les  trouver  ici. 

Le  plus  confidérable  eft  ce  marbre  Romain,  où  l’on  voit  l’origine  de  Remus  ôc 
de  Romulus.  Cette  origine  eft  repréfentée  fur  une  des  faces  de  ce  marbre  i 
l’autre  coté  montre  l’adultère  de  Mars  ôc  de  Venus,  que  noüs  avons  donné 
au  premier  tome  de  l’Atiquité  :  pour  faire  voir  peut-être  que  l’amour  de  Mars 
pour  Rhéa  Silvia  a  eu  des  fuites  plus  heureufes,  que  fon  adultère  avec  Venus. 

Ce  côté  du  marbre  eft  divifé  en  quatre  tableaux  :  dans  le  premier  tableau  on 
voit  Rhéa  Silvia  endormie,  &  Mars  qui  marche  â  elle  pour  la  fuprendre. 

Sa  tête  eft  ornée  d’un  cafque,  il  porte  la  pique,  &  a  un  bouclier  ovale.  L’homme 
barbu  aflis  auprès  de  Rhéa  Silvia  5  eft  â  ce  qu’on  croit  le  Tibre  qui  tient  d’une 
main  une  branche  de  palmier  :  cela  marque  que  c’eft  auprès  de  ce  fleuve  que  pL 
(e  paffa  l’avanture.  Tout  le  monde  fçait  que  Rhéa  Silvia  étoit  fille  de  Numitor,  lxX 
frere  aîné  d’Amulius,  qui  ufurpa  le  Royaume  d’Albe  fur  fon  frere  Numitor,  & 
qui,ditTite  Live.Decad.  1.  i.c.3.  ajoutant  crime  fur  crime, fit  périr  tous  lesenfans 
mâles  de  fon  frere,  &  mit  Rhéa  Silvia  fa  fille  parmi  les  Veftales,  pour  l’obliger  à 
une  perpétuelle  virginité.  Rhéa  fut  violée,  difoit-elle,  &  devint  enceinte  par 


que  facile  âtque  propere ,  ut  novaculâ  manus  quo- 
que  régis  ipfa  læderettir.  In  nummo  Navius  ipfe 
cotera  feindens  repræfentatur ,  inferiptioque  Na¬ 
vius  in  exergo  pofita,  hiftoriam  ipfam  hîc  ex- 
primi  fidem  facit.  Navius  altéra  manu  lituum  te- 
net  j  altéra  petram  cum  novacula  findit  :  non  vé¬ 
lo  caput  operit,  quod  tamen  Augures,  dum  offi- 
cio  fungerentur,  præftabant.  Tarquinius  rex  lauro 
coronatus  toga  amicitur,  brachiaque  extendit  ceu 
admiràtione  captus. 

III  Roma  perinde  atque  aliæ  muîtæ  urbes ,  ut 
dea  pingi  folebat,  ac  divino  honorabatur  cultu  : 
Templa  ipft  conftrudta  funt  non  modo  Romæ , 
fed  etiam  in  aliis  multis  Imperii  Romani  urbibus. 
Armata  autem  repræfentabatur  :  multa  ejus  in  pri¬ 
mo  Antiquitatis  explanaræ  tomo  fehemata  protu- 
limus ,  ubi  ira  Minervæ  fimilis  eft,  ut  pro  Miner- 
va  facile  haberi  poftit,  nift  aliquo  ftgno  ab  ilia  di- 
ftinguatur.  Romæ  deæ  forma  in  jam  allatis  imagi- 
nibus  nullo  negotio  internofeitur  :  at  quoniam 
eçregia  monumenta  fuperfunt ,  ejus  originem  fpe- 
ftantia,  quæ  ibi ,  cum  de  Roma  ageretur  ,  præter- 
rnifta  funt,  hæc  jam  ftudiofo  leiftori  proferenda 
&  in  medium  adducenda  eftè  putavi.  Inter  estera 


fpe&abile  utique  eft  rnarmor  illud  in  qud  Rem! 
atque  Romuli  natalia  vifuntur.  Altéra  marmoris 
faciès  ad  hanc  fpeélat  originem  ;  altéra  vero  adul- 
terium  Martis  &c  Veneris  repræfentat,  quod  jam 
edidimus  in  primo  Antiquitatis  explanatæ  tomo  j 
ut  forte  commonftretur  Martis  erga  Rheam  Sil- 
viam  amorera  ,  feliciore  proceftifte  exitu ,  quam 
ejus  cum  Venere  adulterium.  Hæc  marmoris  faciès 
quatuor  tabellas  exhiber  s  in  prima  tabella  Rheâ 
Silvia  dormiens  confpicitur  ,  Marfque  illam  filen- 
tio  furtimque  adir,  ut  improvifam  comprimât; 
Caftide  municus  Mars  haftam  tenet  clipeumqud 
ovatæ  formæ.  Vir  ille  barbarus  prope  Rheam  Sil- 
viam  fedens ,  Tiberis  humana  expreftixs  forma  efté 
putatus  ,  tenetque  altéra  manu  palmæ  ramum  i 
hinc  porro  fubindicatur  propter  fiumen  aeftam  rem 
fuifte;  Ignorât  nemo  Rheam  Silviam  Numitoris 
fuifte  filiam,  Numitoremque  natu  majorera  à  fra- 
tre  ejus  Amulio  Albæ  regno  fpoliatum  fuifte.  Amu- 
lius,  inquit  Titus  Livius  Decad.  i.l.  t.  c.  3.  ad  dit 
feeleri  feelus  ,  Jlirpem  fratris  viril  ern  interimit  :  fratris 
fil  ta  Rhea  Silvia  per  fpeciem  honoris  ,  cum  V ejlalerrt 
earn  legijfit ,  perpétua  virginitate  Jpem  partus  adimît * 
Vi  cemprejfa  yefialis ,  cum  gc  min  uni  partum  edidiffeh 


Fl. 
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3e  dieu  Mars.  Amulius  sécant  apperçû  de  fa  groffeffe,  ia  fit  charger  de 
liens,  &  la  mit  fous  Eue  garde  ;  elle  accoucha  de  deux  fi's  :  Amulius  commande 
qu’on  les  aille  jetter  dans  le  Tibre.  Il  arriva  par  hazard  que  des  eaux  croupif- 
fanres  qui  étoient  fur  les  bords  empêchèrent  ceux  qui  alloient  pour  les  noyer, 
de  les  mettre  dans  l’eau  courante  ;  ils  laiflèrent  le  berceau  où  étoient  les  en- 
fans  dans  ces  eaux  qui  empêchoient  l’abord  du  fleuve.  Une  louve  qui  alloit 
boire  à  la  riviere  les  allaita  :  Fauftulus  berger  fût  le  fpéétateur  de  ce  phéno¬ 
mène,  prit  ces  enfans,  &  les  donna  à  nourrir  à  Acca  Laurentia  la  femme  :  voilà 
l’hiftoire  que  nous  dépeignent  ces  bas  reliefs.  On  y  remarque  pourtant  bien 
des  différences  j  mais  ces  variations  s’obfèrvent  prefque  toujours  dans  ces  récits 
fabuleux,  fur  tout  quand  le  merveilleux  s’y  trouve  :  car  alors  les  Auteurs  des 
temps  pofterieurs  encheriffent  fur  ceux  qui  les  ont  précédés. 

Le  fécond  tableau  nous  montre  Rhéa  Silvia  aflife,  allaitant  les  deux  perits 
garçons  quelle  avoit  eu  du  dieu  Mars.  Le  fleuve  efl:  auprès  d’elle  couché  fur 
fonféant,  &  portant  comme  dans  l’image  précédente  une  branche  qui  paroit 
être  une  palme.  De  l’autre  côté  l’on  voit  deux  hommes  qui  portent  chacun 
un  bâton  courbé  comme  les  Bergers  de  l’image  fuivante  :  ils  font  revêtus  de 
tuniques,  &  ont  par-deffus  cette  elpece  de  manteau  qu’on  appelloit  épomide  : 
l’un  efl:  couronné  de  laurier,  l’autre  porte  un  cafque.  Il  y  a  apparence  qu’ils 
viennent  voir  ce  qui  fe  paffe  pour  l’aller  rapporter  au  Roi  Amulius, 
L’un  paroit  être  Officier,  l’autre  foldat  :  le  premier  porte  la  calige,  chauf- 
fure  militaire  ;  l’autre  va  les  pieds  nuds. 

Le  troifiéme  tableau  contient  trois  hommes  de  guerre,  qui  par  l’ordre  du 
Roi  Amulius  viennent  expofer  les  deux  enfans  fur  le  bord  du  Tibre.  On  voit 
ici  ce  fleuve  fous  la  même  forme  humaine  que  ci-devant  :  ceux  qui  lesexpo- 
fent  font  des  foîdats ,  &  celui  qui  efl:  derrière  eux ,  a  l’air  d’un  Officier  qui 
tient  de  la  main  droite  une  pique,  &  de  la  gauche  un  gros  levier  qu’il  appuyé 
fur  fon  épaulé  :  l’aigrette  de  fon  cafque  reffemble  parfaitement  à  une  fleur  de 
fis.  Un  homme  couché  derrière  les  foldats  pourrait  être  un  Berger  qui  ob- 
ferve  ce  qui  fe  paffe  pour  l’aller  rapporter  au  maître  Berger  nommé  Fauflulus; 


Jeu  ita  rata,  feu  quia  deus  aucior  culpa  honeflior  erat , 
JHartem  incerta  flirpis  patrem  nuncupat.  Sed  nec  dii, 
nec  homines  aut  ipfam  ,  aut  flirpem  a  crudelitate  ré¬ 
gi**  vindicant  :  Sacerdos  vinbla  in  euflodia  datur  , 
pneros  in  profluentem  aquam  mitti  jubet.  Sorte  qua- 
dam  divmitus  fuper  ripas  Tiberis  effufus  lenibus  fla- 
gnis ,  nec  adiri  ùjque  ad  jufti  curfum  poterat  arnnis  : 
&  pojfe  quamvis  languida  mergi  aqua  infantes  , 
fpem  ferentibus  dabat,  Ita  velut  defunfii  regis  impe- 
rio ,  in  proxima  alluvie  ,  ubi  nunc  ficus  Ruminalis  efl  , 
puer  os  exponunt.  V ’afla  tum  in  iis  locis  folitudines 
erant.  Tenet  farna  ,  cum  fiuitantem  alveum  quo  expo * 
fini  erant  pueri  ,  tenuis  in  fiicco  aqua  deflituiffet ,  lu- 
pam  fitientem  ex  mont  i b  us  ,  qui  cire  a  funt  ,  ad  pue- 
nlem  vagiturn  curfu  flexijfe  :  earn  fubmijfas  infantibus 
adeo  rnitern  prabuijfe  mammas ,  ut  lingua  lambentem 
pueros  magifler  regii  pecoris  invenerit  ;  Fauflulo  nomen 
fuijfe  ferunt  ,  ab  eo  ad  flabula  Laurentia  uxori  edu- 
candos  datos.  Sic  ille.  Hiftoria  ilia  in  hifee  anagly- 
phis  expvimitm- ;  fed  cum  varietatibus  non  paucis, 
quas  fabulofæ  hujutmodi  narrationes  præ  fe  ferre 
folent ,  cum  a  diverlis  leu  feriproribus  feu  monu- 
mentis  exhibentur  :  idque  maxime  cum  mira  quæ- 
dam  narrantur  :  tune  enim  porterions  ævi  ferip- 
toies  eos  qui  fe'  prascelferant ,  portentis  &  mi- 


raculis  fuper  are  folent. 

In  fecunda  tabella  Rhea  Silvia  fedens  geminos 
puellos  ex  Marte  fufeeptos  ladtat.  Fluvius  huma*- 
na  forma  proxime  illam  recumbic,  raraum  perin- 
de  atque  in  præcedenti  imagine  geftans  ,  qui  ramus 
palma  elle  videtur.  In  altero  anaglyphi  latere,  duo 
viri  recurvo  inftrudti  funt  baculo,  quemadmodum 
paftores  tabellæ  fequentis.  Tunicis  ambo  induti 
funt ,  adje&o  pallio  quod  epomidem  vocabanf. 
Alter  lauro  coronaturj  alter  vero  calïide  armatus 
eft.  Exploratores  eflè  puto  ab  Amulio  miftos,  ut 
quid  ageretur  régi  nunciarent.  Videntur  porro  al¬ 
ter  quidem  tribunus  elfe,  alter  vero  miles  :  prior 
caligas  calceamenti  militare  genus  geftat  j  alter 
nudis  pedibus  eft. 

Tertia  tabella  très  exhibet  viros  militari  habitu , 
qui  jubente  Amulio,  puellos  ad  oram  Tiberis  ex- 
ponant.  Tiberis  porro  fluvius  hîc  ut  fupra  huma- 
na  forma  recumbens  perfpicitur.  Qui  pueros  ex¬ 
ponunt  ,  milites  funt,  poneque  illos  alius  tribuni 
centurionifve  fpeciem  præ  fe  fert ,  manu  dex- 
tera  haftam ,  fmiftra  vedtem  tenentis ,  quem  hu- 
mero  geftat.  Caftidis  vero  juba  lilii  florem  om- 
nino  refert.  Vir  pone  milites  decumbens  eft  for- 
tafle  paftor ,  rem  ut  sgitur  obfervans ,  Paftorum 

ce 
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ce  qu'il  y  a  ici  de  fort  particulier  eft  que  les  enfans  font  mis  fur  terre,  &  for 
un  lieu  même  allez  élevé,  &  quoiqu’ils  ne  viennent  que  de  naître,  l’un  appuyé 
fa  main  contre  terre,  &  leve  l’autre  vers  le  Ciel;  l’autre  étend  lès  deux  bras. 
Ce  vieillard  qui  repréfente  le  fleuve  eft  aflis  fur  le  penchant  de  la  montagne: 
c’eft  le  mont  Palatin. 

Le  quatrième  &  dernier  tableau  repréfente  la  louve  qui  allaite  Remus  & 
Romulus  enfans,  dans  une  caverne  appellée  depuis  Lupercal.  Deux  Bergers, 
un  de  chaque  coté  du  tableau ,  paroiffent  épris  d’admiration  de  ce  qui  fe  pafle. 
Celui  qui  eft  couronné  de  laurier  eft  apparemment  le  Berger  Fauftulus,  cha¬ 
cun  tient  un  bâton  courbé,  comme  le  portoient  anciennement  les  Bergers. 


duci  Fauftulo  referendam.  Hoc  autem  hîc  fingulare 
obfervatur  :  in  eminentiore  loco  deponuntur.  Etfi 
porro  recens  nati ,  &  à  tantillo  tempore  luce  fruan- 
tur,  alter  manu  in  terra  nititur  ,  aliam  vero  ma- 
num  ad  caelum  extendit  ;  alter  ambo  fimul  bra¬ 
chia  expandit.  Senex  autem  ille  qui  flumen  repræ- 
fentat ,  in  declivi  montis  fedet ,  montis  videlicet 
Palatini. 


In  quarta  &  poftrema  tabella  repræfentatur  lu* 
pa ,  Remum  Romulumque  ladans  in  fpecu ,  cui 
nomen  deindc  fuit  Lupercal.  Duo  Paftores  hinc  & 
inde  ad  latera  tabellæ  pofiti  rem  mirabundi  fpe- 
culari  videntur.  Qui  lauro  coronatus  confpicitur  , 
Fauftulus  paftor  elle  putatur.  Uterque  baculum  re- 
curvum  feu  pedum  tenet  ,  qua  forma  folebant 
olim  paftores. 


CHAPITRE  III. 

Statues  antiques  de  Rome  triomphante ,  (s*  de  Rois  captifs  ,  placées  dans  un 
nouveau  portique  ,  fait  par  le  Pape  Clement  X 1. 

VOici  un  nouveau  morceau  d’architeéhire  fait  à  Rome  ,  pour  y  placer  Pl> 
une  ftatuë  coloflalle  qui  repréfente  Rome  aflife  avec  deux  autres  fta-  lxxiL 
tue?  aufli  coloflalles  à  fes  côtés ,  le  tout  d’un  goût  excellent.  Ce  portique ,  ainfi 
eft-il  appelle  dans  l’infcription ,  a  été  fait  par  ordre  &  aux  frais  du  feu  Pape 
Clement  XI. 

L’infcription  en  eft  telle. 

Clemens  XI.  P.  M. 

Romæ  de  Dacia  triumphantis 
-  CaPTIVORUMQ:  NüMIDARÜM  ReGÜM  STATUAS 

EX  HORTIS  CæSIIS, 

Addito  Ægyptiorum  signorum  ornatu, 

PORTICU QUE  A  FUNDAMENtlS  EXCITATA 
Ad  AUGENDAM  CaPITOLII  MAJESTATEM 

TR ANSTULIT 
ANNO  SALUT.  MDCCXX. 


I 


C  A  P  U  T  IÏI. 

Schéma  Jlatux  antiqua  Rom&  triumphantis 
&  regum  captivorum  in  nova  ah  Je  Jiruffa 
porticu  locatx  ,  jujfu  Clementis  Papa  un - 
decimi, 

EN  novum  architedonices  fpecimen  Roma: 

ftrudum  ,  ut  ibi  locaretur  ftatua  coloftca  vêtus 
Romæ  fedentis  atque  triumphantis  ,  dum  duabus 
aliis  ftatuis  item  coloftèis ,  à  peritiiTima  manu  fcul* 
ptis,  à  lateribus  Romae  ftantibus.  Hæc  porticus , 
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ita  nempe  àppellat  inferiptio ,  juftu  atque  fümti- 
bus  Clementis  undecimi  Pap£  ftruda  eft.  Infctiptid 
autem  fie  habet* 

CiemînS  XL  P.  M. 

Romæ  de  Dacia  triumphantis 
Captivorum  cru  e  Numidarum  Regum  sta- 

TUAS  EX  HORTIS  CÆSIIS  , 

AddIto  Ægyptiorum  signorum  ornatu  , 

PoRTICU  QU  E  A  FUNDAMENTIS  EXCITATA 
Ad  AUGENDAM  CaPITOLII  MAJESTATEM 
TRANSTULIT. 

ANNO  SALUT.  MDCCXX, 

A  a 


*&£  'SUPPLEMENT  DE  LA  N  T.  EXPLIQ,  Liv.  V. 

Le  fens  de  l’infcriptioa  eft ,  que  Clément  XI.  fouverain  Pontife  ,  a  fait  tranf- 
porter  au  Capitole ,  k  fttatuë  de  Rome  triomphante  de  la  Dace,  &  les  ftatuës 
des  Roi  Numides  captifs  qui  écoient  ci-devant  au  jardin  des  Çefi,  qu’il  y  a 
ajouté  des  ftatuës  Egyptiennes &  a  bâti  ce  Portique  pour  illuftrer  de  ces 
ornemens  la  majefté  du  Capitole. 

Toutes  les  ftatuës  qui  ornent  ce  Portique  font  antiques,  ou  pour  mieux 
dire  le  Portique  n’a  été  fait  que  pour  y  mettre  les  ftatuës.  Nous  avons  jugé 
que  les  ftatuës  &  ledifice  meritoient  d’avoir  place  dans  cet  ouvrage.  Rome 
aflife  eft  coloflale,  de  marbre  blanc  :  ceft  k  figure  d’une  jeune  fille  ,  qui  a 
l’air  martial.  Son  calque  a  pour  aigrette  une  fphinx  avec  des  plumes ,  elle  eft 
aflife  fur  une  efpece  de  trône,  fous  le  marche -pied  duquel  on  voit  des  bou¬ 
cliers,  des  cuirafles,  des  carquois,  des  flèches,  &  d’autres  dépouilles  qui 
conviennent  â  Rome  triomphante  :  elle  eft  revêtuë  d’une  tunique  &  du  palu- 
damentum  ;  elle  tient  de  la  main  gauche  le  parazonium  qui  eft  une  courte 
épée,  &  de  1a droite  une  couronne  de  laurier.  On  voit  fur  le  devant  de  1a  bafe 
une  femme  qui  a  1a  tête  voilée,  appuyée  fur  1a  main  gauche,  &  tenant  1a  droite 
étendue  fur  fes  genoux  .*  c’eft  1a  Province  vaincue  qui  pleure  fon  infortune , 
&  qui  gémit  fous  le  joug  de  la  forvitude.  Derrière  elle  paroiflent  des  bou¬ 
cliers,  des  haches  à  deux  tranchants,  des  piques,  &  d’autres  dépouilles  fem- 
bkbles  :  on  voit  de  meme  aux  deux  côtés  de  1a  bafo  des  cuiraflès  dont  quel¬ 
ques-unes  font  a  écaillés,  des  calques,  des  boucliers,  les  uns  ovales,  les  au¬ 
tres  hexagones  j  on  en  voit  de  l’une  &  de  l’autre  figure  dans  les  triomphes  des 
Romains  après  leurs  vidoires  furies  Daces,  &  fur  les  Germains,  des  piques, 
des  carquois,  des  fléchés,  &  fomblables  ornemens  de  triomphe. 

A  droite  &  à  gauche  de  Rome,  fur  une  bafe  élevée  feulement  d’un  pied 
Romain ,  qui  fait  onze  de  nos  pouces ,  on  voit  deux  Rois  captifs,  de  ftature 
coloflalle,  d’un  marbre  noir  qu’on  appelle  Bafalte,  â  ce  qu’on  m’écrit  de 
Rome.  Ce  bafalte  a  1a  vertu  de  1a  pierre  de  touche  ;  mais  moindre  que  celle 
qu’on  appelle  lapij  lydius.  Il  venoit  de  l’Egypte  un  nombre  prefqu’infini  de 
figures  Egyptinnes  dont  plufieurs  font  de  Bafalte.  On  dit  pourtant  que  celle- 
ci  a  des  tâches  blanchâtres,  ce  qui  me  feroit  douter  quelle  foit  de  cette  efpece 

Ces  deux  Rois  portent  le  diadème,  celui  de  k  droite  a  des  cheveux  courts, 
mal  peignés,  &  une  barbe  négligée;  il  eft  revêtu  d’une  tunique  qui  defeend 


Statuæ  omnes  hanc  porticum  ornantes  veteres 
haud  dubie  funt;  imo  ut  verius  loquamur,  porti- 
cus  ea  folum  de  caufa  excitata  fuit  ut  in  ilia  fta- 
tuæ  locarentur.  Et  ædificium  8c  ftatuas  hic  expri- 
menda  eftè  cenfuimus.  Romæ  ftatua  fedens  colof- 
fea  eft  ex  albo  marmore.  Eft  virginis  fehema  ,  viri¬ 
le  bellicumque  quid  præ  fe  ferentis,  Galeæ  juba 
fphinx  eft  pennis  quibulüam  additis.  Sedet  autem 
Roma  in  folio.  In  fcabelli  ejus  anteriore  facie , 
clipei ,  loricæ,  pharetræ  fagittæque  vifuntur ,  alia- 
que  fpolia  Romæ  triumphanti.  competentia.  Tuni- 
ca  veftitur  Roma  8c  paludamento.  Siniftra  tenet 
parazonium  feu  brevem  gladium ,  dexteraque  lau- 
ream  coronam.  In  anteriori  balis  facie  vifitur  mu- 
lier  ,  cujus  velatum  caput  finiftra  nititur ,  dolentis 
nempe  fpeciem  præ  fe  fert ,  dexteramque  tenet 
lupra  genua  extenlam.  Hæc  Provinciam  quamdam 
refert  devidtam ,  adverfas  fibi  fortunas  deploran- 
tem  ,  fub  fervirutis  jugo  ingemifeentem.  Pone  mu- 
lierem  funt  clipei ,  bipennes ,  haftæ,  8c  alia  hujnf- 


cemodi  fpolia.  In  ambobus  item  bafîs  lateribus, 
loricæ  habentur ,  nonnullæ  etiam  fquamaræ  ,  cafli- 
des,  clipei  alii  ovaeæ  formæ,  alii  hexagoni.  In 
triumphis  de  Dacis  arque  de  Germanis  utriulque 
figuræ  clipei  vifuntur  ,  haftæ,  pharetræ,  fagittæ, 
fimiliaque  triumphalia  ornamenta. 

A  dextris  8c  à  finiftris  Romæ  bafi  uno  tantum 
pede  Romano  altæ  duo  captivi  reges  impolîti  con- 
fpiciuntur ,  ftatura  item  coloflea,  ex  marmore, 
quod  bafalten  vocant ,  fubnigro  de  quo  infra  di- 
cetur.  Bafaltes  Lydii  lapidis  virtutem  habet,  fed 
vero  Lydio  lapide  minorem.  Ex  Ægypto  autem 
Romam  tranfvehebatur  :  indeque  innumeræ  pro- 
pe  ftatuæ  in  illam  urbium  principem  tranflatæ  funt, 
quarum  pleræque  funt  ex  bafalte.  Dicunt  tamen 
Romani  maculas  in  hifee  albas  obfervari ,  unde 
foire  poflet  quædam  oriri  dilficultas,  an  videlicet 
ex  bafalte  fint.  Hi  duo  reges  diadema  geftant  :  qui 
ad  dexreram  fitus  eft ,  comam  habet  brevem  8c  in- 
compolitam  ,  barbamque  fordidam.  Tunica  indu-' 
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un  peu  au-deflous  du  genou,  ferrée  d’une  ceinture  affez  large;  il  porte  des 
anaxyrides,  ou  des  brayes  qui  en  fe  retréciflfant  toujours,  defcendenc  jufqua 
la  cheville  du  pied,  où  elles  (ont  liées.  Cette  chauflùre  eft  ordinaire,  on  la  voie 
dans  pluheurs  monumens  :  au  deflus  de  la  tunique  il  porte  un  manteau  qu’on 
appeiloit  chlamys,  ou  paludamentum  ,  attaché  d’une  boucle  à  l’épaule  gauche  : 
les  mains  8c  les  bras  jufqu’au  coude  manquent  ici. 

La  ftatuë  de  la  gauche  eft  fort  femblable  à  celle  de  la  droite',  hors  quelques 
petites  différences  qu’on  y  remarque;  les  cheveux  du  captif  &  fa  barbe  font 
plus  épais,  (a  tunique  eft  fendue  en  bas  de  chaque  côté,  &  fa  chlamyde  fran¬ 
gée  difpolee  différemment,  il  ne  manque  à  celle-ci  que  les  mains. 

^  Ces  ftatuës  n  avoient  pas  été  faites  pour  être  enlemble  :  on  les  avoit  trou¬ 
vées  en  différens  temps  &  en  divers  endroits.  Le  Cardinal  Cefi  les  avoit  mifes 
dans  (es  jardins  près  du  Vatican;  c’eft  par  un  coup  de  hazard  qu’elles  convien¬ 
nent  enlemble  :  je  ne  voudrois  pas  garantir  au  refte  que  ce  foient  des  Rois 
Numides,  nous  fçavons  que  ces  habits  conviennent  fort  bien  aux  Rois  Parthes, 
&  aux  Dices  dont  nous  avons  des  images  fures,  8c  faites  de  leur  temps.  Pour 
ce  qui  eft  des  Rois  Numides  je  ne  fqai  fi  1  on  en  a  encore  vu  de  ftatuës  bien 
avérées  M.  1  Evêque  de  Sarf  na  fçavant  Prélat  Italien ,  croit  que  ces  ftatuës 
font  de  Syphax  &  de  Jugurtha  ;  mais  ces  Rois  paroiffent  bien  fourrés  pour  des 
Numides,  qui  alloient  prefque  nuds  à  caufe  de  la  chaleur  du  climat. 

Les  deux  autres  ftatuës  cololfalles  qui  ont  été  mifes  au  portique ,  font  des 
dieux  Egyptiens  qui  n’ont  aucun  rapport  avec  Rome  triomphante ,  ôc  qu’on 
n’a  mifes  apparemment  là  que  parce  qu’on  n’en  avoit  pas  d’autres  de  la  même 
grandeur  qui  convinffent  au  fujet. 


tus  eft  infra  genua  defluente ,  lato  cingulo  conf- 
trnfti.  A-iaxyndas  aucem  live  braccas  geftat ,  quæ 
ambicum  femper  minuendo  ,  ad  malleolos  ufque 
defeendunt ,  ubi  etiam  ligatæ  cernuntur.  Braccaci 
hujufmodi  in  multis  cernuntur  monumentis.  Su¬ 
pra  tumeam  pallium  geftant,  quod  vocatur  chla¬ 
mys  leu  paludamentum  ,  humero  finiftro  fibula 
annexum.  Manus  atque  brachia  ad  cubitum  ufque 
hîc  dclxderantur. 

Statua  ad  latus  liniftrum  polîta  5  priori  admodum 
(îrrtilis  eft.  Pauca  leviaque  obfervantur  diferimina. 
Regis  captivi  coma  &  barba  promiftiores  denlio- 
refque  funt  :  tunica  ex  utraque  parte  hinc  &  inde 
diffifla  eft  :  chlamylque  fimbriata ,  alioque  concin- 
nata  modo.  Hæc  vero  ftatua  manibus  tantum  in¬ 
juria  temporum  mutila  permanlît. 

Hæ  ftatuæ  non  ideo  fculptæ  faétæque  fuiftè'vi- 
dentur,  ut  eodem  in  loco  conlifterenr.  In  variis 
certe  atque  remotis  urbis  locis  repertæ  fuerunr. 
Cæfius  porro  -Cardinalis  in  horto  fuo  propter  Va- 
ticanum  fito  illas  pofue^at.  Forte  autem  fortuna 


accidit  ut  forma:  fimilitudine  ita  confentiant  ,  UC 
hac  ex  parte  pollint  aliquid  ornamenti  fimul  con- 
ferre.  Aftirmare  utique  non  aulim  e(Te  reges  Nu- 
midas.  Veftimenta  quippe  iftæc  ,  cu'tum  ,  comam  , 
barbam  ,  Dacorum  Parthorurnve  regibus  optime 
competere  feimus;  horum  quippe  imagines ,  ipfo» 
rum  ævo  paratas  non  paucas  vidimus  ;  quantum 
vero  ad  Numidas  reges ,  nefeio  an  ufpiam  eorutn 
vel  ligna  vel  imagines  compareant ,  quæ  abfque 
dubio  ullo  eorum  eftè  dici  poftint.  V.  Cl.  Epifco- 
pus  Sarfinenlisj  eruditione  confpicuus  ,  putat  elle 
ftatuas  Syphacis  atque  Jugurthæ.  At  tôt  velbbus 
munitos  vix  credam  Numidas  elle  ,  qui  ob  regionis 
intolerandum  pene  æftum  ,  nudi  ferme  erant. 

Cæteræ  autem  duæ  ftatuæ  colofleæ  ad  porticum 
ornandam  fuperadditæ,  Numina  Ægyptiaca  futr  , 
quæ  ad  Romam  triumphanrem  vix  attinere  poli; 
videntur,  ideoque  haud  dubie  ifthic  collocatæ  fue- 
runt,  quod  nullæ  aliæ  paris  magnitudinis  hafe- 
rentur,  qux  poflent  opportuniores  triumpho  vi¬ 
dai. 
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CHAPITRE  IV. 

/ 

l  Divers  fentimens  fur  les  Dtofcures.  1 1.  Monument  df Athènes  ,  où  les  Diof 
cures  Cabires  font  appelles  les  grands  dieux.  111.  il  paroit  que  les  Diof 
cures  Anaces  de  Cicéron  ,  font  les  Anaces  Cabires  de  Paufanias  CT*  de  quel¬ 
ques  marbres.  1 V.  Defcription  O*  explication  du  monument  des 1  Diofcures 
trouvé  depuis  peu  eh  Italie.  V.  Raifons  qui  femblent  prouver  que  ce  s  Diofcures 
font  Caflor  O*  Pollux.  VI.  Raifons  contre  ce  fentiment  ,  &  qui  font  pour  les 
Diofcures  Cabires.  VU.  Réponfe  à  quelques  ob je  fiions.  VI 11.  Sacrifice  fait  pour 
C heureux  retour  d'un  long  voyage  de  mer.  IX.  Ce  que  cètoit  que  f Anacèe.  X.  les 
Anaces  pris  quelquefois  pour  Caflor  O*  Pollux. 

I.  X  ’Infigne  monument  trouvé  depuis  peu  dans  le  territoire  d’Efle  auprès 

J[ _ j  de  Padoüë ,  nous  engage  à  parler  ici  des  Diofcures  :  leur  origine  eft 

des  plus  conteflés,  plusieurs  ont  porté  ce  même  nom,  8c  les  Auteurs  con¬ 
viennent  fi  peu  dans  ce  qu’ils  en  rapportent,  que  les  comparant  enfemble, 
loin  de  trouver  quelque  éclaircilfement ,  on  le  jette  dans  de  nouveaux  em¬ 
barras.  „  Les  Diofcures ,  dit  Cicéron,  font  appelles  par  les  Grecs  de  diflférens** 
noms,  les  trois  premiers  qui  étoient  nommés  Anaces ,  fils  du  très  ancien  Roi <c 
Jupiter  8c  de  Proferpine,  nés  à  Athènes ,  s’appelloient  Tritopatreus,  Eubu- <c 
leus,  8c  Dionyfius.  Les  féconds  fils  de  Jupiter  troifiéme  8c  de  Leda,  Caflor  ** 
8c  Pollux.  Les  troihémes  font  appelles  par  quelques-uns  Aleon,  Melampus<c 
8c  Eumolus,  dont  le  pere  étoit  Atrée,  fils  de  Pelops.  <c  Une  infcription  nous 
apprend  que  les  Diofcures  étoient  aulfi  appelles  Cabires  :  ce  qui  doit  s’en¬ 
tendre  de  quelques  uns  feulement ,  8c  apparemment  des  premiers  dont  Ci¬ 
céron  parle  ci-deffus,  ou  de  ceux  que  Strabon  dit  être  nés  de  Jupiter  &  de 
Calliope  :  car  le  nom  de  Diofcures  porte  qu’ils  éroient  regardés  comme  fils 
de  Jupiter  i  mais  il  y  a  fur  tout  cela  une  confufion  fi  grande ,  qu’on  ne  peut 
pas  efperer  de  le  faire  jour  au  travers  de  fi  épailfes  tenébres.  Pour  s’en  con- 


C  A  P  u  T  IV. 

X  Varia  cire  a,  Diofcuros  opiniones.  1 I.  Mo¬ 
nument  uni  Athenienfe  ,  uhi  Diofcuri  Cabi- 
ri ,  magni  dii  appeliantur.  III.  Diofcuri 
Anaces  Ciceronis  Anaces  Cabiri  Pau- 
fini  a  ,  atque  Diofcuri  Cabiri  in  marmore 
quodam  memorati  ,  iidem  effe  videntur. 
I  V.  Defcriptio  &  explicatio  monument i 
Cabirorum  non  ita  pridem  in  Italia  reper- 
ti.  V.  Qitibus  argumentis.  probari  videatur 
hos  Diofcuros  effe  Caflorem  çfr  Pollucem . 
V I.  Adverfi  huic  fente ntix  argumenta  , 
qux  pro  Diofcuris  Cabiris  pugnent.  VII . 
Aliquot  objectiones  refelluntur.  VIII.  Sa- 
trificium  pro  felici  reditu  pofl  longum  perac- 
tum  marinum  iter,  IX.  Quid  effet  Ana- 
ceum,  X.  Anaces  alicguando  pro  Caflore  & 
Polluce  habiti . 

^  1H/T  ®nurnenturn  >nfigne  non  itapridem  in  agro- 
1V1  Ateftino  effoilum  prope  Patavium ,  adDiof- 


cui'orum  argumentum  nos  evocat  :  quorum  origo 
muftis  controverfiis  obnoxia  eft.  Complures  hoc 
infigniti  funt  nomme.  Scriprores  vero  ufque  adeo 
in  iis  quæ  de  Diofcuris  narrant  inter  fe  non  con- 
fentiunt ,  ut  fi  illos  mutuo  conferre  vel  conciliarc 
volueris,  in  novas  diffieukates  conjiciaris,  nedum 
veram  rei  notitiam  expifeetis.  Adjxüfo/ ,  inquit  Ci- 
cero,  etiam  apud  Graios  multis  mo dis  nommant ur  ; 
primi  très  cjui  appeliantur  Anaces ,  Athenis  ex  Jove 
rege  antiquijfmo  ,  &  Profcrpina  nati ,  Tritopatreta , 
Eubuleus  ,  Dionyfius.  Secundi ,  Jove  tertio  nati  ex 
Leda  Caflor  &  Pollux,  Tertii  dicuntur  à  nonntdlis 
Aleo ,  Atelampus  &  Eumolus  ,  Atrei  filii ,  qui  Pt- 
lope  nattts  fuit.  Ex  inferiptione  quadam  difeimus 
Diofcuros  j  aut  faltem  eorum  ex  numéro  quofpiam, 
Cabiros  etiam  fuiftè  appellatos  ;  id  quod ,  ut  ve- 
rifimile  otnnino  videtur ,  de  primis  intelligendum 
eft,  de  quibus  Cicero  fupra  loquurus  eft,  vel  de 
iis  quos  Strabo  ex  Jove  &  Calliope  natos  dicit  : 
nomen  quippe  ipfum  Siôa-Kefoi ,  ipfos  Jovis  filiosfuif- 
fe  fubindicat.  At  in  iis  tanta  elle  obfcuritas  depre- 
henditur  ,  ut  vix  pollis  inter  ram  denfas  tenebras 
demum  ad  claram  lucem  devenire;  quod  ut  ftatim 
intelligas ,  quæ  in  tomo  primo  Antiquitatis  expia- 
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DIOSCURES.  t8? 

vaincre  on  n’a  qu’à  lire  ce  que  nous  avons  rapporté  de  Strabon ,  tome,  t .  p.  3  00. 
301.  ôcc, 

II.  Venons  à  l’infcription  qui  eft  à  préfent  à  Venife,  dans  le  Palais  Gii* 
manb  où  elle  a  été  portée  d’Aquilée. 

Caius  fils  de  Caius  Acharniez  ,  qui  a  été  fait  Prêtre  des  grands  dieux  Diofcures 
Cabires  3  a  pofe  ce  monument  en  P  année  ou  Dionyfius  fut  Archonte  après  Lici feus. 
Ce  monument  eft  donc  Athénien  ,  &  nous  apprend  que  Caius  fils  de  Caius  du 
Bourg  d’Acharne  dans  l’Attique  étoit  Prêtre  des  grands  dieux  Diofcures  Ca¬ 
bires,  l’an  que  Denys  ou  Dionyfius  étoit  Archonte  après  Licifcus.  Si  nous 
avions  un  catalogue  éxaét  des  Archontes  d’Athjénes ,  nous  pourrions  décou¬ 
vrir  en  quelle  année  ce  monument  a  été  pofé  ;  mais  au  défaut  de  cette  fuite 
non  interrompue  d’Archontes  qui  nous  apprendroit  l’année,  nous  pouvons 
feulement  dire  qu’elle  a  été  mile  depuis  qu’Athénes  fut  fous  l’Empire  Romain  , 
comme  le  nom  de  Caius  fils  de  Caius  le  marque.  On  ne  prit  ces  noms  à  Athènes 
qu’après  que  les  Romains  y  furent  venus,  &  qu’ils  s’en  furent  rendus  les 
maîcres. 

III.  Nous  apprenons  par  cette  infeription  que  les  Diofcures  Cabires  croient 
honorés  à  Athènes  comme  des  grands  dieux  ;  ils  y  furent  aufii  appelles  les 
grands  dieux  tout  court,  &  fans  l’addition  du  nom  de  Diofcures,  comme  nous 
l’apprend  une  autre  infeription  que  nous  donnerons  plus  bas.  Selon  Cicéron 
les  Diofcures  Anaces  étoient  nés  à  Athènes,  &  Paufanias  p.  6  8  6.  dit  que  les 
Anaces  étoient  lelon  quelques-uns  les  Caftors,  ou  Caftor  &  Pollux,  félon  d’au¬ 
tres  les  Curetes ,  mais  que  ceux  qui  fe  croyoient  les  mieux  inftruits  difoienc 
que  c’étoient  les  Cabires.  Il  lemble  s’arrêter  à  ce  dernier  fentimenu ,  que  l’inf- 
cription  favorife.  Elle  dit  que  les  Diofcures  font  les  Cabires.  Cicéron  met  les 
Diofcures  Anaces  comme  les  premiers  entre  ceux  qui  portoient  le  nom  de 
Diofcures  j  &  Paufanias  dit  que  ceux  qui  fe  croyoient  les  mieux  inflruits ,  di- 
{oient  que  ces  Anaces  ou  Anaétes  étoient  les  Cabires,  ce  que  Paulanias  ne 
dit  pas  comme  voulant  reprendre  ceux  qui  avoient  la  préfomption  de  (e  croire 
mieux  inftruits  que  les  autres  ;  mais  il  raporre  ce  fentiment  comme  le  plus 


natac  ex  Strabone  diximus ,  tom.  i.  p.  300.  &  301. 
adiré  ne  graveris. 

II.  Jam  ad  inferiptionem  veniamus  Venetiis  in 
aedibus  Griroams  pofitam  ,  quo  Aquileia  tranfpor- 
rata  fuie.  TA102  TAiOT  AXAPNET2  IEPET2  TE- 
NOMEN'02  ©En  N  MET  A  A  n  N  AI02K0- 
PüN  KABElPllN  EN  TSH  EEII  AIONT2IOT 
TOT  META  AIKI2KON  APX0NT02  ENIAT- 
TQI  IaPT2ATO.  Id  eft,  Gains  G aii filins  Achar- 
ttenfis  facerdos  faBns  deorum  magnorum  Diofcutorum 
Cabirorum  ,  in  Dionyjii  ,  qui  fuit  Archon  poji  Licif- 
tum  ,  anno  pofuit.  Eft  igitur  monumentum  Athe- 
nienfe  ,  quo  difeimus  Gaium  Gaii  filium  ex  Achar- 
nes  page»  in  Artica  fuifiè  deorum  magnorum  ,  qui 
Diofcuri  Cabiri  vocabancur ,  facerdotem  ,  &  eo 
anno,  quo  poft  Licifcum  Dionyfius  Archon  Athe- 
narum  erat,  hoc  monumentum  pofuifiè.  Si  Ar- 
chontum  Athenienfium  catalogum  accuratum  ha- 
beremus ,  hinc  certe  pofiemus  quo  anno  pofitum 
fuerit  hoc  monumentum  percipere  :  fed  illo  pror- 
fus  déficiente,  hoc  unum  dicere  pofiumus,  inferip¬ 
tionem  fcilicet  pofitam  fuifiè ,  quo  tempore  jam 
Athenæ  fub  ditione  Romanorum  erant,  ut  ex  Gaio 
Gaii  filio  difeimus ,  quod  eft  nomen  Romanum.  Hæc 


porro  nomina,  nonnifi  poft  adventum  Romano¬ 
rum  Athenas  ,  &  poftquam  Athéna*  Roinano  Im- 
perio  fubadtæ  fuere  ,  Athenis  ufurpari  cœperunc* 
III.  Ex  hac  inferiptione  difeimus  Diofcuios  Ca- 
biros  ut  magnos  deos  Athenis  cultos  fuifiè.  Hos 
porro  fimplicitcr  etiam  magnos  deos  vocatos  fuif- 
fe ,  non  addito  Diofcurorum  vel  Cabirorum  no- 
mine,  docet  alia  inferiptio,  de  qua  plunbus  alibi. 
Secundum  Ciceronem  ergo  Diofcuri  Anaces  Athe¬ 
nis  nati  erant.  Paufanias  vero  p.  686.  ait  Anaces 
fuifiè  fecundum  alios ,  veî  Caftores ,  nempe  Caf- 
torem  &c  Pollucem  ;  fecundum  alios  vero ,  Cure¬ 
tas  3  verum  eos  qui  fe  rem  melius  tenere  puta- 
bant,  dicere,  Anaces  elfe  Cabiros.  Et  hanc  videtur 
ille  fententiam  cæteris  anteferre,  quam  item  fen- 
tentiam  confirmât  inferiptio ,  dum  dicit  Diofcu- 
ros  tk  Cabiros  eofiiem  elfe.  Cicero  nempe  Diof- 
curos  Anaces  primos  ftatuit  inter  eos  qui  Diof- 
rorum  nomine  infigniebantur  ;  Paufanias  vero 
ait  eos  qui  fe  rem  melius  callere  putarent,  dicere 
Anaces  feu  Anadtes  elfe  Cabiros.  Ubi  animadver- 
tas  ipfum  non  hæc  ita  proferre ,  quafi  carpere  vo¬ 
lent  temeos,  qui  fe  rem  melius  tenere  putarent;  fed 
eam  afferre  poftremam  fententiam  quafi  verifimi- 
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vrai-femblable  :  cela  fait  juger  que  Cicéron  8c  Paufanias  parlent  de  ceux-là 
mêmes  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’infcription.  Ce  que  Cicéron  dit  qu’ils 
étoient  nés  à  Athènes ,  comme  portent  toutes  les  éditions,  convient  fort  bien 
avec  ce  que  l’infcription  porte  qu’ils  étoient  adorés  à  Athènes  comme  de 
grands  dieux,  8c  avec  ce  que  dit  Paufanais  au  commencement  de  fon  qua¬ 
trième  Livre  intitulé  les  Meffeniaques,  que  ce  fut  Methapus  Athénien  qui 
porta  les  myftéres  des  Cabires  à  Thebes.  Il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne  les  y  aie 
apportés  d’Athènes  :  car  on  les  difoit  nés  à  Athènes,  8c  c’étoit  d’Athènes  que 
le  culte  en  devoir  être  répandu  dans  les  autres  Villes.  Tout  cela  femble  auto- 
rifer  Cicéron,  qui  dit  qu’Athénes  étoit  le  lieu  de  la  naiffance  des  Diofcures 
Anaces  :  c’eft  apparemment  à  caufe  de  cela  qu’ils  honorèrent  leurs  dieux  com¬ 
patriotes  du  nom  de  grands  dieux. 

IV.  Tout  ce  que  je  viens  de  dire  paroît  néceffaire  pour  l’explication  de  ce 
monument  déterré  depuis  peu  auprès  d’Efte,  monument  dis-je  des  plus  fîn- 
guliers  :  c’eft  un  marbre  de  deux  palmes  deux  tiers  de  long,  fur  environ  un 
palme  &  demi  de  large,  le  palme  a  huit  8c  demi  de  nos  pouces  :  c’eft- à-dire 
que  le  marbre  a  un  peu  moins  de  vingt-trois  de  nos  pouces ,  fa  largeur  eft 
d’un  palme  8c  demi  :  ce  qui  fait  environ  treize  de  nos  pouces.  Ce  marbre 
repréfente  en  bas  relief  un  vœu  fait  aux  dieux  appellés  Diofcures  ;  l’infcriptioa 
grecque  nous  apprend  que  c’eft  Argenidas  fils  d’Ariftogenidas ,  qui  a  fait  ce 
vœu  aux  Dioicures  a &  par-deffus  ces  mots  ^tarxSpw  ,  le 

marbre  étant  uié  au  coin  d’en  bas,  où  commence  l’infcription  la  première 
lettre  A  manque  ,  mais  quoiqu’elle  n’y  foit  pas,  il  n’eft  pas  moins  certain  qu’il 
l’y  faut  lire.  L’infcription  eft  en  dialeéte  Dorique  comme  il  paroît,  tant  par  la 
terminaifon  des  noms  propres ,  que  par  le  mot  pour  hx«v  qui  eft  à 
l’accufatif,  8c  après  lequel  il  faut  tous  entendre  reddidit  ,  ou  quelqu’au- 
tre  verbe  équivalent,  il  a  accompli  fon  vœu.  Celui  qui  accomplit  ici  fon  vœa 
étoit  donc  ou  natif,  ou  originaire  de  quelque  Ville  ou  pays  où  l’on  parloir 
la  dialeéte  Dorique  comme  Corinthe ,  Lacedemone,  Corfou:  fon  nom  étoit 
Argenidas  :  c’eft  lui  que  nous  voyons  repréfenté  dans  l’image,  tenant  à  la  main 
une  patere  avec  laquelle  il  va  faire  fa  libation  aux  dieux  Diofcures  que  nous 
voyons  ici  fur  une  bafe.  La  barque  qui  eft  derrière  Argenidas ,  &  qui  femble 


liorem.  Hinc  porro  inféras  8c  Ciceronem  8c  Pau- 
faniam  de  iifdem  ipiis  loqui  ,  qui  in  inferiptione 
memorantur.  Quod  autem  dicit  Cicero  ipfos  Athe¬ 
nis  efte  natos,  uc  in  omnibus  ejus  editis  legitur, 
optime  confenrit  cum  inferiptione ,  in  qua  dicun- 
tur  Athenis  coli  &  honorari  ut  magni  deijnecnon 
cum  eo  quod  narrat  Paufanias  initio  libri  quarti 
Medfeniacorum  ,  nempe  Methapum  Athenienfem 
myfteria  Cabiroruin  Thebas  attulilfc;  Athenis  au¬ 
tem  Thebas  attuliiTe  putandus  eft  Methapus.  Nam 
Athenis  nati  ferebantur,  Arhenis  ideo  colebantur  , 
8c  Athenis  in  alias  urbes  dimanare  cultura  eorum 
par  erat.  Hæc,  inquam,  omnia  confîrmare  viden- 
tur  id  quod  Cicero  modo  dicebat,  nempe  Diof- 
curos  Anaces  Athenis  natos  efïe.  Et  ideo,  ut  vi- 
detur,  Athenienfes ,  deos  illos'quafi  contribules 
concivefque  fuos  deorum  magnorum  nomine  in- 
fignierunt. 

IV.  Hæc  omnia  præmittenda  duxi,  tamquam 
neceftaria  ad  monumenti ,  de  quo  agitur,  explica- 
tionem;  monumenti,  inquam  ,  fingulariflimi.  Mar- 
mor  autem  eft  longicudine  duorum  palmorum  , 
fuperadditis  duabus  tertiis  palmi  partibus ,  quas 


beffis  nomine  exprimunt  Veteres.  eft  autem  pal- 
mus  o£lo  pollicum  8c  dimidii  noftrorum ,  ita  ut 
duo  palmi  &c  bes,  paulo  minus  viginci  trium  pol¬ 
licum  fint.  Latitudo  autem  eft  circiter  palmi  unius 
&  dimidii  :  feu  pollicum  circiter  tredecim.  Hoc 
anaglypho  repræfentatur  votum  Diofcuris  diis  fac¬ 
tum.  Infcriptio  enim  eft,  ApyiviS'a.i  Apiçoyevifa  a«t- 
xofoK,  8c  fuperferibitur  Infcriptio  igitur  fi- 

gnificat  Argenidam  Ariftogenidæ  Diofcuris  votum 
fecide.  Etft  porro  A  primum  non  legatur  in  voce 
ApyîviS'uf,  non  minus  ceitum  eft  ita  legendum  efle 
&  illud  A  cafu  quopiam  excidiftè.  Infcriptio  au¬ 
tem  eft  Doricæ  dialedti ,  ut  ex  nominum  proprio- 
rum  terminatione  &  ex  voce  ivX arguitur  ,  quæ 
pro  ivx  'xn  ponitur.  Eft  autem  in  accufativo  cafu , 
ut  fubaudias  k^riJ'is  vel  vocem  fimilem,  quo  fignî- 
ficatur  Argenidam  filium  Ariftogenidæ  votum  fol- 
vilfe.  Qui  ergo  votum  fuum  hic  folvit,  ex  gente 
aliqua  Dorica  vel  oriundus  vel  fatus  erat  :  puta  ex 
Corintho,  vel  ex  Lacedæmone,  vel  ex  Corcyra. 
Argenidas  igitur  hic  exhibetur  pateram  manu  te- 
nens,  qua  libationem  peraélurus  eft  Diofcuris , 
quos  in  bail  fua  confidences  videmus.  Navisponc 
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flotter  clans  lin  port ,  nous  marque  félon  toutes  les  apparences ,  qu’ Argenidas 
avoit  fait  ce  vœu  pour  que  fa  navigation  fut  heureufe,  &  qu’il  vint  accomplir 
fon  vœu  dès  qu’il  fut  arrivé  à  bon  porc»  M.  le  Comte  Camille  Sylveftri  â  qui  ap- 
partenoit  ce  marbre  a  dit  dans  une  DiiFertation  qui  fut  imprimée  après  fa  mort 
en  1719*  que  ce  navire  étoit  la  barque  de  Caron  ,  &  que  ces  quatre  perfonnes 
nues ,  qui  paroiffent  fur  terre  au-de-là  du  port ,  étoient  les  âmes  des  défunts 
qui  voûtaient  paffer  l’Acheronj  mais  il  y  a  plus  d  apparence  que  ce  font  les 
compagnons  de  voyage  d’Argenidas ,  mis  à  terre  après  une  longue  &  fâcheufe 
navigation  :  c’eft  aufli  le  fentiment  de  M.  Blaife  Caryophile,  dont  M.  l’Abbé 
Oliva  a  imprimé  une  petite  Differtation  avec  celle  du  Comte  Silveftri» 
La  barque  de  Caron  fe  reconnoît  quand  Caron  lui-même  s’y  trouve  pout 
paffer  les  âmes,  comme  nous  avons  vu  vers  la  fin  du  cinquième  tome,  où 
Caron  eft  toujours  avec  fa  barque  :  on  ne  peut  pas  prendre  pour  Caron  celui 
qui  eft  debout  devant  les  Diofcures,  &  qui  tient  une  patere  à  la  main  pour  fa- 
crifier  :  car  il  eft  évident  que  c’eft  Argenidas  qui  a  fait  un  vœu  aux  dieux  Diof¬ 
cures,  &  qui  l’accomplit  en  fàcrifiant  avec  une  patere  :  ces  dieux  Diofcures 
font  tous  deux  de  même  taille ,  fur  une  bafe  élevée  :  ils  portent  chacun  un  petit 
bonnet  rond  -,  leur  vifage  eft  fi  gâté,  &:  fi  ufé  qu’on  n’y  voit  pas  le  moindre 
trait  y  ils  font  couverts  d’une  efpece  de  manteau  qui  leur  defcend  j’ufqu’au- 
deffous  du  genou,  &  qui  les  environne  de  toutes  parts,  en  forte  que  les  bras 
&  les  mains  font  cachés,  leur  chauffure  eft  faite  comme  un  bas,  qui  d’une 
maniéré  unie  &  tendue,  leur  couvre  la  jambe  &  le  pied  :  Argenidas  eft  chauffé 
de  même. 

V.  Ce  font  donc  les  dieux  Diofcures ,  l’infeription  le  porte  :  on  n  en  peut 
pas  douter j  refte  â  fçavoir  quels  Diofcures,  fi  ce  font  les  premiers  fils  de  Ju-v 
piter  &  de  Proferpine,  Tritopatreus ,  Eubuleus  &  Dionyfius,  ou  les  féconds 
Caftor  &  Pollux  :  car  pour  les  troifiémes  fils  d’Atrée,  je  ne  fçai  fi  on  a  encore 
trouvé  des  monumens  qui  puiffent  leur  appartenir.  Bien  des  chofes  font  pour 
Caftor  &  Pollux ,  leurs  bonnets  font  de  même  forme  que  nous  les  voyons 
peints  fur  les  médailles,  &c  tels  que  fi  on  les  joignoit  enfemble  du  côté  de 
l’ouverture,  ils  auroient  la  forme  d’un  œuf  :  c’eft  dit  Lucien,  de  l’œuf  d’où 


Argenidam  in  lenibus  undis  fluduare  videtur , 
eamque  in  portum  appuliftè  credimus ,  Argenidaf- 
que ,  ut  omnino  videtur  ,  votum  foluturus  acce- 
dit,  quod  pro  felice  navigatione  fufeeperat.  Cornes 
Camiilus  Sylvefter,  eu  jus  hic  marmor  erat,  in  Dif- 
fertadone  poft  ejus  obitum  Roroæ  eufa  anno  1719. 
putat  navim  illam  efte  Charonds  î  illofque  qua¬ 
tuor  viros  quos  in  portus  littore  confpicimus ,  to- 
tidem  e(fe  animas  vel  umbras,  quæ  vellent  Ache- 
ronta  tranfmeare.  At  longe  verifimilius  videtur  , 
vedores  efte  fociofque  Argenidæ  ,  qui  poft  lon- 
gam  infeftamque  navigadonem  exfcenfu  fado  in 
h\)re  ftant.  Quæ  item  opinio  eft  V.  Cl.  Blafîi 
Caryophili,  cujus  vir  dodiftimus  Abbas  Oliva  dif- 
fertatiunculam  ,  cura  ilia  alia  Gomitis  Sylveftri 
edidit.  Charontis  quippe  navicula  tune  dignofei- 
tur ,  cura  Charon  ipfe  ad  tranfvehendas  animas 
præfens  adeft,  ut  ante  finem  quinti  tomi  viditnus  , 
ubi  Charon  cura  navicula  femper  confpicitur.  Ne- 
que  veto  poteft  is  qui  ante  Diofcuros  ftat,  6c  ad 
facriheandum  pateram  manu  tenet ,  pro  Charonte 
haberi.  Gonl'picuum  enim  eft  eftè  Argenidam  ,  qui 
voto  fufeepto  votum  folvit  Diofcuris ,  dum  patera 


libat.  Diofcuri  vero  ejufdem  ambo  ftaturæ  funt , 
bafi  infiftentes  ejus  quam  in  imagine  cernis  altitu- 
dinis.  Pileurft  uterquerotundum  geftat  :  faciès  autem 
amborum  fie  erafa  eft ,  nullam  ut  omnino  vultus 
partem  diftinguas.  Amidi  funt  quodam  ceu  pallio 
infra  genua  decidente ,  quo  undique  teguntur ,  ita 
ut  6c  brachia  ôc  manus  operta  omnino  fint.  Calcei 
in  tibialis  morem  concinnati  funtj  quo  6c  pedes 
6c  tibiæ  conteguntur  ,  ita  ut  ad  menfuram  erurum 
adornati  videantur }  eodem  calceamenti  genere  uti- 
tur  etiam  Argenidas* 

V.  Hi  certe  dii  funt  Diofcuri  j  üt  inferiptio  re* 
fert,  nullaque  ea  de  re  oriri  poteft  controverfia. 
Jam  quinam  ex  Diofcuris  hi  fint  quærendum  i  art 
illi  primi  filii  Jovis  6c  Proferpinæ  ,  Tritopatreus, 
Eubuleus  6c  Dionyfius  j  an  fecundi ,  Caftor  6c  Pol- 
luxs  Quantum  enim  ad  tertios  attinet  ,  nempe 
Atrei  filios ,  nefeio  an  ufpiam  eorum  aliquod  mo- 
numentum  comparuerit.  Multa  certe  efle  Caftorem 
6c  Pollucem  (uadeant.  Pilei  eorum  ejufdem  (uns 
formæ,  quam  in  nummis  faepe  cernimus,  talefque 
ut  fi  ambo  ab  inferiori  parte  jungerentut,  ovi  for- 
mam  efficerent.  Atque ,  ut  ait  Lucianus  in  dialogo 
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font  fortis  Caftor  &  Pollux  qu’on  a  fait  leurs  bonnets ,  en  partageant  la  coque 
en  deux  :  comme  Jupiter  leur  pere  avoir  pris  la  figure  d’un  cygne,  Leda 
pondit  un  œuf  d’où  fortirent  les  deux  freres  félon  certains  mythologues  :  car 
ils  varient  extrêmement  fur  cela.  Une  autre  raifon  qui  fait  pour  Caftor  &  Pol- 
kix  :  c’eft  qu’il  n’y  a  ici  que  deux  Diofcures,  ce  qui  convient  aux  féconds  de 
ce  nom  j  fçavoir  Caftor  &  Pollux,  qu’on  appelloit  aufti  les  Caftors,  &  ne  peut 
convenir  ni  aux  premiers  ni  aux  troifiémes  qui  étoient  au  nombre  de  trois, 
dit  Cicéron  au  palfage  rapporté  ci-deflus. 

La  troifiéme  raifon  &  peut-être  la  plus  forte,  c’eft  qu’on  accomplit  ici  un 
vœu  fait  pour  Pheureufe  navigation,  ce  qui  convient  parfaitement  à  Caftor 
&  à  Pollux ,  dieux  marins  invoqués  par  les  gens  de  mer  :  les  flammes  qui  pa- 
roifloient  quelquefois  fur  les  vaifleaux  étoient  appellées  Caftor  &  Pollux.  Une 
infcription  de  Gruter  mxvi.  3.  prouve  que  les  gens  de  mer  avoient  recours  à 
Caftor  &  à  Pollux  dans  les  périls  de  la  navigation.  En  voici  le  fens ,  Caius  Va- 
lerius  Agellus  &  fes  compagnons,  ayant  fait  un  vœu  à  Caftor  &  à  Pollux,  ar¬ 
rivés  heureufèment ,  après  avoir  franchi  tous  les  périls  du  naufrage ,  ont  ac¬ 
compli  joyeufèment  ce  à  quoi  le  devoir  les  obligeoit.  M.  Caryophile  rapporte 
bien  d’autres  paflages,  pour  prouver  la  dévotion  des  gens  de  mer  à  Caftor  &  â 
Pollux.  Un  des  aétes  des  Apôtres  18.  1 1 .  où  il  eft  dit  du  navire  que  S. Paul  monta 
rra.pttTH(Aa  A loa-Kovfoif  OU  la  Vulgate  traduit,  cui  erat  infigne  Cafiores .  Il  en  ajou¬ 
te  d’autres  d’Euripide,  d’Horace,  de  l’Anthologie,  que  je  rapporterois , 
fi  la  chofe  n’étoit  hors  de  doute. 

VI.  Ces  raifons  font  fortes,  &  j  avoue  quelles  m’ébranlent  &  m’en- 
traîneroient  infailliblement ,  s’il  n’y  avoit  encore  de  grandes  difficultés  con¬ 
tre  ce  fentiment  Les  bonnets  de  cette  forme  ne  font  pas  fi  propres  à  Caftor 
&  à  Pollux,  qu’on  ne  les  voye  aufli  fur  la  tête  d’autres  divinités.  Vulcain  ea 
portoit  prefque  toujours  de  même ,  comme  on  peut  voir  au  premier  tome 
de  l’Antiquité ,  au  chapitre  de  Vulcain  :  les  Cabires  qui  étoient  félon  les 
Egyptiens,  fils  de  Vulcain  dit  Hérodote ,  étoient  vêtus  comme  Vulcain  leur 


Apollinis  &  Mercurii ,  ex  ovo  illo  unde  orti  func 
Caftor  &  Pollux,  duas  in  partes  dilfedo  putamine, 
fadi  funt  Caftons  &  Pollucis  pilci.  .  Quia  enim 
Jupiter  eorum  pater  cycni  formam  fufceperat  ,  ut 
cum  Leda  concumberet,  ilia  ovum  peperit ,  unde 
orti  funt  Caftor  &  Pollux  fecundum  Mythologos 
quotdam  ,  etfï  hac  maxime  in  re  alii  cum  aliis 
pugnent.  Aliud  item  hos  elfe  Caftorem  &  Pol- 
lucem  fuader,  nimirum  hic  duo  tantum  Diofcuri 
funt ,  quod  in  fecundos  Diofcuros  convenit ,  nem- 
pe  Caftorem  tk.  Pollucem ,  qui  etiam  uno  vocaban- 
tur  nomine  Caftores.  In  alios  autem  convenire 
nequit:  nempe  in  primos  &  tertios ,  qui  très  nu¬ 
méro  erant,  ut  ex  Ciceronis  loco,  quem  jam  fu- 
pra  reculimus,  arguitur. 

Tertium  etiam  adducitur  argumentum ,  &  for- 
talfe  omnium  validillîmum.  Hic  votum  folvitur 
pro  navigantibus  fadum,  quod  Caftori  atque  Pol- 
luci  optime  competit.  Marini  quippe  dii  erant ,  Sc 
navigantibus  præfidio  elfe  putabantur.  Ignés  porro 
flammæque  illæ ,  qute  ftepe  navibus  imminebant , 
Caftor  ôc  Pollux  appellabantur.  Infcriptio  Gruteri 
p.  mxvi.  fidem  facit  eos  qui  navigarent  ,  opern 
imploravilfe  Caftoris  &  Pollucis  dum  in  periculo 
verfarentur.  Sic  autem  ilia  infcriptio  habet. 

CASTOR1  ET  POLLUCI 
SACRUM 
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C.  VALERIUS  C.  F.  AGELLUS. 
Poftrema  verba  fie  leguntur,  Lubens  merito  pofuit 
C.  V dlerius  Caii  filius  Agellus .  Laudatus  vir  dodus 
Caryophilus  alia  multa  loca  affert,  quibus  pro- 
batur  navigantium  ad  opem  Caftoris  Ôc  Pollucis 
implorandam  affedus.  lllud  etiam  refert  ex  Ad. 
Apoftolorum  cap.  18.  v.  n.  ubi  dicitur  de  navi  qua 
vehebatur  S.  Paulus  Apoft.  infigne  eam  habuilfe 
Diofcurorum  ,  a io^-kovçok  ,  ubi  Vulgata 

convertit infigne  Cajiores.  Alia  adjicit  Caryo- 
philus  loca  ex  Euripide,  Horatio,  Anthologia  &c^ 
quæ  fubjungerem  ego,  nifi  res  elfe  nullis  obnoxia 
difticultatibus, 

V 1.  Hifce  argumentis,  quorum  quædam  maximi 
elfe  momenti  videntur,  in  illam  haud  dubie  opi- 
nionem  deduceret,  nifi  grandes  adhuc  fuperelfenc 
difficultates  quæ  me  cohibeant ,  ne  iis  protinus  ad- 
ftipuler.  Nam  quod  ad  pileos  fpedat,  non  ita  fi- 
gnis  Caftoris  proprii  funt  ipfi,  ut  non  iifdem  te- 
gantur  &  alia  quoque  numina.  Vulcanus  fimiles 
geftabat,  ut  videas  in  primo  Antiquitatis  explana- 
ræ  tomo,  ubi  de  Vulcano.  Cabiri  etiam  qui  fecun¬ 
dum  Ægypciorum  opinionem,  ut  ait  Herodotus 

pere , 
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DIOSCURËS. 

pere3  S c  portoient  apparemment  un  bonnet  femblable.  Et  les  Cabires  ou 
Diofcures  quon  voit  fur  les  fignes  militaires  de  la  colomne  Trajane ,  ont  des 
bonnets  de  même.  M.  Fabretti  les  a  reprélèntés  dans  Ton  Livre ,  tirés  de  la  co¬ 
lomne,  p.  71.  &  73.  portans  tous  des  bonnets  de  cette  forme  t  &  quoiqu’il  avoiie 
lui-même  que  ces  figures  fur-tout  la  première,  font  extrêmement  gâtées, 
comme  il  en  apporte  trois,  il  n’y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  bonnet  n’ait  été 
exactement  reconnu  fur  les  trois,  l’une  fuppléant  â  ce  qui  manque  à  l’autre. 

L’habit  de  ces  Diofcures  n’a  rien  qui  approche  des  images  de  Caftor  &  de 
Pollux.  Ils  font  prefque  toujours  armés  de  pique  ou  de  lance  :  on  les  voit  à 
cheval,  ou  avec  le  bonnet,  ou  avec  des  étoiles  fur  la  tête.  J  avertis  ici  qu’un 
grouppc  que  j’ai  donné,  tiré  de  la  vigne  Borghefe,  de  deux  jeunes  hommes 
nuds,  néft  qualifié  Caftor  &  Pollux,  que  parce  qu’ils  font  deux  en  (emble.  Il 
n’eft  pas  certain  que  ce  foient  ces  deux  fteres,  &  je  ne  lésai  donnés  pour  tels 
que  parce  que  c’étoit  l’opinion  commune,  fondée  feulement  fur  ce  qu’on  les 
a  mis  en  un  même  grouppe,  quoi  qu’on  n’ait  pas  plus  de  raifon  de  les  appeller 
tels  qu’on  en  a  eu  d’appeller  aulfi  Caftor  &  Pollux  deux  ftatuës  que  nous  al¬ 
lons  donner,  &  que  d’habiles  gens  croyent  être  deux  genies.  Ces  Diofcures 
donc  nont  rien  qui  approche  de  la  forme  de  Caftor  &  Pollux;  j’aimerois  mieux 
croire  que  ce  font  les  Diofcures  Cabires,  quoique  je  n’ofe  l’aifurer ,  ni  rejetcer 
entièrement  l’opinion  qui  les  prend  pour  Caftor  &  Pollux. 

VIL  Mais  me  dira-c’on,  les  Diofcures  Anaces,  qu’011  croit  être  les  mêmes 
que  les  Diofcures  Cabires  étoient  trois  fe’on  Cicéron ,  au  lieu  que  ceux-ci  ne 
font  que  deux  comme  Caftor  &  Pollux.  Je  réponds  â  cela  qu’il  y  a  tant  de 
fèntimens  fur  le  nombre  des  Cabires ,  que  les  anciens  confondoient  avec  les 
Curetés  &  les  Corybantes,  qu’on  ne  peut  rien  conclure  de  là  :  ce  que  nous 
fçavons  certainement ,  c’eft  que  les  Diofcures  Cabires  étoient  fort  honorés  à 
Athènes  &  dans  la  Grèce.  Nous  n’avons  pas  encore  trouvé  de  figures  des 
Diofcures  tels  qu’on  les  adoroic  â  Athènes.  Et  ce  qui  eft  encore  plus  â  remar¬ 


in  Eutcrpe,  Vulcani  filii  crant,  eodem  veftitus  gé¬ 
néré  induti  erant,  quo  pater  eorum,  pileifque  haud 
dubie  fimilibus  utebantur.  Cabiri  quoque  &  Diof- 
curi,  qui  in  fignis  militaribus  columme  Trajanae 
comparent,  pileos  habent  hujufmodi.  Fabretcus  de 
columna  Trajana  ,  p.  7Z.  &  75.  Cabiros  expreftit 
Cum  pileis  ejufdem  formæ  :  etfi  vero  fateatur  ipfc 
hæd  lchemata ,  maximeque  primum  ,  elfe  admo- 
dum  labefatftata  :  cum  très  ille  figuras  exhibuerit , 
neutiquam  dubitandum  eft  pileum  in  tribus  faltem 
fimul  fumtis  accurate  internofei  poftè,  in  una  enim 
obfervatur  id  quod  in  alia  déficit. 

Ad  hæc  veftitus  horum  quos  hîc  exhibemus 
Diofcurorum  ,  in  nulla  re  ad  veftitum  &  cultum 
Caftoris  &  Pollucis  quadrat  ;  imo  toto  cælo  differ- 
re  videtur  à  vulgaris  illis  &  aftèrtis  Caftoris  ôc 
Pollucis  imaginibus.  Ii  fere  femper  funt  aut  lan- 
cea  five  hafta  armati  :  équités  eciam  vifuntur  mo¬ 
do  pileati ,  modo  ftellis  fummo  vertice  micantibus 
fülgentes.  Ambos  tamen  dedi  primo  Antiquitatis 
explanatæ  tomo ,  Tabula  cxciV.  ex  villa  Burghe- 
fia  edudtos  ,  nudos  neque  ullis  hujufmodi  fignis 
inftrudtos  ;  fed  ut  Caftorem  &C  Pollucem  pofui  fe- 
cundum  vulgarem  opinionem.  Certum  tamen  non 
'ft  in  ifto  monumento  Caftorem  ôc  Pollucem  re- 
æfentari.  Taies  dedi ,  quia  taies  vulgo  dicun- 

Tomc  L 


tur.  Eft  autem  îllud  pene  more  receptum,  ut  fi  duo 
juvenes  fimul  in  Vererum  monudientis  compa- 
reant ,  ftatim  pro  Caftore  &  Polluce  habeantur* 
Neque  majori  fundamento  nituntur  11  qui  hos  pro 
Caftore  &  Polluce  habent  ,  quam  ii  qui  juvenes 
alios  duos  quos  jamjam  in  medium  interque  ge- 
nios  allaturi  fumus,  pro  Calture  tk  Polluce  habue- 
runr.  Hi  ergo  juvenes  duo  in  anaglypho  exhibiti 
de  quibus  agimus ,  nullam  habent  notam,  nullum- 
que  fymbolum ,  quo  Caftores  dignofeamus.  Puta- 
rim  eos  ad  formam  Diofcurorum  Cabiroium  po- 
tius  accedere;  etfi  non  aufim  hanc  fententiam  ut 
veriorem  aftèrere ,  neque  priorem  ,  quâ  Caftor  ôc 
Pollux  dicuntur,  prorfus  rejicere. 

VII.  Verum  ,  dicet  quifpiam  ,  Dîofcuri  Anaces, 
quos  eofdem  eftè  putamus  atque  illos  qui  Diofcuri 
Cabiri  vocantur,  très  erant  fecundum  Ciceronem  ; 
cum  contra  hi  duo  tantum  fint  perinde  atque  Caftor 
&  Pollux.  Verum  huic  argumento  repono ,  tôt  va¬ 
rias  fuiftè  opiniones  circa  numerum  Cabirorum, 
quos  Veteres  cum  Curetis  ôc  Corybanribus  con- 
fundebant ,  ut  mhil  certi  expifeari  poftïmus.  Illud 
exploratum  cerrumque  habemus ,  nempe  Diofcu» 
ros  Cabiros  Athenis  atque  in  Græcia  admodurrv 
honoratos  &  culros  fuiftè.  Quodque  etiam  magis 
obfervandum  ,  Cabiti  in  nummo  quodam  Illuftnf 
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quer  :  c  eft  qu’une  médaille  de  M.  de  Bofe  que  nous  avons  donnée  après  la 
texxn-  planche  du  premier  tome  de  l’Antiquité ,  ne  met  auffi  que  deux  Ca¬ 
bires  ,  avec  une  infeription  qui  marque  que  ce  font  eux  :  une  autre  médaille  de 
M.  le  Maréchal  d’Eftrées ,  ne  met  auffi  que  deux  Cabires.  Ainfi  ce  n’eft  pas 
>une  objection  qui  puifTe  arrêter.  Par  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  ,  il  pa- 
roic  que  les  Cabires  étoient  les  mêmes  que  les  Diofcures  Anaces,  qu’on  appel- 

bit  à  Athènes  les  Diofcures  Cabires.  '  / 

Caftor  &  Pollux  étoient,  dit-on,  particulièrement  invoqués  par  les  gens  de 
mer,  dou  il  femblerôit  s'enfuivre  que  ces  Diofcures  qui  ont  écé  invoqués  pour 
une  heureufè  navigation ,  font  les  mêmes  que  ces  deux  freres  :  mais  outre  que 
les  autres  Diofcures  portoient  ce  même  nom,  &  que  par  cette  raifon  on  pre- 
noit  aifement  les  uns  pour  les  autres  ;  il  eft  certain  qu’on  invoquoit  pour  1  heu- 
reufe  navigation ,  non  feulement  Neptune  ,  Nerée,  Palemon,  Caftor  &  Pol¬ 
lux,  &  les  autres  dieux  marins  \  mais  auffi  tous  les  autres  dieux ,  félon la  dévo¬ 
tion  de  chaque  particulier.  Nous  en  avons  un  exemple  dans  Athénée  1.  i  j. 
Heroftrate  de  Naucrate ,  dit-il,  fe  trouvant  en  mer  dans  une  tempête,  en  grand 
péril  de  naufrage,  eut  recours  à  Venus  lui  &  tous  fes  compagnons  de  voyage , 
&  fut  delivre  du  danger,  a  ce  qu’il  croyoit ,  par  cette  deefte.  Les  dieux  tutélaires 
des  vaiffeaux  étoient  fouvent  autres  que  des  dieux  marins.  On  y  trouve  Apol¬ 
lon  ,  îfis,  Diane,  Minerve  &  DioAe,  comme  on  peut  voir  au  quatrième  tome 
de  l’Antiquité.  On  mettoit  auffi  pour  la  marque ,  &  comme  pour  l’enfeigne 
des  vaiftèaux ,  des  figures  de  divinités  de  toute  elpece,  tant  marines  que  ce- 
leftes,  ou  terreftres.  Hercule  furnommé  Magufanus  eft  repréfenté  comme 
un  dieu  marin  dans  un  monument  trouvé  en  Zelande,  que  nous  avons  donné 
ei-devant  *  &  je  fuis  perfuadé  que  les  Athéniens  gens  de  mer ,  invoquoienc 
pour  la  navigation  leurs  Diofcures  Anaces ,  ou  Cabires.  De  même  quoiqu'Ef- 
culape  &  Hygiea  biffent  particulièrement  invoqués  pour  la  fanté ,  on  ne 
laiffoit  pas  d’avoir  auffi  recours  à  tous  les  autres  dieux  pour  toutes  fortes  de, 
maladies.  Ce  qui  eft  fi  certain,  &  fi  connu  de  tous  ceux  qui  ont  la  moindre 
teinture  de  l’Antiquité ,  que  je  puis  me  difpenfer  d  en  apporter  des  éxemples. 

VIII.  Il  y  a  beaucoup  d  apparence  que  ces  Diofcures  font  des  dieux  locaux  : 


ïîmi  Domini  de  Bofe  quem  protulimus  in  primo 
Antiquitatis  explanatæ  tomo  poft  Tab.  cxxn.  duo 
tantum  funt ,  cum  inferiptione ,  qua  Cabiri  ipfi 
dicuntur.  Alius  item  nummus  D.  Marefcalli  d’Ef¬ 
trées  ,  duos  tantum  habet  Cabiros.  Hæc  itaque 
objeûio  negotium  faceflere  nequit.  Ex  iis  porro 
omnibus  ,  quæ  fupra  diximus  ,  argui  pofle  videtur 
Diofcuros  Cabiros  eofdem  fuiffe  qui  Diofcuri  Ana¬ 
ces  appellabantur ,  qui  etiam  Athenis  Diofcuri  Ca¬ 
biri  vocabantur. 

At  Caftor  &  Pollux ,  inquient ,  ut  navigantium 
patroni  habebantur  j  nauræ,  veétores  aliique  om- 
nes  qui  navigarent,  eorum  implorabant  opem  ;  un- 
de  fequatur  hos  qui  ab  Argenida  navigante  pro 
felici  reditu  invocati  fuere  ,  effe  Caftores.  At  præ- 
terquam  quod  &  Caftores  &  Cabiri  &  Anaces  , 
Diofcurorum  nomine  infigniebantur  ,  potuitque 
ex  hac  nominum  fimilitudine  contingere  ,  ut  alii 
pro  aliis  acciperentur  &  pro  re  eadem  invocaren- 
tur  ;  certum  eft  pro  felici  navigationis  exitu  im- 
ploratam  opem  fuiflè  non  Neptuni  tantum  ,  Ne- 
rei ,  Palæmonis  &  Caftorum  aliorumque  qui  in 
mari  imperare  putabantur  deorum  ;  fed  etiam  alio- 
rum  quorumeumque  numinum  ,  pro  cujufque  af- 
fettu  &  voluntate.  Sic  teûe  Athcnsso  1.  15.  Hero- 


ftratus  Naucratites  fæviente  tempeftate  ,  &  peri- 
clitate  navi ,  cum  tota  veétorum  tuiba  ad  Vene- 
rem  confugit,  à  qua  etiam  fervatus  fuiftè  putaba- 
tur.  Ad  hæc  vero  dii  tutelares  navium  bene  multi 
obfervantur  alii  à  diis  marinis ,  Apollo  videlicet  » 
Iüs ,  Diana  ,  Minerva  ,  Dione  ,  ut  videre  pofîîs 
quarto  tomo  Antiquitatis  explanatæ  p.  2.48.  &  Z49. 
ubi  ex  variis  feriptoribus  multa  protulimus.  Inû- 
gnia  quoque  navium  ponebantur  :  non  femper 
ufurpatis  marinorum  numinum  imaginibus  ,  fed 
aliorum  quoque  deorum  indiferiminatim ,  ut  eo- 
dem  loco  videas.  Hercules  item  Magufanus  cum 
notis  &  fymbolis  dei  marini  repraefematur  in  mo- 
numento  in  Zeelandia  reperto.  Perfuafumque  ha- 
beo  Athenienfes  marinam  gentem,  Diofcuros  Ana¬ 
ces  five  Cabiros  pro  felici  navigatione  invocaviflè, 
Eadem  prorfus  ratione  atque  modo  etiamfi  Æfcu- 
lapius ,  atque  Hygiea  pro  valetudine  corporifque 
incolumitate  invocari  folerent,  cæterorum  tamen 
numinum  indiferiminatim  implorabant  opem  Ve- 
teres  illi  profani,  in  quolibet  morborum  genere. 
Refque  adeo  trita  adeoque  omnibus  nota  eft,  uc 
tempus  terere  viderer,  fi  id  exemplis  comprobare 

porro  Diofcuri  funt  ,  ut  Yeri 


aggrederer. 

VIII.  Hi 
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car  les  anciens  en  avoienc  quantité,  témoins  Venus  Erycine,  Diane  d’Ephefe  , 
Jupiter  Olympien ,  Junon  de  Samos ,  8c  tant  d’autres  ;  c’étoit  apparemment  dans 
quelque  temple  fur  le  rivage  qu’on  addreffoit  les  voeux,  8c  qu’on  venoit  en  fuite 
les  rendre.  -On  pourroit  peut-être  dire  qu’Argenidas  facrifie  ici  pour  Tes  com¬ 
pagnons  fortis  du  navire,  8c  malades  de  ces  maladies  que  caufent  les  longues 
navigations,  ils  ont  effeélivemont  tout  l’air  de  malades,  8c  font  ici  repréfentes 
tous  nuds  :  mais  quoiqu’il  y  ait  afifez  d’apparence  qu’Argenidas  facrifie  aufli 
pour  fes  compagnons  malades ,  il  femble  qu’on  ne  puilfe  pas  révoquer  en 
doute  que  le  facrifice  ne  foit  aulïi  en  aétion  de  grâces ,  de  ce  que  le  vaiffeau 
eft  arrivé  heureufement.  Ce  vaifTeau  repréfenté  ici  marque  cela ,  8c  le  ferpent 
qui  veut  boire  dans  le  grand  vafe ,  lignifie  que  le  facrifice  fe  fait  aulfi  pour  là 
fanté.  Argenidas  donc  revêtu  d’une  tunique  8c  d’une  chlamyde  par-defius, 
tient  la  patere  dont  il  va  faire  fa  libation.  Auprès  de  l’autel  on  voit  un  cochon 
qui  va  être  immolé.  C’étoit  une  vi&ime  qu’on  offroit  à  plufieurs  [divinités 
félon  les  ufages  de  différens  pays.  Outre  l’autel  où  doit  être  immole  le  co¬ 
chon  ,  il  y  a  un  autre  autel  plus  grand  8c  plus  élevé ,  fur  lequel  font  deux  vafes 
extraordinairement  grands  8c  linguliers  en  leur  forme,  en  leur  couvercle,  8c 
en  leurs  anfes.  Mefurés  fur  la  taille  d’Argenidas,  ils  doivent  contenir  plus  de 
demi  muid  chacun,  ils  font  félon  toutes  les  apparences  pleins  de  vin ,  Arge¬ 
nidas  les  a  offerts  aux  Diofcures.  Un  ferpent  veut  aller  boire  dans  un  de  ces 
vafes,  le  couvercle  1  empêche.  Dans  les  libations,  8c  les  facrifices,  les  ferpens 
qui  font  les  fymboles  de  la  fanté,  vont  boire  dans  la  patere  avec  laquelle  on 
fait  les  libations.  Cela  s’obferve  fou  vent  fur  les  médailles,  8c  particulièrement 
fur  celles  où  eft  repréfentée  la  déeffe  Salus  ou  Hygiea.  Ici  le  ferpent  aime 
mieux  aller  boire  dans  le  grand  vafe  ,  mais  le  couvercle  l’empêche  d’y  plonger 

fon  mufeau.  » 

IX.  Ce  ferpent  touche  prefque  de  fa  queuë  un  batiment  qui  eft  fur  une 

eminence ,  au-deffous  duquel  on  lit  en  groffes  lettres,  ce  mot  imparfait 
KEION.  Le  Comte  Camillo  Silveftri  croit  qu  il  faut  lire  a’ww,  ce  qui  li¬ 
gnifie  à  la  lettre  le  temple  des  Anaces  où  des  Diofcures  Anaces,  qu’on  trouve 
auffi  écrit  Anadtes.  Il  y  a  toutes  les  apparences  qu’on  lifoit  ainfi  quand  le  mot 


fimile  videtur ,  topica  quxdam  ttumina  ,  qualia 
multa  hujufmodi  erant  apud  Veteres,  ut  Venus 
-  Erycina,  Diana  Ephefia ,  Jupiter  Olympius,  Juno 
Samia  &  innumeri  {imites.  Eracque ,  ut  videtur , 
templum  quoddam  ad  littus  maris  ,  quo  voti  caula 
confluebant  five  fufeepturi,  five  foluturi  votum. 
Dici  forte  poflit  Argenidam  facta  facere  fociorum 
eau  fa  ,  qui  exfcenfu  fado  ad  oram  maris  confiftunt 
&  ægrotare  videntur;  illis  fcilicet  morbis  queis 
navigantium  corpora  folenc  afïligi.  Certe  îlU  ad- 
verfa  valetudine  laborantium  fpeciem  præ  le  fe- 
runt ,  nudique  prorfus  exibentur.  Etfi  autem  in 
eorum  gratiam  lacrificet  Argenidas ,  non  dubitan- 
dum  eft  facrificium  offerri  quoque  ad  gratias  pro 
faufto  reditu  peragendas  ;  id  vero  fignificat  appulfa 
navis  hic  exhibita,  ferpenfque  qui  ad  vas  illud  in¬ 
gens  quafi  btbicurus  accedit,  facrificium  pro  falute 
feu  fanitate  fieri  fubindicat.  Argenidas  ergo  tunicâ 
indutus ,  cui  fuperaddita  chlamys  eft ,  pateram  ex 
qua  libaturus  eft  tenet.  Propter  aram,  fus  eft  haud 
dubie  immolandus.  Sus  namque  vidima  erat  nu- 
minibus  plurimis  madari  folita,  fecundum  varias 
locorum  confuetudines*  Proxime  aram  in  qua  fus 

Tome  L 


immolandus,  alia  eft  ara  excelfior ,  cui  infidenc 
duo  ingentis  magnitudinis  vafa  ,  formæque  tpeda- 
bilis ,  anfarumque  figura  fingulari  :  qua;  vafa,  (i 
cum  Argenidis  ftacura  comparentur  j  quinquagintâ 
fere  congios  fingula  capere  poftiint.  Plena  autem 
vino  funt  ut  credere  eft;  Diolcuris  Argenidas  illà 
obtulerit.  Serpens  vas  unum  adit,  fed  ab  operculo 
intercludicur  acceflu.  In  libatibnibus  arque  facri- 
ficiis  ferpentes  qui  funt  fanitatis  fymbola  ,  pateras 
adeunt  bibituri  ,  quibus  pateris  libationes  offere- 
bantur.  ld  quod  fæpe  in  nummis  oblervatur  ,  in 
iis  maxime  quæ  Hygeam  five  deam  Salutem  re¬ 
présentant.  Hic  ferpens  in  praegrandi  illo  vafe  bi- 
bere  mavultj  verum  operculo,  uti  diximusi  pia;- 
peditur  ,  ne  caput  immittat; 

IX.  Extrema  veto  cauda  ferpens  ædificium  fere 
contingit,  in  colle  feu  in  eminente  loco  politumi 
Infra  sdificiuna  îfthuc  legitur.  KEiOn.  Comins  Sil- 
veftri  opinio  eft  legendum  elfe  xv<xKi>ov  ,  id  quod  fi¬ 
gnificat  templum  Anacum  feu  Aaadum,  Dioicu- 
rorum  videlicet  ,  qui  Anaces  vocabantur ,  etiarrt"* 
que  Anades  feripti  nonnunquam  occurrunt.  Pro- 
babile  utique  omnino  eft  ita  ledum  fuifte  antequani 
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étoit  entier.  À  VtXKilOV  ,  félon  Suidas ,  Julius  Pollux  &  Harpocration  ,  étoit  le 
temple  des  Diofcures  ,  u?ov  tS>v  &to?x.(sçuv ,  &  comme  le  nom  même  le  porte  y 
c’étoit  le  temple  des  Diofcures  Anaces.  Les  Diofcures  Anaces  félon  Cicéron 
au  paffage  cité  ci-devant ,  étoient  fils  de  Jupiter  le  plus  ancien  de  ce  nom  3 
de  Prolerpine ,  nés  à  Athènes  ,  &  s’appelloient  Tritopatreus  ,  Eubuleus  & 
Dionyfius.  Du  nom  de  ces  Anaces  étoit  formé  Àvxkuov  c’eft-à-dire  ,  le 
temple  des  Anaces.  U  y  en  avoit  un  à  Athènes  dont  parlent  Demofthéne  h  ™ 
h*?*  ZTiçavov ,  Thucydide  J.  8.  c.  93.  &  Lucien  dans  Ion  Timon  un  peu  après 
le  commencement. 

Mauflac  dans  fes  notes  fur  Harpocration  ,  reprend  tout  ce  grand  nombre  de 
traduéleurs  &  de  commentateurs  qui  ont  traduit  «wx^iov  templum  Cafiori s  çj?* 
Polluas  ,  le  temple  de  Caftor  ôc  de  Pollux  ,  &  À vix.ua  Pefia  Cafions  Pollucis  9 
les  fetes  de  Caftor  &  de  Pollux.  Il  fe  fonde  fur  le  paftage  de  Cicéron  ,  qui  s’ex¬ 
plique  clairement  là-deflus.  Il  reprend  même  avec  quelque  aigreur  ceux  qui 
ont  traduit  ainfi  ,  ne  prenant  pas  garde  que  s’il  y  a  faute,  comme  je  crois  qu’il 
y  en  a,  du  moins  le  plus  fouvent,  elle  eft  d’autant  plus  pardonnable  que  des 
plus  renommés  d’entre  les  anciens  Auteurs  y  fpnt  tombés.  Plutarque  fur  la 
fin  de  la  vie  de  Thefée  dit  alfez  clairement  que  Caftor  &  Pollux  font  les  Anac- 
tes.  Après  qu’ils  eurent  été  reçus  dans  Athènes  ,  dit-il,  quoiqu’ils  y  fulfent  les 
maîtres ,  ils  ne  demandèrent  autre  choie  que  d’être  initiés  aux  myftéres  ,  ce 
qu’on  leur  accorda  volontiers  :  on  leur  fit  aulfi  des  honneurs  divins,  en  les 
appellant  Anaces.  Plutarque  rapporte  enfuite  plufieurs  étymologies  de  ce 
mot  Anaces ,  que  nous  nous  difpenferons  de  mettre  ici.  Ce  qui  eft  feulement  à 
remarquer,  eft  qu’on  lit  aufti  Ana&es,  qui  veut  dire  Rois.  Mais  ces  deux  mots 
qui  en  viennent ,  himn  qui  veut  dire  un  temple  des  Anaces ,  &  qui 

lignifient  les  feces  des  Anaces  ,  prouvent  qu’Anaces  eft  la  véritable  leçon, 
X.  Paulanias  prend  aufti  en  un  endroit  Caftor  &  Pollux  pour  les  Anaces  : 
ceft  dans  fes  Corinthiaques  c.  zi.  On  trouve  après  cela ,  dit-il ,  le  temple  des 
Diofcures  s  ils  y  font  repréfentés  eux  leurs  fils  Anaxis  O*  Mnafinus  ,  avec  eux 
leurs  meres  Hilaira  &  Phœbé  s  l'ouvrage  étoit  d'ébene  fait  de  la  main  de  dipœnus 
O4  de  ScylUs  ;  les  chevaux  étoient  aujfi  d  ébene  entre-mefié  d'yvoire  y  mais  en  moindre 


priores  litteræ  excidi  fient.  Avixuov  autem  fecundum 
Suidam  ,  Julium  Polucem  &  Harpocrationem  , 
erac  templum  Diotcurorum  ,  U?ov  tüv  a lomïfxy 
&  uc  vel  ipfo  nomine  indicatur  ,  Diofcurorum 
Anacum  templum  erat.  Diofcuri  Anaces,  ut  dice- 
bat  Cicero  in  loco  ,  quem  fupta  attulimus  ,  erant 
filu  Jovis  illius  antiquiflîmi,  &  Proferpinæ,  Athe- 
nilque  nati.  Eorum  vero  nomina  erant  Tritopatreus, 
Eubuleus  &  Dionyfius.  Ex  Anacum  nomine  fadum 
eft  Avcckuov  ,  id  quod  fignificet,  Templum  Anacum. 
Erat  Athenis  A vixuov  de  quo  Demofthenes  iv  tu 
Kctrac  ZTitpavov ,  Thucydides  1.  8.  cap.  93.  &  Lucia- 
nus  in  Timone  paulo  poft  initium. 

Maufiacus  in  notis  ad  Harpocrationem  ,  in  ma¬ 
gnum  ilium  numerum  feriptorum  invehitur,  qui 
vel  Græca  Latine  tranftulerunt ,  vel  notas  &c  feho- 
lia  in  Græcos  feriptores  emiferunt,  quique  Avcckuov 
vertunt  templum  Cajloris  &  Pollucis ,  ut  A vixua  fefta 
Caftoris  &  Pollucis.  Nixus  videlicet  teftimonioCi- 
ceronis ,  quod  initio  retulimus  ,  illofque  omnes 
acriter  infedatur.  Nec  animadvertit  fi  error  vere 
fuerit  ;  &  fane  quibufdam  in  locis,  vix  illos  ab  er- 
rore  exeufaveris  :  eo  nomine  tolerandus  error  fuc- 


rit ,  quod  veteres  feriptores  iique  celeberrimi  in 
ilium  impegerint.  Plutarchus  enim  in  vita  Theleî 
paulo  ante  finem,  perfpicue  fatis  ait  Caftorem  & 
Pollucem  elfe  Anadas.  Poftquam  Caftor  &  Pollux, 
inquit  ille  ,  in  Athenarum  urbem  recepti  funt ,  etû 
in  ipforum  poteftate  civitas  effet,  non  aliud  tamen 
poftularunt ,  quam  ut  myfteriis  initiarentur  ;  quod 
ipfis  libentiffime  conceftum  eft,  ipfifque  honores 
divini  conceffi  funt ,  Anacum  nomen  impofitum. 
Plurima  addit  Plutarchus,  queis  nominis  hujus  ety- 
mon  explorât,  qux  nos  confulto  prattermittimus. 
Quod  autem  obfervandum  ,  uvakUc  etiam  leaitur  , 
qua  voce  Reges  fignificantur,  Sed  a  mut  verra  eflè 
ledionem  probant  ,  hæc  duo  verba  inde  deduda  , 
Avcckuov  nempe ,  quod  fignificat  templum  Anacum  , 
&  Avctx.ua,  Anacum  fefta. 

X.  Pàufanias  in  Corinthiacis  c.  2?..  Caftorem  & 
Pollucem  Anaces  five  Anades  elfe  diferte  dicit  : 
Poft  b£c ,  inquit ,  Diofcurorum  templum  eft ,  in  quo 
eorum  ftmulacra  ,  neenon  filiorum  Anaxidis  &  Mua- 
[moi ,  cum  matribus  eorum  Hilaira  &  Phœbe  ,  Di- 
poeni  &  Scyllidis  arte  faùla  ex  ebeno  :  equorttin  etiam 
magna  pars  ex  ebeno  eft  ,  pauca  ex  ebore  funt.  Propt 
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f.anf,tL,  Prh  d“temfle  d<*  Anaces  ,  eft  celui  de  Lucine ,  qu'Helene  fit  bâtir ,  lorfime 
The  ee  étant  a  le  avec  Piritbom  au  pays  des  Thefpmtens ,  les  Diofcures  prirent 
Aphidne  ,  &  elle  fut  ramenée  à  Lacedemone.  Il  eft  évident  que  les  Diofcures  & 
les  Ana&es  dont  il  parle ,  font  Caftor  &  Pollux.  Mais  dans  fon  dixiéme  Livre 
c.  38.  il  fait  voir  combien  on  etoit  partagé  dans  la  Grece  fur  ces  Anaétes  ou 
Anaces ,  qu  il  appelle  la  enfans.  On  ne  convient  pas  quels  dieux  font  ce 
que  ces  Anaiïes  enfans  ;  les  uns  difent  que  ce  font  les  Diofcures  ,  d’autres  croyent 
que  ce  font  les  Curetes  3  ceux  qui  fe  croyent  mieux  infruits ,  prétendent  que  ce  font, 
les  Cabires .  Ce  dernier  fentiment  écoit  celui  d’Athènes  :  c  eft  apparemment 
des  Athéniens  que  Paufanias  parle  ,  quand  il  dit  que  ceux  qui  fe  croyent  les 
mieux  inftruits  difent  que  les  Anaéles  ou  Anaces  font  les  Cabires.  Les  Diof- 
cures  nés  a  Athènes  félon  Cicéron  s  appelaient  Anaces,  ces  Diofcures  félon 
inicription  d  Athènes  ,  donnée  ci-delfus ,  étoient  les  Cabires  qui  étoient  ap¬ 
pelles  les  grands  dieux,  8c  une  autre  infcnption  d’Athènes  que  nous  donnons 
plus  bas,  les  appelle^  tout  court  les  grands  dieux.  Lamorité  de  ces  inferiptions 
faites  furies  lieux  meme,  1  une  par  un  pretre  des  Diofcures  Cabires ,  8c  lautre 
par  le  Sénat,  eft  de  beaucoup  préférable  au  témoignage  de  Plutarque,  fur 
tout  lorfquil  parle  dune  chofè  fur  laquelle  les  fèntimens  des  Grecs  étoient 
n  partages.  Si  Paufanias  infirme  en  un  endroit  que  les  Diofcures  Anaces 
font  Caftor  8c  Pollux,  il  fait  voir  dans  un  autre  qu’il  n’a  pas  parlé  là  félon  le 
fentiment  le  plus  reçu,  lorfqual  dit  que  ceux  qui  fe  croyent  les  mieux  inftruits 
difent  que  les  Anaces  font  Jes  Cabires  :  ces  gens  les  mieux  inftruits  étoint  les 
Athéniens,  8c  les  pretres  meme  des  Diofcures  Cabires,  qui  s’accordent  avec 
Cicéron,  Selon^  ce  fentiment  qui  paroit  du  moins  le  plus  vrai-femblable , 

1  Anacee  d  Athènes  fera  le  temple  des  Diofcures  Anaces  Cabires,  8c  les  Ana- 
cées  feront  les  fêtes  des  Diofcures  Anaces. 

Suivant  cela  il  faut  corriger  ce  que  j  ai  mis  après  la  foule  des  Auteurs  au 
premier  tome  p.  34*  ou  j  âi  traduit  aptes  d  autres  Àvxkuov  Anacium  ,  le  temple  de 
Caftor  8c  Pollux,  8c  mettie  1  Anacee  ou  le  temple  des  Anaces;  8c  au  fécond 
tome  au  chapitre  des  fetes  des  Grecs  mifes  par  ordre  alphabétique ,  fur  le  root 
lAnacêe s ,  au-lieu  de  fête  de  Caftor  O*  Pollux ,  il  faut  mettre  fête  des  Anaces . 


Anaclas  templum  eft  Lucim  ab  Helena  dicatum ,  quo 
tempore  Thefeo  cum  Piritboo  ad  Thefprotos  profetto  , 
à  Diofcuris  Aphidna  capta  ,  Helenaque  Laced&rno- 
nem  redufta  eft.  Clarum  profedo  eft,  Diofcuros  &c 
Anadas  de  quibus  hîc  fermo  eft,  eiïè  Caftorem  & 
Pollucem  Helenæ  fratres.  Verum  libro  decimo  , 
capice  38.  quanta  circa  Anadas  ,  quos  hîc  to.iS'ch 
vocat ,  in  Græcia  elfet  fententiarum  varietas  often- 
dit  quando  ait  :  Quinam  dit  fint  Anaftes  pueri ,  va¬ 
rie  traditur  ,  quidam  dicunt  ejfe  Diofcuros ,  alii  Cu¬ 
retas  ,  at  qiù  rem  fe  accuratius  noffe  putant  ,  dicunt 
ijfe  Cabiros.  Hæc  poftrema  opinio  Athenienfium 
état ,  arque  ,  ut  videtur  ,  hîc  Athenienfes  fubindi- 
cat  Paufanias ,  quando  dicit  eos  qui  fe  rem  accu¬ 
ratius  noffe  putabant  ,  dicere  Anades  feu  Anaces 
efïè  Cabiros.  Diofcuri  Athenis  nati  fecundum  Ci- 
ceronem  Anaces  appellabantur  ;  iidem  vero  Diof¬ 
curi  ,  ut  fertur  in  Athenienfi  inferiptione  fuperius 
allata,  Cabiri  quoque  dicebantur ,  magnique  dii 
appellabantur.  In  altéra  autem  inferiptione  Athe- 
nienh  ,  quam  tomo  fequenti  dabimus  ,  ipfi  fine 
ullo  additamento  vocantur  magni  dii.  Harum  inf- 
criptionum  audoritas,  quarum  altéra  à  Sacerdote 
Diofcurorum  Cabirorum  fada  eft  >  altéra  vero  ab 


ipfo  Senatu  ,  teftimonio  Plutarchi  longe  antepo- 
nenda  eft  :  cum  de  ea  re  ille  loquatur  de  qua  variæ 
erant  Græcorum  opiniones.  Quod  ad  Paufaniam 
vero  fpedat,  fi  aliquo  in  loco  infinuat  Anaces  elle 
Caftorem  &  Pollucem  ,  in  alio  déclarât  fe  non  fe¬ 
cundum  verifimiliorem  fententiam  tune  fuiftè  lo- 
quutum  j  cum  ait ,  eos  qui  fe  accuratius  rem  noflè 
putant  ,  putare  Anaces  efte  Cabiros.  Qui  vero  ac¬ 
curatius  rem  noverant ,  erant  Athenienfes  ,  maxi- 
meque  Sacerdotes  Diofcurorum  Cabirorum  ,  qui 
fimul  fumti ,  cum  Cicerone  confentiunt,  Secun- 
dum  illam  vero  opinionem  ,  quæ  verifimilior  certc 
videtur  ,  Anaceum  Athenienfe  templum  erat  Diof¬ 
curorum  Anacum  Cabirorum  ,  &  Âvxkua  fefta 
erant  eorumdem.  His  perfpedis  corrigas  velim 
locum  tomo  Antiquitatis  explanatæ  primo  p.  34. 
ubi  templum  Diofcurorum  quod  apud  Lucianum 
per  Àvxkuov  exprimitur ,  in  Gallica  interpretationc 
templum  Caftoris  &  Pollucis  exprefîîmus ,  verten- 
dum  autem  eft  Anaceum  auc  templum  Anacum» 
Itemque  locum  tomo  Antiquitatis  explanatæ  fe- 
cundo ,  ubi  de  Græcorum  feftis  alphabetico  ordi- 
ne  agitur  :  ubi  ÀvuKtix  Anacea  vertimus  fefta  Cafto- 
ris  &  Pollucis,  emendes  velim,  fefta  Anacum, 
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!98  supplément  de  L’ANT.  expliq.  Liv.  V. 

Nous  avons  mis  dans  la  même  planche  une  médaille  de  ThelTalonique, 
qui  a  dun  côté  la  figure  de  ThelTalonique ,  exprimée  par  la  cete  d  une  lemme 
voilée,  &  couronnée  des  tours  &  des  murs  d'une  viUe :  a  la  cumere  de  ces 
anciens  temps.  Au  revers  eft  un  Cabire  avec  1  infcription  KABMPOC.  CeCabire 
ne  convient  guère  pour  la  forme,  ni  pour  l'habit  avec  les  deux  que  nous  avons 
donnés  à  la  planche  qui  répond  à  la  page  i  94.  du  premier  tome  de  ntl- 
quité  qui  font  appellés  les  d,eux  Cabres  Syriens .  Ce  font  deux  hommes  revetn 
d'un  manteau  rejetté  fur  le  derrière,  &  qui  ne  couvre  poim  leur  nudité.  Ils 
tiennent  chacun  une  pique,  &  ont  une  étoile  fur  la  tete,  1  étoile  qui  paraît 
bien  fur  Pun,  eft  plus  difficile  à  reconnoître  fur  l'autre.  Ces  Cabires  lont  donc 
peints  comme  on  peint  ordinairement  Caftor  &  Pollux.  Le  Cabire  de  Theüi- 
lonique  eft  feul  revêtu  de  plufieurs  habits ,  Se  d’une  efpece  de  manteau,  il  tient 
d'une  main  un  marteau  élevé ,  ce  qui  reviendrait  allez  à  ce  que  dit  Hérodote  , 
que  les  Cabires  écoient  fils  de  Vulcain.  De  l'autre  main  il  tient  un  capricorne, 
c'éroit  peut-être  la  maniéré  dont  il  étoit  repréfenté  à  ThelTalonique.  Ces 
variétés  dans  les  habits  &  dans  les  fymboles  des  mêmes  dieux  le  rencontrent 
fi  fouvent  dans  les  anciens  monumens,  qu’on  ne  s’y  arrête  plus.  Les  memes 
variétés  fe  rencontrent  pour  le  nombre.  Ici  il  n’y  en  a  qu  un ,  &  dans  autre 

médaille  on  en  voit  deux.  c 

Une  chofe  à  remarquer,  eft  que  dans  ce  decret  d  Athènes  en  raveur  dun 

nommé  Eubule,  qui  avoit  été  Prêtre  de  BaCchus ,  d’Efculape,  &  des  grands 
dieux,  c’eft-à-dirc  des  Diofcures  Cabires,  on  a  mis  après  les  ügnatures  neuf 
couronnes,  dans  une  defquelles  on  a  mis,  Pretrede  Bacchus ,  dans  une  autre. 
Prêtre  d'Efcuhfe  j  il  y  en  a  outre  cela  deux  feparées ,  dans  chacune  defquelles 
on  a  mis  ,  Prêtre  des  grands  dieux ,  pour  marquer  apparemment  que  ces  grands 
dieux  les  Diofcures  Cabires ,  étoient  au  nombre  de  deux  :  ce  qui  joint  à  la  mé¬ 
daille  des  Cabires  Syriens,  dont  nous  venons  de  parler,  pi ouveroit  que  dti 
moins  en  certains  pays  on  ne  comptoir  que  deux  Cabires ,  &  deux  Diofcures 

Cabires. 


I11  eadem  tabula  nummum  Theftalonicx  pofui- 
mus  :  in  cujus  altéra  facie  eft  figura  Theftalonicx 
urbiSj  exprefta  capite  mulieris  velato,  tuiribuf- 
que  ac  mxniis  urbis  coronato,  id  quod  folebant 
Veteres  facere.  In  poftica  facie  Cabirus  confpici- 
tur  cum  inferiptione  KABE1POC,  qui  Cabirus 
nec  forma ,  nec  veftitu  affinis  eft  duobus  illis  Ca- 
biris,  quos  protulimus  in  tabula  paginam  194. 
primi  Antiquitatis  explanatx  tomi  refpiciente ,  qui 
duo  Cabiri  vocantur  ibidem  ,  dii  Cabiri  Sj/ri.  Duo 
viri  funt,  qui  pallio  amiciuntur,  fed  ad  tergum 
,  rejedo ,  quod  eorum  nuditatem  non  obtegit.  Ha- 
ftam  uterque  tenet ,  ftellamque  capiti  impofitam 
habet  -,  fed  ftella  quæ  in  altero  claie  confpicitur, 
in  altero  diflficilius  agnofeitur.  Hi  itaque  Cabiri 
eodem  ,  quo  in  vulgatis  imaginibus  Caftor  &  Pol¬ 
lux  modo ,  depidti  funt.  Cabirus  porro  ille  Thefta- 
lonicenfis  folus  ,  eft  plurimis  amiÉlus  veftibus  ,  & 
quodam  pallio.  Altéra  manu  malleum  tenet  atque 
erigit ,  quod  ad  Herodoti  hiftoriam  referri  vide- 
tur  ,  qui  ait  ,  Cabiros  ab  Ægyptiis  Vulcani  filios  ha- 
beri.  Altéra  vero  manu  capricornum  tenet.  Hoc 
fortaflè  modo  Cabirus  ille  Theflalonicx  reprxfen- 


tabatur.  Hæ  porro  varietates  in  Veftibus  &  fym- 
bolis  numinum  eorumdem»  ita  fxpe  occurrunt  in 
Veterum  monumentis  ,  ut  jam  nihil  negotii  faceC- 
fant.  Eadem  varieras  obfiervatur  in  numéro,  hic 
unus  tantum  habetur,  in  illo  autem  ntimmo  duo 
fiunt. 

Id  porro  obfervandum  nobis  eft  j  in  illo  vidc- 
Ücet  decreto ,  in  gratiam  cujufidam  Eubili  Athenis 
dato  ,  qui  Eubulus  Sacerdos  fuerat  Bacchi ,  Æicu- 
lapii  j  &  magnorum  deorum  ,  videlicet  Dioficuro- 
rura  Cabirorum  ,poft  fiubficribentium  nomina  ,  co- 
ronas  novem  pofitas  fuiftè  ,  in  quarum  una  delcrip- 
tum  habetur  ,  Upîirt  A iovvo-x  Sacerdos  Bacchi  ,  in 
altéra  Upîvs  A ,  Sacerdos  JEfcttlapii.  Prxte- 
rea  vero  duæ  fiunt  coronx  diftinûa: ,  in  quarum 
fingulis  ficriptum  eft  ,  hpsyf  fxtya^uv  Sîwv  ,  Sacerdos 
magnorum  deorum  ,  ut  forte  fignificaretur  holce 
magnos  deos  Dioficuros  duos  fuifle.  Id  quod  fi  ad- 
das  nummo  Cabirorum  Syrorum  de  quibus  modo 
loquebamur ,  inféras  in  quibuldam  fialtem  civita- 
tibus Cabiros  duos,  Dioficurofiquc  Cabiros  tocidem 
cultos  fuiftè. 


CHAPITRE  V. 


^  1  '  ~ 

l.  tfemefis ,  fion  origine ,  &fîs  fondions.  Il  Defcription  de  fa  ftatuë  de  Rhamnus 
faite  par  Phidias.  111.  Les  deux  Nemefes  deSmyrne.  Songe  d' Alexandre  le  Grand. 

■  IP t  Nemefis  avoit  des  ailes.  ‘Difficulté  fur  cela-  V.  Images  de  Nemefis.  VI.  Ellè 
ttoit  honorée  en  plufteurs  villes. 

I.  \  T  Etnefis  fille  de  l'Océan  &  de  la  Nuit,  félon  certains  mythologues* 
droit  prépofée  pour  confidçrçr  les  avions  humaines;  arbitre  de 
toutes  les  affaires,  rien  n’échappoit  à  fa  vigilance  :  fille  de  la  Juftice  ,  elle  ré- 
compenfoit  Les  bons  ,  &  puniffoit  les  méchans,  üns  qu’il  fut  jamais  polfible 
de  la  furprendre*  Quelques-uns  ont  dit  quelle  étoit  la  même  que  Leda ,  d'au¬ 
tres  dilènt  que  Nemefis  étroit  mere  d’Belene,  &  Leda  la  nourrice.  C’eft  pour 
cela  que  nous  avons  mis  dans  le  premier  tome  Nemefis,  après  Leda  mere  des 
"ryndarides,  Caftor  ôc  Pollux. 

I  b  La  defeription  que  fait  Paufanias  1.  ï .  c.  3  3 .  de  la  ftatuë  de  Nemefis ,  faire 
par  Phidias  au  bourg  de  Rhamnus,  mérité  d’être  rapportée  ici.  ,,  A  loixan  t 
ftades  de  Marathon  du  côté  de  l’Orope ,  on  trouve  fur  le  bord  de  la  mer  le  e 
Bourg  de  Rhamnus,  où  l’on  voit  quelques  mailons,  &  un  peu  plus  loin  du  tx 
rivage,  le  temple  de  Nemefis,  la  plus  inexorable  de  toutes  les  divinités,  à  tc 
l’égard  des  malfaiteurs.  En  effet  on  croit  que  c’eft  à  fon  indignation  qu’il <c 
faut  attribuer  la  déroute  des  Barbares  à  la  bataille  de  Marathon;  ces  Perles <É 
méprifoient  tellement  les  Athéniens  qui  s’oppofoient  à  leurs  conquête*, {C 
qu’ils  firent  apporter  un  bloc  de  marbre  de  Paros,  pour  ériger  un  trophée,  cC 
tant  ils  croyoient  leur  vi&oire  certaine.  C’eft  de  ce  bloc  que  Phidias  le  1er-  fC 
vit  pour  faire  la  ftatuë  de  Nemefis.  Elle  a  fur  la  tête  une  couronne  où  Ion  cC 
voit  des  cerfs,  &  des  victoires  proportionnées  à  la  petitelfe  de  l’efpace.  Elle  <ç 
tient  de  la  gauche  un  rameau  de  pommier ,  &  de  la  droite  une  phiole.  Sur  cc 
cette  phiole  font  repréfentés  des  Ethiopiens.  Je  n ’oferois  ni  tenter  d  expliquer  tc 
ce  que  lignifient  là  ces  Ethiopiens ,  ni  applaudir  à  ceux  qui  croyent  en  avoir  cc 
trouvé  la  véritable  lignification.  On  les  a  mis  là  dilent-ils,  parce  que  les  <c 
Ethiopiens  habitent  fur  le  fleuve  d’Ocean ,  &  que  l’Océan  eft  le  pere  de  Ne-  <( 
mefis.  Or  l’Océan  n  eft  pas  un  fleuve ,  mais  la  plus  reculée  des  Mers,  fur  les 


C  A  P  Ü  T  >  V» 


/.  Nemefis  :  ejus  origo  &  funEtiones.  I  î.  Def 
criptio  Rhamnufia  fl  alu  a  Phidia  fculptore. 
III.  Duc  Nemefes  SmyrnA.  Alexandri 
Mac  e  dont  s  fomnitim.  1 V.  Nemefis  alis  erat 
injlrutfa.  V.  Nemefeos  imagines  plurima, 
VL  Ea  in  multis  ufbtbus  colebatur. 


t.  \  T  Emefis  Oceani  &  Nottis  filia  ,  fecundum 

LN  Mythologorum  quofdam  *  ad  hoc  deputata 
conftitutaque  erat,  ut  humanis  a6fcibus  advigilaret, 
rsihii  ejus  notitiam  fugiebat.  Ut  Juftitiæ  filia  bonos 
muneribus  ,  improbos  pcenis  afticiebat ,  neque  po- 
terat  quifpiam  illam  circumvenire  &  fallere.  Non- 
nulli  dicebant  eamdem  Nemefim  eftè  atque  Le- 
dam  j  alii  vero  narrant  Nemefim  Helenæ  matrem  , 
Ledam  vero  nutricem.  Ideoque  primo  Antiquita* 
tis  explanatæ  tomo  Nemefim  pofuirhus  poft  Ledam, 
Tyn  daridarum  Caftoris  &  Pollucis  matrem. 

II.  Defcriptio  ftatuae  Nemefeos ,  quam  Phidias 


fculpfit  ,  quæqirè  vifebatur  in  vico  cui  nomett 
Rhamnus,  hue  referenda  videtur  ut  à  Paufania  fa€tâ 
eft  libr.  t .  c.  5  3 .  A  Marathons  fiadiis  fexaginta ,  Oro- 
pum  ver  fus  per  lit  tas  progrejjïs ,  diftat  Rhamnus ,  ubi 
&  hominum  fiant  ades ,  &  Nemefis  deœ  fanum.  Hat 
fe  deorurn  una  maxime  injolentioribus  hominibus  im- 
placabilern  prœbet  :  &  ejus  in  primis  ira  Barbaros  ad 
Marathonern  ajflitlos  putant.  Cum  enim  illi  Athénien- 
fis ,  qui  Jibi  objijlebant ,  admodum  conternnerent ,  Pa- 
rium  marmor  ,  aefî  hofiem  jàm  vicijfent ,  tropri  eri- 
gendi  eau  fa  in  hac  loca  deportari  curarunt  :  ex  eo  Phi¬ 
dias  Nemefis  fignum  fecit ,  in  cujus  capite  corona  cer - 
vos  habet&  Victoria  parvd  fichernata.  Manibus  autem 
tenu  Nemefis ,  altéra  fraxini  ramum  ,  altéra  phialami 
In  phiala  Æthiopes  repr&ftntantur  :  de  qttibus  ne- 
que  quid  ipfe  conjiciam  habeo ,  neque  eorurn ,  qui  f 
rem  intelligtrC  profitentur  ,  opinioni  affentior  :  dicunt 
enim  Æthiopes  in  phiala  çxhibitos  ejfe  ad  Oceanum 
amnern  fignificandurn  :  ad  eum  enim  Æthiopas  accé¬ 
léré  di8.it ant ,  &  eumdem  Nemefis  patrem  ejfe  narrant. 
Nam  ad  Oceanum ,  qui  non  fane  fiumen  efi,  fed  «#* 
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sabords  de  laquelle  habitent  les  Efpagnols  &  les  Gaulois,  &  où  efl:  lTfle  de  la 
3,  Grande-Bretagne.  Au-liéu  que  les  Ethiopiens  qui  font  au-de-là  de  Syene,  ha- 
„  bitent  fur  le  bord  de  la  mer  rouge,  &  s’appellent  Ichthyophages,  ou  man- 
3,  geurs  de  poiflbn  :  c’eft  d  eux  que  la  plage  de  mer  voifine  a  pris  le  nom  d’Ich- 
„  thyophage.  Ceux  de  Meroé  &  de  la  campagne  voifine  appellée  Ethiopique, 
qui  montrent  chez  eux  la  table  du  Soleil,  ceux-là  dis-je,  n’ont  ni  mer,  ni 
„  d’autre  fleuve  que  le  Nil.  Il  y  a  encore  d’autres  Ethiopiens  voifins  des  Maures, 
„  qui  confinent  aufli  avec  les  Nalamons.  Ces  derniers  qu’Herodote  connoît 
i,  fous  le  nom  d’Atlantes ,  font  appelles  par  les  Géographes  Loxites.  Ils  habi- 
„  tent  à  l'extrémité  de  l’Atlas,  &  ne  fement  rien  :  mais  ils  vivent  des  fruits  de  vi- 
„  gnes  fauvages.  Ces  Ethiopiens,  ou  les  Nafamons  dont  nous  venons  de  parler, 
,,  n’ont  point  de  fleuve  :  car  les  eaux  qui  découlent  du  mont  Atlas,  &  qui  fo 
„  divifent  en  trois  diiferens  torrents,  ne  font  point  de  fleuves ,  mais  s’imbibent 
„  d’abord  dans  les  fables.  Il  efl:  donc  certain  que  les  Ethiopiens  ne  font  près  ni 
„  d’aucun  fleuve,  ni  de  l'Océan.  Cette  ftatuë  de  Nemefis  n’a  point  d’aîles, 
, ,  &  les  anciens  ne  lui  en  ont  jamais  donné.  Je  fçai  bien  qu'à  Smyrne  celles  des 
„  ftatuës  de  Nemefis  qui  font  en  plus  grande  vénération  ont  des  aîles  ;  mais, 
,,  comme  elle  pafle  là  principalement  pour  la  patrone  des  amants ,  on  lui  a 
,,  donné  des  ailes  comme  à  Cupidon.  Refte  à  décrire  ce  qui  eft  reprélenté  fur 
3,  la  baie;  mais  pour  la  bien  entendre  il  faut  remarquer  que  félon  l’opinion  des 
„  Grecs,  Nemefis  étoit  mere  d’Helene,  &  que  Leda  n’éroit  que  fa  nourrice  : 
„  tous  conviennent  que  Jupiter  &  non  pas  Tyndare  étoit  le  pere  d’Helene. 
„  Phibias  bien  inftruit  de  tout  cela  tepréfente  ici  Leda,  qui  amène  Helene  à 
„  Nemefis ,  il  y  ajoute  aufli  Tyndare  &  fos  enfans ,  avec  un  Cavalier  qui  s'ap- 
„  pelle  fimplement  le  Cavalier.  On  y  voit  Agamemnon ,  Menelas  &  Pyrrhus 
33  fils  d’Achille,  qui  fut  le  premier  mari  d’Hermione  fille  d’Heîene.  Orefte  fc- 
„  cond  mari  dHermione  dont  il  eut  un  fils,  ne  s’y  trouve  pas,  quoiqu'elle  ait 
„  toujours  vécu  avec  lui ,  &  cela  parce  qu'il  tua  fa  propre  mere.  Onvo  it  en- 
3,  core  fur  cette  bafo  Epochus ,  &  un  autre  jeune  garçon  ,  defquels  je  ne  fçai 
„  autre  chofe  finon  qu’on  m’a  dit  qu’ils  étoient  freres  d’Oenoé ,  qui  a  donné 
„  fon  nom  à  une  tribu  de  l’Attique. 


tremum  mare ,  accolant  Hifpani  &  Galli ,  &  in  eo 
Britannia  infula  ejl.  Supra  Syenem  ad  mare  rubrttm 
extremi  habitant  Ichthyophagi  :  à  quibus  Jinus  is  quem 
circumquaque  tenent ,  Ichthyophagus  appellatur.  Ho- 
minum  vero  jufiiffimi  Meroen  &  campos  qui  Æthio- 
pici  vocantur  incolunt.  Menfam  hi  Solis  ojlendunt , 
fed  neque  mare  ,  neque  flumen  aliud  quam  Nilum  ha- 
bent.  Sunt  &  alii  Mauris  finitimi  Æthiopes  ,  ad  Na- 
farnonas  ufque  pertinentes.  Nafamones  quidern  ipfi  , 
quos  Atlantas  ejfe  Herodotus  exifiimavit  ,  qui  orbis 
terra  fpatia  fe  nojfe  profitentur ,  Loxitas  appellant , 
qui  in  extremis  Lybia  finibus  Atlantem  accolant.  Se- 
runt  autem  omnino  nihil ,  fed  agrefiium  tantum  vi- 
tium  fruftu  aluntur.  Verum  neque  hi  Æthiopes ,  ne- 
que  Nafamones  ullos  habent  amnts.  Qua  enim  ab  At¬ 
lante  aqua  defluît ,  etfi  alveos  très  emittit ,  nullus  ta- 
men  ex  illis  in  fluvium  crefcit  :  quidquid  enim  aqua 
defluit ,  ftatim  arena  abforbet.  Ex  quo  intelligitur  non 
alicujus  fiuminis ,  nec  Oceani  maris  Æthiopes  accolas 
ejfe,  Aqua  vero  ex  Atlante  defluens  ,  turbulenta  efi  , 
atque  ad  ejus  fontes  crocodili  funt  cubito  non  minores  : 
qui  cum  propius  accéder e  homines  fenferint ,  in  fontem 
fefe  demergunt  ;  qua  res  ejfecit  ut  non  pauci  fufpica- 
rentur  ,  ab  bac  ipfa  aqua  ex  arenis  emergente  Nilum 
Ægjptiis  oriri,  Atlas  vero  rnons  ita  altns  efi  ,  ut  ver- 


tic  e  calum  tangere  dicatur  :  inaccejfus  ille  quidern ,  viam 
aquarum  &  arborum  frequentia  intercludente.  Ab  ta, 
autem  durntaxat  parte  qua  Nafamonas  fpettat  co- 
gnofeitur  y  ad  maritimam  vero  ejus  oram  neminem  ad - 
hue  navibus  acceffijfe  cornperimus.  Verum  de  his  hac - 
Slenus,  Nemefis  neque  hoc ,  neque  aliud  vêtus  fignum 
alas  habet.  Apud  Smyrnaos  autem  qua  maxima  rc- 
ligione  coluntur  ejus  figna ,  alas  habere  pofiea  animad - 
verti ;  dicunt  enim  deam  amatoribus  maxime  adejfe , 
eaque  de  caufa  Nemefi  perinde  atque  Cupidini  alas 
addunt.  Nunc  autem  ilia  qua  in  bafi  fiatua  reprafen - 
tantur  exponenda  funt.  Helena  matrem  fuijfe  Neme- 
fin  Graci  dicunt,  Ledam  vero  nutricem.  P atrem  au¬ 
tem  omnes  omnino  Jovem  non  Tyndarum  ejfe  exifii - 
mant.  Qua  cum  Phidias  nojfet ,  Ledam  exprejfit,  qua 
Helenam  ad  Nemefirn  ducebat.  Addidit  &  Tynda¬ 
rum  &  filios ,  &  virum  cum  equo  ajfifientem  ,  quem 
equitem  appellant.  Adfunt  Agamemnon ,  Menelaus^ 
&  Pyrrhus  Achillis filius  ,  cui  primum  Hermione  He¬ 
lena  filia  defponfata  fuit.  Orefies  vero  ob  impium  in 
matrem  facinus  pratermijfus  efi  :  cum  tamen  Hermione 
nunquam  ilium  dejeruerit  ,  qua  etiarn  filiurn  illi  pepe- 
rit.  In  bafi  quoque  efl  is  ,  quem  Epochum  dicunt  ,  & 
alter  item  adolefcens  ;  de  quibus  aliud  accepi  nihil , 
nifi  eos  Otnoes  fratres  fuijfe  ,  à  qua  efi  Curia  nom  en. 

Voilà 
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NEMESIS. 

_  Voila  une  magnifique  defcription  de  la  ftatuë  de  Nemefis  :  elle  la  meritoic 
bien  .  tant  parce  que  ion  auteur  étoic  Phidias,  que  parce  que  Nemefis  prit  de 
cette  ftatue  du  Bourg  de  Rhamnus  le  nom  de  Rhamnufia.  Il  y  a  dan  cette 
narration  bien  des  choies  touchant  les  Ethiopiens,  &  les  nations  de  l'Afrique 
qui  demanderaient  une  grande  difcuflion.  Nous  biffons  cela  aux  Géographes’ 

i  xt  ’  ?  mec*ai^ons  ^ll  ^oi  ont  bien  des  (ïngularités  fur  Nemefis  &  fur 

ks  Nemefes  :  car  on  en  comptoir  deux  à  Smyrne,  &  dans  quelques  autres 
villes  .  ces  deux  Nemefes  (e  voyent  dans  un  revers  de  Gordien,  happé  à 
Smyrne.  La  eft  reprefentee  une  hiftoire  mémorable  1  que  nous  a  confcrvée 
Paulanias.  Alexandre  hls  de  Philippe,  dit-il,  ell  le  fondateur  de  Smyrne,,, 
telle  qu  elle  eft  aujourd  hui  :  il  fut  averti  en  fonge  de  la  rebâtir.  On  dit  qu'étant  „ 
a  la  c  aile  au  mont  Pagus ,  il  vint  au  temple  des  Nemefes ,  qu'il  s'endormit  ., 
devant  le  temple  fous  un  platane  auprès  d'une  fontaine,  &  que  les  Nemefes  , 
lui  ayant  apparu  en  fonge,  lui  commandèrent  d’y  bâtir  une  ville,  &  d’v 
transporter  le  peuple  de  Smyrne  :  ce  qu’Alexandte  ne  manqua  pas  de  faire.  ” 
Ced  ce  que  mus  voyons  reprefenté  fur  un  médaillon  du  Roi  de  Gordien  Ro- 
main  Na  meme  hiftoire  fe  irouve  fur.un  revers  d’Antinotis,  autrefois  du  ca¬ 
binet  de  M.  Colbert.  Elle  eft  reprélentée  de  même  fur  une  médaille  deM. 
Aurele.  On  voit  un  jeune  homme  couché  fous  un  arbre ,  appuyant  la  tête  fur 
un  bouclier,  &  deux  Nemefes  qui  lui  apparoiffent  en  fonge.  Ces  deux  Ne- 
meies  elevent  leurs  mains,  &  iemblent  approcher  un  doigt  de  la  bouche.  En 
certaines  images  le  doigt  paraît  être  iur  la  bouche,  dans  Pautres  il  en  eft  nlus 
éloigné.  Ces  revers  de  médailles  font  fi  conformes  à  ce  que  nous  venons  de 

rapporter  apres  Paufantas ,  qu’il  paraît  hors  de  doute,  que  la  même  hiftoire  v 
cit  repreientee.  ' 

IV.  Une  difficulté  qui  ma  arrêté  autrefois,  ne  me  paraît  plus  telle  auiour- 
;a  voici.  Paufantas  vient  de  dire  que  les  anciens  ne  donnoicnt  point 
dailes  a  Nemefis  :  mais  qu  a  Smyrne  les  ftatuës  de  cette  déeffe  qui  éroient  le 
plus  en  vénération ,  étoient  ailées;  &  que  la  raifon  pourquoi  on  la  repréfentoic 
ainft,  ceit  quelle  etoit  la  patrone  des  amans ,  cequifaifoit  qu’on  lui  donnoic 


En  magnificam  plane  ftatuæ  Nemefis  deferiptio- 
nem  ,  &  mémo  quidem  factam  ,  non  modo  quod 
ab  feuiptore  îllo  celeberrimo  Phidia  fadta  fit ,  led 
eciam  quod  ex  hac  ftatua  in  vico  cui  noraen  Rham¬ 
nus  crat,  Rhamnufiæ  nomen  ilia  acceperit.  Multa 
în  hac  narratione  habentur  circa  Ætliiopas ,  cæte- 
rafque  Lybicas  genres  ,  quæ  pluribus  explanare 
operofum  effet.  Rem  mittimus  Geôgraphis. 

.  IIL  Regii  nummi  multa  præferunt  fingularia 
circa  Nemefîm  &  Nemefes  :  nam  Smyrnæ  &  in 
quibufdam  aliis  urbibus  Nemefes  duæ  cenfebantur 
efie.  Ambæ  videntur  in  nuramo  Gordiani  Pii  re- 
io  Smyrnæ  r  pereuffo ,  ubi  memorabilis  quædam 
iftoria  repræfcntatur ,  quam  Paufanias  fie  retulit, 
de  Smyrna  loquens  lib.  7.  cap.  5.  Hujus  vero  ,  qu& 
nunc  exfiat  tir  bis  conditor  fuit  Alexander  Philippi 
filins ,  per  vifum  in  f  mnio  ut  idfacer et  monitus.  Ne- 
nationibus  emrn  intentnm  Alexandnim  in  Pago  monte 
to  ipfo  quo  erat  ornatu ,  ad  Nemefeon  templum  ac- 
ceffijfe  tradunt  :  ad  fontern  vero  fub  platano ,  ante 
templum  juxta  aquam  nata  quievijfe. ,  dorrnientique 
adfiantes  Nemefes  mandajfe  ,  ut  eo  in  loco  urbem  con- 
deret ,  atqxe  ut  eo  Smj/rnxos  transferret ,  ex  priore 
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urbe  eduFlos.  Illud  vero  expreffum  videmus  in  duo- 
bus  nummis,  quorum  alter  quem  proferimus  ex 
Mufeo  regio  Gordiani  Romani  eft;  alter  ex  Mu- 
feo  olim  D.  Colberti }  eft  Antinoi  :  alius  etiam  oc- 
Curnt  nuiftmus  Marci  Aurel ii ,  eamdem  exprimens 
hiftoriam.  Vir  quidam  juvenis  hic  confpicitur  fub 
arbore  quiefeens  ,  caput  clipeo  innitensj  duæque 
Nemefes  dormienti  per  fomnium  adftant.  Hæ  por- 
ro  duæ  Nemefes  ere&a  manu  digitum  videntur  ori 
admovere.  In  quibufdam  imaginibus  videtur  digi- 
tus  os  contingere ,  in  aliis  paulo  remotior  à  labris 
eft.  Hi  nummorum  typi  tantam  præ  fe  ferunt  cum 
hiftoria  ex  Paufania  modo  allata  confbnantiam  , 
ut  nihil  fuperfit  dubii  quin  eadem  ibi  exhibeatur 
hiftoria. 

IV.  Difficultas  porro  quædam  ,  quæ  mihi  olim 
negotium  faceffebat  ,  nihil  me  jam  moratur  :  ilia 
vero  eft  hujufmodi,  Dicebat  modo  Paufanias  Ve— 
teres  illos  Nemefî  alas  minime  dedifïè  ,  verum 
Smyrnæ  dcæ  illius  ftatuas ,  quæ  majori  cultu  ho- 
noraoantur ,  alatas  fuiffè.  Caufam  vero  cur  fie  de- 
pingeretur  hanc  eftè  ,  quod  videlicet  ea  amacari- 
bus  adefïet  ,  fïve  quod  amatorum  patrona  effet  , 
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iD1  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ,  Liv.  V. 

des  ailes  comme  à  Cupidon.  Le  terme  grec  dont  Paufanias  fe  fert , 

femble  marquer  que  Ncmefis  apparoilfoit  aux  amans ,  fou  en  longe,  ion  en 
vifion.  Rien  de  plus  commun  en  ces  temps-laque  ces  vif.ons  ou  longes.  Pau- 
fanias  écrivoit  du  temps  des  Antomns  :  cependant  toutes  les  médaillés  frap¬ 
pées  à  Smyrne  devant  &  après  ce  temps-là ,  repréfentent  les  Nemefes  fans  ailes. 

Nous  en  avons  d'Hadrien  faites  avant  le  temps  ou  écrivent  Paulamas,  de  M. 
Aurele  frappées  à  peu  près  de  fon  temps,  &  de  Gordien  Romain  long-temps 
après  que  Paufanias  eut  écrit  fon  Livre  :  &  pas  une  n  a  des  ailes.  Mais  ce  Au¬ 
teur  ne  dit  pas  que  toutes  les  Nemefes  de  Smyrne  eulTent  des  a, les;  il  le  du 
feulement  de  quelques-unes  qui  étoient  en  plus  grande  vénération.  Ce  qui 
n’empêchoit  pas  que  ces  anciennes  Nemefes  qui  avoient  un  temple  avant 
Alexandre  le  Grand,  ne  fulTent  à  la  manière  ancienne;  cefl-a-dne  fans  ailes. 
U  eft  encore  à  remarquer  que  ces  Nemefes  du  temple  devant  lequel  Ale¬ 
xandre  le  Grand  s'endormit ,  étoient  deux  ,  &  Paufanias  en  parle  au  pluriel. 
Mais  quand  il  eft  queftion  de  laNemefe  qui  avoir  des  ailes,  il  en  parle  aulm- 
culier  :  ce  qui  fait  juger  que  Nemelis  ailée  étoit  repréfentee  leule 
j,  b  y.  Dans  le  médaillon  ‘  fuivant  eft  marquée  la  concorde  entre  les  deux  vil¬ 
les  de  Smyrne  &  de  Pergame  fous  le  Prêteur  Marc  Aurele  Geminus,  comme 
porte  l’infcription.  Efculape  pour  Pergame  fe  voit  entre  les  deux  Nemeles  (pat 
font  là  pour  Smyrne  :  l’une  tient  je  ne  fçai  quel  înftiument,  qui  neft  pas  aue 
,  à  diftineuer,  &  qui  varie  dans  les  médailles.  Dans  un  autre  médaillon  s  happe 
à  Pergame  eft  repréfenté  Efculape  qui  parle  à  une  des  Nemefes  :  ce  qui  mar¬ 
que  apparemment  la  concorde  entre  Smyrne  &  Pergame ,  quoique  cela  ne 
foit  pas  exprimé  dans  l 'infeription.  Attalus  Sophifte  lait  dans  le  médaillon  (ui- 
vant  un  vœu  aux  déellès  Nemefes  de  Smyrne,  qu’il  appelle  les  deeiles 
de  fa  patrie  ;  c’eft  ce  que  femblent  fignifier  ces  mots  .«» 

Attalus  Sophifte  aux  déeffes  de  la  patrie  :  la  médaille  eft  faite  pour  Smyrne  & 
pour  Laodicée.  D’autres  prétendent  que  »«(î«  fe  doit  entendre  des 
deux  villes  Smyrne  &  Laodicée  ,  qu’Attalus  prend  toutes  deux  pour  la  pa¬ 
trie.  Cela  ne  fait  rien  à  notre  fujet.  Les  deux  Nemefes  s’y  voyent  pour  àmyrne , 


\ 


quapropter  ipfi ,  perinde  atque  Cupidim  tnbue. 
bantur  a!æ.  In  græco  Paufaniæ  contextu  ,  dicitur 
Nemefis  amacoribus  ;  quod  omnino  fi- 

gnifîcare  videtur  ipfam  amatoribus  apparere  ,  &c 
per  vifum  ab  illis  perfpici ,  cujufraodi  iüo  tempore 
vifa  &  fomnia  frequentia  ferebantur.  Paufanias 
porro  Antoninorum  tempore  fcripftt  :  attamen 
nummi  omnes  Smyrnæ  5c  ante  8e  poft  ævum  ipfius 
pereuffi,  Nemefes  fine  alis  repvæfentant.  Hadnani 
quippe  Smyrnæi  nummi  illi  antequam  feriberet 
Paufanias,  funt  perculTr,  exilant  item  Marri  Aure- 
lii  tempore  cufi,  ejufque  effigiem  exprimentes , 
eodem  circiter  ævo  ,  quo  fciibebat  Paufanias;  alii- 
que  Gordiani  Pii  nummi ,  diu  poft  Paufaniæ  æta- 
tem  pereufti  :  in  nullis  porro  alatæ  Nemefes  cer- 
nuntur,  Verum  feriptor  ifte  nufquam  dixit ,  om¬ 
nes  omnino  Smyrnæas  Nemefes  alatas  fuifle  ;  id 
fplum  de  quibufdam  profert,  quæ  majori  colcban- 
tur  religione.  Nec  obftabat  îllud  quominus  vetu- 
ftiores  iliæ  Nemefes,  quarum  templum  exftabat 
ante  Alexandri  magni  ævum ,  fecundum  veterem 
morem  ,  id  eft,  fine  alis  depingerentur.  Notandum 
infuper  eft  Nemefes  illas  templum  ,  ubi  Ale¬ 
xander  Macedo  fomnum  capiebat,  duas  fuifle,  Pau- 
faniamque  Nemefes  in  plurali  hic  commemorare. 
Ubi  autem  de  alata  Nemefl  fermonem  habet ,  in 


fingulaii  femper  loquitur. 

V.  In  nummo  fequenti  1  memoratur  concordia 
Smyrnæos  inter  8c  pergamenos  ;  ira  fert  infcnptio, 
’Zuvçvd.'iuv  opbvota.  ^yct^w'àv  irrl  ç^a.iry'i  A i/fiihitt 

rèjunis,  id  eft ,  Smyrruorum  &  Pergamenorum  con¬ 
cordia  ,  Pratore  Marco  Aurelio  Gemino.  Æfculapius 
pro  Pergamenis  ftat  inter  duas  Nemefes  ,  quac 
Smyrnæorum  partes  occupant.  Altéra  ahquod  inf- 
trumentum  tenet ,  quod  non  ita  facile  diftingui- 
tur ,  quodque  vanat  in  nummis.  In  alto  numnmatc 
Per  garni  cuio  ,  vifltur  Æ.lculapius  Nemefîum  ahe— 
ram  alloquens  ;  qua  re  hgnificatur ,  ut  cietieie  eft  , 
concordia  Smyrnam  inter  8e  Pergamum  ,  ct(i  illud 
in  nummo  verbis  non  exprimatur.  Attalus  Sophifta 
3  in  nummo  fequenti  votum  emittit  deabus  Ne- 
mefibus  ,  quas  deas  patriæ  vocat.  Illud vero  figni- 
fîcare  videntur  hæc  nummi  verba  :  A o-oç/itmî 
'ra.ïf  TctTj'iVi ,  Attalus  Sopbijla  patrie  deabus.  Num- 
mus  eufus  eft  pro  Smyrna  8e  pro  Laodicea ,  ut  ex 
liis  verbis  in  exergo  eufis  hquet  Ka.o.  Malunt 
alii  Tttïf  w&'Tçi&t  •  patriis  uvbibus;  quaftlcilicet  S.myr- 
na  8e  Laodicea  fimul  patria  fint  Attali  ,  fub  judicc 
lis  efto  :  Sophiftæ  porro  nomen  illis  temporibus 
in  honore  erat ,  Philofophifque  ,  Rhetoribus  atque 
Litteratis  dabatur.  Numrouspro  Smyrna  8e  pro  Lao¬ 
dicea  eufus  eft  ;  duæ  Nemefes  pro  Smyrna ,  8c  Ju- 
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*  eft  encore  plus  fingulier.  U  eft  frann/  °U  ’  e  médaillon  d’après 

de  quatre  villes,  de  Mitylene  de  Pero-  *  marque  ^  concorde  4 

déelie  qui  eft  là  pour  Micvlene’  eft  ouTh  l’  &  ,de  Smyrne.  La 

perfonnifiée,  affife  au  milieu  A  fa  nlr  V ®  dc  Mlt>'lene 

gauche  Diane  d’Ephéfe  pour  Fnh^  T  **  P0UfP«ga™>  à  la 

les  deux  Nemefes,  dont  l'une  tient  un"  fcewre  &“ TT 

^ 

en  tout  femblable  à  celles  de  Smvrne  T  II  'a  <*autres  villes 

**  *  '>  *-*  col”  t5"'“  J£±£  SSr*  r»  <“ 

&  ? rL'  “e  «  «si.*: 

récompenser  les  Lot ^  Te^mi "s  en  PaT^ ^epour punir  lesméchans,  &  pour 
différence  Nicée  nVn  a  .  .  eu.x  cornme  Smyrne  &  fans  aucune 

une  médaille  de  Byzance.  E  lnguer-  La  meme  le  voie  auffi  fur 

Un  autre  médaillon  ’  curieux  de  M.  le  Maréchal  A’P(h-A*  J>  »  , 
tete  de  l’Empereur  Septime  Severe,  &  à  Ltre  ftel  vft  e  d  c  5 

£&*?■**  s*“‘«  “ 


ptter  Laodicenus  qui  aquilam  manu  geftat ,  pro  Lao- 
dicea.  Nemelis  altéra  inftrumentum  tenec  thuri- 
bulo  non  abhmile.  Nummus  *  fequens  infignior 
habendus  :  Muylenæ  aucem  eufus  eft ,  &  concor- 
diam  indtcat  inter  quatuor  urbes  ,  Mitylenem  , 
Pergamum  ,  Ephefum  &  Smyrnam.  Quæ  Mityle- 
??  partes  gerit  dea  aut  Cybele  eft  ,  aut  ipfa  urbs 
■Mitylene  muliebn  forma  ,  in  medio  fedens.  Ad 
ejus  dexteram  Æfculapius  eft  ,  pro  Pergamo  ,  ad 
fîmftram  Diana  Ephefia  pro  Ephefo ,  ad  utrumque 
latus  duæ  Nemefes  ,  quarum  altéra  feeptrum  te- 

net ,  &  juxta  pedes  rotam  habet.  Hæc  Smyrnæ 
partes  genr.  x  1 

.  VI:  Qpemadmodum  Diana  Ephefia  multis  in  ci- 
vitatibus  eadem  qua  Ephefi  forma  colebatur  ;  Ne- 
melis  etiam  in  alns  civiratibus  eadem  forma  oude- 
batur,  quaSmyrnæ.  Talis  eft  ca  in  nummo  quo- 
dam  ,  digitum  nempe  ori  admovet ,  perinde  atque 


Harpocrates  &  Angurona.  Rotam  juxta  pedes  ha- 
bec,  alteraque  manu  tenet  flagellum  ,  altéra  cor= 

y/T*1  u‘.%nificctur  haud  dubie  ipfam  impro. 
bts  pleûendts  ,  probtfque  remuuerandis  adeffe. 
Temnos  duas  habet  Nemefes  Smytnæis  ptorfus 

‘C!,.N,ltaa  unam  tancum  habet,  qllx  fin, lira 
manu  tnftrumentum  quoddam  geftat  rhomboï- 
cum  ,  quod  vtx  tnternofeas  ;  eadem  quoque  in 
nummo  quodam  Byfantio  obfervatur. 
,,c^enclaudit  nummus  J  ex  Mufeo  D.  Marefc 
d  Eftrees ,  m  cujus  altéra  facie  eft  Septimii  Severi  ca  - 
put,  in  altéra  veto,  Smyrna  civitas  mulieris  turritæ 
ima  in  fella  fedet;  atque  fupra  manum  extenfam 
düas  Nemefes  geftat.  Infcnptio  aucem  fie  habet, 

'Z  quo  fignifi! 

ca  ur  cufum  Smyrnæ  fuiflè  nummum,  quo  «mpo* 

Claudms  Stratomcus  Smyrnæ  Pracor  erar*  1 


Tome  L 
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,  1f  ,e  de  ù  Fortune  s'étend  i  tous  les  âges.  11.  Images  antiques  de  U  Fortune 
1  1  cul  e  d!  U  ,  Autres  tirées  des  méM lions  du  Roi  IV.  Vente  jlame  jln- 
Zlerede  Ta  Fortune.  V.  Divinités  fartkulieres  des  villes.  VI.  De  Cake.  ome. 
y1L  D'Egide*  Vin.  Declazomene,  er  autres, 

,  T  T  nv  avoit  point  de  divinité  plus  en  vogue  anciennement  que  la  For- 

I  ane  n.  qui  eût  tant  de  temples  à  Rome,  ou  qui  y  fut  honorée  fous 
„  Ae Méremes  formes.  Les  hommes  ont  corrigé  leurs  idees  fur  ce  point  : 
on  ne  la  pemt  pL  en  tant  de  maniérés,  mais  le  culte  n’en  eft  guere  moindre 
“■  ancicnnPemem.  Combien'  Y  -Cil  de  gens  de  tous  é.ats  qur  font  leur  dreu 

^i'r^GmcV  avoierit  auffi  des  idées  particulières  fur  la  Fortune.  Pindare 

II  Les  Lue-s  Fortune  étoit  une  des  Parques,  plus 

rapporté  par  Paufan.as  7-  °  ™  E  •  u  k  ^  idole  de 

nniflTance  que  les  fœtus.  Il  elt  dit  la-meme,  qua  nguc  n  y  . 

a  Fortune \u,  portoit  la  corne  d'Amalthée,  &  qu  auprès  deUe  etort  un  Cu- 
lidon  adé,  pour  f, unifier,  d.t-.l ,  qu’en  amour  la  Fortune  reuffit  mieux  que  la 
bonne  mmeP  Homere  dans  fou  hymne  fur  Gérés ,  fr  pourtant  cette  hymne  eft 
de  lui,  met  la  Fortune  comme  fille  de  l'Océan  ;  car  dans  1  Iliade  & -dans  - 

dyllée  il  n'eft  jamais  tufee  nom  éton  anciennes  la 

STÆ  ‘K  ^  endroit  que  les  Phareates  «««un  *  emple  « 

point  encore  en  fa  perfedion,  &  qui  précedoient  de  quelques  fiecles  Phi  las  & 
Praxitèle  -.cependant  il  du  un  peu  plus  bas  que  Bupalus  habile  dans  la  ftatuaire, 
fit  le  premier  de  tous  ceux  qu'on  connoiiToit  une  ftatue  de  la  Fortune  pour 
ceux  de  Smyrne  s  mais  félon  le  texte  grec,  il  femble  que  cela  fe  pu.lfe  entendre 
ainfi,  qull  fit  le  premier  une  ftatuë  de  la  Fortune,  qui  portât  le  pôle  fut  la 


c  A  P  U  T  VI. 

J.  Cultus  Fortune  omnes  pervadit  States, 
j  jt  J/eteres  apud  Gr&cos  Fortune*  icônes. 

III.  Imagines  ex  nummis  regiis  eàucl*- 

IV.  Fur  va  Fort  un  *  jlatua  fingularis . 

V.  Numina  urbium  peculiaria.  i VI.  Chd- 
cedonh.  VIL  Egides.  VI IL  CUzomen* 
&  diarum. 

I,  \t  Ullum  olim  numen  ,  majore  quam  Fortuna 
iS  religione  colebatur  :  nullum  tôt  templa  Ro- 
mæ  habuit  ,  torque  modis ,  formis  arque  nomim- 
bus  cultum  fuir.  Longe  minori  appaiatu  hodierni 
homines  Fortunam  depingunt  )  fed  milia  ,  ut  par 
erat  ,  ilia  imaginum  Fortunæ  varietare  :  non  mulco 
mmore  tamen  cultu  illam  profequunrur.  Quot 
enim  adhuc  exilant  cujulvis  conditionis  homines, 
qui  non  ali ud  quam  Fortunæ  numen  colunc  ; 

1  II.  Græci  quoque  non  trito  vulgarique  modo 
de  Fortuna  cogitabant.  Pindarus  à  Paufania  allatus 
lib.  7.  c.  i 6.  dicebat  Fortunam  elfe  Parcarum  unam 


Fororibus  potentiorem.  Ibidem  quoque  adjicitur, 
fuilïe  Egiræ  Fortunæ  fimulacrum  ,  Amaltheæ  cor¬ 
nu  geftantem,  &  juxta  illam  Cupidinem  adÛitilfe 
alatum  y  ut  fignificaretur ,  inquit ,  in  amore  plus 
polie  Fortunam  ,  quam  formam.  Homerus  hymno 
jn  Çgrerem  ,  fi  tamen  hic  hymnus  cil  Homen  » 
Fortunam  Oceani  filiam  ftatuir.  In  Iliade  namque 
&  Odyflea  de  Fortuna  ne  y?v  quidem  occurrit  , 
hoc  fcilicet  nomine  tQm.,  Exploratum  tamen  eft 
Fortunæ  cultum  hoc  etiam  nomine  in  Giæcia  ve- 
terem  fuilfe.  Paufanias  eodem  loco  dicit ,  Pharea- 
tas  templum  habuilfe  ,  Fortunæque  fimulacrum 

vêtus  ,  riw<  Hac  autem  lo4uendl 

formula  utitur ,  ut  antiqua  ilia  tempora  indicée , 
in  queis  ars  ftatuaria  nondum  ad  pevfeclam  ufque 
formam  procelferat,  quæ  tempora  ali  quot  faeculis 
Phidiam  arque  Praxitelem  amecederent.  Attamen 
idem  ipfe  paucis  interpofitis  ait  inferius ,  Bupalum 
peritum  elcgantemquc  fculptorem  Smyrnæis  For¬ 
tunæ  ftatuam  fecilfe  :  at  videtur  fecundum  Græco- 
rum  feriem  id  fie  intelligi  polfei  nempe  Bupaluin 
primum  Fortunæ  ftatuam  illam  fculpfifie ,  quæ  po- 
lum  capite  geftaret.  Hæc  cornucopiæ  brachio  ge" 


ïfl  O  R  T  Ü  N  Ë.  • 

tête.  Celle-ci  povtoit  aufti  far  le  bras  une  corne  d’Amalthée;  il  n’eft  point  parlé 
du  timon,  auffi  ne  I’avoit-elle  pas  toujours.  A  Thébes  la  Fortune  étoit  repré- 
fentée  portant  Plutus  enfant  :  c’écoit  le  dieu  des  richeffes;  pour  lignifier  quelle 
éto’t  comme  fa  mere  &  fa  nourrice.  Cephifodotus  fit  aufti  à  Athènes  une  ftatuë 
de  la  Paix  qui  pottoit  Plutus  dans  fon  fein;  La  Fortune  eft  la  mere  des  ri- 
cheffes ,  la  Paix  l’eft  aufii  dans  un  autre  fens. 

III.  Nous  avons  donné  au  premier  tome  de  l’Antiquité  bien  des  images  Pl» 
de  la  Fortune,  en  voici  quelques-unes  affez  différentes  des  autres.  La  pre-LXXV* 
miere  eft  un  médaillon  du  Roi ,  de  Commode ,  où  l’infeription  fait  foy  qu  elle 
cft  la  Fortune  ‘ ,  &  la  Fortune  heureufe;  la  figure  eft  d’une  femme  qui  tient  a 
l’ordinaire  une  corne  d’abondance,  &  de  1  autre  main  un  caducee.  Elle  tient 
un  pied  fur  une  prouë  de  navire;  ce  qù’on  voit  aflez  ordinairement  dans  les 
images  de  la  Fortune  :  elle  n’a  point  de  gouvernail,  fon  fymbole  ordinaire; 
mais  quand  on  n’auroit  pas  d’autres  exemples  pour  prouver  quelle  ne  la  pas 
toujours ,  la  médaille  &  fon  infeription  prouveroient  afiez  que  la  Fortune  va 
quelquefois  fans  gouvernail.  C’eft  encore  un  médaillon  du  1  Roi,  de  Valerien,  * 
où  la  Fortune  eft  en  fa  forme  ordinaire.  Elle  a  le  pôle  fur  la  tete ,  &  tient  d  une 
main  la  corne  d’abondance ,  &  de  l’autre  le  timon  :  ce  quelle  a  de  particulier 
eft  qu’elle  eft  repréfentée  dans  une  barque.  L’image  qui  fuit  tiree  du  cabinet  3 
deM-  le  Maréchal  d’Eftrées  eft  fort  finguliere.  Elle  eft  prefque  nue  contre  l’or¬ 
dinaire,  la  corne  d’abondance  quelle  tient  eft  chargée  de  fruits ,  de  l’autre 
main  le  grand  inftrument  qu  elle  foùtient  contre  terre  eft  à  peine  reçonnoif 
fabie;  fi  c'eft  un  gouvernail  ,  il  eft  d’une  forme  bien  particulière.  Je  ne  la 
donne  pour  la  Fortune  qu’en  doutant ,  &  je  crois  qu  il  faut  garder  la  meme 
précaution  pour  la  fuivante ,  4  qui  eft  une  ftatuë  de  V  erfailles.  La  corne  d  a-  4 
bondance  la  diftingue;  mais  l’inftrument  quelle  tient  de  l’autre  main  na 
mjéres  la  forme  d’un  gouvernail. 

V.  On  voit  au  ttoifiéme  tome  de  l’Antiquité  les  fymboles  des  villes,  pris 
ordinairement  des  divinités  topiques  ,  qui  diftinguoient  les  villes  les  unes 
d  ç  autres  Nous  en  avons  vu  quantité  ci-devant  fur  chaque  divinité  en  par¬ 
ticulier  ,  tirés  des  médaillons  du  Roi  ;  mais  il  y  a  plufieurs  de  ces  médail¬ 
lons  dont  les  fymboles  ne  peuvent  etre  ranges  fous  aucune  des  divinités 


À 


ftabat;  temo  autem  non  aderat  ,  neque  enim  For- 
tuna  femper  gubernaculum  geftar.  Thebis  Fortuna 
exhibebatur  Plutum  puerum  geftans,  deum  fcilicet 
divitiarum  ,  ut  ftgnificaretur  Fortunam  elfe  quafi 
divitiarum  matrem  arque  nutricem.  Cephifodotus 
quoque  Athenis  ftatuam.  Pacis  fecit,  quæ  Plucum 
fmu  geftabat.  Fortuna  mater  divitiarum  eft  ,  perin- 
deque  Pax  ,  etfi  alia  ratione. 

1 1 1.  In  primo  Antiquitatis  explanatæ  tomo  , 
multas  Fofnunæ  ,  ipfafque  diverfæ  formæ  imagines 
dedimus.  En  alias  item  quæ  varietate  fua  ipeda- 
biles  funr.  Prima  1  in  nummo  regio  Commodi  lia- 
betur,  eu  jus  inferiptio  fidem  facit  illam  efte  Fortu- 
uam  &  Fortunam  Felicem.  Mulier  exbibetur ,  quæ 
pro  Fortunæ  more  cornucopiæ  tenet,  alteraque 
manu  caduceum.  Hæc  proram  pedecalcat;  id  quod 
non  raro  in  imaginibus  Fortunam  exprimentibus 
confpicittir.  Gubernaculum  porro  nullum  habet , 
onod  eft  tamen  folitum  Fortunæ  lymbolum.  Sed 
etiamfi  alia  non  (uppeterent  exempla,  vel  hoc  unum 
numifma  inferiptioque  ejus  fat  probarent  Fortu- 
nam  non  femper  gubernaculo  infkudam  elfe.  In 


altero  nummo  1  regio ,  Valeriani  Imperatoris,  For» 
tuna  vulgato  ritu  delineatur ,  polumque  capite  ge- 
ftat,  &  manu  altéra  cornucopiæ,  altéra  temonem 
habet;  quodque  in  ea  peculiare  obfervatur,  in  na» 
vicula  conlîftit.  Schéma  fequens  J  ex  Mufeo  D.  Ma- 
refcalli  d  Eftrées  edudiim  ,  fmgulare  admodum  eftk 
Mulier  fere  nuda  eft  contra  vulgarem  Fortunæ  mo- 
rem.  Cornucopiæ  quod  tenet,  onuftum  frudibus 
eft.  Altéra  vero  manu  inftrumentum  prægrande 
in  terra  nixum  tenet  >  quod  vere  lit  vix  di- 
cere  poflis.  Si  ht  gubernaculum ,  eft  utique  inuft- 
tati  generis.  Fortunam  elle  dubitans  dico,  eadem~ 
que  cautione  utendum  circ«  fequentem,  quæ  Ver- 
falienhs  4  ftatua  eft.  Cornucopiæ  ad  Fortunam  certe 
quadrat.  At  inftrumentum  illud  quod  altéra  tenet 
manu  ,  gubernaculi  formam  non  referre  videtur. 

V.  In  tertio  Antiquitatis  explanatæ  tomo  fymbo- 
la  urbium  dedimus,  quæ  plerum  que  ex  topicis  nu- 
minibus  ufurpantur ,  quæque  urbes  aliam  ab  alia 
diftinguebant.  Multa  hujufmodi  jam  vidimus,  ex 
nummis  regiis  eduda  :  fed  cum  aliquot  ex  illis 
nummis  non  pofihnt  ad  ullum  nümen  ,  quod  uni- 

Ce  iij 
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connues  ,  j’ai  jugé  à  propos  d’en  mettre  ici  quelquçs-uns. 

V I.  Un  médaillon  au  revers  d’Antinoiis  montre  une  femme  montée  fur 
un  Griffon  qui  qui  court  dune  grande  force.  Elle  va  vers  la  droite  qui  eft  l’O¬ 
rient,  &  le  mé'daillon  eft  de  Calcédoine,  qui  eft  la  première  ville  que  l’on  trouve 
en  paftànt  de  l’Europe  a  cette  partie  de  la  terre  que  les  Grecs  appelaient 
«VA1°h»  l’Orient  :  car  à  l’égard  de  ceux  de  Byzance  l'Anatole,  où  l’Orient 
commençoit  à  Calcédoine.  Je  n’ofêrois  pourtant  dire,  que  la  femme  montée 
fur  un  Griffon  qui  court  vers  l’Orient,  ait  quelque  rapport  à  cela.  Ce  médail¬ 
lon  n’a  pas  été  gravé  fur  la  planche,  je  ne  fçai  par  quel  accident. 

5  VIL  Un  médaillon  d'Egiale  5  de  Caracalla  a  un  revers  fort  fingulier.  Une 
femme  qui  a  une  tour  fur  la  tête  eft  couverte  d’un  grand  voile  qui  defeend 
jufqu’à  terre,  &  qui  renferme  suffi  la  tour.  Elle  ctend  les  bras,  à  fon  coté 
gauche  eft  un  homme  nud,  qui  a  la  taille  &  l’air  d  Hercule,  quoiqu’il  n’en  ait 
pas  les  fymboles.  Entre  les  deux  eft  reprefèntee  une  petite  montagne. 

^  VIII.  Un  autre  médaillon  du  meme  Empereur  frappé  à  Clazomene  ,  nous 
montre  une  femme  revêtue  d’une  tunique  &.  d’»n  manteau.  Elle  éleve  fa  main  : 
on  voit  a  les  pieds  deux  lions ,  un  de  chaque  cote.  Dans  d’autre«  médailles 
cette  femme  a  des  tours  (tir  la  tetc,  &  c  eft  alors  Cybele.  Peut  être  que  les 

deux  lions  fuffifent  pour  dire  que  celle-ci  l’eft  auffi.  Il  y  a  des  médailles  cù  il 
n’y  a  qu’un  lion. 

7  Le  médaillon  des  Affiens  /  montre  une  femme  qui  tient  un  grand  vafê  ,  c’é- 
toient  des  marques  particulières  des  villes  &  des  peuples.  Les  figures  repré- 
fentoient  ordinairement  des  divinités,  ou  des  perfonnages  fameux  parmi  ces 
peuples  qui  batroienc  monnoye.  Un  médaillon  de  Tarfe  repréfente  un 
homme  nud  tenant  d  une  main  un  arc  &  une  fléché,  &  de  l’autre  un  rameau. 

Un  autre  de  Trijan  Dece  a  fur  le  revers  une  femme,  qu’un  voile  étendu 
couvre.  Deux  hommes  a  droite  &  a  gauche  femblent  la  défendre  contre  un 

aune  qui  eft  deniere  la  femme,  ôc  dont  la  tete  paroît  au-deffus  de  toute  la 
troupe. 

Dans  un  médaillon  de  Commode ,  la  félicité  des  temps  eft  repréfèntée  fur  le 


dem  cognitum  fi r,  reduci ,  hic  quofdam  proponere 
ftaeuî. 

VI.  In  nummo  regio  Antinoi ,  mulier  gryphe 
veda  currit ,  miraque  ucitur  celeritate ,  ad  dexte- 
ram  autem  confpicicntium ,  id  eft ,  ad  Orientem  cur- 
fum  dirigit.  Nummus  autem  eufus  eft ,  Chalcedone, 
quæ  prima  urbs  occurrit  iis  qui  ex  Europa  ad  eam 
terræ  partem  tranfeunt  ,  quam  «Wtomii/  feu 
Orientem  Græcî  vocant.  Byfantiis  enim  ctvctTo\ù 
five  Oriens  Chalcedone  incipiebat.  Non  aufim  ta- 
men  aflerere  ,  mulierem  illam  gryphe  vedam  ,  quæ 
pergit  ad  Orientem,  aliquideorum  quæ  dixi  fubin- 
dicare.  Nummus  tamen  ille  in  Tabula  ænea  fe- 
quenti  non  incifus  fuit  :  quo  autem  cafu  ignoro. 

VII.  In  nummo  Caracallæ  ç  Egialæ  eufo ,  pars 
poftica  quidpiam  fingulare  offert.  Mulier  turrita 
magno  velo,quod  ad  terrain  ufque  defluit  oper- 
ta  eft ,  duoque  brachia  hinc  &  inde  extendit.  Ad 
ejus  finiftram  ftat  vir  nudus  ,  qui  &  ftaturam  & 
formam  Herculis  præ  fe  fert,  fed  qui  nullam  Her- 
culis  fymbolum  habet.  Inter  ambos ,  mons  per- 
quam  minimus  reprxfentatur.  Infcriptio  fie  legi- 
tur  fecundum  V alentem  noftratem,  b-i  ap^ov t0<  vfv- 
TctviîJ'of  ,  iiriK^pcTo  B,  EriAAEfiN,  Sed  vitium  eftè  in 


hac  ledione  nemo  Græce  dodus  nonvidebit,  qua 
in  re  probanda  non  immorandum. 

V III.  Abus  nummus  regius  ejufdem  Impe- 
ratoris  Clazomenis  pereuffus  ,  mulierem  monftrat 
tunica  pallioque  veftitam ,  quæ  manum  erigit.  Ad» 
pedes  ejus  duo  funt  leones.  In  aliis  nummis  eum- 
dem  typum  eamdemque  inferiptionem  habentibus- 
hæc  mulier  turrita  eft,  ideoque  haud  dubie  Cybele. 
Forteque  etiam  duo  leones  illi  fatis  funt,  ut  hanç. 
quoque  Cybelem  effe  dicamus.  In  quibufdam  num¬ 
mis  unus  tantum  leo  habetur. 

Aftiorum  nummus  7  mulierem  exhibet  vas  ma¬ 
gnum  tenentem.  Erant  hæ  notæ  propriæ  urbium 
&  populorum ,  ubi  perfæpe  dii  deæve  ,  aliquando 
etiam  perfonæ  apud  eafdem  civitates  &  populos 
fama  confpicuæ.  In  quodam  Tarfi  nummo  exhi- 
betur  vir  altéra  manu  arcum  &  fagittam ,  altéra 
ramum  tenens. 

Alius  Trajani  Decii  nummus  in  poftica  facie 
mulierem  exhibet  extenfo  vélo  opertam.  Duo  viri 
a^ius  a  dextris,  a  finiftris  alius,  mulierem  defendere 
protegereque  videntur  adverfus  alium ,  qui  pone 
mulierem  ftat,  &  toto  prominet  capite 

In  nummo  regio  Commodi ,  Félicitas  temporum 
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revers  par  ces  figures.  Une  femme  affile  tient  d’une  main  une  couronne ,  ôc 
de  l’aurre  une  patere.  Sous  un  arbre  qui  eft  devant  la  femme  (ont  trois  en- 
fans  ,  dont  l’un  eft  aftis  *  f autre  femble  joiier  avec  les  branches  de  l’arbre  ;  le 
troisième  tient  fes  deux  mains  fur  un  grand  vafe.  Tout  cela  marque  la  tran¬ 
quillité  dont  on  joüifToit  fous  cet  Empereur  ,  foit  vraie ,  foit  uniquement  fon¬ 
dée  fur  la  flaterie. 


hac  forma  exhibetun  Mulier  fedens  altéra  manu  magno  vafi  manus  imponit.  His  omnibus  tranquiU 
coronam  ,  altéra  pateram  telnet.  Ante  mulierem  fub  liras  fignificatur ,  qua  populi  hoc  imperante  Cælare 
arbore  très  pueruli  fane  ,  quorum  unus  fedet  ;  gaudebant  j  five  reipla  tranquilla  eüent  temporal 
alter  cum  arboris  ramis  ludere  videtur  ;  tertius  live  id  totum  ex  adulatione  proheifeeretur. 


C  H  A  P  I  T  RE  VII. 


/.  Genies  3  nom  général ,  qui  s'étendoit  aujfi  fur  les  Lares  &  les  Pénates.  IL  Sof polis 
Genie  dts  Eliens.  111 .  Beau  grouppe  Romain  ,  qui  repréfente  deux 

Génies.  IK.  Autre  Genie. 


dT  Es  Genies  s’appelloient  dœmones  chez  les  Grecs.  Les  payens 

I  ^  en  admettoient  aftez  communément  un  bon  &  un  mauvais  pour  cha- 
quehomme  &  chaque  femme.  Il  y  avoit  dit  Paufanias  6  oi.  près  de  l’antre  de 
Trophone  une  maifon  confacrée  au  bon  Genie  &  à  la  Fortune  ;  imn* 

«  *,*93  Mï  hfJr  »  OÙ  fe  tenoient  pendant  quelque  temps  ceux  qui  vou- 
loient  confulter  l’Oracle  :  on  peut  voir  aulfi  ce  qu  écrit  Plutarque  touchant  le 
Genie ,  ou  l’efprit  familier  de  Socrate,  comme  a  tourne  Amiot.  Outre  ces 
Genies  particuliers,  ils  en  admettoient  aufti  de  communs  pour  les  villes,  pour 
les  peuples,  pour  les  provinces,  pour  les  armées.  On  en  voit  quelques-uns 

au  premier  tome  de  l’Antiquité.  -  ,  r 

II.  Paufanias  6.  1 5.  nous  fait  la  defeription  du  Genie  des  Eliens  nomme  ooti- 
polis  :  on  le  rep’éfènte ,  dit-il ,  comme  il  avoit  apparu  en  (onge  à  quelqu  un  des 
Eliensi  c’eft  un  jeune  garçon  revêtu  d’une  robe  parfemee  d  étoiles,  qui  tient 
d’une  main  la  corne  d’abondance  :  on  le  voyoit,  dit-il  ailleurs,  6.  zo.  dans  un 
temple  de  Lucine.  Une  vieille  qui  étoit  fa  prêtrelTe  lui  faifoit  des  offrandes, 
&c  lui  apportoit  des  gâteaux  confits  au  miel,  quelle  mettoit  devant  le  Genie* 
Chacun  pouvoit  entrer  dans,  la  patfk  du  temple  où  étoit  Lucine,  Sc  1  accès  de 
celle  de  Sofipolis  étoit  défendu  à  tout  autre  qu’â  la  pretrefte,  qui  dévoie,  lorf- 


C  A  P  u  T  vu. 

/.  Genius ,  generale  nomen  eft  ,  quoi  de  Lari- 
bus  etiam  &  Penatibus  dicitur.  II.  Soft- 
polis  Genius  Eleormn .  III.  Marmor  Ro¬ 
man  um  elegans  ,  quo  Gémi  duo  repr  f  en¬ 
tant  ur.  I  JA.  Genius  ali  us. 

Enii  apud  Gnecos  J'et^ovôf  dæmones  vo«a- 
Vj"  bancur.  Profeni  autem  illi  Veteres  fat  vul- 
gata  opinione  ,  genium  bonum  geniumque  ma- 
lum  ,  calque  vivo  mulierive  deputabant.  Etat  ,  in¬ 
duit  Paufanias,  prope  Trophonii  antrum  ,  domus 
bono  Genio  &  Fortuné  facra ,  o»*»V**  <T*/^oro(  tï  kyaQ* 
xett  ufov ,  ubi  per  aliquot  dies  morabantur 

ii ,  qui  oraculum  confultum  veniebant.  Ade.ant 


item  ii  quibus  libuerit  Plutarfchum  ,  de  Genio  feu 
dæmone  Socratis.  Praîter  hofee  autem  fingulorurrt 
genios,  alios  admittebant ,  pro  urbibus ,  populis , 
provinciis ,  exercitibus  :  ex  iis  aliquot  in  primo 
Ahtiquitatis  explanatæ  tomo  vifuntur, 

11.  Paufanias  ita  deferibit  Genium  Elidis  in  Pe- 
loponnefo  ,  quem  Genium  vocabant  Sofipolins 
Exprimebatur  ,  inqüit ,  ut  inter  fomniandum  Eleo- 
rum  cuidam  apparuerat.  Ætate  puerili  état  ,  vefte 
ftillis  refperfa  ,  alcera  vero  manu  cornuçopiæ  tene- 
bar.  Alibi  vero  6.  10.  ita  habec.  Confpiciebatur , 
inquit ,  in  templo  Lucinæ.  Anus  porro  quædam 
ipft  Eleorum  ritu  facra  faciebat,  ipfique  appone- 
bat  placentas  melle  conditas.  In  altéra  parte,  ubi 
Lucina  erat  ,  cuique  patebat  aditus  i  m  alteiarri 
vero  partem  ubi  colebatur  Sofipolis ,  una  Saceidos 
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quelle  approchoit  de  Sofipolis ,  Ce  couvrir  la  tête  &  la  face  d’un  voile  blanc. 
Les  jeunes  Elles  &  les  femmes,  fe  tenoient  dans  la  partie  du  temple  où  éroit 
Lucine,  chantoient  des  hymnes  à  Sofipolis,  &  bruloient  des  odeurs  de  toute 
elpece  ;  mais  n’y  offroienc  jamais  de  vin.  Les  plus  grands  fermens  Ce  faifoienc 
devant  Sohpolis.  Voici  l’origine  de  cette  grande  dévotion.  Une  armée  d’Ar- 
cadiens  ayant  fait  une  irruption  dans  l’Elide,  les  Eliens  vinrent  en  armes  à 
leur  rencontre.  Une  femme  qui  avoit  un  enfant  à  la  mammelle,  vint  rrouver 
les  chefs,  &  leur  dit,  qu’elle  avoit  été  avertie  en  fonge  de  leur  apporter  cet 
enfant  qui  étoit  Ion  fils,  pour  les  aider  à  repouflèr  leurs  ennemis}  ils  ajou¬ 
tèrent  foi  à  ce  que  la  femme  leur  difoit,  &  mirent  l’enfant  tout  nud  devant 
l’armée.  Les  Arcadiens  étant  venus  pour  engager  le  combat,  l’enfant  fut -tout 
d’un  coup  changé  en  dragon,  &  les  Arcadiens  effrayés  de  ce  prodige,  prirent 
la  fuite.  Les  Eliens  les  pourfuivirent  vivement ,  &  remportèrent  une  viéloire 
infignc.  En  reconnoilfance  ils  donnèrent  â  ce  dieu  le  nom  de  Sofipolis  qui 
veut  dire  Je  fauveur  de  la  ville,  ils  bâtirent  un  temple  à  l’endroit  où  le  dragon 
s  etoit  retiré  après  la  bataille  ;  &  voulurent  que  Lucine  fût  honorée  avec  cet 
enfant ,  à  la  naiflance  duquel  elle  avoit  aidé. 

Pl.  III.  Le  beau  grouppe  Romain  qui  fuit,  repréfente  félon  le  fentiment  du 
lxxvi.  vulgaire  Caftor  &  Pollux  }  félon  l’ordinaire  ,  deux  jeunes  hommes  mis  en- 
femble,  ou  en  grouppe,  font  d'abord  appeliés  Caftor  &  Pollux,  comme  Ci 
l’Antiquité  n’avoit  jamais  eu  deux  jeunes  gens  à  repréüènter  de  compagnie 
que  ces  deux-la.  Feu  Mgr.  l’Evêque  d’Hadria  a  cru  que  c’étoient  deux  Genies: 
ce  qui  a  plus  de  vrai-femblance  }  il  prenoit  l’autre  figure  qui  eft  un  peu  au- 
derriere  de  l’un  des  Genies  pour  une  Ifis.  Elle  n’en  a  guere  la  forme,  je  croirois 
volontiers  que  c’eft  quelqu’une  de  ces  divinités  qu’on  appelloit  dieux  Lares, 
ou  Penates  j  il  y  en  avoit  de  tant  de  maniérés,  &  les  deux  jeunes  hommes  pour- 
roienr  bien  en  être  aufti.  Les  dieux  Lares  Ce  voyent  afTez  fouvent  couronnés  de 
laurier:  ce  ne  font  pourtant  que  des  conjectures,  aux  quelles  on  ne  peut  pas 
beaucoup  s’arrêter.  * 

Pl.  IV.  Le  Genie  fuivant  du  cabinet  ’  de  M.  Foucault,  aujourd’hui  de  M.  de 
lxxvii.  Bofe  ,  eft  un  jeune  enfant  comme  Sofipolis  dont  nous  venons  de  parler }  il 


ingredi  poterat,  quæ  cum  ad  Sofipolin  accederet , 
caput  &  faciem  albo  vélo  fecundum  patrium  ritum 
tegebat.  Virgines  porro  arque  mulieres  in  Lucinæ 
fano  remanebant,  Sofipolin  hymnis  célébrantes, 
&  cujufvis  generis  odores  adolentes  :  vinum  au- 
tem  offerre  lege  vêtit um  erat.  Juramenta  maxi- 
ma  ad  Solipolidis  aram  concipiebantur.  Hujus  tan- 
tæ  religionis  origo  ita  narrabantur.  Cum  Arcades 
magnis  copiis  Eleorum  fines  invalident,  Eleique 
item  in  occurlum  veniflènt,  mulier  infantem  ube- 
ribus  admotum  geftans  Eleorum  duces  adiit,  fe- 
quc  per  iomnium  monitam  dixit,  ut  eum  âb  fe 
gemtum  pugnæ  focium  Eleis  adjungeret.  Tum  ii 
qui  fummæ  rei  præerant,  mulieris  didto  fidem  ha- 
bentes,  puerum  nudum  ante  ligna  collocandum 
curarunt.  Iuipreflione  ab  Arcadibus  faéla ,  puer 
in  eorum  confpcdtu  in  anguem  mutatus  eft  :  Arca- 
defque  eo  prodigio  exterriti  in  fugam  ftatim  verfi 
funt.  Acriter  Elei  inftitere ,  partaque  inligni  vidlo- 
ria,  deo  à  fervata  civitate  Sofipolis  nomen  indide- 
re  :  quoque  loco  anguis  poft  vi&oriam  fe  recepe- 
rat  ,  templum  conftruxere.  Cum  Sofipoli  Lucinam 
quoque  colendam  conftituerunt  ,  quod  ejus  ope 
puer  ille  in  lucem  editus  ellèt. 


Nummus  regius  Hadriani,  Genium  populi  Roma¬ 
ni  exhibet  in  ara  flammigera  facrifïçantem  ,  8c  fi- 
niftro  brachio  cornu  copias  tenentem ,  quod  Tym- 
bolum  faspe  cum  Geniis  obfervatur. 

III.  Marmor  illud  egregium  Romanum,  cujus 
typus  fequentem  totam  tabulam  implet,  fecun- 
dum  vulgi  opinionemCaftorem  &  Polluceum  repræ- 
fentat.  lu  morem  utique  tranfiit ,  ut  quando  duo 
fimul  juvenes  exprimuntur,  ftatim  Caftor  &  Pol¬ 
lux  elle  dicantur  :  ac  fi  nulli  juvenes  duo  fimul 
depi&i  aut  fculpti  deprehendi  poftint.  At  D.  Ha- 
drienlis  Epifcopus  o  [Aa.K.&ç'nns  putabat  duos  elïè  Ge- 
nios  :cui  ut  verifimiliori  opinioni  libentius  adfti- 
pulor.  Aliam  porro  figuram  ,  quæ  pone  alterum 
juvenem  confpicitur ,  Ifidem  eftè  opinabatur  :  fed 
ea  ad  Ifidis  cultum  non  accedere  videtur.  Malim 
potius  inter  ilia  numina  ,  quæ  Lares  vocantur  ,  hoc 
lignum  conferre  ;  duoque  juvenes  item  Lares  efle 
fortafte  potuerint.  Lares  emm  nonnunquam  coro- 
nati  lauro  erant.  Hæ  autem  conjedturæ  meræ  funt, 
quibus  non  licet  penitus  adftipulari. 

I  V.  Genius  fequens  ex  Mufeo  V.  Cl.  de  Boze  , 
olim  illuftrifïimi  D.  Foucault,  puerulus  eft,  ut  So¬ 
fipolis,  de  quo  fupra  loquebamur.  Altéra  manu, 

tient 


GENIES. 

tient  comme  lui  d’une  main  la  corne  d’abondance  :  il  eft  auprès  d’un  tronc 
d  arbre ,  &  porte  de  l’autre  main  une  patere  :  fon  manteau  eft  rejette  en  ar¬ 
riéré  ,  &  ne  le  couvre  point  du  toat;  il  y  a  apparence  qu’on  peignoit  fouvent 
les  Genies  en  cette  forme.  Un  médaillon  1  du  Roi  de  l’Empereur  H  tdrien  nous 
repréfente  le  Genie  du  peuple  Romain,  facrifiant  fur  un  autel,  &  tenant  de 
l’autre  main  une  corne  d’abondance ,  fymbole  ordinaire  des  Genies.  L’in- 
feription  Genius  populi  Romani,  le  fait  reconnoître,  &  la  figure  du  Genie  aide 
a  en  connoître  d’autres  qui  nont  point  d’infeription. 


tit  Sofipolis,  cornucopiæ  tenet.  Proptcr  arboris  trun-  populi  Romani  exhiber  in  ara  facrificantem  ,  alte- 
cura  ftat;  alreraque  manu  pateram  tenet.  Pallium  raque  manu  cornucopiæ  tenentem  ,  fymbolum  Ge- 
geftat  ,  à  quo  anteriora  non  teguntur.  Verilîmile  niis  familiare.  Infcriptio  eft,  Genius  populi  Romani. 
eft  Genios  hac  fere  forma  depuftos  olim  futile.  Ex  hac  vero  figura  vjenios  alios  infcnpcione  caren- 
Nummus  1  regius  Hadriani  lmperatoris  Genium  tes  internofeere  pofîumus. 


C  H  A  P  I  T  RE  VI  IL 

1.  Les  Genies  pris  quelquefois  pour  les  Mines.  I 1,  Genie  du  nommé  Similis. 
111 .  Genie  de  Brejfe.  IV.  Figure  d'un  Lare  3  tel  que  le  décrit  Plut  arque  * 
V.  Laraires  des  anciens.  VI.  Figure  de  Narbonne. 


I.  T"^\  ’Habiles  gens  ont  crû  que  les  Genies  des  vivans  étoient  ce  qu’on  ap- 
I  J  pelloit  Mânes  fur  les  tombeaux  des  morts.  La  diverfiré  de  lentimens 
fur  ce  que  c  etoient  que  les  dieux  Mânes,  fe  remarque  parmi  les  anciens, 
autant  que  parmi  les  modernes.  Ce  qui  eft  certain  eft  que  dans  les  inferiprions 
fépulcrales  les  Genies  font  quelquefois  rnis  pour  les  Mânes  :  M  Fabrecci  dans 
fes  inferiptions  en  apporte  quelques  exemples \  p.  71.  par  exemple 

GEN  ÎO 

L.  I  U  L  I  O  L.  F.  M  A  G  N  O 
V  I  X  I T  ANNIS  XV 
MES1BUSVI.  DiEBXX 

Au  Genie  de  Lucius  Julius  Magnus  fils  de  Lucius ,  qui  a  rvêcu  quinze  ans  3fix  ?nois , 
vmgt  jours  :  &  plus  clairement  dans  cette  autre  que  je  mets  ici  (ans  abbrévia- 
tion  C'ait  cAfimt  Caii  Liber:  1  Felicis  F  abri  Genio.  Au  Genie  de  Ca.us  Afinius  Félix 
Affranchi  de  Caius.  Le  mot  Fubri  qui  fuit  le  doit  expliquer  ou  charpentier  * 
ou  ouvrier  en  fer.  Il  fe  trouve  aulïi  des  inferiptions  dans  la  même  page  où 
l’on  met  &  les  dieux  Mânes,  &  le  Genie  de  tel  &  tel.  Et  comme  les  Genies 
des  femmes  fe  mettent  fouvent  dans  les  inferiptions  fous  le  nom  de  Junon  , 


CAPOT  VIII. 

7.  Genii  aliqumdo  pro  Manibus  habiti.  1 1. 
Genius  cujufdam  ,  eut  nomen  Similis.  III. 
Genius  Brixtanus.  IV.  Laris  ut  à  Flutarcho 
dejeribitur  imago.  V.  Larœria  Veterum.  VL 
Schéma  Narbonenfi. 

I.  VT  On  defuerc  inter  viros  do£tos  qui  putave- 
1M  rint  vivorum  Genios  elle  Mânes  mortuo- 
rum  ,  qui  in  fepuîcris  adfcribantur.  Opinionum 
porro  circa  deos  Mânes  diveifuas,  non  minus  in¬ 
ter  veteres  feriptores  ,  quam  inter  recentiores  ob- 
fervatur.  Id  autem  certum  eft ,  in  infcriptionibus 

Tome  L 


fepulcralibus  Genios  aliquando  pro  Manibus  ap- 
poni.  Fabretcus  opéré  de  infcriptionibus  ,  aliquot 
hujufmodi  exempla  affert. 

GEN  IO 

L.  I  V  L  I  O  L.  F.  M  A  G  N  O 
V1XIT  ANNIS  XV. 

MESIBUS  (fie)  VI.  DIEB.  XX. 

Clarius  autem  in  hac  fequenti ,  quam  fie  lego ,  Caii 
Afinii  Caii  Liber  li  Felicis ,  F  abri  ,  Genio  j  Fabri 
videlicet  aut  lignard  aut  ferrarii.  Eodem  autem 
loco  leguntur  etiam  inferiptiones ,  ubi  &  dii  Mâ¬ 
nes,  &  Genius  mortui  ponuntur.  Q.uia  veio  mu- 
lierum  Genii  junonis  nomine  in  infcriptionibus 


s.  ro 


Pl. 

LXXVILI. 
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comme  nous  avons  dit  dans  le  premier  tome  de  l’Antiquité  en  parlant  des 
Genies  :  on  trouve  auffi  des  infcriptions  fépulcrales  où  l’on  mec  des  Junons 
pour  les  Genies  des  femmes ,  par  exemple  Junom  Rubrià  Vittorin *.  A  U  J  mon 
de  Rubria  Vîfîorina. 

IL  M.  Fabretti  donne  à  la  p.  7  5.  la  figure  d’un  marbre  Romain  «  où  eft  cette 
infcription  :  Genio  Similis  familia  :  cette  ^infcription  n’eft  pas  fépulcrale  :  ce 
font  les  domeftiques  de  Similis  ,  qui  font  un  vœu  au  Genie  de  leur  maître  en¬ 
core  vivant.  M.  Fabretti  conje&ure  que  ce  pourroit  bien  être  ici  Similis,  qui 
du  temps  de  l’Empereur  Hadrien  fut  Préfet  du  Prétoire  :  Homme  bien  plus  re¬ 
commandable  par  fa  probité  que  par  les  imporrans  emplois  qu’il  éxerça, 
qui  fept  ans  avant  fa  mort  fe  démit  de  fa  charge,  pour  vivre  en  fon  particulier  , 
hors  du  tracas  des  affaires ,  &  qui  fe  voyant  près  de  la  mort,  ordonna  qu’on  mct- 
troic  fur  fon  tombeau  l’épitaphe  fuivante  :  Cy  gît  Similis  qui  a  vécu  un  fi  grand 
nombre  d'années ,  O*  qui  compte  n  avoir  vécu  que  fept  ans.  M.  Fabretti  reprend 
Smetius,  qui  a  cru  que  l’inftrument  qu’on  voit  au  deffus  de  l’infcnption  eft 
une  tête  de  bœuf,  &  que  celui  qui  eft  en  bas  eft  un  mortier.  Celui  d’en  haut ,  die 
M.  Fabretti, eft  une  mafTuë  d’Hercule,  &  celui  d’en  bas  une  colomne  du  même 
Hercule,  que  les  efclaves  regardoient  comme  leur  dieu  tutelaire.  Mais  peu 
de  gens  pourront  croire  que  l’image  telle  qu’il  l’a  donnée,  repréfente  en  haut 
une  mafTuë,  &:  en  bas  une  colomne  d’Hercule. 

Le  vœu  que  nous  venons  de  voir  étoit  à  un  Genie  particulier,  ôc  les  vœux  4 
publics  qui  fui  vent  font  fans  douce  a  quelque  Genie  public,  peut-être  de  Rome, 
où  le  marbre  a  été  trouvé.  Je  ne  fçai  fi  la  figure  qu’on  voit  fur  le  côté,  &  qui 
reffemble  à  une  Diane  d’Ephéfe,  n’eft  pas  quelque  dieu  Penare,  qui  étoit 
proprement  le  Genie  d’une  ville,  &  je  ne  connois  pas  non  plus  les  deux  in- 
ftrumens  plantés  un  à  chaque  côté  de  la  ftatuë. 

III.  Le  Genie  qui  commence  la  planche  fuivante  eft  '  celui  de  Breffe.  Ot- 
tavio  Rofti  dit  qu’il  l’a  tiré  du  revers  d’une  médaille  d’Augufte  &  d’un  grand 
marbre  caffé,  où  la  moitié  d’en  bas  manquoit.  La  médaille  d’Augufte  a  voit 
pour  infcription  Genio.  Brix.  Au  Genie  de  Breffe:  c’eft  un  jeune  homme 
dont  tout  le  bas  fe  termine  en  Herme.  Il  porte  une  couronne  de  laurier,  & 
tient  de  la  main  droite  un  pavot  &  des  herbes,  fur  lefquelles  eft  perché  un  oi- 
feau  qui  étend  fes  aîles  :  de  la  gauche  il  tient  une  corne  d’abondance  :  il  a  fur 


ponuntur,  ut  diximus  primo  Antiquitatis  explana- 
tae  tomo  cum  de  Geniis  ageretuij  inferiptiones 
quoque  fepulcrales  occurrunt,  ubi  Junones  pro 
Geniis  mttlierum  adhibentur}  verbi  gracia,  Junoni - 
Rubriœ  Viclorina. 

II.  Idem  Fabrettus  p.  75.  marmons  Romani 
1  fehema  exhiber,  ubi  hæc  infcripcio  legitur  ,  Genio 
Similis  famtliu.  Hæc  autem  inferiptio,  fepulcralis 
non  eft.  Servi  aut  domeftici  Similis  votum  fufcipiunt 
velfolvunt  Genio  heri  fui  adhuc  viventis.  Opinatur 
Fabrettus  hune  Similem  nomine,  elle  ilium  polie , 
qui  Hadriani  tempore  Prrefedtus  erat  praetorio  : 
qui  vir  lonçe  monbus  &  virtute  fpedtabilior,  quam 
muneribus  queis  erat  perfunclus  :  annis  ante  obi- 
tum  feptem  præfedturam  abdicavit,  &  hoc  epita- 
phium  fepulcro  luo  inferibi  juffit  :  *VTetv- 
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cet  Similis ,  qui  tôt  annis  vixit ,  &  feptem  tantum 
annis  fe  vixijje  putat.  Arguit  Fabrettus  Smetium , 
qui  putavit  inftrumentum  in  fuprema  parte  mar- 
moris  pofitum  ,  elle  bovinum  caput,  id  vero  quod 
in  ima  parte ,  mortarium  elfe.  Quod  fupremum  lo- 


cum  tenet ,  inquit  Fabrertus,  eft  clava  Herculis, 
quod  in  imo  locatur  eft  columna  ejufdem  Herculis, 
quem  fervi  ut  deum  tutelarem  habebant.  Sed  vix 
credatur  hafee  imagines  ,  ut  ipfe  protulit  ,  aut  cla- 
vam  aut  columnam  Herculis  repræfentare  :  non 
enim  ad  utramvis  formam  accedunt. 

Votum  hoc  peeuliari  Genio  fadfcum  erat.  Vota 
autem  *  publica  fequentia  ad  Genium  publicum 
fpedfcant ,  forteque  ad  Genium  Roma:  :  nam  Rom* 
marmor  repertum  fuit.  Nefcio  utrum  figura  ilia 
quae  in  latere  vifitur  ,  &  Diana:  Ephefiæ  pene  fi- 
milis  eft  ,  ex  numéro  deorum  Ptnatium  fit ,  qui 
Pénates ,  Gémi  urbium  erant. 

111.  Genius  Biixiæ  eft  is  1  qui  in  Tabula  fe- 
quenti  primum  locum  occupât.  Dixit  OélaviuS 
Rubeus,  fe  ilium  eduxifte  ex  poftica  facie  nummï 
Augufti,  ôc  ex  marmore  cujus  ima  pars  fra&a  erar. 
Infcripcio  nummi  erat,  GENIO  BRIX.  Juve- 
nis  porro  eft ,  inferne  in  Hermam  definens.  Coro- 
nam  geftat  lauream  ,  manuque  dextera  papavet 
herbafque  tenet,  quibus  infidet  avis  expanfis  alis \ 
finiftra  vero  cornu  copia:  tenet  :  in  finu  autem  frmftus 
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îon  fèîti  Quantité  de  fruits.  Au  pied  de  l’image  à  droite  &  à  gauche  font  deux 
vafes  d’où  fortent  des  herbes  :  le  Rolfi  croit  que  ce  font  de  petits  jets  d’eau  j 
mais  il  n'y  a  nulle  apparence  à  cela.  A  l’un  des  côtés  de  la  ftatuë  on  a  mis  le 
revers  d’une  médaille  qui  repréfente  le  Génie  d’Antioche  :  &  à  l’autre  côté  eft 
encore  repréfenté  un  Génie  tel  qu’on  le  voie  fur  plusieurs  médailles. 

IV.  Nous  avons  dit  en  fon  lieu  des  dieux  Lares  ce  qu’on  en  trouve  de  plus 
remarquable  dans  l’Antiquité.  Un  monument  du  cabinet  de  M.  Bon  1  pre¬ 
mier  préfident  en  la  chambre  des  Comptes  de  Montpellier,  nous  oblige  de 
traduire  un  paifage  de  Plutarque  dans  lesqueftions  romaines,  p.  176.  „  Pour¬ 
quoi  eft-ce,  dit-il que  les  Lares  qu’on  appelle  Profites,  ont  un  chien  avec  „ 
eux,  &  pourquoi  font-ils  eux-mêmes  revêtus  d’une  peau  de  chien  ?  eft-ce  „ 
pareeque  ceux  qu’on  appelle  Preflites  >  ont  l’intendance  de  la  mailon  >  &  )î 
que  par  cette  raifon  ils  doivent  la  garder,  chaflèr  les  étrangers ,  comme  „ 
font  les  chiens ,  &  careffer  ceux  qui  y  habitent?  ou  doit- on  ajouter  foi  à  ce 
que  quelques  Romains  difent,  &  qui  paroît  plus  vrai-femblable,  que  de,, 
même  que  félon  les  Philofoj>hes  de  la  Seéte  de  Chryfippe5  des  mauvais  „ 
démons  vont  &  courent  toujours  d’un  côté  &  d’autre,  &  que  les  dieux  fe  „ 
fervent  d’eux  comme  de  bourreaux,  pour  tourmenter  les  impies  &  les,, 
feelerats;  les  Lares  font  aufïî  la  fonction  de  démons  vengeurs,  en  veillant,, 
fur  la  conduite  des  hommes,  &  fur  ce  qui  le  palïè  dans  les  maifbns  :  &  que  3, 
c’eft  pour  cela  qu’ils  font  revêtus  de  peaux  de  chiens,  &  qu’ils  ont  un  chien  „ 
avec  eux,  pour  marquer  leur  vigilance  &  leur  acharnement  à  pourfuivre  les ,, 
méchans  ?  „ 

Voici  je  crois  l’unique  Lare  qu’on  ait  encore  vû  en  la  forme  que  le  décrit 
Plutarque.  La  figure  eft  de  la  grandeur  reprélentée  ici,  d’une  pierre  grifè  & 
dure  :  fit  tête  eft  couverte  de  la  peau  de  la  tête  d’un  chien ,  dont  les  oreilles 
pendent  fur  le  devant  :  il  a  la  mine  fevere ,  il  hauffe  extraordinairement  les 
épaules,  revêtu  d’une  efpece  de  tunique,  faite  peut-être  de  peaux  de  chiens, 
il  tient  un  petit  chien  entre  les  bras  :  voilà  un  des  Lares  de  Plutarque. 

Quoiqu’il  ne  foit  pas  permis  de  contredire  cet  Auteur  ^  &  principalement 
fur  des  choies  qui  fe  palfoient  devant  fes  yeux  j  il  eft  certain  que  comme  il  y 
avoir  des  Lares  en  cette  forme,  il  y  en  avoit  aufii  d’autres,  en  très- grand 
nombre,  011  il  ne  paroilfoit  ni  chien  ,  ni  habit  fait  de  la  peau  de  cet  animal. 


geftat.  Ad  imaginis  pedem  hinc  inde  duo  vafa  funr, 
unde  herbae  erumpunt.  Putat  Rubeus  eftè  aquam 
in  rivulos  exfilientem  :  at  nefeio  utrum  ledtor  ipfi 
adftipulaturus  fir.  Ad  alterum  ftatuæ  lacus  eft  pof- 
tica  faciès  nummi  ,  qui  Antiochiæ  Genium  re- 
præfentat  :  ad  alterum  quoque  latus  in  nummo 
Genius  vifitur,  qua  forma  in  aliis  etiam  nummis 
exhiberi  folet. 

IV.  De  diisLaribus,  ea  alibi  dixim us,  quæ  præ- 
cipua  referuntur  in  feriptoribus  atque  monumen¬ 
ts.  In  Mufeo  illuftrifïimi  Domini  Boni  , 1  in  Regii 
fifei  Curia  Monfpelienfi  principes  ,  fignum  Laris 
veteris  habetur  ,  qua  forma  naerrat  Plutarchus  in 
quæftionibus  Romanis  p.  17 6.  Cur ,  inquit,  Lares , 
qui  prœftitcs  vocantur  ,  cantm  fecum  habent ,  &  cur 
iidem  ipjî  canin  a  pelle  fiwt  vefliti  ?  quia  ii ,  quos  prùj- 
tites  votant ,  adibus  prxJUtmntur ,  ideoque  illam  euf- 
todire  tenentur ,  extraneos  ejicere  ,  id  quod  canes 
prafiant,  &  e jus  habitatoribus  abblandiri  ?  Fides  ha- 
benda  ejl  iis  qua  quidam  Romani  dicunt ,  quaque  ve - 
rifimiliora  ejfe  videntur ,  nempe  ,  quemadmodum  fecun- 
■  dum  Philojophos  Chrjjippi  fettatores ,  mali  damone * 
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fèmper  hinc  &  inde  currttnl ,  ipjifque  dii  ut  carnifici - 
bus  utuntur  ,  ut  impios  &  JcelcJlos  difcrucient  ;  Lares 
quoque  d&monum  ultorum  ojficio  fitngi ,  dum  evrea  ha- 
minurn  gejla  &  opéra  advigilant  ,  neenon  circa  ilia 
qua  dorni  geruntur  ;  ideoque  caninis  pellibus  ejfe  vef- 
titos ,  &  canes  fecum  habere ,  ut  hinc  ipforttm  vigi- 
lantia  &  acre  improbos  infettandi  jludium  dignofeatw , 

En  puto  Larem  unicum  ha£tenus  vifum  fecun- 
dum  formam  illam  ,  quam  deferibit  Plutarchus. 
Schéma  eadem  qua  archetypus  magnitudine  eft  , 
fîgnumque  ex  duro  filice  einereiqae  coloris  conf¬ 
iât.  Caput  vero  opertum  pelle  canini  Capitis ,  eu- 
jus  aures  ante  dépendent.  Lar  hic  fevero  eft  vultu, 
humeros  quantum  poteft  erigit,  veftitus  tunica  ex 
canina  forte  pelle  adornata,  catellum  manibns 
tenct.  En  verum  Plutarchi  Larem. 

Edi  non  liceat  htinc  tantum  Scriptorem  op- 
pugnare  ,  cum  maxime  de  rebus  loquitur  ,  quæ  in 
ejus  confpe&u  gerebantur  ;  certum  ramen  eft,  ut 
quidam  Lares  ifta  quam  deferibit  forma  erant, 
ira  alios  fuiflè  bene  multos ,  qui  nec  canem  gefta- 
bant ,  nec  canina  pelle  erant  induti.  Hi  porro  in 
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ni  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liy.  V. 

Ce  font  ceux-là  qui  font  aujourdhui  un  des  principaux  ornemens  de  nos 
cabinets. 

V.  Les  anciens  avoient  des  Laraires  où  ils  mettoient  leurs  dieux  Lares.  La 
defcriprion  de  celui  d’Alexandre  Sévére  mérité  d  avoir  place  ici.  Lorfquil  fi 
trouvoit  dans  les  difpof tiens  nécéjfaires ,  dit  Lampride  ;  cefl-d-dire ,  lorfquil  sétoit 
abjlenu  de  fa  femme.  (  Les  plus  religieux  d'entre  les  Payens  obfervoient  ce  rite  ) 
il  facrifioit  le  matin  dans  fon  Laraire ,  ou  d  avoit  placé  ces  grands  hommes  ,  que  leur 
fainteté  avoit  fait  mettre  au  rang  des  dieux >  d  Apollonius  (  de  Tyane  )  au  Christ  , 
à  Abraham ,  à  Orphée ,  autres femblable s  :  affemblage  qui  fait  Voir  en  quelles  er¬ 
reurs  tombent  les  âmes  même  religieufes  ,  quand  elles  ne  font  pas  éclairées  des 
lumières  de  la  foi.  Lampride  dit  aufli  plus  bas  qu’Alexandre  le  Grand  étoit  en¬ 
core  dans  ce  grand  Laraire  avec  ceux  qui  étoient  mis  au  rang  des  dieux.  Outre 
ce  Laraire  il  en  avoit  un  autre  où  il  mettoit  les  grands  hommes,  qu’il  n’avoic 
pas  déifiés.  Tels  étoient  Virgile  qu'il  appelloit  le  Platon  des  poëtes,  Cicéron, 
Achille,  &  autres.  Marc  Aurele  avoit  auffi  un  Laraire,  où  il  mettoit  les  grands 
hommes ,  &  ceux  qui  avoient  été  fes  maîtres  en  differens  genres  de  littérature  ; 
Il  en  avoit  apparemment  quelqu’autre  pour  les  dieux  domeftiques,  quoique 
Capitolin  fon  hiftorien  ne  le  dife  pas.  Voici  fes  paroles:  “  Il  portoit  tant  d'hon- 
5>  neur  à  fes  maîtres,  qu’il  tenoit  leurs  ftatuës  d’or  dans  fon  Laraire,  &  fè  rendoit 
,>  même  à  leurs  tombeaux  pour  les  honorer  encore,  en  offrant  des  fàcrifices 
&  des  fleurs.  Les  figures  quon  mettoit  dans  ces  Laraires  n’avoient  donc  pas 
toutes  des  peaux  de  chien  :  peut-être  eft-il  arrivé  aufli  que  ces  Lares  revêtus  de 
peaux  de  chiens,  &  dont  la  figure  n’étoit  guere  agréable,  ont  été  négligés 
dans  les  cabinets.  Selon  l’opinion  de  plufieurs,  ces  Lares  étoient  les  Mânes  ou 
les  âmes  des  défunts  métamorphofées  en  démons  :  erreur  qui  paflà  même  juf- 
qu'es  dans  le  Chriflianifme.  Plufieurs  d’en rre  les  Chrétiens  d’Antioche,  dit  S. 
Chryfoftome  dans  fà  fécondé  Homelie  fur  Lazare,  croyoient  que  les  âmes  de 
ceux  qui  mouraient  de  mort  violente  étoient  converties  en  démons. 

On  voit  auprès  de  ce  Lare  J  une  figure  trouvée  à  Narbonne  aflcz  extraor¬ 
dinaire,  que  nous  avons  cru  devoir  mettre  ici;  quoiqu’il  ne  foit  pas  tout-â-faic 
certain  que  ce  foit  un  Genie,  ou  un  Lare.  C’efl:  un  homme  nui  à  qui  les  jambes 


Mufeis  noftris  inter  ornamenta  fufpiciuntur. 

Lararia  Veteres  habebant,  ubi  deos  Lares 
fuos  collocarent.  Lararii  Alexandri  Severi  Im- 
peratoris  defcriptionem  ex  Lampridio  cap.  15». 
hic  aftcrre  operaî  precium  ducimus.  Si  facultas  effet , 
td  eji ,  fi  non  cum  uxore  cubuiffiet ,  qutm  ntum  fer- 
vabanc  ii  qui  inter  profanos  religiofiores  eranr, 
matutinis  horis  in  Larario  fuo  ,  (  in  que  &  divos  prin¬ 
cipes  y  fed  optimos  electos  &  Animas  fanblieres ,  in  quels 
&  Apollonium  ,  &  quantum  fcriptor  temporum  Juorurn 
dicit ,  Chrifum  ,  Abraham  &  Orpheum  ,  &  hujufce- 
modi  deos  habebat ,  ac  majorum  effigies  )  rem  divinam 
faciebat.  Qui  tara  difparatorum  cœtus  plane  monf- 
trat ,  in  quantos  errores  animæ  quoque  religiofa: 
labantur ,  quando  veræ  fidei  luce  non  dignarre  fue- 
ïunt.  Infra  Lampridius  dicit  Alexandrum  quoque 
magnum  in  eodem  Larario  fuiflè ,  cum  iis  qui  in 
numéro  deorum  computabantur.  Præter  hoc  Lara- 
rium  >  alterum  adhibuit ,  inquit  idem  Scriptor  cap. 
31.  ubi  præclaros  viros  locabat,  Virgilium  ,  quem 
Platonem  Poëtarum  vocare  folebat ,  Ciceronem  , 
Achillem  &  alios.  Marcus  Aurelius  Antoninus  Phi- 
lofophus,  &  ipfe  quoque  Lararium  habuit,  in  quo 


præclaros  locabat  viros ,  necnon  eos  qui  în  diverfo 
licteraturæ  genere  magiftri  fui  fuerant.  Aliudque  , 
ur  credere  eft ,  Lararium  habebat ,  ubi  deos  do- 
mefticos  ,  qui  Lares  proprie  vocantur,  collocarat, 
etfi  id  Julius  Capitolinus  non  dicat.  En  iplius  ver- 
ba  :  Tantum  autem  honoris  magijlris  fuis  detulit,  ut 
imagines  eorum  aureas  in  Larario  haberet ,  ac  fepul- 
cra  eorum  aditu,  hojliis,  floribus  fernper  honoraret. 
Ergo  quæ  in  hifce  Larariis  locabantur  figna,non 
utique  omnia  canina  pelle  veftiebantur.  Forte  ac¬ 
cident ,  hofce  Lares  caninis  veûitos  pellibus,  quo¬ 
rum  ingratus  injucundufque  afpe&us  elfe  poterar, 
negledos  Uattenus  fuifle.  Putabant  plurimi  hofce 
Lares  defunftorum  elfe  mânes  live  animas  in  dæ- 
mones  convcrfas  :  qui  error  etiam  ad  Chriftianos 
manavit.  Nam  ex  Chriftianis  Antiochenis  multi, 
inquit  Chryfoftomus  homilia  fecunda  in  Lazarum , 
putabant  eorum  animas,  qui  violenta  morte  peri- 
bant ,  in  dæmonas  converti. 

E  vicino  oonfpicitur  3  Narbçnenfis  quædam  figu¬ 
ra  non  vulgaris,  quam  hic  ponendam  e/Te  duxi- 
mus,  etfi  non  omnino  confter ,  ad  Geniofne  ,  vel  ad 
Lares  pertineat.  Vir  eft  nudus  ,  cruribus  mutilus. 
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LARES. 

manquent,  qui  porte  une  table  de  pierre,  fur  laquelle  eft  repréfentéc  une 
femme  :  c’cft  apparemment  une  déefle  qui  tient  à  la  main  un  rameau.  Je  ne 
fçaurois  dire  ce  que  c’efl.  Voilà  une  figure  toute  extraordinaire,  &  fur  laquelle 
on  railonneroit  long-temps,  fans  en  trouver  la  véritable  lignification.  Peut- 
être  eft-ce  quelque  dieu  particulier  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Il  y  avoit  tant 
de  dieux  particuliers  inconnus  aujourd’hui  :  on  en  déterre  de  temps  en  temps  qui 
furprennent  par  leur  fingularité.  Parmi  les  monumens  déterrés  dans  l'Eglife 
de  Notre- Dame  de  Paris  en  1711.011a  trouvé  un  dieu  Cernunnos ,  qui  a  un  bois 
de  cerf.  Sa  figure  &  fon  nom  s’y  trouvent,  .&  cela  a  donné  moyen  d’en  recon- 
noître  d’autres  qui  n’ont  point  d’infcription  *  mais  que  leur  refiemblance 
avec  Cernunnos  fait  reconnoître  pour  des  figures  de  la  même  divinité.  On  y  a 
encore  trouvé  un  taureau,  qui  avoit  fur  fon  corps  trois  corneilles,  avec  une 
infcription  qui  l’appelle  Tarvos  Trigaranms>  le  taureau  à  trois  corneilles  j 
autre  divinité  des  Gaulois  du  temps  de  Tibere ,  dont  on  n  avoit  pas  encore  con- 
noiflance,  mais  qui  fervira  peut-être  à  en  découvrir  d’autres.  Si  ces  fortes  de 
monumens  n’avoient  pas  été  fi  négligés  jufqu’à  ces  derniers  temps,  ceux  qu’on 
a  déterrés,  &  dont  on  n’a  point  fait  de  compte,  nous  auroient  appris  bien  des 
chofes  fur  le  culte  de  ces  anciens  Gaulois,  que  ceux  qu’on  tirera  de  terre  nous 
apprendront  peut-être  dans  la  fuite.  Nous  avons  mis  cette  figure  de  Nar¬ 
bonne  parmi  les  dieux  Lares,  ne  trouvant  pas  de  place  plus  propre  :  les  Lares 
&  les  Penates  renfermoient  prefque  toute  forte  de  divinités. 


quamdam  ceu  lapideim  tabulant  geftans,  in  qua 
fcolpta  eft  figura  muliebris,  deæ  vidclicet  cujul- 
dam ,  ramura  manu  tenentis  :  quo  quid  figmhce- 
tur  non  fatis  capio.  Schéma  cerce  inlolitæ  prorlus 
fiauræ,  in  cujus  explication  diu  forte  acque  inu- 
liîiter  infudaveris  ,  oleumque  &  operarn  fruftra 
infumferis.  Eftque  fortaffe  naraeh  ahquod  Gaiux 
Narbonenfi  proprium.  Ecquot  erant  hujufmodi  nu- 
mina  peculiaria  hodie  ignoca?  Non  pauca  ,lxpe 
cruuntur ,  quæ  fir.gularitate  Tua  obftupeFacnmt. 
Inter  monumenta  in  Ecclefia  Cathedrah  Parifienfi 
anno  17  1  1.  ex  terra  &  ruderibus  eruta  ,  Cernunnos 
quifpiam  deus  repertus  eft  ,  cervinis  cormbus  înf- 
trudus.  Quoniam  vero  cum  fchemate  nomen  îp- 
fum  occurrit ,  hujus  ope  alü  etiam  repertx  funt  , 
qui  etiam  fi  fine  infcriptione  fint  ,  ex  ixmx  itudine 
tamen  ,  ex  eorum  efie  numéro  deprehenduntur , 
qui  Cernunnos  appellabantur.  Occurrit  quoque  eo- 


dem  in  loco  Taurus,  cujus  corpori  impoGræ  erant 
très  comices,  cum  infcriptione ,  Turvus  Trigar an- 
nus  ,  Taurus  fci'icet  cum  tribus  cornicibus  ;  alxud 
nuroen  Gallorum  Tiberii  Augufti  rempôre,  ut  in 
ipfo  monumento  fertur  :  cujus  numinis  nullam  ha- 
der.us  noritiam  alTequuti  tueramus  j  fed  ipfum  for- 
tafte  aliorum  fimilium  agnofcendorum  occafio  erir. 
Si  hujufmodi  monumenta,  quæ  in  dies  ex  rude¬ 
ribus  eruuntu'-,  non  cam  negligenter  habita  fuifient 
ad  noftram  ufque  pene  ætatem ,  ea  quæ  ex  tene- 
bris  had  nus  eduda  funt,  ac  nihili  exiftimata, 
multa  haud  dubie  de  cultu  veterum  Gallorum  ape- 
ruiflent ,  quæ  forfan  ex  iis  quæ  in  poftcrum  eruen- 
tur,  edifcere  îicebit.  Hanc  Narbonenfem  figurant 
inter  Lares  deos  locavimus ,  quod  opporrumor  lo¬ 
cus  non  occurferet.  Lares  &  Penates  omuia  pro- 
pemodum  numina  compledebantur. 
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LIVRE  VI. 

La  Nuit ,  le  Somne ,  Endymion ,  la  Lune  & 
le  Dieu  Lunus,  Mithras,  les  Nymphes, 
Orphée  ,  Déeflés  champêtres ,  Dieux  de 
Brelïè ,  Laocoon. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

•  >«*  £  J  *  •  .20  •  ;  ii  i  »  i  ,  i  V  •  U  O'.  ;  f  'M  ;  •  •  »  i  ,  • 

■*  très-fînguliere  de  la  Nuit ,  décrite  par  Paufanias.  U.  Le  Somne  tiré  d'un 

marbre  Romain.  111.  Belle  image  de  la  Nuit ,  ou  du  Somne.  IV.  Le  Somne 
ami  des  Mufes.  V.  Le  Songe  personnifié 

NOus  avons  parlé  aflez  au  long  dans  le  premier  tome  de  l’Antiquité, 
de  la  Nuit,  &  des  différentes  maniérés  dont  les  anciens  la  repréfen- 
toient  ;  mais  nous  avons  paffé  un  endroit  remarquable  de  Paufanias 
où  il  fait  la  delcription  d’une  ftâtuë  de  la  Nuit,  &  nous  apprend  en  même 
temps  que  les  anciens  mettoient  quelquefois  à  ces  figures  les  noms  des  chofes 
ou  des  divinités  quelles  repréfentoient;  quoique  le  plus  fouvent  ils  les  JaiT 
falfent  â  deviner.  Voici  le  pafTage  tout  entier  tiré  du  cinquième  livre,  cap.  i  g. 
„  On  voit,  dit-il,  une  femme  qui  tient  de  fa  main  droite  un  enfant  blanc  qui 
„  dort,  &  de  fa  gauche  un  enfant  noir,  qui  femble  auffi  dormir,  mais  qui  a  les 
”  pieds  écartés  &  tortus.  L’Infcription  apprend  ce  qu’on  pourroit  aifément 
”  comprendre  fans  infer iption ,  que  les  deux  enfans  font  la  Mort  &  le  Somne 
„  que  la  femme  eft  la  Nuit,  nourrice  de  l’un  &  de  1  autre. 

,3  Une  belle  femme,  pourfuit  le  même  auteur,  porte  une  autre  femme  fore 
„  hideuie  ;  ede  l’etrangle  d’une  main,  &  la  frappe  d’un  bâton  de  l’autre  :  c’eft 
”  la  Jultice  qui  traite  l’Injuftice  en  cette  maniéré.  Il  y  a  encore  deux  autres 


LIBER  VI. 


Nox ,  Somnus  y  Endymion  y  Luna  e>*  Lunus  Deus ,  Mithras $  Nymphe  , 
Orpheus ,  Dea  campefires ,  Dii  Brixianiy  Laocoon. 


CAPUT  PRIMUM. 

L  Imago  fmgttlariffima  NoÏÏis  à  Paufania 
dejeriptœ.  I  /.  Somnus  ex  mur  more  Rorna- 
no.  III.  Schéma  fîve  Noctîs  Jive  Sorrmi. 
IV.  Somnus  Mufarum  amicus.  V,  Som- 
nium  perfonx  more  repr  fient atum. 

E  T  N  primo  Antiquitatis  explanatæ  tomo ,  fufe 
.1  latis  de  Node  fermonem  habuimus ,  deque 
varus  imaginibus  queis  ipfam  Veteres  depin^e- 
banc.  At  infignem  Paufaniæ  locum  pnetermifimus , 
m  quo  ftatuæ  cujufdam  Nodtis  formam  verbis  re- 
prælentat ,  docetque  Veteres  nonnunquam  hifee 


fehematibus  nomina  propria  infcrîpfiflè;  etfî  Cx- 
pius  non  adfcriptis  nominibus,  explorandi  atque 
potius  divinandi  anfam  fpe&antibus  præberent.  En 
totum  locum  ut  habetur  lib.  5.  c.  1 8.  Fifitur,  inquic, 
mulier  puerum  album  dormientem  dextera.manu  gs- 
Jtans;  Jiniflra  vero  puerum  nigrum  dormienti  fîmi~ 
lem  ,  qui  ambos  diflortos  pedes  haberet.  Quid  h&c  Jint 
docent  inferiptiones ,  quod  tamen  bis  deficientibus  in - 
tdligi  facile  p0f]et ,  nempe  duos  putros  effe  Somnum 
&  Aloriem ,  ac  N vtlcTn  utv itifjue  ejfe  nutricewi • 
Formofa  mulier,  pergit  idem  Scriptor,  qua fada 
fane  aller am  gejlat ,  &  dextera  illam  Jlrangulat ;  fi- 
niflra  vero  virga  c&dit  ;  mulier ,  inquam,illa  Jufli - 
na  eft ,  qua  Injuriam  male  mutilât.  Duas  autem  alias 
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femmes  qui  pilent  ctans  des  mortiers  i  on  croit  qu  elles  exercent  1  âtt  de  la  ,, 
Pharmacie,  quoiqu’il  n’y  ait  point  d’infeription  qui  l’apprenne.,,  Nous 
voyons  par-là  que  les  anciens  perfonnifioient  tout  ;  &  comme  le  plus  fouvent 
il  n’y  avoit  point  d’infeription  qui  guidât  pour  expliquer  les  figures ,  on  pou¬ 
voir  même  en  ce  temps-là  aifément  prendre  le  change.  Nous  voyons  en  effet 
que  Paufanias  eft  affez  fouvent  en  doute  fur  le  nom  des  divinités,  &  des  au¬ 
tres  figures  qu’il  décrit.  . 

La  Nuit  étoit  donc  repréfèntée  en  femme ,  qui  tenoit  fur  la  main  droite  un 

enfant  blanc  dormant ,  c  etoit  le  Somne;  &  fur  la  gauche  un  enfant  noir  dor¬ 
mant  aufli,  c  etoit  la  Mort  :  deux  garçons,  pareeque  les  noms  grecs  Um 
&  Uvctiof,  font  du  genre  mafeulin,  &  par  la  même  raifon  la  Nuit  étoit 
défignée  par  une  femme,  pareeque  ùç  en  grec,  comme  Nox  en  latin,  eft 
du  genre  féminin.  Il  paroîc  que  les  anciens,  les  Grecs  fur  tout,  ont  conftam- 
ment  obfervé  en  cela  les  genres  des  noms,  je  n’ai  point  encore  trouvé  d’e¬ 
xemple  contraire.  Les  Romains  aufh  fuivoient  allez  ordinairement  cette  îegle  * 

&  cojnme  il  le  rencontroit  fouvent  que  la  meme  chofe  etoit  du  geme  féminin 
*n  latin,  &  du  mafeulin  en  grec;  ceux  que  les  uns  peignoient  en  femmes, 
les  autres  les  repréfentoient  en  hommes.  Par  exemple  Febris  la  fièvre ,  dont 
les  Romains  avoient  fait  une  déeffe ,  qui  avoit  fes  temples,  etoit  fans  doute 
peinte  en  femme  à  Rome  :  mais  elle  devoit  être  repréfentée  en  homme  chez 
les  Grecs ,  pareeque  Tt^êTof  Pyrctos  eft  du  genre  mafeulin. 

II.  Nous  venons  de  parler  du  Somne,  qu’on  voyoit  entre  les  bras  de  fa  mere 
la  Nuit  peint  en  enfant.  Il  n  etoit  pas  toujours  repréfenté  avec  fa  mere  :  mais 
il  me  fembie  que  la  coutume  de  le  peindre  en  enfant  etoit  affez  établie.  Nous 
le  voyons  toujours  enfant  dans  les  monumens  qui  nous  reftenr.  Tel  eft  celui 
qu’on  .voit  à  la  planche  exiv.  du  premier  tome  de  l’Antiquité,  qui  a  auprès 
de  lui  un  grand  vafe  rempli  d’une  liqueur  foporifere.  Teleftencoie  celui  que  Pl. 
nous  donnons  ici  tiré  d'un  beau  marbre  Romain.  Il  eft  repréfenté  couché 
&  endormi,  embraffant  la  tête  d’un  lion  qui  dort  de  meme;  il  al  autre  bras 
fur  la  tête;  il  tient  des  pavots,  le  fymbole  du  Sommeil.  On  voit  un  lézard  fur 
le  même  marbre.  Tel  étoit  aufti  le  Somne  que  décrit  Paufanias  1.  i.  c.  i  o.  Après 


rnttliercs  qiu  in  mortariis  pinfunt ,  pharmaca  adornare 
VHtant ,  licet  nulU  ubi  fit  inferiptio  qtu  illud  doceat. 
Hinc  colligas  Veteres  illos  omnibus  pene  rebus 
humanas  indidifte  formas.  Cum  autem  fæpiffime 
nulla  effet  inferiptio  ,  quæ  doceret ,  quid  hac  vel 
ilia  figura  fignificaretur ,  facile  poterat  à  vero  aber- 
rari.  Sæpe  namque  videmus  Paufaniam  de  no'T1i- 
ne  deorum  ,  heroumque  ,  quorum  ftatuas  deferi- 
bit,  dubitantem  loqui. 

Nox  ergo  ut  mulier  repræfentabatur  ,  quæ  dex- 
tera  puerum  album  geftabat,  ifque  Somtius  erat; 
fmiftra  vero  nigrum  puerum  ,  &  hæc  Mors  erat  ; 
duo  pueri  fcilicet  ,  quia  Graeca  nomina  Um 
&  Qxvccto!  mafeulini  funt  generis  :  eademquc  de 
eau  fa  Nox  per  mulierem  defignabatur  ,  quia  v'v% 
Graece  perinde  atque  Nox  Latine  feminini  eft  ge¬ 
neris.  Videntur  Veteres  ,  maximeque  omnium 
Grteci  ,  hune  conftanter  morem  tenuilfe,  ut  nomi- 
num  généra  in  hifee  rebus  obfervarent  î  needum 
jncidi  in  exemplum  huic  rei  contrarium.  Hanc 
quoque  normam  Romani  ut  plurimum  fedaban- 
tur  :  cum  que  non  raro  contingeret  ut  eadem  ipC a 
res  Latinis  feminini ,  Graecis  mafeulini  generis  eflet  j 


queis  illi  mutieris ,  hi  viri  formam  indebant.  Exem- 
pli  caufa  ,  Febris  quam  Romani  dcam  fecerant , 
8c  cui  templa  conftruxerant  ,  mulieris  haud  du- 
bic  forma  Romæ  depingebatur  •  apud  Giscos  au¬ 
tem  ,  qui  res  quaflibet  fere  lnimana  forma  dona- 
bant ,  viri  forma  repræfentari  debuit ,  quia  vv?ijo{ 
febris ,  generis  eft  mafeulini. 

II  Somnum  fupra  memoratum  legimus  in  ulnis 
Nodis  nucricis  fuae ,  pueruli  forma  depidum.  Non 
femper  ille  cum  maire  depingebatur  :  mos  porro 
ille  quo  puer  effidus  occurrit ,  fat  viguiffe  videtur. 
In  monumentis  illis  quæ  fuperfunt ,  ilium  femper 
infantem  confpicimus.  Talis  ille  eft  qui  in  Tabu¬ 
la  cxiv.  pnmi  Antiquitatis  explanatæ  tomi  ccn- 
fpicitur,  ad  eu  jus  latus  vas  ingens  eft  foporifero 
liquore  plénum.  Talis  ille  etiam  eft,  quem  hîc 
exhibemus  ex  marmore  Romano  expreflum.  De- 
cumbens  dormienfque  depingitur,  dormientis  leo- 
nis  caput  ampledens  alteroque  brachio  caput  ob- 
tegens  :  papavera  tenet  Somni  fymbola.  Lacerra 
eodem  in  marmore  vifitur.  T alis  erat  etiam  Som- 
nus  ille  humano  corpore  depidus,  quem  commé¬ 
morât  Paufanias  lib.  a.  c.  io.  Sequitttr,  inquit,  po- 
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cela  vient  U  ftutm  du  Songe ,  celle  du  Somne  furmmmê  ir.sinl>  nui  atfoupit 

fï  dormtr  u»  hon  ■■  ce  qui  montre  que  le  Sommeil  dompte  jufqu'aux 
oeres  les  plus  feroces.  De-là  vient  qu’Homere  Odyfi  n  j.  l’appelle 

qui  dompte  tout.  Le  Somne  a  ici  des  ailes  :  ce  qui  revient  à  cette  épithète 
que  lui  donne  I  Auteur  qui  porte  le  nom  d  Orphée  qui  étend  Tes 

ares:  il  vo,e  par -tout  ;  routes  les  conditions,  tous  les  âges,  tous  les  pays 
ont  ujets  a  lès  loix.  Paulânias  I  appelle  imtim ,  furnom  qu’on  donnoit  à 
a  autres  dieux ,  &  qui  lignifie  bienfaiteur  ,  n  four  [es 

biens  qùtl.  réf ondoie  jur  les  hommes.  Le  lézard  me  rappelle  une  chofe  que  i’ai 
oui  fouvent  dire  des  ma  plus  tendre  jeuneffè ,  que  cet  infeéte  eft  fort  ami  de 
1  homme,  que  quand  il  trouve  quelqu’un  endormi  dans  les  champs,  il  s’ar¬ 
rête  auprès  de  lui ,  &  que  fi  quelque  ferpent  l’approche  ,  il  a  foin  de  l’éveiller, 
aftn  qu  il  le  mette  en  garde. 

r  y  vit  1 1 1  °Ujr'C  Cette  mani,ere  de  repréfenter  la  Nuit ,  &  les  autres  images  que  nous 
,  Z°“  rT1  "i  d  ■”l“  -  ’  fUmprt.1  Roi 

JJ,  '.Ç1"’  Cc  P°<™  W  fimigt  don  t  iiot  p,„itul|S, 

eft  reprefentation  de  I  effet  que  font  les  ténèbres  de  la  nuit  fur  la  tête  des 
ommes  ,  &  fur  tous  les  fens  du  corps  humain  ,  qui  s’appefantiflènt,  &  ceflent 
agir  a  1  ordinaire,  pour  reprendre  de  nouvelles  forces.  Ce  font  des  gens  qui 
ram  a  dent  des  pavots  auprès  d’une  forêt  :  la  plante  eft  foporifere,  elle  fc  trouve 
fouvent  dans  les. mages  de  la  Nuit  &  du  Somne,  &  dans  bien  d’autres,  comme 
dans  celles  de  Ceres  &  de  Bacchus,  parce  que  ces  divinités  étoient  cenfées  pro- 
curer  le  fommeil,  ou  peut-etre  parce  qu’elles  faifoient  honneur  à  la  Nuit,  en 
y  célébrant  leurs  Orgies.  Une  femme  préfente  à  un  jeune  homme  un  rame  u 
ou  tiennent  deux  pavots,  &  en  porte  plufieurs  dans  l’autre  main.  Deux  hom¬ 
mes  dont  Ira  eft  vieux,  &  l’autre  fans  barbe,  ramalTent  des  pavots  pour  mar¬ 
quer  peut-etre  que  le  Sommeil  eft  de  tous  les  âges.  Une  autre  femme  qui  a 
eja  lenti  les  effeis  des  pavots  s  eft  endormie ,  tenant  la  tête  appuyée  fur  (à 
main  Je  remarque  ici  une  efpece  de  gradation  dans  les  effets  que  fait  le  fom- 
med  lut  les  differentes  perfonnes  qui  compofentce  tableau  :  le  jeune  homme 
&  la  femme  qui  font  debout,  &  tiennent  un  pavot,  lèmble  encore  parler 


fie*  flutua  Somnii ,  atque  ftatust  Somnl ,  qui  cogna- 
minatur  txU'mvot ,  hic  leonem  in  foporcm  &  fomnum 
conjica ,  quo  commonftracur  Somnum  eciara  fero- 
cifïima  animalia  domare.  Hinc  Homerus  Odyf. 
nr  5*  hoc  ipfi  nomen  indit,  Teu'S'etf/.aciaç  qui  otnnia 
domac.  In  hoc  fehemate  Somnus  alis  eft  inftruc- 
tus,  id  quod  referri  poteft  ad  illud  epitheton 
Somno  tributum  ab  eo  qui  Orpheum  emencicus 
eft,  r«vüTtsr7îf of ,  qui  alas  expandir  :  quoquoverfum 
volât  ;  omnis  conditio ,  omnis  actas  ,  nationes  uni- 
yerfae  ejus  legibus  fubjedæ  funt.  Paufanias  ,  uti 
jam  diximus,  îtr/J'wTnv  vocat  ipfum  ,  quod  cogno- 
men  aliis  quoque  tribuebatur  diis ,  quoique  be- 
neficum  fibi  vult,  to  'nrtS'ii'bvea  xystSi  xvibp  a.v9 fcoToie, 
quod  hominibus  bona  conférât.  Lacerta  in  me- 
moriam  mihi  revocat  opinionem  quamdam  quarn 
à  teneris  accepi  ,  hoc  videlicet  infe&um  homini 
cfte  amiciflimum  ,  &  cura  occurric  homini  in  agro 
dormienti,  gradum  fiftere,  &  propter  ilium  com- 
jnorari  :  fi  ferpentem  autem  viderit  ad  eum  acce- 
denrern  ,  lacertam  expergefacere  6c  excitare  ilium, 
ne  à  ferpente  Ixdatur. 

III.  Præter  ilium  modum  reprarfentand*  Noc- 
îis  >  practerque  alias  ejus  imagines  quas  vel  de- 


pi<5tas  vel  deferiptas  lettori  jam  obtuîimus  ,  en 
unam  *  ex  gemma  regiæ  gazæ  jam  exhibemus, 
quae  lymbolica  cota  eft.  Non  eft  hæc  imago  pecu- 
liaris  cujafpiam  nummis  :  verum  hîc  repræfentatur 
Jha  quam  in  capuc  &  fenfus  hominun* 
emciunt  nodurnae  tenebr*  :  hæc  quippe  foporc 
corripiuntur  ,  &  à  confueto  agendi  more  vacant  , 
ur  vires  novas  récupéré, n.  Papavera  quidam  legunc 
&  decerpunt  prope  filvam.  Eft  autem  planta  ilia 
foporifera  ,  fatpeque  in  fehematibus  Nodtis  &  Som- 
ni  occurrit ,  inque  aliis,  ut  in  imaginibus  Cereris 
&  Bacchi,  quoniam  numina  i lia  ad  fomnum  inci- 
taie  putabantur ,  aiit  forte  quia  eadem  ipfa  Noc- 
rem  colebant ,  ipfique  impendebant  honorem  ,  dum 
Orgia  fua  nodu  celebrabant.  Mulier  juveni  cui- 
dam  nudo  ramum  duo  papavera  habentem  offert  , 
&  altéra  manu  multa  quoque  papavera  tenet  ac 
ftringit.  Viri  duo ,  quorum  alter  fenex  ,  alter  im- 
berb.s  eft,  papavera  colligunt,  ut  force  fignificent 
fomnum  quamlibet  xtatem  invadere.  Mulier  alté¬ 
ra ,  quæ  jam  papaverum  fopore -capta  erat ,  in  fom¬ 
num  delapfa  eft  ac  dormit ,  manuque  caput  fuften- 
tat.  In  hac  porro  imagine  varios  foporis  gradus 
obferves  :  vir  ille  juvenis  atque  mulier  papavera 
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enfemble,  les  deux  autres  font  fi  afloupis  qu'ils  laiftent  tomber  les  pavots  de 
leurs  mains ,  &  vont  s’endormir ,  &  la  femme  qui  eft  à  l’extrémité  du  tableau 
dort  déjà.  Tout  cela  marque  la  Nuit,  ou  peut-être  le  Somne  auquel  ces  figures 
femblent  mieux  fe  rapporter  qu’à  la  Nuit. 

Au  bas  1  de  la  planche  eft  l’image  d’Endymion ,  aftîs  fur  une  roche,  tenant 
une  houlette,  ôc  ayant  un  chien  à  fes  pieds  ;  mais  comme  tout  le  chapitre  fui- 
vant  eft  fur  Endymion  ,  nous  réfervons  d’en  parler  là  plus  amplement  :  la  Lune 
qui  vient  le  baifer  félon  la  fable,  porte  un  croiftànt  fur  la  tête  comme  Diane  ; 
aufti  la  Lune  palfoit-elle  pour  Diane,  comme  nous  avons  fouvent  dit.  Elle 
tient  de  fes  deux  mains  un  grand  voile  étendu  au-deflus  de  ( à  tête:  c’eft  ainfi 
qu’on  peignoit  aufti  la  Nuit  :  elle  a  autour  d'elle  fix  étoiles,  ce  font  fix  pla- 
nettes ,  ôc  elle  fait  la  feptiéme. 

IV.  Selon  l’opinion  de  certains  Grecs,  le  Somne  éroit  l’ami  des  Mules,  Ôc 
c’eft:  pour  cela  qu’à  un  Mufée  de  Trezene,  il  y  avoit  un  autel  où  l’on  lacrifioit 
aux  Mufes ,  &  au  Somne  >  la  raifon  de  cette  focieté  des  Mules  avec  le  Somne 
ou  le  Sommeil,  eft  bien  aifée  à  comprendre.  Un  homme  qui  cultive  les  Mufes 
&  qui  travaille  de  l’efprit  ôc  de  l’imagination ,  a  befoin  de  temps-en-temps  de  re¬ 
pos  j  il  faut  qu’il  prenne  du  relâche ,  qu’une  celfation  d’étude  lui  redonne  de 
nouvelles  forces:  le  Sommeil  lui  eft  d’autant  plus  nécéffaire  pour  cela,  que 
fans  lui  il  n’eft  pas  toujours  le  maître  de  finir  l’application.  Le  Somne  eft  ap¬ 
pelle  dans  les  vers  que  nous  avons  fous  le  nom  d’Orphée,  le  Roi  des  dieux  Ôc 
des  hommes,  ôc  Apollonius  Rhodien  l’appelle  QttoV  VTCtTOV  le  plus  grand  des 
dieux.  En  effet  les  dieux  félon  la  fable  étoient  fujets  au  fommeil ,  ôc  au  fom- 
meil  même  involontaire.  On  le  difoitfrere  de  Lethé  ou  de  1  Oubli,  ôc 
frere  aufti  de  l’Efperance.  Silius  dans  fon  dixiéme  Livre ,  &  Stace  difent  qu’il 
avoit  une  corne,  &  Philoftrate  nous  fait  cette  defcription  :  u  le  Sommeil  dit-  “ 
il ,  eft  peint  dans  un  état  fort  négligé  ;  il  porte  un  habit  blanc  fur  un  autre  ‘c 
noir,  ce  qui  marque,  à  ce  que  crois, ,  qu’il  vient  la  nuit,  ôc  qu’il  eft  après cc 
le  jour j  il  a  entre  lès  mains  une  corne,  d’où  il  répand  des  fonges,  pré- cC 


tcnentes ,  adhuc  fimul  colloqui  videntur ,  fopore 
nondum  prævalente.  Duo  alii  tanto  fopore  tenen- 
tur ,  ut  papavera  è  manibus  elabi  finanr.  In  extre- 
ma  vero  tabula  mulier  quædam  jatn  dormit.  Haec 
omnia  fchemata  Somnum  potius  quam  Noftem 
refpicere  videntur. 

In  ima  Tabula  *  imago  eft  Endymionis ,  in  rupe 
fedentis  pedumque  tenentis  :  ad  pedes  ejus  canis 
vifitur.  Quia  vero  caput  totum  fequens  Endymio- 
nem  refpicit ,  eô  omnia  ad  ilium  fpedlantia  mitti- 
mus.  Luna  ,  quae  ut  in  fabula  fertur  ,  Endymio- 
nem  ofculatum  accedit ,  crefcentem  lunam  capite 
geftat  ut  Diana  :  Luna  quippe  pro  Diana  habeba- 
tur  ,  uti  fæpe  diximus.  Ambabus  ilia  manibus  ve- 
ium  magnum  fupra  caput  extenfum  tenet  :  ita  Noc- 
tem  quoque  depingebant.  Circa  Lunam  fex  ftellae 
funt ,  totidem  videlicet  planetæ  >  feptimus  vero 
planera  ipfa  Luna  eft. 

IV.  Ut  opinabantur  Graccorum  quidam,  Somnus 
amicus  erar  Mufarum  :  ideoque  ,  ut  ait  Paufanias 
1.  z.  c.  3  1.  Trœzenæ  in  quodam  Mufeo  ,  ara  erat 
in  qua  Mufîs  &c  Somno  facra  fiebant.  In  promtu 
ratio  eft  cur  Mufæ  &  Somnus  amicitia  atque  fo- 
cietate  jungantur.  Quifquis  Mufas  colit ,  ingenium- 
que  &  imaginationem  aflîdue  exercet ,  identidem 
quiefcat  oportet ,  induciafque  fumât ,  atque  à  ftu- 
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dits  vacet,ut  vires  fibi  novas  comparet.  Somnus 
ad  eam  rem  eo  magis  neceftàrius  ,  quo  majore  au- 
xilio  opus  habet'',  ut  fedet  commotam  imagina¬ 
tionem  ,  ardenfque  ftudendi  propofitum  -,  unus  fom- 
nus  omnia  fopit ,  omnia  fedat ,  nec  nih  il! o  opi- 
tulante  poteft  ftudiofus  à  labore  ceffare.  Somnus 
in  iis  verfibus  ,  qui  Orphei  nomine  circumferun- 
tur,  deûm  hominumque  rex  dicitur.  Apollonius 
vero  Rhodius  Somnum  appellat  Oîuv  vttutov  deo- 
rum  fupremum.  Vere  dii  fecundum  Mytholo- 
gos ,  Somni  legibus  fubjiciebantur  ,  ac  vel  inviti 
dormiebant.  Ferebatur  Somnus  frater  feu 

oblivionis  ,  &  fpei  quoque  germanus.  Ait  porro 
Silius  libro  decimo  ,  Somnum  cornu  quodpiam  ha- 
buiiïè  ; 

curvoque  volucris 

Ter  tenebras  portât  mcdicante  papavera  cornu „ 
Statius  quoque  in  lexto  Thebaidos  : 

Et  cornu  fugiebat  Somnus  inani. 

Philoftratus  aurem  in  Amphiarao  p.  77  x.  hanc  Sora- 
ni  ôc  cornu  iphus  dcfcripcionem  parat ,  kA  ovufos 
«UT8Î  iv  ctbupéva  7U  siS'a  yeypctTrî*/ ,  ki  iSrUra.  u  Kivx.Ù9 
i<7ri  7 0,  oHput  vlira?  àyTa  kxi  [aÎQ 

KiÇctf  tv  7cttv  yi ?o7v  us  t cc  ivvwict  S'ià  t xvxyxv 
Et  Somnus  ipfe  dernifj'a  -p ictus  forma  ,  candidamque 
fupra  nigram  vejlem  habet ,  quod ,  ut  puto  ,  ipfum  Q 
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fàges  des  choies  vrayes ,  &  qui  ne  manquent  pas  d’arriver. Cc 

Le  Sommeil  fils  de  la  Nuit3  étoit  frere  jumeau  de  la  Mort,  comme  dit  Ho¬ 
mère  II.  n.  p.  596.  Les  profanes  dans  leurs  épitaphes  appellent  quelquefois  la 
Mort  le  Sommeil  éternel  :  cela  n’écoit  vrai  que  félon  leur  opinion,  n’efpérant 
point  de  réfurreétion ,  la  Mort  étoit  pour  eux  la  nuit  éternelle. 

V.  Paufanias  parle  ci-devant  de  la  ftatuë  du  Songe  ivupt  qui  étoit  auprès 
de  celle  du  Somne.  Ces  profanes  déïfioient  ou  perfonnifioient  tout,  en  don¬ 
nant  aux  chofès  une  forme  humaine,  qui  leur  convenoit  par  quelque  en¬ 
droit;  mais  nous  avons  perdu  quantité  de  ces  images,  ou  s’il  s  en  trouve  dans 
les  monumens  nous  n'avons  plus  les  marques  pour  les  reconnoître  :  la  figure 
que  les  anciens  donnoient  au  Songe  nous  eft  inconnue.  Peut-être  fe  trouve- 
t’elle  plus  bas  dans  le  grand  tableau  d’Endymion  3  mais  aucune  note  fure  ne  la 
diftingue. 


nocht  &  pojî  diem  adejfe  indicat,  habetque  cornu  prœ 
manibus ,  utpote  qui  infomnia  per  veritatem  reducat. 
Hæc  poftrema  intricata  videntur. 

Somnus  No£tis  filius  ,  Mortis  erat  frater  gemel- 
lus,  ut  ait  Homerus  Iliad.  ri  p.  596.  Profani  porro 
illi  in  epitaphiis  fuis  Mortem  nonnumquam  voca- 
bant  fomnum  æternalem.  Illud  autem  jfccundum 
ipforum  tantum  opinionem  verum  erat  :  cum  re- 
furredtionem  non  fperarent ,  mors  ipfts  erat  nox 
æterna. 

V.  Paufanias  paulo  ante  loquebatur  de  Somnii 


ftatua  ,  quæ  prope  Somnum  pofîta  erat.  Somnii 
nomen  ovufos  erat.  Veteres  autem  illi ,  omnia  hu- 
mana  forma  pingebant  &  inter  deos  locabanf, 
quæ  aliqua  faltem  ratione  ipfis  competeret.  Sed 
multas  hujufmodi  imagines  amifimus  :  &  fi  quæ 
in  monumentis  occurrant,  non  fuppetunt  ligna 
quibus  illas  internofeamus.  Figura  quam  Somnio 
indebant  Veteres  }  ignota  nobis  eft.  Forte  vero  in¬ 
fra  in  magna  Endymionis  Tabula  habetur,fed  nul- 
la  certa  nota  diftinguicur. 


! 
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CHAPITRE  II. 


I  Endymion  ,  fin  origine.  1 I.  Image  d'Endymion  >  O*  de  la  Lune.  111.  Hifloire 
d3  Endymion  fur  un  grand  bas  relief  Romain.  IV.  Diane 

Lune ,  ou  la  Nuit. 

ï.  X  E  Dieu  Somne  nous  mene  à  la  fable  d’Endymion,  ainfi  rapportée  par 
J  Paufanias  au  commencement  du  premier  livre  des  Eliaques  :  ,,  Ou 
raconte,  dît-il,  que  le  premier  qui  a  régné  dans  l’Elide  eft  Æthhus  fils  de  tc 
Jupiter,  &  de  Protogenie  fille  de  Deucalion.  Æthlius  eut  un  fils  nommé  cC 
Endymion,  qui  fut  aimé,  dit-on,  de  la  Lune,  &  qui  en  eut  cinquante  fil  es; <c 
mais  ceux-là  parlent  avec  plus  de  vraifemblance  qui  difent  qu’Endymion  <c 
eut  feulement  trois  fils,  Pæon,  Epée,  &  Ætolus  ,&  une  fille appellée  Eury-  c* 
cyde.  On  lui  donne  pour  femme  Alterodie,  d’autres  difent  Chromie  fille  cc 
d’Iton,  fils  d’Amphi&yon ,  d'autres  enfin  Hyperipe  fille  d’Arcas.  Les  fen-  <c 
timens  varient  beaucoup  fur  cela,  il  propofa  à  fes  fils  un  jeu  à  la  courte  dans <c 
i’OJympie,  promettant  fon  Royaume  à  celui  qui  courroit  le  mieux.  Epée  <c 
fut  vainqueur,  &  obtint  le  Royaume ,  &  ce  fut  de  lui  que  les  Epéens  qui  lui  “ 
étoient  fournis  prirent  leur  nom.  De  fes  freres,  Ætolus  refta  avec  lui,  mais <c 
Pæon  fut  fi  honteux  d’avoir  été  vaincu ,  qu’ils  s’enfuit  au-delà  du  Fleuve  Axius  ;  cC 
îl  donna  à  ce  Pays-là  le  nom  de  Pæonie.  Ceux  d’Heraelée  auprès  de  Milet,  &  <c 
les  Eliens  ont  des  fentimens  fort  différens  fur  la  mort  d  Endymion ,  les  Eliens <c 
montrent  le  fépulcre  d’Endymion,  au-lieu  que  ceux  d’Heraclée  difent  qu’il fC 
fe  retira  fur  la  montagne  appellée  Latmon  ,  &  il  y  a  effectivement  fur  cette  cC 
montagne  un  adytum3  ou  antre  qu’on  appelle  l'adytum  d’Endymion.  Apolîo-  tc 
dore  1&i .  parle  un  peu  différemment  d’Endymion,  &  met  en  peu  de  mots  “ 
fon  hifloire.  „  Endymion  étoit  fils  de  Chalyce  &  d’Æihlius  ;  il  tranfporta  les « 
Eoliens  de  la  Theffalie,  &  habita  dans  l’Elide.  Quelques-uns  le  difent  fils  de  cC 
Jupiter  ;  il  étoit  d  une  fi  grande  beauté  que  la  Lune  en  devint  amoureufe,  cC 
Jupiter  lui  ayant  laiffé  le  choix  de  demander  ce  qu’il  aimeroit  le  mieux  ;  il cc 
demanda  de  dormir  toujours ,  &  d’être  immortel  fans  vieillir  jamais  en  cet  cC 


C  A  P  ü  T  il. 

I.  Endymionis  origo.  II.  Endymionis  &  Lun* 
imago.  III.  Hiftoria  Endymionis  in  ma- 
gno  anaglypho  Romano.  Diana  Luna  five 
Nox. 

I.  Eus  ille  Sorrmus  ad  Endymionis  nos  fabu- 

§  J  lam  ducit ,  fie  à  Paufania  initio  Eliacorum 
prirni  enarratam  :  Regnavit  in  bac  terra  primum , 
ut  forant ,  Actblius ,  Jovis  &  Protogenie  Deucalionis 
f.ii e  filins  ;  qui  Endymionem  gênait.  Hune  à  Luna 
adarnatum  ,  &  ex  ea  filias  quinquaginta  fuficpijfe 
fabulantur.  Qui  vero  rnagis  veritati  confentanea  lo- 
quar.tar  ,  ipfiim  Endymionem  aiant  très  tantum  fiuf- 
cepijfe  filios ,  Peonem  fcilicet  ,  Epeurn  &  Ætolum  , 
filiamque  unam  Eurycyden;  &  hos  ex  Afierodia  uxo- 
re  ,  five  ex  Cbromia  Itoni  filia  ,  AmpbiElyonis  nepte  ; 
feu  ex  Hyperippe  Arcadis  filia.  V aria  enirn  fiant  de 
ejas  uxoribus  fièntentia.  Propofiuit  autem  in  Olympia 
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car  fias  certamen  de  impeno  filiis  fiais  Endymion  :  ex 
eo  viclor  dijcefifiiit  Epeus ,  regnoque  potitus  efil  ;  atque 
Epei  primum  ,  qui  fiub  ditione  ejus  er ant ,  appellati 
fiant.  Fratrum  vero  alterum  ibidem  manfififie  narrant . 
P&onem  autem  fie  jup erat um  agre  ferentern  ,  longe  à 
domo  peregre  profieitum ,  ultra  Axium  filuvium  ,  regio - 
nem  ubi  confiner at ,  de  fiuo  nomine  P  aoniam  appel- 
la  fie.  De  Endymionis  autem  morte  non  convenit  inter 
Heracleotas,  qui  Milefins  finitimi  fiant ,  &  Eleos.  Elei 
enim  Endymionis  monumentum  ofiendunt  :  Heracleo- 
ta  vero  dicunt  ipfium  in  Latmum  montem  fiecofififie  . 
efl  quidem  in  Latmo  monte  Endymionis  adytum.  Apol- 
lodorus  1.  1.  in  iis  quac  ad  Endymionem  {pédant, 
paululum  à  Paufania  diffère ,  ejufque  hiiWiam  fie 
paucis  recenfet  :  Endymion  Cbalyces  &  Æthlii  filias 
erat.  Sunt  qui  die  ant  eurn  Jovis  filium  fuijfie.  Tam  exi- 
mia  erat  pulcbritudinis  ut  Luna  eurn  adamaret.  Qui 
data  ab  Jove  qu&cumque  vellet  deligendi  potefiate » 
eurn  fiomno  perpetuo  irnmortalem  fibi  juventutem  con - 
ctdi  pofinlavit.  Hic  fomnus  ille  seternus  erat ,  dé 
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-état  :  c’étoit  juftement  le  fommeil  éternel  dont  nous  parlions  ci-devant;  il 
dormoit  félon  Cicéron  Tufc.  i.  fur  une  montagne  de  Carie,  appellée  Latme, 
&  la  Lune  venoit  baifèr  ce  dormeur  éternel  :  le  fait  étoit  trop  comique  pour 
que  Lucien  manquât  à  s'en  divertir;  il  l’a  fait  dans  un  dialogue  entier. 

II.  On  trouve  cette  hiftoire  en  plufieurs  monumens  qui  différent  confi- 
dérablement  entr’eux,  le  premier  que  nous  avons  donné  ci-devant  le  peint 
en  berger  couché  fur  un  monticule,  tenant  fous  un  bras  la  boulette  ou  le 
bâton  paftoral  recourbé  par  un  bout  à  l’ordinaire;  il  a  un  chien  â  fes  pieds;  il 
paroît  s’éveiller  aux  approches  de  la  Lune  :  ce  qui  ne  saccorderoit  pas  avec 
le  fommeil  éternel;  mais  on  eft  accoutumé  â  ces  variations,  quand  on  a  un 
peu  voyage  dans  le  pays  de  l’Antiquité,  la  Lune  environnée  d’étoiles,  tenant 
un  grand  voile  fur  fa  tête  ,  avec  un  croiffant  fur  le  front  approche  d’Endymion. 
Nous  avons  fouvent  vu  cette  figure  aux  Dianes  Lunes. 

Tyvvi  IIL  .Lerbeau  mai'bre  Romain  repréfenté  dans  la  planche  fuivante  nous 

LaaXI.  montre  la  fable  d’Endymion  en  bien  plus  grande  cérémonie;  ‘  la  compagnie 

eft  nombreufe  de  part  &  d’autre,  le  bel  Endymion  dort  d’un  fommeil  tran¬ 
quille;  il  entoure  fa  tête  d’un  bras,  dit  Lucien,  mais  c’eft  ici  du  bras  o-auche, 
&  non  pas  du  droit,  comme  dit  le  même  Auteur  :  où  il  eft  â  remarquerque  ces 
dormeurs  que  les  monumens  nous  repréfentent ,  entourent  fort  ordinaire¬ 
ment  la  tete  d’un  bras  :  cela  fe  voit  dans  cette  images,  dans  celle  du  Somne  de 
la  planche  précédente,  &  dans  l’autre  image  du  Somne  donnée  â  la  planche 
ccxiv.  du  premier  tome  de  1  Antiquité.  Tandis  qu’il  dort,  fa  houlette  lui 
échappé  de  la  main  droite.  Lucien  dit  qu’il  tient  de  la  main  gauche  des  flèches 
qui  lui  échappent^  des  mains,  ces  images  varioient  félon  divers  caprices.  Un 
Cupidon  a  Ion  cô  é  femble  être  attentif  â  empêcher  que  rien  n’interrompe 
Ion  fommeil.  Des  deux  figures  qui  font  derrière  Endymion,  l’une  tient  dans 
la  main  quelques  fruits,  qui  pourroient  bien  être  des  pavots,  Sc  en  ce  cas-là 
ce  feroit  le  Somne;  &  l’autre  qui  a  des  ailes,  &  qui  tient  une  torche  ardente 
pourioit  bien  etre  le  Songe.  Nous  avons  vu  ci-devant  que  le  Somne  &  le  Songe 
etoient  en  un  certain  lieu  peints  l’un  près  de  l’autre.  Ceci  a  beaucoup  d’ap¬ 
parence,  d’autant  plus  que  la  compagnie  eft  fi  grande  qu’il  femble  qu’on  n  y 


quo  paulo  ante  agebamus.  Dormiebat ,  inquit  Ci- 
ceio  Tufc.  i.p.  130.  in  Cariæ  quodam  monte  Lat- 
mo  dicto  ,  æternumque  dormientem  accedens  Lu- 
na  ofculabatur.  Rem  fane  adeo  feftivam  &  ludi- 
ciam  non  potuit  Lucianus  intatftam  præterire  , 
eamque  libello  uno  profequutus  eft. 

II.  Hæc  hiftoria  in  monumentis  quibufdam  oc- 
currit ,  quæ  monumenta  pro  more  inter  fe  diffé¬ 
rant.  I11  priore  quod  fupra  protulimus  ,  Endymion 
ceu  Paftor  exprimitur  in  colle  decumbens  ac  dor- 
miens  ,  pedum  feu  paftoralem  virgam  recurvam 
lenens*  Ad  pedes  canem  habet.  Accedente  Luna 
expergifeere  videtur  ;  id  quod  cum  æterno  fomno 
non  confonaret.  Sed  quifquis  Antiquitatis  ilia  fpa- 
tia  emenfus  eft,  hujufcemodi  varietatibus  afluetus 
lit  oportet.  Luna  ftellis  circumdata  ,  crefcentem 
lunam  capite  geftans,  magnoque  fefe  vélo  obte- 
gens ,  Endymionem  adir.  In  hanc  fæpe  Dianam 
Lunam  jam  offendimus. 

III.  Egiegium  illud  Romanum  1 II. III.  marmor  in  Ta- 
bma  fequenti  longe  mojori  apparatu  Endymionis 
fabulam  exhibet.  Coetus  hinc  &c  inde  frequens. 
Endymion  ilîe  foimofus  tranquille  dormit,  caput- 


que  brachio  circumdat ,  ut  Lucianus  ait  in  diaîo- 
go  Vendis  &c  Luna:,  led  brachio  finiftro,  non  au- 
tem  dextero  5  ut  idem  îpfe  ait.  Ubi  animadvertas 
velim  ,  eos  qui  in  monumentis  fie  dormientes  re- 
præfentantur  ,  altero  ut  plurimum  brachio  caput 
circumdaie  ;  fie  Endymion  in  hac  de  qua  agimus 
Tabula  j  Somnus  qui  in  tabula  prascedenti  exDri- 
mitur  :  Somnus  etiam  in  ilia  imagine  ,  quam  in 
Tabula  ccxiv.  primi  Antiquitatis  explanata: tomi 
protulimus.  Dormienti  illi  pedum  è  dextra  manu 
elabitur.  Ait  Lucianus  Endymionem  læva  manu 
fagittas  tenere ,  quæ  fomniculofo  è  manibus  de- 
labuntur.  Nimirum  hae  imagines  fecundum  diver- 
forum  arditrium  inter  fe  variabant.  Cupido  Iateri 
ipùus  hærens  dormientem  à  ftrepitu  tutum  imper- 
turbatumque  fervare  videtur.  Ex  duabus  porro  per- 
fonis  quæ  pone  Endymionem  vifunturj  altéra  frac- 
tus  quofpiam  manu  tenet ,  quæ  fortaflis  papave- 
ra  funt  ;  fi  vere  fint ,  hic  erit  fortaffe  Somnus  j  al¬ 
ler  porro  juvenis  alatus  qui  facem  tenet  accenfam, 
erit  fortaffe  Somnium.  Supra  didtum  eft  Somnum 
&  Somnium  alicubi  fimul  repræfentatos  fuiffe. 
Admodum  verifîmile  eft  hîc  Somnium  repræfen- 
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ENDYMION.  üt 

doit  avoir  oublie  aücune  image  de  celles  qui  conviennent  au  Sommeil.  Qua¬ 
tre  petits  Génies  vont  devant  la  Lune ,  l’un  tient  le  bout  de  fon  voile  ,  &; 
l’autre  une  torche  :  la  Lune  le  croiffant  fur  la  tête ,  quelle  entoure  d’un  grand 
voile  ,  defcend  de  Ton  char  à  deux  chevaux ,  &  va  vers  Endymion.  Derrière 
la  Lune  un  Cupidon  tient  de  la  main  gauche  les  rênes  des  chevaux  ,  &  de  la 
droite  une  torche.  Un  autre  Cupidon  qui  vole  dans  les  airs  tient  comme  Ton 
camarade  une  torche  ;  devant  les  chevaux  eft  une  grande  figure  qui  a  des  ailes, 
&  qui  par  fon  gefte  femble  s’étonner  que  la  Lune  arrête  pour  fi  peu  de  chofe 
une  courfe  fi  néceflàire.  Une  femme  à  demi  couchée  eft  attentive  au  fpec- 
tacle  ,  elle  a  tout  auprès  un  petit  Génie  ,  &  à  fes  pieds  un  Cupidon  ;  la  bande 
efi  terminée  de  ce  côté-là  par  deux  bergers ,  dont  l’un  plus  âgé  efi  aflis  à  l’en¬ 
trée  de  fa  grotte,  &  l’autre  dans  la  grotte  même  efi  debout ,  appuyé  de  fon  bâ¬ 
ton  :  le  cheval ,  le  bœuf  &  le  belier,  qu’on  voit  au  haut  de  la  planche ,  &  la 
chèvre  repréfentée  en-bas ,  marquent  que  cette  grande  cérémonie  le  fait  à  la 
campagne ,  ce  que  fignifient  aufii  les  deux  bergers  qu’on  voit  à  l’extrémité  du 
tableau.  Endymion  lui-même  efi  reprélenté  comme  un  berger  à  qui  la  hou¬ 
lette  a  échappé  des  mains  pendant  fon  fommeil  :  cependant  une  grande  partie 
de  la  Grèce  le  difoit  Roi  d’Ilide ,  en  cette  qualité  les  flèches  qu’il  tenoit  à  la 
main  lelon  Lucien ,  lui  conviendro/ient  mieux  que  la  houlette. 

Les  anciens  lelon  Aratus  {jn  ^myAvon  p.  zoo.  )  ont  tourne  cette  fable  en  al¬ 
légorie  :  Endymion  ,  difoient-ils ,  fut  aimé  de  la  Lune  en  deux  maniérés,  & 
pour  deux  raifons  :  la  première  efi  parce  que  c’eft  lui  qui  a  trouvé  le  cours  de 
la  Lune ,  de-là  vint  qu’on  difoit  qu’il  avoit  dormi  trente  années ,  parce  qu’il 
avoit  employé  toute  la  vie  a  oblerver  ,  &  a  regler  le  cours  de  ce  grand  lu¬ 
minaire,  la  fécondé  5  parce  que  Ja  Lune  par  fes  influences  donne  du  lue  aux 
plantes  &  aux  pâturages ,  ou  les  bergers  mènent  leurs  troupeaux.  Voilà  des 
explications  allégoriques,  fi  elles  ne  quadrent  pas  bien,  elles  ont  au  moins  le 
mérite  de  l’Antiquité.  Un  moderne  ne  s’aviferoit  jamais  d’en  donner  de  fem- 
blabîes  ,  où  il  ne  le  feroit  pas  impunément.  Quel  rapport  y  a-t’il  d’un  homme 
qui  obferve  le  cours  de  la  Lune  ,  à  un  homme  qui  dort  toujours ,  &  que  la 
Lune  vient  bailer  pendant  fon  fommeil  ? 


tari  ,  cum  maxime  tanta  fit  præfentium  fpe&an- 
tiumque  caterva  ,  ut  nulla  præcermiftà  videatur 
elle  illarum  imaginum  ,  quæ  ad  Somnum  pertinent, 
Luna  eadem  qua  fuperius  forma  defeendit  ex  cur- 
ru  ,  quibiga  equorum  eft.  Pone  Lunam  Cupido  al- 
ter  finiftra  equorum  habenas  tenet ,  dextera  vero 
facem  :  alter  Cupido  }  qui  par  aërem  volât ,  facem 
&  ipfe  quoque  tenet.  Ante  equos  roulier  quædam 
alata  ex  geftu  &  modo  ftupere  videtur  ,  quod  pro 
tam  levi  negotio  Luna  adeo  neceflarium  cur- 
fum  interpeller.  Mulier  alia  folitæ  formæ  decum- 
bens,  fpe&acuLo  intenta  videtur  :  cui  vicinus  eft 
genius  feu  puerulus  :  ad  pedes  vero  illius  ftat  Cu¬ 
pido  nefeio  quid  agens.  Agmen  claudunt  ab  illo 
latere  paftores  duo  ,  quorum  qui  fenior  videtur , 
in  antri  fui  oftio  fedet.  Alter  vero  in  antro  ipfo 
ftat  baculo  nixus.  Equus  ,  bos  &  aries ,  qui  in  fu- 
prema  Tabula  vifuntur,  neenon  capta  ,  quæ  in  ima 
Tabula  confpicitur,  fi gnificare  videntur  rem  illam 
tanram  in  campeftribus  celebrari  ;  id  quod  etiam 
indicant  duo  illi  paftores  in  altero  imaginis  latere 
pofiti  ,  fpectaculoque  intenti.  Endymion  ipfe  ut 
paftor  exhibetur  ,  cujus  dormientis  pedum  è  mani- 


bus  elapfum  eft.  Et  tamen  ilium  Græciæ  pars  ma- 
xima  regem  Elidis  elfe  dicebat  :  fi  autem  rex  veré 
fuit ,  fagittæ  quas  narrante  Luciano  manu  tene- 
bat ,  regem  magis  decebant ,  quam  pedum. 

Veteres  fecundum  Aratum  in  <pctivoy.ivoi(  p.  zoo. 
hanc  fabulam  in  allegoriam  converterunt.  Endy¬ 
mion  ,  inquiebant  ,  à  Luna  duobus  modis  duafque 
ob  caufas  adamatus  fuit.  Primo  ,  quia  ipfe  prior 
Lunæ  curfum  invenit ,  quamobrem  fama  erat  ip- 
fum  triginta  annis  continuis  dormivifle,  quia  per 
totam  vitam  obfervando  &c  in  certa  fpatia  dige- 
rendo  Lunæ  curfui  operam  dederat  ;  fecundo  ,  quia 
Luna  dum  in  terrena  inftuit ,  plantis  ôc  pafeuis  fuc- 
cum  fuppeditat ,  paftorefque  greges  fuos  illo  du- 
cunt  hoc  fucco  fovendos.  Quæ  fane  explanationes 
allégories  funt  5  fi  ad  rem  non  quadrent ,  Ami- 
quitatis  ergo  tamen  venerandæ  quodammodo  vi¬ 
dentur.  Nemo  certe  ævo  noftro  taies  unquam  al- 
legorias  proferre  aufit  ;  fi  vero  id  aggrediatur  ,  non 
impune  erit.  Quid  enim  inter  fe  affinitatis  habent 
vir  perpetuo  Lunæ  curfum  obfervans  ,  &  vir  per- 
petuo  fomno  deditus ,  quem  dormientem  ofeula- 
tara  Luna  adit  ? 

Ee  iij 


in  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ^  Liv.  VI. 

aI  V-  Dans  ces  images  nous  voyons  Diane  Lune  ,  repréfentée  par  tout  de 
même.  Ses  figures  ne  varient  guère  :  ceft  toujours  un  grand  voile  plus  ou 
moins  enflé  qui  la  couvre,  un  croiflant  fur  la  tête,  quelquefois  des  flambeaux, 
ou  des  torches  quelle  tient  ordinairement  tournées  contre  terre  pour  les 
z  éteindre  :  en  voici  une 2  de  M.  le  Maréchal  d’Eftrées ,  repréfentée  dans  toute 
fa  grandeur  ;  l’image  eft  fort  finguliere ,  elle  a  un  grand  croiflant  fur  la  tête  , 
les  bras ,  les  épaules  &  la  gorge  nuë  ;  une  large  bande  quelle  porte  en  écharpe  ! 
releve  d’un  côté  fa  tunique  :  une  tunique  encore  plus  large  retient  cette  tu¬ 
nique,  qui  ne  commence  quau-deflbus  des  aiflelles.  Sur  fa  main  droite  élevée 
efl:  un  va fe  rond  d’où  il  fort  quelque  chofe ,  quelques-uns  prétendent  que  ceft 
une  flamme ,  d’autres  croyent  que  ceft  un  vafe  plein  d’une  liqueur  foporifere  , 
ce  qui  conviendrait  fort  bien  a  Diane  la  Lune  ,  ou  à  la  Nuit  qui  eft  la  même 
chofe.  Si  ce  quelle  tient  a  la  main  gauche  etoit  un  pavot ,  comme  je  Pavois 
d’abord  cru ,  cela  favoriferoit  cette  première  explication  ;  mais  ce  pourrait 
bien  être  une  partie  de  fa  robe  quelle  releve  de  ce  côté-là,  comme  l’écharpe 
la  releve  dans  1  autre  :  cela  n  eft  pas  bien  clair ,  &c  il  vaut  mieux  demeurer 
dans  le  doute ,  que  de  prendre  parti  dans  l’incertitude.  Quelqu  autre  monu¬ 
ment  nous  fera  peut-être  mieux  connoître  celui-ci. 


IV.  In  hujufmodi  fchematibus  Dianam  Lunam 
eodem  femper  modo  repræfentatam  cernimus.  Ejus 
fchemata  non  multum  variant.  Magno  femper  vé¬ 
lo  vel  plus  vel  minus  extenfo  obtegitur ,  crefcen- 
tem  lunam  capite  geftat,  faces  aliquando  tenens, 
quas  verfus  terram  inclinât,  ut  exftinguat.  En  Dia¬ 
nam  Lunam  2  ex  Mufeo  D.  Marefc.  d’Eftrées  edu- 
étam,  quam  fecundum  Archetypi  magnitudinem 
proferimus.  Imago  certe  fingularis  eft.  Crefcentem 
ilia  lunam  capite  pro  more  geftat.  Brachia,  hume- 
ri ,  finus ,  nuda  funt ,  lata  fafcia  quam  ab  humero 
pendentem  ôc  tranfverfam  geftat ,  tunicam  ab  uno 
latere  reducit,  latiorque  zona  eamdem  retinet  tu¬ 
nicam  ,  quæ  tunica  fub  axillis  initium  ducit.  Ma¬ 


nu  dextera  elata  vas  ilia  tenet ,  ex  quo  nefcio  quid 
egredi  videtur  :  aliqui  flammam  elfe  putant.  Alii 
veros  vas  foporifero  liquore  plénum  efte  exifti- 
mant,  quod  Dianæ  Luna;  ftve  Noéfci,  quæ  eadem 
eft,  optime  competeret.  Si  id  quod  ilia  manu  fi. 
niftra  tenet  papaver  effet ,  ut  initio  fufpicabar  , 
id  explanationi  priori  faveret  :  at  tunicæ  redudæ 
partem  effe  probabilius  dicatur  ,  quæ  pars  ex  ifto 
latere  manu  ,  ex  altero  autem  fafcia  reducitilr.  Id 
vero  exploratum  non  eft  ,  remque  dubiam  relin- 
quere  præftat ,  ut  ne  incertum  quidpiam  aftirme- 
mus.  Aliud  fortaflè  emerget  monumentum ,  quod 
huic  lucem  afferat. 
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CHAPITRE  III, 


I.  Le  dieu  Lunus ,  honoré  dans  l'Orient  ,  les  Grecs  ï  appelaient  Men.  IL  Ses 
images  dans  les  médaillons .  111.  Lunus  repré  fente  avec  la  Lune. 

Il y.  Le  bonnet  "Phrygien  ,  appellé  Corybantium. 

I.  ^  I  le  culte  de  Diane  la  Lune  écoic  célébré  parmi  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains,  le  culte  du  dieu  Lunus  paroit  ne  lavoir  pas  été  moins  en  Orient. 
Les  monumens  n’en  font  pas  rares,  ce  dieu  Lunus  sappelloit  en  grec  Men> 
on  l  lionoroit  fous  ce  nom-là  dans  la  Phrygie,  où  il  y  avoit  félon  Athénée 
1.  t.  47.  un  lieu  qui  s’appelloit  Mm vos  KÛun  le  Bourg  de  Men  qui  eft  le  dieu 
Lunus.  Men  lignifie  auffi  le  mois,  menfis.  Il  y  avoit  là-même  un  temple  de 
Men  ,  ou  Lunus.  On  trouve  aufli  le  dieu  Men  ou  Lunus  fur  plufieurs  médailles 
d’Antioche,  de  Pifidie  &de  Phrigie-.  Le  dieu  Lunus  tient  une  pique  à  la  main,  ôc 
fur  l’autre  main  une  vi&oirè,  &  a  un  coq ,  fymbole  du  Soleil  levant,  à  fes  pieds. 
Il  faut  rappeller  ici  ce  que  nous  avons  dit  au  premier  tome  de  l’Antiquité  fur  ce 
dieu  Lunus.  Spartien  dans  la  vie  de  Caracaila  ,  dit  que  ce  Prince  vint  à  Carres 
au  jour  de  fa  nailfance,  pour  y  rendre  fes  honneurs  au-dieu  Lunus;  il  ajoute 
que  ceux  de  Carres  difoient  encore  de  fon  temps  une  chofe  que  les  plus  fçavans 
des  auteurs  avoient  écrit  :  cetoit  que  ceux  qui  appelaient  la  Lune  d’un  nom 
féminin,  &  qui  la  regardoient  comme  une  femme,  écoient  affujettis  aux  fem¬ 
mes,  &  maîtrifés  par  elles,  &  qu’au  contraire  ceux  qui  croyoient  que  cetoit 
un  dieu  mâle,  avoient  toujours  l’empire  fur  leurs  femmes,  &  n  avoient  rien  à 
craindre  d’elles.  De- là  vient,  conclut-il,  que  les  Grec  &  les  Egyptiens,  quoi¬ 
qu’ils  appellent  la  Lune  d’un  nom  féminin,  en  parlent  dans  leurs  myftéres 
comme  d’un  dieu  mâle.  S’il  ne  tenoit  pour  conferver  la  paix  dans  les  familles , 
&  rendre  les  femmes  foûmifes  à  leurs  maris,  qu’à  faire  la  Lune  du  genre  maf- 
culm ,  bien  des  maris  fe  tireroient  d’embarras  à  peu  de  frais.^  Macrobe  dit 
aulTi  que  la  Lune  eft  mâle  &  femelle  :  il  ajoute  une  chofe  après  Phdochorus, 
que  les  hommes  lui  facrifioient  en  habit  de  femme ,  &  les  femmes  en  habit 

d’homme.  >  - 


c  A  P  u  T  iii. 

J.  Deus  Lunus  in  Oriente  cuit  us ,  et  Grœcis 
M«t-  voeabatûr.  I L  Ejus  imagines  in  num- 
mis.  III.  Lunus  cum  Lima ,  IV.  Tiara 
gui  Corybantium  dicta . 

L  y  T  T  Lunæ  cultus  celebris  erat  apud  Græcos 
arque  Romanos ,  ita  dei  Luni  cultus  in 
Oriente  frequentabatur.  Monumenta  certe  dei  Lu- 
in  rata  non  funt.  Deus  ille  Lunus  Græce  M.Ip  vo- 
cabatur.  Hoc  autem  nomine  colebatur  in  Phrygia, 
ubi  memorat  Athenæus  1.  z  p.  47*  locum  fuilTe 
Wwîx  >  Viens  Mtnis  didfcum  ,  qui  Mhv  deus  Lu¬ 
nus  eft.  Men  eciam  menfem  fignificat.  Eodem  in 
vico  templum  erat  Menis  ,  five  Luni  dei.  Occuirit 
etiani  Men  Lunufque  deus,  in  nummis  multis  ur- 
bium  ,  Lydiæ  ,  Pifidiæ  ,  Phrygiæque.  In  nummo 
Antiochiæ  Pilidiæ  deus  Lunus  haftam  manu  tenet , 
Sc  altéra  manu  Victoriam  ,  gallumque  ad  pedes  ha- 
bet ,  orientis  foîis  fymbolum.  Hic  vero  revocanda 
in  memoriam  funt  ca  quæ  de  dco  Luno  diximus 


primo  Antiquitatiî  explanatæ  tomo.  Spartianüs  itl 
Baftîani  feu  Caracallæ  vica  cap.  G.  ait  eura  Carras 
Luni  Dei  gratia  venilfe  die  natalis  fui.  Paulo  poft 
autem  addit  cap.  7.  Et  cjuoniam  dei  Luni  fecirnus 
mentionem ,  geiendmn  doEHJfimis  quibujque  id  memoria 
traditum ,  ataue  ita  nunc  quoque  à  Carrenis  pr&cipue 
haberi,  ut  qui  Lun am  femineo  nomine  ac  fextt  puta - 
verit  nnneupandam  ,  is  additlus  rnulieribus  fernper  in- 
ferviat  :  at  vero  qui  marem  detm  ejje  crediderit ,  is 
dominetur  uxori ,  neque  ullas  muliebres  patiatur  in- 
fidias.  Unde  qnamvis  Gr&ci  vcl  Ægyptii  eo  genere  3 
quo  ftminam  hominem  ,  etiam  Lnnarn  deam  dicant  ± 
myftice  tamen  deum  dicnnt.  Si  ut  tranquilla  pace 
conjuges  fruerentur ,  8e  viris  uxores  fubdicae,  pa- 
catæque  eifent  ,  nihil  aliud  curandum  elfe  quam 
ut  Luna  mafeulino  genere  Lunus  proferretur  ,  muf¬ 
ti  conjuges  fefe  facillime  ab  uxorum  protervia  cx- 
pedirent.  Macrobius  quoque  Saturn.  1.  3.  c.  8.  ait 
Lunam  feminam  &  marem  habitam  fuilîe ,  addir- 
que  ex  Philochoro  quopiam  ,  ei  facrificium  facere 
viros  cum  vejle  mulicbri ,  mulieres  cum  virili quod 
eadern  mas  &fiirnetnr  &  femina . 
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*14  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ^  Liy.  VI. 

Quoique  Spartien  parle  de  Carres  comme  dun  lieu  célébré  par  les  hon¬ 
neurs  qu’on  y  rendoic  au  dieu  Lunus;  il  ne  s’enfuir  pas  que  fon  culte  fut  feu¬ 
lement  établi  dans  ce  lieu,  &  dans  la  Mefopotamie ;  il  étoit  répandu  dans  tout 
l’Orient.  Nous  avons  vu  le  dieu  Malechbelus  dans  un  marbre  Romain ,  avec 
toutes  les  marques  du  dieu  Lunus;  en  forte  qu’on  ne  peut  pas  douter  que  ce 
ne  foit  lui-même. 

IL  Ce  culte  étoit  établi  dans  la  Phénicie  long- temps  avant  l’Empire  de  Cara- 
calla  ;  une  médaille  du  Roi  rapportée  par  M.  Vaillant,  repréfente  d’un  côté 
Antonin  le  pieux ,  Empereur,  &  de  l’autre  le  dieu  Lunus  avec  le  bonnet  Phry¬ 
gien,  il  tient  une  pique,  &  a  d’un  côté  un  grand  aftre  qui  marque  le  Soleil,  & 
de  l’autre  un  croifTanc  qui  fignifie  la  Lune  :  la  médaille  eft  frappée  â  Gabe 
près  de  Céfarée  de  Paleftine,  aux  confins  de  la  Phénicie. 

II L  R^n  de  plus  curieux  que  le  médaillon  du  Roi,  d’Antonin  le  pieux, 
frappé  dans  la  même  Ville  de  Gabe.  A  fon  revers  eft  repréfenté  d’un  côté  le’ 

3  dieu  3  Lunus,  avec  fon  bonnet  Phrygien ,  tenant  une  pique,  &  de  l’autre  Diane 
Lune  qui  tient  un  arc,  &  a  le  croiflant  fur  la  tête  que  le  graveur  n’a  pas  eu  foin 
de  bien  exprimer,  de  forte  quil  femble  que  les  Gabeniens  ayent  voulu  re- 
prefenter  en  meme  temps  la  même  divinité  mâle  &  femelle. 

4  L’autre  médaillon  *  du  milieu  repréfente  aufti  un  homme  qui  porte  le  bon¬ 
net  Phrygien,  je  ne  voudrois  pourtant  pas  affurer  que  ce  fut  le  dieu  Lunus.  Ce 
bonnet  Phrygien  n’en  eft  pas  une  marque  fure  dans  un  pays  ou  &  les  dieux 
&  les  hommes  portoient  Ci  ordinairemment  ce  bonnet  :  celui-ci  porte  une  robe 
qui  lui  defcend  jufqu’aux  pieds,  &  tient  unepatere  de  laquelle  il  femble  Gcri- 
fier  ;  à  l’autre  côté  de  l’image  eft  un  homme  nud  qui  tient  aufft  une  patere  : 
il  me  vient  en  penfée  que  ceft  peut-être  un  Prêtre  &  une  PrêcrefTe  qui  facri- 
fient  enfemble;  l’homme  nud  fera  le  Prêtre,  &  la  figure  revêtue  fera  la  Prê- 
trefïe.  Au  travers  des  habits  il  paroit  quelle  a  le  fein  d’une  femme  :  entre  les 
deux  eft  un  arbre  ebranché,  &  une  montagne  qui  eft  prefque  faite  en  pain 
de  fucre  ;  il  y  apparence  que  c  eft  quelque  cérémonie  particulière  de  la¬ 
quelle  on  n  a  point  de  connoiffance  ;  il  y  en  avoit  de  tant  de  maniérés. 

5  Nous  voyons  aufft  le  dieu  Lunus  5  dans  un  médaillon  de  Valerien,  frappé  à 


Etfi  Spartianus  de  Carris  loquatur ,  ac  fi  locus 
îlle  ex  dei  Luni  cultu  fit  celebris ,  cave  putes  hinc 
ifequi  eumdem  cultum  iftic  folqm  &  in  Mefopo- 
tamia  fuiftè  frequentatum  ,  per  totum  quippe 
Orientem  Lunus  colebatur.  Vidimus  in  Romano 
marmore  Malachbelum  deum  ,  cum  notis  omni¬ 
bus  &  fymbolis  dei  Luni ,  Antiquiratis  explanatæ 
tomo  fecundo,  Tab.  clxxix.  ita  ut  dubitari  ne- 
queat  an  idem  fit  deus. 

IL  Hic  cultus  in  Phcenicia  vigebat  :  nummus 
regius  a  Valentia  allatus  in  altéra  facie  Antoni- 
num  Pium  Imperatorem  exhibet  ;  in  altéra  vero 
deum  Lunura  cum  tiara  Phrygia.  Haftarn  ille  te- 
net ,  &  in  altero  latere  aftrum  magnum  adeft  , 
quod  Solem  indicat;  in  altero  autem  Luna  cref- 
cens.  Nummus  percufius  eft  Gabæ  prope  Cæfaream 
Palæftinæ  verfus  confinia  Phoeniciæ. 

Vî*  ^^il  fpedtabilius  nummo  illo  regio  3  An- 
tonini  Pii  ,  in  eadem  urbe  Gaba  percufto.  In  pof- 
uca  facie  repræfentatur  Lunus  deus  cum  tiara 
Phrygia,  hafta  munitus  :  in  altero  autem  latere 
Diana  Luna  quæ  arcum  tenet  &  crefcentem  lu- 
;  nam  caP*te  gedat,  quam  crefcentem  lunam  non 
accurate  exhibuit  Sculptor ,  ,ita  ut  videantur  Ga- 

A 


bem  eumdem  fimul  deum  marem  &  feminam  re- 
præfentare  voluiftè,  Alius  quoque  nummus  4  in 
medio  pofitus  hominem  repræfèntat  ,  cujus  capu* 
tiara  Phrygia  tegitur ,  neque  tamen  deum  elfe  Lu- 
num  affiimare  velim.  Tiara  quippe  Phrygia  in  iftis 
regionibus  Sc  diis  &  homnibus  in  ufu  frequent! 
erat.  Hic  porro  ,  de  quo  nunc  agimus ,  vefte  tala- 
ri  amicitur ,  pateramque  tenet ,  qua  facra  facerc 
creditur.  Ad  alterum  imaginis  latus,  vir  nuduspa- 
teram  ipfe  quoque  tenet.  In  mentem  autem  fuc- 
curnt  duos  elfe  Sacerdotes ,  marem  &  feminam , 
qui  fimul  libant.  Vir  ille  nudus  Sacerdos  erat ,  ÔC 
quæ  talari  vefte  induitur,  Sacerdos  item  femina  : 
finus  enim  muliebris  fub  vefte  latens.veftem  hac 
in  parte  inflare  videtur ,  etfi  in  parva  imagine  res 
ita  clare  perfpici  nequeat.  Inter  ambos  arbor  vi- 
fitur ,  cujus  fuccifi  rami  funt ,  monfque  fublimis , 
acutus  &  conicæ  pene  figuræ.  Videtur  autem  eflc 
peculiaris  quædam  celebi-itas ,  cujus  notitia  ad  nof- 
tram  ufque  ætatem  non  pervenerit.  Et  quot 
quam  d^verfæque  erant  hujufmodi  ceremoniæ  jam 
ignotæ?  J 

Deum  etiam  Lunum  confpicimus  in  nummo  * 
regio  Valeriani  Imperaroris  ,  Nyflæ  ,  quæ  Cariæ 

Nvflè  , 


L  U  N  U  S.  nj 

NyiTe  ville  de  Carie.  Ce  qui  fait  voir  que  fon  culce  étoit  étendu  dans  l’Orient , 
&  dans  l'Aile  mineure.  Un  bonnet  Phrygien  lui  couvre  la  tête  ,  un  croiiTanc 
lui  croife  les  épaules ,  en  forte  que  les  deux  cornes  paroiiTent;  il  eft  revêtu  d’une 
tunique,  &  par-deifus  la  tunique  d’une  chlamyde  ;  il  tient  de  la  main  gauche 
une  pique  >  &  de  la  droite  une  parère.  On  voit  à  fes  pieds  la  tete  d  un  bœuf, 
ce  qui  marque  qu’on  lui  iâcrifioit  cette  forte  de  viétimcs.  Ce  dieu  Lunus  fe  voit 
à  cheval  dans  une  médaille  rapportée  par  M.  Vaillant  au  fécond  tome  oe  les 
Colonies  p.  i 1  o.  la  médaille  eft  frappée  à  Olba  ,  Colonie  de  Pamphylie  :  ce 
dieu  Lunus  achevai  porte  un  bonnet  Phrygien  ,  un  croiffant  de  Lune  traverie 
fes  épaules ,  &  les  deux  cornes  s'élèvent  à  droite  &  à  gauche. 

IV.  Lunus  a  le  bonnet  Phrygien  comme  avoient  non  feulement  les  dieux 
de  l'Orient ,  Mithras ,  Attis  &  autres,  mais  aulfi  d’autres,  comme  Ion  voit  dans 
un  médaillon  frappé  à  Milec  :  c’eft  ce  qu’on  appelloit  tiara ,  la  tiare  :  on  1  ap- 
poit  auffi  .  Cidarit  ,  Cu-bafia  ,  Corybmtmm  ,  S.  Jean 

Chryfoftome ,  ou  l’Auteur  du  Livre  du  Légiflateur  ,  num.  4-  faifant  I  énu¬ 
mération  des  habits  facerdotaux  ,  y  met  la  tiare  ,  >  •>«'  «<  ,  la 

tiare  -  c’eft-à-dire  ,  le  corybantion  -,  les  éditions  précédentes  avoient 

mlu,L,  quelqu’un  avoit  fubftitué  ce  mot  à  ftUI  fe,  tr”uve  daris  tous 

les  manufcrits  ;  mais  quoique  foit  un  mot  ufite  dans  ce  ens  , 

l’eft  auffi,  &  il  nétoit  pas  permis  de  lu.  fuWtataer  .  quoiqu.I 

fignifie  la  même  chofe ,  &  que  Pollux  lui  donne  le,  meme  fens ,  • 

Jut.uMu.~s*.  Curb-fia ,  quam  vocam  Mm  &  fdem  s  le  prend 

auffi  pour  la  tiare  ,  ou  pour  la  W  ,  comme  la  fort  bien  remarque  Fronton 
du  Duc,  à  l’occafion  du  partage  ci-deflysj  le  Lexicon  d  Etienne  a,d.t-il, 

Le  corybantion  eft  un  bel  ornement  de  tete , 

&  fur  la  Cidaris  il  die ,  KlS'&ïlt-,  K0fV@*VTH>V  »  TÎhQf  ,  ♦S'il'  il  h*  0  KCt)  TlXfd.  VO' H  Al* 

Cidaris ,  eft  un  corybantion  ,  ou  bonnet  ,  une  efpece  de  couvra-chef  qui 
reflemble  à  la  tiare  ;  le  corybantion  doit  apparemment  avoir  pris  ce  nom  de 
ce  que  les  Corybantes  qui  célébroient  leurs  mylteres  en  furieux  ,  portoient  un 

bonnet  femblable. 


urbs  eft  ,  percüfîb.  Unde  arguitur  ejus  cultum  late 
difFufum  fuiffe  in  Oriente  &  in  Afîa  Minore.  Tiara 
Phrygia  caput  ille  tegit ,  crefccns  luna  ex  ambo- 
büs  humetis  cornua  profère.  Tumcia  mdutus  eft, 
ac  fupra  tunicam  chlamydem  habet.  Manu  fimftra 
haftam  ,  dextera  pateram  tenet.  Ad l  ejus  pedes  ca¬ 
put  bovis  vel  tauri  fignificac  ejufmodi  vidimas 
înadlatas  ipfi  foiffc.  Hic  Deus  Lunus  eques  confpi- 
citur  in  nummo  Valentii  notoans  opéra  emifîo  fe- 
cundo  tomo  de  Coloniis  p.  zi  o.  Nurnmus  Olb* 
perçu  (Tus  fuie ,  quæ  erat  Pamphyliæ  coloma.  HiC 
deus  Lunus  eques  tiaram  pro  more  geftat ,  crel- 
cens  luna  tranfvcrfa  ab  humeris  erumpic  in  duo 

cornua.  .  _ • 

IV.  Lunus  Phrygiâ  tiara  caput  tegit,  quemad- 

tnodum  non  folum  alii  dii  Orientales  ,  Murhas  , 
Attis  &  ca:teri  ;  fed  etiam  alii  dii  ,  ut  in  nummo 
Mileti  pereufto  videre  eft.  Pile»  g™»*  eft ,  quod 
tiaram  vocabant  ,  aliifquc  nomimbus  appePa- 
bant,  ,  ntfarU  ,  Ko^rtov ,  cidaris,  cyrba- 

jfia  Covybantium.  Joannes  Chryfoftomus  ,  fîve 
audor  libri  de  legiflatore  numéro  4.  ubi  facerdo- 


tales  veftes  enuriietar ,  rîaram  inter  cas  recenfet  d 
nafuy  ,  7Îr‘  in  vplUrNor.  In  prius  editis  legeba- 
tur  ici  KVf/Sag-îctv.  Nefcio  quis  hanc  vocem 
fubftituerat  priori  wvIZxvtiov  quæ  in  omnibus 
omnino  codicibus  manuferiptis  legitur.  At  licet 
MfëtorU  hoc  ipfum  fignificet  ,  atque  in  ufu  fît, 
Koevfavnov  etiam  ufîtatum  eft ,  nec  licebat  nuf/Ww 
fubftituere  ,  etiamfî  idipfum  fibi  velit ,  &  Julius 
Pollux  eumdem  ipû  fenfum  tribuat  ,  fy 

KÎU t„  k «ï  tiW  Cttrbafia ,  quant  Cidarin  & 

ptlenm  voetnt  ;  >tofv@<xv'riov  etiam  pro  tiara  accipt- 
tur ,  vel  pro  cidari  ,  ut  optime  advertit  Fromo 
Ducæus  in  nota  ad  huncce  locum.  Lexicon  Ste* 
phani ,  inquit ,  habet ,  mw&miov 
^ko^iov  ,  Corybantium  ,  decortts  ejî  cap  tu  Dr  nam  , 

de  cidari  autemdicit,  y \  , 

H,  eïJo<  aapMimî*  «  n*'*  ''<“-"* <•  Cidaris  ejt 

Ctribantium ,  plem ,  fpecies  <Jl  camelauc » ,  quod 
&  tiara  efle  inrclligitur.  Corybantium  ,  ut  credere 
eft  ,  nomen  hoc  mutuatum  eft  à  Corybantibus , 
qui  velut  lymphati  facra  fua  célébrantes ,  pdeum 
hujutmodi  geftarent. 
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1.  Mitrhas  extraordinaire*  II. Sh  Jy^boîès.  Jt&'-  ffiiïYhks  appelle  Mithir , 

7 &' peint  en  fèmfnc.  . 

1  î  ]£f|  ^rioqqn  oîlkbèm  ,2mj  i  .  Lvsf: 


"'7 


[.  Tk  flf  Ithras  revient  fur  les  rangs,  at^res^èè  grand  nombre  de  figures  déjà 
I  Y  1  données,  ou  il  eft Tèprëlenté  toujours1  avec  quelque  diverfité  ‘  en 


voici  encore  une  qui  ne  méritoit  pàs  d’être  oubliée  ,'èllé^'été  dôbnée  par  feu 
M.  Gronovius  à  la  tête  de  fon  édition  latine  de  fÀ^bftihfv-tirée  d’un  marbre 
qui  eft  à  S.  Marc  de  Rome.  Mithras  y  eft  tir  le  taureau'à  d’ordinaire ,  mais 
d’üne  maniéré  fort  différente  des  autres,  où  il  plongé  foh  épée  dans  le  cou  du 
taureau  ;  ici  le  taureau  eft  couché  à  terre ,  Mithras  debout  fur  lui ,  met  un 


pied  entre  fes  cornes,  ôc  l’autre  fur  le  dos  de  laminai1;  il  tient  de  la  main  droite 
l’épée  nuë ,  Ôc  de  la  gauche  un  globe.,  pour  marquer  qu’il  domine  fur  toute 
la  terre  ,  ou  qu’étant  le  Soleil  il  Pédairé1,  ôc  la  rend  féconde  par  fes  influences  ; 
il  a  la  tiare  perfique  en  tête  ,  eft  revêtu  d’une  tunique  ,  ôc  par-deffus  du  eandys  , 
ou  mantêau  attaché  vers  l’épaule  ;  il  porte  des  anaxyrjdes ,  ou  brayes  a  la  ma¬ 
niéré  des  Perfes,  des  Orientau^ ,  Ôc  de  prefque  toutes  les  Nations  barbares; 
il  y  a  ici  comme  dans  la  plupart  des  autres  imagés  trois  Mithras  :  celui  qui  eft 
fur  le  taureau  marqué  le  Midy,.  celui  de  la  droite  qui  éleve  fon  flambeau  mar¬ 
que  l’Orient ,  celui  de  la  gauché  qui.  éteint  fon  flambeau  marque  l’Occident. 
Celui-ci  eft  affis ,  ôt,  atla  tête  appuyée  fur  la  main  y  comme  pour  dormir ,  parce 
que  la  nuit  arrive.  5  1  -  7 

IL  Les  fymboles  de  Mitrhas  de  trouvent  prelque  tous  ici  :  le  chien  &  le 
ferpent  font  auprès  du  taureau  ;  le  Soleil  en  haut  eft  repréfenté  en  jeune  homme 
rayonnant,  Ôc  de  l’autre  coté  là  lune  avéc  léS  cornes  de  fon  Croiflànt;  elle  Ce 
trouve  fouvent  dans  les  figures  Mithriaqués,  parce  qu’on  difoit  que  Mithras, 
ou  le  Soleil  lui  rabattoit  les  cornes  figurées  par  celles  du  taureau. 

* - Torcjuentem  cornua  Mitram. 

Nous  trouvons  ici  toutes  les  figures  des  Mithriaqués  exprimées  par  S.  Jerome  , 


j  V 


CAPUT  I  V. 

I.  Mitrhas  infolitœ  ferma.  II.  Ejus  fymbola . 
III .  Mithras  appellatns  Mithir  &  muliebri 
forma  àepicius. 

I.  Vf  Itrhas  poft  tôt  datorum  fehematum  fre- 
1V1  quentiam  ,  in  queis  aliquid  femper  difte- 
rentiæ  obfervatur  ,  denuo  accedit.  En  unam  eam- 
que  infolitam  imaginem ,  quam  prætetmittete  non 
licebat.  A  Jacobo  Gronovio  publicatus  hic  Mithras 
eft,  initio  editionis  latinæ  Agoftini ,  prodit  autem 
ex  marmore  Romano  fandi  Marci.  Tauro  Mithras 
infiftit  :  at  non  folito  more  :  in  aliis  quippe  fehe- 
matibus  gladium  in  tauri  collum  infligit  ;  in  hac 
autem  imagine  taurus  humi  decumbit ,  Mithras 
fupra  taurum  dans,  pedem  alcerum  inter  cornua 
ejus  immittit,  altero  dorfum  cjus  premit.  Dexte- 
ra  manu  ftridum  gladium  tenet ,  Eniftra  veto  glo- 
bum  ,  ut  fignificet  totius  orbis  fe  imperium  tene- 
re ,  Eve,  cum  fol  fit  ,  univerfum  radiis  illuftrare  fuis, 
fovere ,  fecunditatemque  indere.  Tiaram  ille  Per- 
ficam  capite  geftat,  ac  tunica  induicur  cui  fuper- 


ponitur  candys  Eve  palliolum  in  humero  anne- 
xum..  Anaxyridas  Eve  braccas  habet,  quemadmo- 
dum  nationes  fere  omnes  orientales,  barbaræquc 
gentes  prôpe  univerfæ.  Hic  ut  &  in  caeteris  pene 
omnibus  imaginibus  très  Nithræ  vifuntur.  Qui 
fupra  taurum  eft,  meridiem  dénotât  :  qui  ad 
dexteram  confiftit  &  accenfam  facem  erigit  , 
Orientem  lignificat ,  qui  ad  finiftram ,  &  facem  ex- 
ftinguit,  Occidentem  indicat.  Hic  porro  fedet, 
inque  manum  caput  réclinât,  quafi  fomnum  ac» 
cedente  node  cupturus. 

II.  Symbola  Mithræ  fere  omnia  hîc  comparent. 
Canis  &  ferpens  prope  taurum  funt.  Sol  in  fupre» 
ma  imaginis  parte  juvenis  radios  emittentis  fpe- 
ciem  praefert ,  è  regione  Luna ,  crefcentis  cornua  ex- 
hibet.  Sæpe  autem  ilia  occurrit  in  Mithriacis  fehe- 
matibus,  quoniam  dicebatur  Mithras  EvefolipE 
cornua  demittere,  quæ  cornibus  tauri  fubindica- 
bantur. 

Torqutntim  cornua  Mitbram. 

Hic  occurrunt  Mithriacæ  omnes  figura:  ab  Hiero- 
nymo  in  epiftela  ad  Lætam  expreif*  :  quarura  ne- 


M  I  T  H  RAS. 

dans  fon  Epître  à  Læta ,  dont  les  noms  étoient,  Corax ,  Cryphius ,  Miles,  Léo 
Ver  fi  Si  Helios ,  Bromios,  Pater.  Corax  eft  le  corbeau  qui  fe  voit  ici  deux  fois) 
une  fois  près  du  Scorpion ,  &  une  autre  fois  perché  fur  la  foudre ,  pour  mar¬ 
quer  apparemment  que  Mithras,  ou  le  Soleil  domine  fur  la  foudre  de  Jupiter) 
ou  peut-être  que  c’eft  lui  qui  1  attire  5  de  la  lance  quand  il  veut  ;  il  y  peut  avoir 
encore  quelqu’autre  raifon  cachée  :  car  les  Mithriaques  etoient  des  myfteres» 
de  des  énigmes  perpétuelles.  Cryphius  qui  veut  dire  caché,  fignifie  que  ces 
myftéres  fe  faifoient  dans  des  lieux  cachés,  de  dans  des  antres  :  on  voit  en  efFec 
un  antre  derrière  Mithras;  Miles  ou  guerrier,  s  entend  peut-etre  de  Mithras 
qui  tient  l’épée  nue  :  Léo ,  le  lion  paroit  ici ,  6c  fe  trouvoit  dans  les  Mithîiaques , 
je  ne  fçai  fi  c’étoit  en  figure  ou  réellement;  c’eft  pour  cela  que  les  Mithriaques 
s’appelloient  Leontica  ,  comme  aufii  de  Corax  Coracica  .-peut-être  que  des  lions 
de  des  corbeaux  vivans  le  trouvoient  dans  ces  afiembîees ,  de  que  ce  que  nous 
voyons  en  peinture  ,  ou  en  Iculpture  ,  y  etoit  réalisé. 

Perjés  ,  Mithras  eft  un  nom  Perfe  ,  de  ce  dieu  eft  ici  en  habit  de  Perle  ,  les 
Perles  portoient  la  tiare  de  le  candys ,  ou  le  manteau.  Hehos  eft  le  Soleil ,  qui 
eft  ici  reprélenté  non  feulement  dans  Mithras,  mais  aulfi  dans  la  figure  du 
jeune  homme  qui  a  la  face  rayonnante.  Bromios  eft  une  épithete  de  Bacchus , 
prife  du  bruit  qu’il  fait  dans  la  débauche.  Nous  avons  vu  fur  Mithras  tome  i. 
pl.  c  ex  vi  il.  qu’un  monument  le  dépeint  en  Bacchus;  tel  le  voit-on  dans 
un  marbre  donné  là-même  de  la  gallerie  Juftiniani ,  avec  des  grapes  de 
raifins  ;  c’eft  apparemment  pour  cela  que  le  nom  de  Bromios  fe  tiouve  dans 
les  Mithriaques.  Pater  eft  là  pour  le  pater  facrorum,  pere  des  myftéres  faciès  ; 
c’étoit  le  nom  qu’on  donnoit  aux  Prêtres  de  Mithras,  de  de-là  vient  que  les 
Mithriaques  font  quelquefois  appellées  Patrica.  On  peut  voir  ce  que  nous 
difons  fur  Mithras  vers  la  fin  du  tome  premier  de  l’Antiquité,  de  au  tome  le- 
cond  hb.  i .  chap.  i  5.  le  ferpent  de  le  chien  fe  voyent  ordinairement  auprès  du 
taureau  dans  ces  tableaux  de  Mithras.  On  voit  encore  dans  certe  image  un 
coq  ,  fymbole  du  Soleil  levant,  un  feorpion,  trois  pins,  ou  trois  palmiers  ; 
car  on  ne  diftingue  pas  bien  ce  que  c’eft,  de  deux  cyprès  ;  tout  cela  avoit  ap¬ 
paremment  fa  lignification  fecrete.  Ces  grands  airs  de  myftéres  etoient  pro¬ 
pres  à  attirer  la  vénération  du  peuple  crédule.  , 


mina  erant.  Corax,  Cryphius ,  Miles,  Léo,  Per- 
fes  ,  Helios  ,  Bromios  ,  Pater.  Corax  eft  corvus 
qui  bis  hic  depingitur,  prope  feorpionem  fcilicet, 
&  fulmini  infiftens  ,  uc  fignificetur  fortalfe  Mi- 
thram  five  folem  fulmini  Jovis  præefte  ,  ipfique 
domina»  ,  vel  forte  ipfum  Mithram  fulmen  vel 
attrahere  vel  immittere  pro  arbitrio.  Alia  etiam 
fortaflïs  arcana  ratione  hæc  polfunt  intelligi.  Mi- 
tbriacaenim,  myfteria  erant  &  ænigmata  perpétua. 
Cryphius  ,  id  eft  occultus.  Hoc  nomen  indicat 
Mithræ  myfteria  in  abditis  locis  &i  in  antris  célé¬ 
bra»  ,  vereque  pone  Mithram  antrum  confpicitur. 
Miles  feu  bellicofus ,  intelligi  videtur  de  Muhra  , 
gladium  nudum  tenente.  Léo  hic  comparet  & 
Mithriacis  intererat  j  an  vero  Léo  ipfe  férus  ,  an 
in  fehemate  tantum  confpiceretur  ,  id  ignotum  , 
certe  mihi.  A  Leone  Mithnaca  Leontica  voca- 
bantur  ,  ut  à  Corace  Coracica.  In  his  vero  for¬ 
te  cœtibus  Leones  &  Corvi  comparebant  ,  & 
quod  depidum  fculptumque  cernimus  ,  re  & 
opéré  ipfo  myfteriis  intererat.  Perfes  ,  Mithras 
nomen  Perficum  eft ,  ipfe  quoque  Perficam  ha- 
bet  veftem.  Perfæ  tiaram  geftabant  6c  candyn  , 

Tome  L 


five  pallium  breve.  Helios  Sol  eft  ,  quem  non 
Mithras  tantum  ,  fed  juvenis  etiam  ille  qui  vul* 
tum  habet  radios  emittentem  figniheat.  Bromios 
epitheton  eft  Bacchi  3  ex  ftrepitu  quem  inter  po- 
tandum  agitat  defumtum  ?  Mithram  vidimus  in 
primo  Ant.  explanatæ  tomo  Tab.  ccxvin.  ad  Bac¬ 
chi  formam  depidum.  Anaglyphum  autem  dlud  ex 
Mufeo  Juftinianeo  expreflum  cum  uvis  Bacchum 
exhiber.  Pater ,  hoc  loco  ,  Pater  facrorum  eft,  quod 
nomen  Mithræ  facerdoti  dabatur  :  inde  eft  quod 
Mithriaca  aliquando  Patrica  vocantur.  Adeamur 
ea  quæ  de  Mithra  tomo  Ant.  explanatæ  primo 
verfus  finem  dicebamus,  neenon  ea  quæ  tomo  Zi 
lib.  i.  chap.  15.  Serpens  arque  canis  prope  taurum 
proftratum  folent  in  hifee  Mithriacis  imaginibus 
confpici.  In  hac  quoque  imagine  cermtur  gallus 
orientis  Solis  fymbolum >  très  pini ,  five  très  pal- 
mæ ,  nam  utræ  vere  fint  non  fatis  percipio,  hemque 
duæ  cuprefti ,  quæ  omnia  arcana  quædam  fignih- 
cabant.  Ille  autem  tantus  myfteriorum  appava- 
tus  credulam  plebem  afticiebat,  &  Michr»  cce- 
tuique  ejus  venerationem  conciliabar. 

F  f  ij 


^8  SUPPLEMENT  DE  L’A  N  T.  EXPLïQ,  Liy.  VI. 

.2.  II.  Le  Simeoni  a  donné  dans  Ton  apologie  générale  la  ligure  *  fui vante  qu’il 
avoir  deftinée  lui-même  dans  la  maifon  d’un  particulier  de  Lyon  :  c’eft  la  tête 
d’une  femme  fur  une  pierre  un  peu  gâtée  ;  l’infcription  qui  eft  fur  la  pierre  eft 
telle:  Deo  inviSîo  Mithir  Secundmus  dat  s  à  coté  de  Pinfcripcion  eft  repréfenté 
un  ferpent.  Mithir  pour  Mithras  ne  self  encore  jamais  vu  nulle  part  :  â  cela 
près,  la  qualité  de  Deo  ïnvitto  convient  à  Mithras ,  qui  eft  fouvent  appellé  de 
même  dans  les  infcriptions;  le  ferpent  eft  aufli  un  fymbole  propre  à  ce  dieu- 
mais  cette  infcription  ne  convient  point,  ce  femble,  â  la  tête  dune  femme  :  ce 
qui  pourroit  faire  craindre  que  cette  tête  n’eût  été  là  mife  après  coup  :  cepen¬ 
dant  comme  il  y  a  des  variations  furprenantes  dans  ces  images  des  dieux,  & 
qu  Apollon  &  Bacchus  fe  trouvent  quelquefois  en  habit,  &  en  coëffure^e 
femme,  en  forte  que  Ci  l’infcription ,  ou quelqu’autre  marque  fûre  ne  les  fai- 
foic  connoitre,  on  les  prendroit  effe&ivement  pour  des  femmes  :  nous  atten¬ 
drons  que  quelqu  autre  monument  nous  inftruife  fur  la  vérité  de  celui-ci. 


Simeonius  in  Apologia  fua  generali  fequens  z 
fchema  protulit ,  quod  ipfe  Lugduni  in  privatis 
quibufdam  ædibus  delineaverat  :  caput  eft  mulie- 
ris  lapidi  tantifper  labefadtato  impofitum.  Infcrip- 
tio  in  lapide  eft  hujufmodi.  Deo  invifto  Aîithir 
Secundinus  dat.  Ad  inferiptionis  latus  infculptus 
eft  ferpens.  Michir  pro  Mithra  nufquam  alias  oc- 
currit.  Epitheton  tamen  Deo  invitlo  Mithræ  com- 
petit  ,  qui  fæpe  in  inferiptionibus  fie  vocatus 
legitur  :  ferpens  quoque  fymbolum  eft  Mithræ 
proprium.  Veram  hæc  inferiptio  cum  muliebri 


capite  non  quadrat  :  unde  timendum  videtur  ne 
caput  illud  forte  fortuna  iftuc,  in  locum  non  fi. 
bi  competentem ,  tranflatum  fit.  Attamen  quia  in 
hifee  deorum  imaginibus  varietates  pene  incre- 
dibiles  obfervantur,  &c  quia  Apollo  &  Bacchus 
nonnumquam  veftitu  &  capitis  cultu  mulieres  irai- 
tantur  ;  ita  ut  nifi  vel  inferiptio  ,  vel  certa  quæ- 
dam  nota  adeffet  qua  internofei  poflènt,  pro  mu- 
lieribus  haberentur  ;  expedtandum  eft  donec  aliud 
monumentum,  è  tenebris  emergens ,  ad  hujus  in- 
telligentiam  nos  deducat. 
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CHAPITRE  V. 

I.  Nymphes  ,  &  Noyades.  1 1.  Noyade  quon  croit  etre  Egerie. 

I.  X  Es  Nymphes  fe  trouvent  allez  amplement  décrites  au  tome  premier  Pl. 

I  j  p.  385.  nous  en  avons  donné  plufieurs  figures  tirées  de  monumens  fûrs  ;  LXXXIlL 
mais  la  belle  Nymphe  qu’on  voit  dans  la  planche  fuivante  nous  avoit  échappé. 
Nymphe  étoit  un  nom  général,  qui  s’étendoit  fur  les  Nymphes  celeftes  qu’on 
appelloit  Uranies;  les  terreftres  qu’on  nommoit  Epigies,  &  les  Nymphes  des 
eaux.  Ces  trois  claffes  étoient  fubdivifées  en  beaucoup  d’autres ,  comme  il  eft 
dit  au  même  endroit;  les  Nymphes  des  fontaines  s’appelloient  Nayades,  que  les 
monumens  nous  repréfentent  avec  des  urnes  quelles  répandent,  ce  qui  mar¬ 
que  la  fource  des  eaux.  Celle-ci  qui  répand  l’eau  de  deux  urnes  eft  doue  une 
Nayade. 

IL  Le  Cavalier  MafFei  a  publié  cette  image ,  &  l’a  nommée  Egerie ,  Nymphe 
fi  connuë  dans  Thiftoire  par  fes  fréquentes  convergions  avec  Numa  Pom- 
pilius.  Il  ne  l’a  appellée  ainh  que  félon  le  fentiment  commun ,  il  avoüe  qu’il 
n’en  a  pas  de  preuve  bien  certaine.  Cette  Nymphe  ou  Nayade  eft  remarquable 
par  les  deux  urnes  quelle  verfe  à  la  fois,  lune  plus  hauts  l’autre  plus  bas* 
ce  qui  pourroit  peut-êcre  faire  croire  que  c’eft  Egerie ,  dont  les  deux  fon¬ 
taines  fe  voyent  encore  aujourd’hui ,  &  ce  pourroit-être  par  rapport  à  ces  deux 
fontaines  quelle  a  deux  urnes  :  les  eaux  de  ces  deux  fontaines  fe  joignent  bien¬ 
tôt  après  à  d’autres  eaux  qui  ont  leur  lource  tout  auprès.  Egerie  feroit  donc 
la  Nymphe  de  toutes  ces  fontaines,  &  cela  revient  aifez  à  ces  vers  d’O¬ 
vide  qu’on  trouve  aufti  dans  un  marbre  antique,  ou  il  eft  dit  que  c’eft  Egerie 
qui  fournit  des  eaux,  que  cette  déelTe  agréable  aux  Mufes,  étoit  &  l’époule 
&  le  confeil  de  Numa  Pompilius. 

Egeria  ejl  quæ  præbet  aquas  Dea  grota  Comanis 
MU  Numa  conjunx  confiliumque  fu*t. 

On  voit  effectivement  quelle  donne  ici  des  eaux  de  deux  urnes,  ce  qui  lèm- 
bleroit  prouver  que  c’eft  la  Nymphe  Egerie.  Si  elle  avoit  été  déterrée  là-* 
même ,  il  n’y  auroit  point  à  douter. 


C  A  P  u  T  v. 

I.  Nymphæ.  &  Naïades.  1 1.  Naïas  qua 
putatur  Egeria  efe. 

I.  E  Nymphis  fufe  didum  eft  tomo  Antiqui- 
1  )  taris  explanatæ  primo  p.  3  S  y.  ubi  aliquot 
Nympharum  fehemata  dedimus  ex  vererum  mo- 
numentis  expreftà.  Hæc  vero  elegans  Nympha  , 
quæ  in  fequenti  tabula  vifitur  ,  prætermifta 
fuerat.  Nympha  genericum  erat  nomen  ,  quo 
variæ  Nympharum  claftes  intelligebantur  ,  cælef- 
tes  videlicet  Nymphæ,  quæ  }UranU  apel- 

labantur  ;  terreftres,  ’  queis  Græce  nomen  erat 
Wt yuai ,  quod  idipfum  fonat ,  &  aquatiîes.  Hæ 
très  numéro  claftes,  in  alias  multas  dividebantur , 
ur  eodem  didum  eft  loco.  Fontium  Nymphæ 
Naïades  appellabantur ,  hæ  in  monumentis  ex- 
primuntur  cum  urnis  quas  eftundunt,  id  quod 
aquarum  featuriginem  dénotât.  Hæc  itaque  ex  ur¬ 
nis  duabus  aquas  effundens,  Naïas  eft.  Eques  Maf- 
feius  illam  publicavit ,  Egeriamque  appellayit  , 


quæ  Nympha  in  hiftoria  celeberrima  eft,  ob  fre- 
quentia  Tua  cum  Numa  Pompilio  colloquia.  Il- 
lam  porro  Egeriam  vocavit  ex  vulgari  opinione* 
fatetur  enim  certum  nullum  fuppetere  pro  ea  re 
probanda  argumentum.  Hæc  Nympha  l'eu  Naïas 
îpedabilis  eft  ex  urnis  duabus  quas  fimul  eftun- 
dit,  aliam  fuperne,  aliam  inferne  ;  unde  credi 
forte  poffit  eam  vere  efte  Egeriam ,  cujus  duo 
fontes  hodieque  vifuntur  :  ideoque  fortaflis  hæc 
Naïas  duas  tenet  urnas.  Duûm  autem  fontium  aquæ 
non  procul  ab  origine  cum  aliis  junguntur  aquis , 
quæ  featuriginem  proxime  pofitani.  habent.  Ege¬ 
ria  ergo  earum  omnium  aquarum  Nympha,  feu 
Naïas  eftèt  ;  de  qua  hi  duo  verfus  Ovidii,  qui  etiam 
leguntur  in  marmore  Villæ  Juftinianeæ,  ut  dixi- 
mus  in  Diario  Icalico  p.  133. 

Egeria  eft  quæ  præbet  aquas  dea  grata  Camoenis-. 

Ilia  Numœ  conjunx  confiliumque  fuit. 

Et  vere  hîc  aquas  ex  duabus  præbet  urnis ,  unde 
probabiliter  Egeria  efte  dicatur  :  fi  autem  hoc  mo- 
numentum  eo  effoftum  loco  fuiftèt ,  nulla  fiuper- 
eftèt  dubitandi  caufa* 


2.30  SUPPLÉMENT  DE  L'A  N  T.  EXPLIQ.  Liy.  VI. 

CHAPITRE  VI. 


1.  Orphée ,  énumération  de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom.  11.  Beau  monument  d'Orphée. 

111 .  La  fable  d  Orphee  appliquée  à  Marc  Aurele  Empereur  :  pourquoi. 

IV.  Médaillon  de  Marc  Aurele  au  revers  d’Orphée. 

I*  T  A  fable  d’Orphee  eft  décrite  allez  au  long  dans  le  premier  tome  p. 

I  j  4°4-  mais  ü  n’y  eft  pas  parlé  des  différens  Orphées  dont  Suidas  fait  ré¬ 
munération  &  fhiftoire  en  abrégé ,  &  qui  ont  été  quelquefois  confondus  les 
uns  avec  les  autres  :  les  voici. 

Orphee  de  Libethres  dans  la  Thrace  près  de  Pierie  ,  fils  d’Oeagre  &  de 
Calliope.  Oeagre  étoit  le  cinquième  depuis  Atlas ,  defeendu  d’Alcyone  une 
de  fes  filles.  Il  viv oit  onze  générations,  c’eft-à-dire,  environ  trois  cent  cin¬ 
quante  ans  avant  Je  fiége  de  Troye  :  on  dit  qu’il  fut  difciple  de  Linus,  &  qu’il 
vécut  neuf  générations;  d’autres  difent  onze;  il  écrivit  les  Triagmes,  ou 
Triafmes  ,  que  quelques-uns  attribuent  à  Ion  Je  Tragique  :  p^rmi  ces  ou¬ 
vrages  font  compris  les  Hieroftoliques.  Ses  autres  livres  font  les  Clifes  cofmi- 
ques,  les  Neoteu&iques ,  les  Traités  fàcrés  en  vingt-quatre  livres  :  on  die 
que  ces  derniers  font  de  Theognete  Thefifalien  ;  d’autres  les  attribuent  à 
Cercops  Pythagoricien  :  les  Oracles  dont  on  le  dit  Auteur,  font  attribués  par 
d’autres  à  Onomacrite,  auftî-bien  que  les  Teletes  ouïes  initiations  que  diffé¬ 
rens  Auteurs  attribuent  à  l’un  ou  à  l’autre.  Un  Traité  fur  la  fculpture  des 
pierres,  intitulé  Ogdoecontalithe ,  ce  qui  veut  dire  les  quatre-vingt  pierres  : 
le  Traité  qui  a  pour  titre  Soteria,  ou  les  Salutaires,  que  d’autres  attribuent  à 
Timocles  Syracufien  ;  d’autres  à  Perginus  Milefien  :  les  Cratères  ou  les  Ta  fies 
dont  quelques-uns  difent  que  Zopyre  eft  l’Auteur  :  les  Thronifmes  de  la 
grande  Mere,  &  les  Bacchiques  que  d’autres  difent  être  de  Nicias  Eleate,  la 
defeente  aux  enfers,  qui  eft  d’Herodique  Perinchien  félon  d’autres;  le  Peple  , 
les  Rats ,  d’autres  attribuent  ces  deux  ouvrages  à  Zopyre  d’Heraclée ,  d’autres 
à  Brontin  ;  l’Onomafticon  en  mille  deux  cent  vers,  l’Aftronomie,  l’Ame  copie. 


C  A  p  u  T  VI. 

I.  Orphcus  :  énumérant ur  ii  qui  hoc  nomine 
funt  appellati.  1 I.  Elegans  Orphei  monu¬ 
ment  um  III.  Orphei  Fabula  Mario  Aure- 
lio  Imper atori  adfcripta  :  quare.  I V.  Num- 
mus  Marci  Aurclii  in  pofiica  fade  Orpheum 
exhibent. 

I*  Rphei  Fabulam  defcripfimus  tomo  Antiq. 

V explanatæ  primo  p.  404.  verum  ibi 
nulla  menrio  variorum  qui  Orphei  nomine 
appellati  funt,  quos  enumerat  Suidas,  eorumque 
hiftoriam  compendio  reFert.  Hi  porro  Orphei  mul- 
ti  pro  uno  habici ,  ab  aliis  diftindti  fuere.  En  Or- 
pheos  Suidæ. 

Or  ph  f.  us  ex  Libethris  Thraciæ  oriundus; 
Libethra  autem  eft  urbs  Pieriæ  vicina  ,  Oeagri  & 
Calliopes  filius.  Oeager  vero  fuit  quintus  ab  At¬ 
lante  ,  ex  Alcyone  una  filiarutn  ejus.  Vixit  un- 


decim  ætatibus  ante  bellum  Trojanum  :  ipfumque 
Lini  difcipulum  fuiftè  dicunt ,  &  novem  ætates 
vixiftè.  Alii  vero,  undecim.  Seripftt  TrUgmos  (al. 
Triafmos  ;  )  qui  tamen  ab  aliis  Ionis  Tragici  eftè 
dicuntur.  In  his  etiam  fuerunt  ilia  quæ  dicuntur 
PJieroflolica.  Clifes  item  Cofmicas  ,  Neoteuttica , 
Sacros  Sermones  libris  viginti-quatuor  :  hi  vero 
dicuntur  elle  Theogneti  Thenali ,  alii  vero  Cerco- 
pis  Pythagorei  elle  putant.  Oracula,  quæ  etiam- ad 
Onomacritum  referuntur  quemadmodum  ik  Tel  et  a 
initiationes,  quas  varii  feriptores  alterutri  adfcri- 
bunt.  In  his  etiam  eft  liber  de  lapidum  Jcnlptura,  qui 
Ogdœcontalithos  inferibitur.  Soteria  ;  hæc  Timocis 
Syraculani ,  &  Pergini  Milehi  eftè  dicuntur.  Cratsras: 
bi  Zopyro  tribuuntur.  'Thronfemos  magnæ  Matrisdeo- 
rum  &  Baccloica:  quæ  Niciæ  Eleati  tribuuntur.  Def- 
cenfum  adinferos ,  quod  opus  Herodici  Perinthii  eftè 
fertur.  Péplum  &  Attires.  Et  hæc  Zopyro  Heracleo- 
tæ  tribuuntur  :  ab  aliis  autem  Brontino.  C<no- 
mafticum  verfibus  m  c  c  AJlronomUm  ,  Ameco- 
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le  Thyepolicon  ,  ou  le  livfre  des  facrifices ,  les  Oothytiques ,  ou  les  facrifices 
des  oeufs ,  les  Oofcopiques ,  ou  la  divination  par  les  œufs  ;  ces  derniers  ou¬ 
vrages  croient  en  vers,:  le  Catazofticon ,  les  Hymnes ,  le  Corybanticon  ,  &  les 
Phyfiques  que  d’iutres  attribuent  à  Brontin  :  voilà  bien  des  Livres  dont  il  (è- 
roit  difficile  d’expliquer  même  les  titres. ,  .  .  .. 

Orphée  Ciconéen  ou  Arcadien  de  Bifaltie  la  Thracique  ,  étoit  un  poete 
épique  qui  vivoit  deux  générations  devant  Homere,  &  avant  la  guerre  de 
Troie  j  il  a  écrit  des  fables  ,  des  épigrammes  &  des  hymnes.  Je  ne  fçai  fi  cette 
chronologie  quadre  bien,  il  me  femble  que  la  guerre  de  Troie  fut  plus  de 
deux  générations  avant  Homere,  en  comptant  la  génération  pour  trente  ans, 
comme  on  la  comptoir  ordinairement.  t 

Orphée  Odryfien  poete  épique,  que  Denys  dit  n avoir  jamais  éxifté s 
on  lui  attribue  pourtant  quelques  Poëmes. 

Or  phÉe  Crotoniate  poète  épique,  qu’Afclepiade  en  fou  fixiéme  Livre 
fur  la  Grammaire  ,  dit  avoir  été  ami  du  Tyran  Piuftrate,  a  écrit  la  Décaeterie, 
l’Argonautique  &c  quelques  autres  ouvrages. 

Orphée  de  Camarine,  poete  épique  que  quelques-uns  croyent  être 
l’Auteur  de  la  defeente  aux  enfers. 

Orphée  Roi  de  Thrace ,  de  fon  temps  les  Amazones  fe  rendirent  les  Phry¬ 
giens  tributaires.  .  -•  î  *  '  -y:: 

Orphée  au  temps  des  Juges  d’Ifraël ,  après  que  la  royauté  fût  ôtée  d’A- 
thénes  ,  étoit  un  homme  fort  recommandable  par  fa  fageffie ,  &  profondé¬ 
ment  fçavant  dans  plufieurs  myftéres  :  on  a  fes  livres  de  la  connoiffiance  de 
Dieu  où  il  dit  entr  autres  chofes  qu’au  commencement  Dieu  créa  cette  partie 
du  Ciel  inférieur  ,  qu’on  appelle  Æther,  &  qu’aux  deux  côtés  de  l’Æther  fe 
trouvoit  le  Chaos,  &  qu’une  formidable  nuit  contenoit  tour,  &  cachoit  tout 
ce  qui  étoit  au-deffious  de  l’Æther ,  voulant  figmfier  par-là  que  la  Nuit  avoic 
précédé  lÆther  ;  il  dit  auffi  que  l’Æther  fuprême  étoit  incompréhenfible ,  plus 
ancien  que  tout  ce  qu’on  vient  de  dire  ,  &  créateur  de  toutes  choies  j  il  ajoute 
auffi  que  la  Terre  étoit  d’abord  invifiblè  ;  mais  que  ladumiere  ayant  rompu 
l’Æther  ,  elle  éclaira  la  terre  &  le  monde  *  il  entend  cette  lumière  qui  étoit  la 
plus  fubîime  &  la  plus  élevée  ,  inacceffible,  &  qui  contenoit  toutes  chofes  5  il 
l’appelle  Bulé ,  Phos  &  Zoé ,  le  confeil ,  la  lumière  &  la  vie.  Par  ces  trois  noms 


plam.  Librum  de  Sacrifiais.  De  Sacrifiais  ovorum , 
de  divinatione  ex  avis  ,  verfibus.  Cata^ofiicum  , 
fiymnos ,  Corybanticum ,  ôc  Phyfica  ,  quæ  Brontini 
efl’e  dicuntur.  En  mulcos  libros  ,  quorum  vel  ti- 

tuli  explicatu  difficillimi.  . 

Orfheus  Ciconeus  vel  Areas  ,  ex  Bilaltia 
Thracica  ,  poëta  Epîcus.  Fuit  autem  ôc  hic  dua- 
bus  ante  Homerum  ætatibus  ,  Trojano  bello  an- 
tiquior.  Scripfit  Fabulas  ,  Epigrammata  ,  Hym- 
nos.  Utrum  hæc  ad  chronologiam  quadrent  am- 
bigo.  Videtur  enim  Homerum  fuifie  plufquam  dua- 
bus  ætatibus  poft  Trojanum  bellum  ,  fi  tamen  ætas 
pro  triginta  annis  computetur. 

Orpheus  Odryfius  poëta  epîcus  t  quem  tamen 
Dionyfius  ne  extitifiè  quidem  dicit*  Nihilominus 
Poëmata  quædam  ei  tribuuntur. 

Orpheus  Crotoniates  Poëta  epîcus  î  quem 
Pififtrato  tyranno  famiharem  fuifie  Afclepiades  li- 
bro  Grammaticorum  fexto  dicit.  Scripfit  Decae- 
teriarn 3  Argonantica ,  ôc  alia  quædam. 

Orpheus  Camarineus ,  poëta  epicus  ;  cu- 


jus  efiè  dicunt  Defienfum  ad  inferos. 

Orpheus  rex  Thracum  :  cujus  temporibus 
Amazones  Phrygas  fibi  tributarios  fecerunt* 

Orpheus  fub  Judæorum  judicibus ,  fublato 
Athenienfum  regno ,  clarus  erat;  vir  fapientifii- 
mus,&  multorum  myfteriorum  peritifiimus*  Hu- 
jus  etiam  feruntur  orationes  de  cognitione  Dei  t 
in  quibus  præter  alia  ôc  hoc  dicit  :  Ætherem  prin- 
cipio  à  Deo  conditum  fuifiè  :  Ôc  ab  utraque  Æthe- 
ris  parte  fuifiè  Chaos  ;  ôc  No&em  terribilem  omnia 
tenuifiè  ,  ôc  occultaflè  ea  quæ  fub  Æthere  erant  i 
fignificans  Noëtem  efiè  priorem»  Idem  etiam  dixit* 
fummum  Ætherem  comprehendi  non  pofiè  ,  ôc 
omnium  efiè  fummum  ôc  antiquiflîmum  ,  om- 
niumque  rerum  opificem.  Terram  etiam  dixit 
invifibilem  efiè.  Dixit  etiam  lumen  æthere  rupto 
terram  illuftraflè,  ôc  omnes  res  conditas.  Illud  fei- 
licet  lumen  j  quod  dixerat  efiè  fupremum  omnium  * 
ôc  inaccefium  ,  omniaque  continere  :  quod  vocavis 
Confilium  ,  Lucem  ,  Vitâm.  His  tribus  nomini- 
bus  unam  facultatem  fignificari  dixit ,  ôc  unam 
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il  déclare  une  feule  vertu  ,  &  une  puiflance  de  Dieu  Créateur  de  toutes  choies , 
qui  a  produit  du  néant  routes  chofes  vifibles  &  invifibles  ;  il  dit  aulfi  que  le 
genre  humain  a  été  créé  de  Dieu  auteur  de  toutes  choies ,  &  qu’il  lui  a  donné 
une  ame  railonnable  ,  en  quoi  il  a  fuivi  Moïfe  \  il  ajoute  que  le  genre  humain 
cft  malheureux  ,  fujet  à  plufieurs  maux  Spirituels  &  corporels ,  capable  de 
bonnes  &  mauvailès  oeuvres ,  &  alfujetti  à  une  vie  milerable  ;  il  y  a  apparence 
que  quelque  Chrétien  Gnoftique  aura  prêté  à  Orphée  toutes  ces  choies. 

De  tant  d’Orphées  il  paroîc  que  les  anciens,  poëtes,  &  autres,  n’en  ont  laie 
qu’un ,  à  qui  ils  ont  attribué  bien  des  choies  ;  ils  l’ont  fait  fur  tout  un  admirable 
Muficien.  Il  s’étoit  rendu  li  habite  à  jouer  des  inftrumens,  difent-ils,  qu’il 
charmoit  non-fèulement  les  hommes  >  mais  aulfi  les  bêtes,  &  julqu  aux  chofes 
même  infenfibles ,  les  lions,  les  tigres,  les  léopards,  oubliant  leur  férocité, 
accouroient  à  cette  mélodie,  &  tel  en  étoit  le  charme,  que  les  bœufs,  les 
moutons,  les  agneaux  qui  s’y  rendoient  aulli,  joiiilToient  en  toute  fureté  des 
doux  accords  de  fa  lyre,  les  oifeaux  y  voloient  ;  les  forêts  même,  &  les  rochers 
fe  prêtoient  à  cette  harmonie. 

II.  Nous  avons  donné  là  même  deux  images  d’Orphée,  en  l’une  il  charme 
les  animaux  au  fon  de  fes  inftrumens  ;  en  l’autre  il  enchante  avec  fa  lyre  le  chien 
Cerbere  ;  mais  rien  n’approche  de  la  beauté  du  monument  que  nous  repré- 
fentons  1  ici.  Je  ne  fçai  s’il  eft  aujourd’hui  aulfi  entier  que  le  delfein  le  mon¬ 
tre  ,  mais  le  voici  en  l’état  qu’il  étoit  lorfque  Boilfard  le  delfina  à  Petaw  dans 
la  Stirie,  Ville  autrefois  fort  connuë  fous  le  nom  de  Petovio,  oms  j  S.  Athanafe 
p.  196.  l’appelle  irtTu0i<w*.  Cet  édifice  a  vingt-quatre  pieds  de  haut,  huit 
de  large,  &  deux  d  epaifleur -,  il  eft  tout  en  fculpture  depuis  le  haut  jufqu’à  la 
bafe  hors  la  platte  bande,  où  eft  une  infeription  fort  gâtée  :  on  y  lit  pour¬ 
tant  a  coup  fur ,  M.  Aurelio  Cafari . fufeepto  voto  dedicarunt  :  c’eft  un  vœu 

fait  par  les  habitans  pour  l’Empereur  Marc-Aurele,  qui  fut  apparemment 
dans  ce  pays ,  lorfqu’il  fit  la  guerre  aux  Quades  &  aux  Marcomans  :  ce  vœu 
lêmble  avoir  été  fait  pour  l’heureux  fuccès  de  cette  expédition.  Au  delfus  de 
l’infcription  eft  repréfenté  Orphée joiiant  de  fà  lyre,  ayant  un  lion  couché  au- 


potentiam  omnium  rerum  opificis  Dei  ;  qui  ex 
eo  quod  non  erat  omnia  creavit  &  viftbilia  &  invi- 
fibilia.  De  genere  autem  humano  dixic ,  ipfum  iti- 
dem  ab  omnium  rerum  opifice  Deo  formatum  fuif- 
fe,  &  animam  acccpiflè  ratione  præditam,  fequurus 
Moyfis  feripta.  Dixit  eciam ,  genus  humanum  efle 
miferum ,  8c  multis  animi  corporifque  calamita- 
tibus  obnoxium  ,  bonorum  malorumque  operum 
capax,  &  ad  miferam  vicam  addiétus.  Veri  fane 
fimile  eft  Chriftianum  aliquem  Gnofticum  hæc  Or- 
phei  nomine  commentum  efle. 

Ex  tôt  Orpheis  videntur  Veteres  cum  poetæ, 
tum  alii  unum  Orpheum  effinxiflè  ,  cui  tôt  tan- 
taque  adfcripferint.  Inter  Muficos  autem  cum  pri- 
mis  admirandum  ilium  commenti  funt.  Inftru- 
menta  muficæ  adeo  perite  tradfcabat ,  ut  non  ho¬ 
mmes  modo  ,  fed  etiam  feras  ,  imo  res  quoque 
fenfu  carentes  ad  melodiæ  fuæ  concentum  evo- 
caret  :  Leones ,  tigres ,  leopardi  pofita  ferocitate 
ad  hanc  melodiam  accurrebant ,  ufque  adeo  illec- 
ti  cantûs  fuavitate  ,  ut  boves ,  oves  atijue  agni  , 
qui  confertim  &  ipfi  veniebant ,  fecuritate  omni 
fruerentur  dum  lyræ  ejus  concentu  deledaren- 
tur,  Eo  volabant  aves  ,  fylvæ  quoque  8c  rupes 


illam  fe&abantur  harmoniam. 

II.  Ibidem  duos  protulimus  Orpheos,  quorum 
alter  animalia  bruta  melodia  fua  pellicic  ac  delec- 
tat ,  alter  Cerberum  canem  lyra  fua  delinit.  Ac 
nullum  huic  quod  repræfentamus  ,  conferri  po» 
teft.  Ignoro  autem  utrum  tam  integrum  &  fa» 
num  fit  hodie  ,  quam  hic  exhibetur.  Uc  ut  eft  :  hoc 
in  ftatu  fupererat  quando  Boiflardus  ipfum  dcli- 
neavit.  Exftat  autem  Petovione  in  Stiria  ,  quae 
urbs  olim  celebris  Petaw  hodie  vocatur.  Achana- 
fîus  autem  p.  17  6.  mrvfiîuvet  illam  appellat.  Hoc 
atdificium  eft  altitudine  viginti  quatuor  pedum  , 
odto  latitudine  ,  duorum  mûri  denfitate.  Totum 
autem  infculptum  eft  à  fummo  ufque  ad  bafim  , 
excepta  plana  ilia  fuperficie  ,  ubi  inferiptio  ha- 
betur  admodum  labefadata.  Ibi  tamen  legitur  ncc 
dubie.  Al.  Aurelio  C&fari  ......  fufeepto  voto  de¬ 
dicarunt.  Votum  fcilicet  eft  ab  ilia  civitate  fuf- 
ceptum  pro  Marco  Aurelio  Imperatore  ,  quis  iftis 
haud  dubie  in  partibus  verfatus  eft ,  quando  Qua- 
dis  &  Marcomannis  bellum  intulit  :  tuneque  vo¬ 
tum  pro  expeditionis  hujufmoli  exitu  felici  fuf- 
ceptum  eft.  Supra  inferiptionem  repræfentatur 
Orpheus  lyram  pulfans.  Proxime  Orpheum  re- 

près 
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près  de  lui,  qui  marque  être  fort  attentif  au  fon  :  là  fe  voit  une  forêt,  qui  félon 
la  fable  s’y  doit  être  tranlportée  pour  entendre  de  plus  près  ces  charmans  ac¬ 
cords.  Des  animaux  de  toute  efpece  font  pour  la  plupart  affis  ou  couchés  tout 
autour  ;  ils  marquent  en  hauffant  la  tête,  &  dreffant  les  oreilles,  le  charme  qui 
les  tient.  La  friie  au-deffus  eft  pleine  d’oifeaux ,  parmi  lefquels  on  remarque  la 
choiiette  >  le  coq  ,  le  cygne  &  le  paon:  au-deflous  de  l’image  plein  d’animaux, 
entre  lefquels  (ont  le  ianglier,  le  bouc,  le  belier. 

III.  Pourquoi  la  fable  d’Orphée  fur  un  monument  fait  pour  M.  Aurele? 
c’eft  apparemment  pour  marquer  que  comme  Orphée  enchantoit  tout  par  les 
accords  de  fa  lyre,  de  même  ce  bon  Empereur  charmoit  tout  le  monde  par  la 
douceur  de  fes  paroles,  ôc  par  un  gouvernement  le  plus  équitable  qu’on  eut 
encore  vu ,  par  fa  modeftie  ôc  par  Ion  humeur  bienfaifante.  Au  bas  de  ce  mo¬ 
nument  eft  repréfentée  une  hiftoire  plus  difficile  à  expliquer.  Un  homme  nud  af¬ 
fis  parle  à  des  femmes,  une  autre  femme  eft  accoudée  fur  le  doffier  de  là  chaife. 
Ces  femmes  femblent  lui  apporter  des  préfens;  la  première  tient  un  vafe,  les 
deux  fuivantes  ont  chacun  une  efpece  de  globe,  ou  peut-être  une  pomme  à 
la  main;  la  quatrième  eft  nuë,  &  termine  la  bande;  elle  tient  d’une  main  un 
bouclier  appuyé  contre  terre.  Voilà  un  tableau  bien  difficile  à  expliquer.  Ce 
qu’il  femble  qu’on  pourroit  avancer  de  plus  convenable  à  l’infcription,  feroit 
de  dire  que  l’homme  nud  affis  eft  peut-être  quelque  divinité  du  pays,  à  laquelle 
la  ville  de  Petau  vient  faire  fes  offrandes,  pour  accomplir  le  vœu  fait  pour  l’heu¬ 
reux  fuccés  des  armes  de  l’Empereur;  &  que  la  première  figure  qui  porte  un 
grand  vafe  fera  le  Piètre  ou  la  Prêtreffe  :  car  il  n’eft  pas  aifé  de  connoître  fi  c’eft 
un  homme  ou  une  femme.  Les  deux  figures  fuivantes  feront-là  pour  faire  hon¬ 
neur  à  la  cérémonie  ;  &  l  homme  qui  tient  un  bouclier  ovale ,  fignifiera  que  le 
voeu  fe  fait  pour  l’heureux  fuccés  des  armes  de  Marc  Aurele  :  voilà  la  première 
penfée  qui  me  vint  en  comparant  l’image  avec  l’infcription.  Je  vois  bien  qu’il 
fe  préfente  des  difficultés  contre  cette  explication  :  car  l’homme  affis  a  plus 
l’air  d’une  perfonne  vivante  que  d’une  divinité;  &  ce  qui  femble  confirmer 
que  c’eft  une  perfonne  vivante ,  c’eft  qu’on  voit  une  femme  appuyée  contre  le 
doffier  de  fa  chaife.  On  pourroit  repondre  à  cela  ,  qu’on  voit  fi  fouvent  dans 


cumbic  leo,  qui  melodiæ  concentu  captus  videtur. 
Hîc  filvam  videas,  quæ  fi  mythologis  lîdes,  iftuc 
aliunde  profe&a  eft ,  ut  cantus  fuavuate  gauderet. 
Cujufvis  generis  animalia  circumquaque  vel  fedent 
vel  decumbunr,  ere&o  capite,  arre&isque  auribus 
fe  melodia  demulceri  teftificantur.  Zophorus  luper- 
ne  avibus  repletur ,  inter  quas  nodfcua ,  gallus , 
cycnus  &  pavo;  &  fub  imagine,  animalia  diver- 
fa  comparent,  in  quibus  aper,  hircus,  aries. 

III.  Cur  Orphei  fabula  in  monumento  ad  Mar- 
ci  Aurelii  Imperatoris  honorem  eredto  ?  Quan¬ 
tum  conjicere  valeo ,  ut  fignificaretur ,  quemad- 
modum  Orpheus  lyræ  fuæ  concentu  omnla  de- 
mulctbat,  fie  optimum  ilium  Imperatorem  om- 
nes  ad  fui  amorem  illexifie  tum  fuavitate  verbo- 
rum,  tum  ilia  in  imperando  æquicate,  benignica- 
te  ,  modeftia  ,  beneficentia.  Pars  infima  monu- 
menti  rem  longe  explicatu  difticiliorem  monftrat. 
Vir  nudus  fedens  mulieres  alloquitur  ;  mulier  alia 
fuprema  fedentis  fella  cubids  innititur.  Mulieres 
iftæ  videntur  fedenti  viro  munera  afferre.  Prima 
vas  tenet  ;  duæ  fequentes'"globum  fingulæ  fiYe  ma* 

T  orne  I . 


lum  ;  quarta  nuda  ,  quæ  claudit  agmen,  manu 
clypeum  in  terram  innixum  tenet.  En  urique  ima- 
ginem  explicatu  admodum  difficilem.  Id  quod  autem 
inferiptioni  magis  confentaneum  ftatim  in  mentem 
fuccurrit,  hoc  eft;  nimirum  hominem  fedentem 
elle  fortaiTis  aliquod  numen  illius  regionis ,  cui  ci- 
vitas  voti  fufcepd  folvendi  caufa,  nempe ,  pro 
felici  exitu  armorum  Marci  Aurelii ,  munera 
offert.  Quæ  prima  perfona  acceüit  ,  facerdos 
erit  five  mas,  five  femina;  neque  enim  ita  facile 
poteft  genus  diftingui.Quæ  fequunturduæ,facerdo- 
tem  honoris  caufa  comitantur  :  is  veto  qui  cly¬ 
peum  ovatæ  formæ  tenet,  fignificabit,  votum  pro 
felici  Marci  Aurelii  in  bello  fucceffu ,  nuncupa- 
tum  fuifle.  Hæc.  primo  mihi  inferiptionem  cum 
imagine  comparanti ,  in  mentem  venerunt.  Ncc 
me  fugit  multas  mihi  poffe  difficultates  objici  ;  nam 
vir  ille  fedens  plus  viventis  homiliis ,  quam  nu- 
minis  cujufpiam  figuram  offert  :  id  quod  etiam 
confirmare  videtur  mulier  ilia  fellæ  dorfo  innixa.  Cui 
objedtioni  refponderi  poteft  deos  deafque  in  monu- 
mentis  agences  ac  loquentes  repræfcntari ,  uc  id  nihil 
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les  monumens  des  dieux  agiilans  &c  parlans,  que  cela  ne  peut  faire  aucune 
peine  :  cependant  je  ne  voudrois  pas  garentir  cette  explication. 

Sur  le  petit  coté  de  ce  monument  on  voit  trois  figures  nues,  dont  celle  d’en 
bas  a  un  manteau  qui  ne  couvre  pas  fa  nudité ,  &  celle  d’en  haut  porte  un  bon¬ 
net  tout  fembiable  à  celui  de  la  femme  d’un  foldat ,  repréfentée  à  la  planche 
x.  du  quatrième  tome ,  &  qui  a  la  forme  d’une  coupe  renverfée  :  mais  notre 
graveur  ne  l’a  pas  repréfentée  ici  fidèlement  telle  qu  elle  eft  dans  l’original. 

IV.  Un  médaillon  de  Marc-Aurele  nous  repréfenté  1  aufh  Orphée  ,  qui 
des  doux  fons  de  fa  lyre  charme  tous  les  animaux  ;  ils  s’y  font  rendus  :  on  y  re¬ 
marque  le  linge  affis,  le  lion,  le  fanglier,  &  d’autres  plus  difficiles  à  diftinguer: 
on  y  voit  aulli  plufieurs  oifeaux ,  entre  lefquels  un  iemble  perché  fur  un  pieu 
fiché  en  terre  :  voilà  deux  fois  Orphée  dans  des  monumens  faits  en  1  honneur 
de  Marc-Aurele.  Il  eft  à  remarquer  ici  qu’Alexandre  Severe,  qu’on  comptoir 
aufli  parmi  les  bons  Empereurs,  portoit  beaucoup  d’honneur  à  Orphée,  quil 
avoir  mis  comme  un  dieu  dans  Ion  laraire  avec  Jesus-Christ,  Abraham, 
&  Apolione  de  Tyane,  comme  nous  avons  dit  ci  devant  fur  les  Lares.  De  là 
quelqu’un  pourra  peut  être  conjeéfurer  que  ces  Empereurs  recommandables 
par  leur  équité,  &  par  la  douceur  du  gouvernement ,  étoient  comparés  à 
Orphée,  &  rendoient  eux- mêmes  à  Orphée  des  honneurs  divins.  Il  y  a  lieu  de 
croire  qu’on  ne  mettoit  Orphée  dans  les  monumens  de  Mirc-Aurele,  que 
parce  qu’il  honoroit  lui-même  Orphée;  comme  fit  depuis  Alexandre  Severe; 
&  qu’il  gouvernoit  l’Empire  de  maniéré  qu’il  charmoit  les  hommes  par  fa 
juftice,  fa  bonté ,  fon  humeur  compatiffante ,  de  même  qu’Orphée  enchan- 
toit  toutes  chofes  par  le  fon  de  fa  lyre. 


negotii  facelîère  poflît.  Nolim  tamen  hanc  expli- 
cationem  ita  certam  indubitatamque  haberi.  In 
mmori  monumenti  hujus  latere  très  perfonae  nu- 
dæ  yifuntur  :  quæ  inferius  pchta  eft  pallium  gef- 
tat ,  neque  nuditatem  obtegit  ;  &  quæ  fupra  alias 
confpicitur,  capitis  tegumentum  geftat  illi  lîmile, 
quod  in  tabula  décima  quarti  Antiquitatis  expla- 
nafæ  tomi  videre  eft  ;  caputque  tegit  uxoris  cu- 
jufdam  militis  ibidem  reprefentati  :  ille  vero  feu 
pileus  ,  feu  alio  nomine  appellandus  ,  inverfum 
poculum  omnino  refert.  Sed  fculptor  nofter  non 
illud  accurate  delineavit ,  quale  eft  in  archetypo 
Boiftàrdi. 

In  nummo  etiam  Marci  Aurelii  2  confpicitur 
Orpheus,  qui  lyræ  fuæ  concentu  animalia  demul- 
cet.  Iftuc  potro  aufcultandi  caufa  confluxerunt 
omnia.  Obfervatur  ibi  fimia  fedens ,  leo ,  aper, 
aliæque  feræ  quas  non  ita  facile  eft  internofcere. 
Obfervantur  etiam  hic  aves  plurimæ ,  inter  quas 


una  palo  in  terram  defïxo  inftdet.  En  bis  Orpheum 
in  monumentis  Marci  Aurelii  Imperatoris.  Ubi 
obfervandum  eft ,  Alexandrum  etiam  Severum 
Imperatorem ,  qui  inter  optimos  principes  cen- 
febatur  ,  Orpheum  in  honore  habuiftè  :  quem  qua¬ 
li  deum  in  Larario  fuo  locaverat  cum  Chrifto , 
Abrahamo  ôc  Appollonio  Tyaneo  ,  ut  fupra  di- 
ximus ,  ubi  de  Laribus.  Hinc  fortafle  conjiciac 
aliquis  in  more  fuifle  ,  ut  imperatores  qui  humani- 
tate,  æquitate  &  beneficentia  confpicui  erant,  Or- 
pheo  olim  compararentur  :  ipfofque  Orpheum  in 
pretio  quafi  deum  habuilfe.  Nam  ut  credere  eft,  ideo 
Orpheum  in  monumentis  Marci  Aurelii  depinge- 
bant,  quia  ipfe,  ut  &  poftea  Alexander  Severus, 
Orpheum  venerabatur ,  curabatque  imperium  ita 
moderari  jUtquemadmodum  illemelodiæfuavitare, 
lie  ipfe  juftitia ,  lenitate  ,  commiferatione  cseterif- 
que  virtutibus  fubditorum  animos  demulceret. 
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c  H  A  P  I  T  R  E  VIL 

7.  Les déeffes  aillées  Mate,  &  les  déefes  chapitres  au  nombre  de  trois. 

U.  Beaucoup  de  deejfes  en  meme  nombre  che^les  anciens.  111.  On  trouve 
mj]i  les  deefjes  champêtres  deux  enfemble ,  &  quelquefois  une  feule. 

I-  T  t5°!£  deefI'cs  aPpeIIées  Maire ,  tirées  d’un  bas  relief  de  ,  Metz  ont  Pl. 
J-f  ete  d®ffinees  par  Boiflard  d’après  l’original.  Elles  fe  trouvent  dans  fon  Lxxx*- 
R  Gruter  les  a  auffi  données,  mats  en  bois,  &  fi  groffierement  qu’on  n’yr  1 
connott  prefque  rten  Linfcription  eft ,n  honorent  demi  d,vin* ,  d^Mairabls 

Y  W1  YClS  n  lh°n"euidc  lamaifon  d.vine,  aux  déelTes  Maires,  ceux 
de  la  tue  de  la  Paix.  C  eft  un  vœu  fait  pat  les  habitans  de  Metz  de  la  rue  de  la 
Patx.  Nous  avons  vu  au  tro.fiéme  tome  de  l’Antiquité  pl.  xlix.  le  vicus  Sonda- 
L  anus  y  ou  la  rue  des  Coidomers  de  l’ancienne  Ville  de  Mets.  Nous  verrons  auffi 
p.us  bas  une  autre  rue  de  Mets,  qui  étoit  appellée  la  rue  de  l’Honneur.  D’où 
on  peut  conieaurer  que  c’etoit  en  ces  temps-là  une  grande  Ville.  Ceux  de  la 
rue  de  la  Paix  firent  donc  eriger  ce  monument  en  l’honneur  de  la  maifon  di¬ 
vine  ou  du  temple  des  deeffies  appelles  Maires,  qu’on  voit  ici  au  nombre  de 
trois  :  c  etoient  des  divinités  du  pays.  Celle  du  milieu  tient  des  fruits  dans  un  pli 
de  fa  robe,  celle  de  la  droite  une  patere ,  &  celle  de  la  gauche  un  rameau.  On  ne 
connoit  ces  deefles  que  par  ce  monument.  M.  Fabrecti  croit  que  ce  font  des  di¬ 
vinités  rultiques,  ce  qui  n  eft  pas  hors  d  apparence.  Il  fait  là-deflus  une  réfle¬ 
xion,  qui  elt,  que  ces  deefles  ruftiques  font  ordinairement  mifes  au  nombre  de 
trois.  Il  apporte  outre  cet  exemple  celui  des  déefles  appellées  Facallinehx  dans 
Gruter  p.  xci.  ou  il  eft  dit  qu  elles  font  trois  enfemble  ;  celui  des  déelTes  Su- 
leves  ou  champêtres ,  que  nous  avons  données  après  lui  au  premier  tome  pl. 
ccxxii.  Elles  font  dun  deflin  bien  plus  groflier  que  les  déefles  Maires  que 
nous  donnons  ici ,  &  qui  paroiffint  de  bon  goût.  Dans  le  riche  cabinet  de 
Mgr.  le  Caidinal  Gualtien,  il  (e  trouve  quelques  figures  qui  ont  aiTez  l’air  de 


C  A  P  U  T  VII. 

I.  Deœ  Mairæ ,  de'œo^ue  campejlres  tres.  1 I. 
Deœ  multœ  eodem  numéro  apud  veteres. 
III.  Deœ  campejlres  ctiam  duœ  Jîmul  cer- 
nuntur ,  &  nonmtnquam  una  tantum . 

J*  '  I  '  R-es  deæ  Mairæ  didæ  ex  anaglypho 
Nletenfi  edudæ  a  Boiftàrdo  1  archetypum 
intuente  delineatæ  Tant;  in  ejas  autem  manuferip. 
to  codicc  reperiuntur.  Gruterus  quoque  proculit, 
fed  in  lignea  tabula  incifas ,  tam  rudi  ftylo ,  vix 
ut  polfis  aliquod  lineamentum  diftinguere.  In- 
feriptio  eft  hujurmodi.  In  honorent  domus  divin  a ,  dis 
Jlrtairabus  vicani  vici pacis.  Votum  itaque  eft  fufcep- 
tum  a  Metenhbus  illis  qui  in  vico  pacis  ædes  ha- 
bebant.  \idimus  tertio  Antiquitatis  explanatæ 
tomo  Tab.  xlix.  vicum  fandaliarem  five  futorum 
veteris  illius  urbis  Metenfis.  Cui  cognominis  ali  us 
Romæ  erat,  vicus  fandaliarius  didus  :  Alium  item 
iüiia  videbimus  Metenfem  vicum  ,  qui  vicus  Hono- 

Tome  1. 


lùsdicebatur.  Unde  conjicias,  quanta  olim  &  quam 
ampla  urbs  ilia  fuerit.  Deæ  porro  illæ  Mairæ  quæ 
hic  confpiciuntur  tres  numéro  ,  iftius,  ut  videtur  , 
regionis  numina  erant.  Quæ  inmedioftat,  in  re- 
dudæ  tunicæ  hnu  frudus  tenet;  quæ  a  dextris 
videur,  pateram  ,  quæ  a  finiftris  ,  ramum.  Omnes 
porro  eodem  capitis  cultu  funr.  In  hoc  folurti 
monumento  deæ  illæ  Mairæ  commemorantur.  Pu- 
tat  Raphaël  Fabrettus  ruftica  eftè  numina,  quod 
fat  verifimile  eft.  Illud  autem  infuper  obfcr- 
vat  ;  nimirum  deas  illas  rufticas  ,  tres  ut  pluri- 
mum  numéro  poni.  Præter  hoc  exemplum ,  aliud 
profert  nempe  dearüm,  quæ  Vacallinehæ  appel- 
lantur  apud  Gruterum  p.  xci.  ubi  dicitur  ôc  il¬ 
las  tres  elle  numéro  ;  exemplum  item  dearum , 
quæ  Sulevæ  feu  campeftres  vocantuf,  quas  poft 
ilium  emilimus  Tomo  Antiquitatis  explanaræ 
primo  Tab.  c  c  xx  1 1 1.  Hæ  rudibre  fcalpro  concin- 
natæ  lunt ,  quam  deæ  noftræ  Mairæ,  quæ  fat 
eleganti  opéré  funt  expreftæ.  In  magnifîco  Mu- 
leo  Eminent.  Gardïnalis  Gualteni ,  aliquot  fche* 

°g  >j 


1 5  o 


4 


SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  VL 

divinités  ruftiques  :  il  y  en  a  trois  dans 1  le  premier  groupe  ;  c’eft  une  mere  qui 
embrafle  Tes  deux  enfans.  Dans  le  fuivanc  *  il  y  en  a  auftî  trois,  le  tout  d  un 
goût  fort  groftier.  Ce  font  de  ces  figures  que  les  Romains  appellent  Hetrui- 
ques,  &  qu’on  déterre  en  Italie,  &  aux  environs  de  Rome  en  grand  nombre. 
On  les  prend  pour  des  déeffes  champêtres,  fur  la  foi  de  l’inlcripuon  des  deefles 
Suleves  qui  eft  telle,  Sulevis  et  Campestribus  sacrum  :  Ce 
monument  eft  confacré  aux  déejfes  Suleves  C*  Champêtres. 

M.  Fabretti  de  Àquœdutt.  p.  107.  remarque  apres  Aufone  dans  ion  Idylle  xi. 
intitulé  Gryphus ,  que  ces  déefles  qu’on  mettoic  pluheurs  eniemole,  éroienc 
fort  ordinairement  au  nombre  de  trois  ;  comme  les  Gorgones,  ou  les  Furies; 
les  Grâces  leurs  fœurs  filles  de  Phorcus ,  qui  s’appellcient  Paphredo,  Enyo ,  & 
Dinon,  dont  parlent  Hefiode  dans  fa  Théogonie,  &  Æfchyle  dans  fon  Pro- 
methée.  Ces  trois  fœurs  étoient  nées  avec  des  cheveux  blancs  comme  des 
vieilles  :  elles  n’avoient  qu’un  oeil  &  une  dent  à  elles  trois;  elles  tenoient  cet 
oeil  &:  cette  dent  dans  un  vafe,  &  quand  quelqu  une  fortoit  elle  prenoit  lœil 
&  la  dent  pour  s  en  fervir,  &  remettoit  lun  &  l’autre  dans  le  vaie  apres  fon 
retour.  Les  Parques  étoient  auffi  au  nombre  de  trois,  les  Sirènes,  les  Harpyes, 
les  Hefperides,  les  Stymphalides,  les  Grâces,  &  même  les  Sibylles  lelon  Au¬ 
fone  dans  ce  même  idylle,  &  encore  les  Mufes  félon  le  plus  ancien  fentiment 
rapporté  au  Chapitre  des  Mufes  au  premier  tome  de  l’Antiquité.  A  quoi  on 
peut  encore  ajouter  Hécate  à  trois  faces.  Cela  fait  voir  que  ces  anciens  pro¬ 
fanes  fe  plailoient  à  mettre  ces  femelles  bonnes  ou  mauvaifès  trois  enfem- 
ble.  Mais  cela  netoit  pas  général,  comme  nous  allons  voir. 

Les  deux  fuivantes  4  aififes  enfemble  ont  tout  l’air  de  détfTes  ruftiques,  quoi¬ 
que  moins  groihertment  travaillées  que  les  precedentes;  1  arbre  qui  eft  au 
coté  de  l’une,  ôc  qui  paroît  être  un  palmier,  eft  fouvent  la  marque  des  divi¬ 
nités  champêtres,  &  des  facrifices  champêtres,  quand  c’eft  un  facrifice.  Les 
fêtes  champêtres ,  ou  qui  fe  céîebroient  aux  champs ,  etoient  auffi  marquées 
par  des  arbres.  Les  deux  déeftes  ont  par- deffus  leur  coëffure  un  grand  voile ,  & 
tiennent  une  patere.  Celle  du  coté  oppofé  au  palmier  a  un  chien  auprès,  une 
petite  fille  lui  releve  le  voile.  Voilà  deux  déefles  ruftiques  enfemble.  Le  nom- 
bre  de  trois  netoit  donc  ni  confacré,  ni  perpétuel  pour  ces  fortes  de  divi- 


mata  funt ,  quels  numina  etiam  ruflica  exprimun- 
tur.  lia  primo  1  fehemate  très  comparent.  Ma¬ 
ter  quædam  elfe  videtur  ambos  filios  ampledens. 
In  fequenti  s  quoque  très  habentur ,  rudi  admo- 
dum  opéré.  Hujufmodi  figuras ,  Hetrufcas  Roma¬ 
ni  vocant ,  quac  in  dies  eruuntur  per  Italiam  &  in 
am-o  Romano.  Eæ  pro  deabus  Campeftribus  ha¬ 
bentur  ,  quia  deæ  Sulevæ  his  omnino  fimiles  cam- 
peftrium  nomen  habent  in  rnonumento  cujus  in- 
feriptio  talis  eft,  SULEVIS  ET  CAMPESTRIBUS 
SACRUM.  Ob  fimititudinem  igitur  fehematis  hse 
quoque  Campeftres  dici  probabiliter  poffunt. 

Raphaël  Fabrettus  de  Aquædudibus  p.  107. 
obfervat  poft  Aufonium  Idyllio  xi.  cujus  titulus 
eft  Gryphus ,  deas  illas ,  qoæ  plures  fimul  cole- 
bantur  ,  terno  ut  plurimum  numéro  fuiffe  ;  ut 
exempli  caufa  Gorgones  leu  furix,  Gnxx  Tçclio.i  , 
foyores  earum  Phorci  filiæ,  quarum  nomina  erant 
Paphredo,  Enyo  &c  Dinon  ;  quas  commémo¬ 
rant  Hefiodus  in  Theogonia,  &  Æfchylus  in 
Prometheo.  Hæ  très  forores  catio  capite  natæ 
erant ,  ut  anus.  Unus  autem  oculus,  denfque 
unus  in  ufum  trium  erat.  Oculus  autem  & 
dens  in  vafe  quopiam  reponebantur.  Egredientes 


domo  imguiæ  oculum  dentemque  accipiebant. 
Parcæ  quoque  très  numéro  erant,  ut  Sirenes, 
Harpyix  ,  Hefperides,  Stymphalides  ,  Gratiæ  ; 
imo  etiam  Sibyllæ,  ut  in  eodem  Idyllio  refert 
Aufonius.  Mufæ  quoque  fecundum  vetuftillimos 
audores  très  erant,  ut  in  cap.  Mufarum,  primo 
Antiquitatis  explanatæ  tomo  retulimus.  Quibus  ad*. 
jici  potellHecate  tergemina,  quæ  offert  tria  virginis 
ora  Dianæ.  Hinc  compertum  veteres  illos  profanos 
illas  feminas  deas,  feu  bonas,  feu  malas  &  exitiofas 
monftrofafque  très  fimul  hbenter  pofuiflej  fed  non 
femper  eumdem  ipfum  numerum  fedatos  filiffe  in¬ 
fra  videbimus. 

Duæ  fequentes,  *  qoæ  unà  fedent  rufticarunt 
dearum  fpeciem  præ  le  ferunt  ,  ctfi  minus  rudi 
opéré  concinnatx  fint ,  quam  priores.  Arbor  ad 
latus  alterius  mulieris  qute  palma  elfe  videtur,  ex- 
prelfa,  fæpe  numina  rufticas  fignificat  ;  itemque 
ruftica  facrificia ,  fi  facrificium  exhibeatur.  Ru- 
fiica  quoque  fefla  arboribus  fubîndicantur.  Ambaî 
deae  amplo  obteguntur  vélo,  &  pateram  manu  te- 
nent.  Altéra  è  regione  pofita  canem  ad  latus  habet, 
puella  autem  vélum  ejus  paululum  fuftollit.  En  duas 
fimul  rufticas  deas  :  trium  ergo  numerus  nec  fa- 
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nicés.  C’  eft  peut-être  le  hazard  qui  a  fait  qu’on  en  a  trouvé  d’abord  plufieurs 

en  ce  nombre.  En  voici  5  encore  d’autres  à  peu  près  de  même  goût,  qui  vont  5 

feules  ;  deux  font  affifes ,  6c  6  l’autre  efl  debout.  Des  deux  affiles  l’une  a  un  6 

grand  voile  7  comme  les  précédentes,  6c  tient  une  patere.  Elles  font  affifes  7 

dans  une  efpece  de  trône.  Celle  qui  eft  debout  efl  auffi  voilée. 

Jl  efl  encore  à  remarquer  que  des  figures  que  nous  avons  données  à  là 
planche  xcix..  du  fécond  tome  de  l’Antiquité,  6c  qui  fe  trouvent dâ parmi  les 
vœux,  ny  ont  été  mifes  que  par  conjeélure;  il  y  en  a  deux  qui  paroiffient  être 
de  même  genre  que  celles-ci.  Deux  font  affifes  enfembie  kir  un  même  fiégc 
ou  trône i  lune  des  deux  a  un  petit  enfant  fur  fon  giron.  Une  autre  efl  debout 
&  feule  ,  6c  porte  une  tunique,  6c  par-deffius  une  mante  :  elle  a  un  ornement  de 
tête  qu’on  laide  à  confiderer  au  ledeur.  Nous  ne  les  difons  déeffies  ruftiques 
que  par  conje&ure,  6c  parce  qu’elles  reffiemblent  aux  déeffies  Suleves  6c  cham¬ 
pêtres,  que  nous  avons  données  au  premier  tome  de  l’Antiquité,  où  l’infcrip- 
tion  apprend  qu’elles  étoient  honorées  comme  déelfes  ;  6c  qu’elles  ont  beau¬ 
coup  de  rapport  aux  déeffies  Maires,  qui  font  au  nombre  de  trois,  &;  fe  tien¬ 
nent  debout  dans  la  planche,  où  l’infcription  les  qualifie  deeffies  Maires.  On 
en  déterrera  peut-être  d’autres,  qui  nous  feront  mieux  connoître  celles-ci. 
Celles  qu’on  a  déjà  trouvées  prouvent  que  cette  forte  de  culte  étoit  établi  en 
plufieurs  endroits. 


cer  nec  perpetuus  erat  :  &  fortafle  cafu  accidit , 
ut  aliquot  très  numéro  fimul  occurrerent.  En  ad- 
huc  alias,  5  ejufdem  ut  puto  generis,  &  opéré  fi¬ 
nales,  quæ  folæ  funt ,  neque  focias  ullas  habent. 
Duæ  fedent,  ftat  alia.  Ex  fedentibus  7  altéra 
magno  obtegitur  vélo,  ut  illæ  binæ  quæ  præce- 
dunt,  pateramque  tenet  :  eæ  in  quodam  ceu  folio 
fedent  :  quæ  ftat ,  etiam  velata  eft. 

Animadvertas  velim  ejufdem  generis  videri  il¬ 
las  quas  protulimus  in  tabula  xeix.  tomi  Anti- 
quitatis  explanatæ  fecundi,  quas  inter  Vota  pro¬ 
tulimus  ex  conjectura.  Duæ  iimul  eodem  in  folio 
fedent.  Earum  veto  altéra  infantem  nudum  inter 
genua  affidentem  habet.  Alia  vero  ftat  fola  &  tu- 


nica  primum  ,  dehinc  palla  jnduitur  :  cultum  vero 
capitis  ibidem  vide  fis.  Hæ  porro  etiam  rufticis 
deabus  forte  annumerandæ  lunt  :  deas  ex  conjec¬ 
tura  dicimus ,  quia  fat  fimiles  funt  aut  deabus  Su- 
levis  &  campeftribus ,  quas  protulimus  in  primo 
Antiquitatis  explanatæ  tomo,  ubi  inferiptio  ipfa 
docet  cas  ut  deas  habitas  fuifle;  aut  dis  Maira- 
bus  quæ  très  una  ftant  in  hac  quam  nunc  expla- 
namus  tabula,  &C  dearum  nomine  infigniuntur  in 
fuperpofita  inferiptione.  Fortafle  aliæ  in  dies  émer¬ 
gent,  exque  tenebris  eruentur,  quæ  aliquam  ad- 
jiciant  iis  quas  jam  protulimus  notitiam.  Certe 
ex  iis  quæ  jam  publicatæ  funr ,  liquet  hujus  generis 
cultum  fat  fuifle  vulgarem. 
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2.3  ? 

CHAPITRE  VIII. 

I.  Dieux  particuliers  de  Brejfe  en  Italie ,  11.  Bergimus  &  fa  Prêtrejfe.  llf  Tyl- 
linus  &  fa  mam  de  fer.  IV.  Le  ferpent  qui  mord  un  œuf  3 
—  Jymbole  des  Egyptiens.  ' 

Pl.  f"  ^  Rofti  dans  les  Memorie  Brefciane  ,  p.  40.  prend  la  figure  fui  vante 
lxxxvi.  JL*/  pour  une  Fortune  ,  à  caufe  de  la  roue  qu’on  voit  à  fon  côté.  Mais  la 
1  rouë  eft:  aufti-bien  de  Nemefis  que  de  la  Fortune.  Le  fceptre  qu  elle  tient  de  la 
main  droite,  &:  le  compas  quelle  a  à  Tes  pieds  conviendroient  mieux  à  Ne¬ 
mefis,  qui  a  l’infpe&ion  fur  les  avions  des  hommes,  &  le  pouvoir  de  punir 
quand  ils  manquent.  Elle  a  la  tête  rayonnante ,  &  couronnée  de  laurier;  deux 
autres  couronnes  de  laurier  font  paflees  dans  fon  bras  comme  des  Bracelets. 
Eft-ce  pour  les  diftrjbuer  à  ceux  qui  les  auront  méritées?  Elle  eft  appuyée  du 
coude  gauche  fur  un  grand  vafe.  Il  y  a  apparence  que  c’eft  une  divinité  parti¬ 
culière  de  Breffe  ,  où  il  y  avoit  plufieurs  autres  dieux  qu’on  n’a  jamais  vus  ail¬ 
leurs,  comme  Bergimus,  Tyllinus  &  Noétulius.  Cette  déefle  avoit  apparem¬ 
ment  fon  nom,  qui  fe  fera  perdu  avec  les  monumens  qui  en  failoient  foi.  J’ai¬ 
me  rois  mieux  la  prendre  pour  Thémis  que  pour  la  Fortune;  le  fceprre,  la 
rouë,  &  le  compas  conviennent  bien  mieux  à  Thémis.  On  di/oit  que  cetoit 
d’elle  qu  etoit  née  la  Juftice  figmfiée  par  le  fceptre,  la  loi  ou  le  bon  ordre, 
figmfiée  par  le  compas,  ôc  la  Paix  que  produit  la  Juftice  &  le  bon  ordre! 
D’autres  la  prenoient  pour  la  Juftice  même.  Mais  comme  je  viens  de  dire  il 
pourroit  fe  faire  que  c’eft  quelque  divinité  particulière  de  Brelfe,  comme 
plufieurs  autres  de  la  même  Ville  dont  nous  allons  parler. 
z  h.  Un  autre  dieu  particulier  de  Brelfe  étoit  2  Bergimus,  dont  la  ftatuë  s’eft 
confervée  quoiqu’un  peu  mutilée.  Il  a  la  figure  d’un  jeune  homme  habillé  à  ' 
la  Romaine,  avec  la  tunique  &  la  toge.  L’infcription  fernble  marquer  que 
cette  ftatuë  eft  un  vœu  de  Marcus  Nonius;  voici  comme  on  doit  la  lire.  Ber - 
gimo  Marcus  Nonius  Marci  filius  Fabio  Senecianus  <votum  folvit  s  c’eft-à-dire 


C  A  P  u  T  viii. 

Dii  qui  Bnxix  in  Italia  colebantur' 

1  I.  Bergimus  ejufque  facerdos  mulier. 
III.  Tyllinus  ejufque  mmus  ferrea.  I V. 
Serpens  ovurn  mordens ,  fymbolum  Ægyp- 
tiacum. 

Ctavius  Rubeus  in  monumentis  Brixianis, 
V.T  quæ  ipfe  Italico  vulgari  idiomare  edidit, 
hoc  titulo  Memorie  Brefciane,  fequens  fignum *  1 
pucat  elle  Fortunam ,  quoniam  ad  ejus  lacus  rota 
currufque  vifitur.  Verum  rota  Nemefi  perinde 
atque  Fortunæ  competit.  Sceptrum  vero,  quod 
dextera  tenet ,  circinurquc  ad  pedes  ejus  pofitus, 
ad  Nemefrn  potius  pertineaut,  quæ  hominum 
gelta  refpicit j  ut  corrigat  fi  délinquant,  præmiis 
donet,  fi  bene  agant.  Caput  autem  radiis  fulgens 
lauroque  coronatum  habet,  duæ  aliæ  laut  eæ  coro- 
næ  ejus  brachio  infertæ  funtj  num  ut  ea  diftribuat 
iis  qui  refte  præclareque  fe  gelferint  ?  Dea  au¬ 
tem  cubito  finiftro  in  vafe  grandi  impolito  nititur. 


Videtur  certe  mimen  aliquod  Brixianis  proprium 
&  peculiare  fuifie  :  in  ilia  quippe  civitate ,  mufti 
erant  dii  deæque,  alibi  nunquam  infpedi ,  ut  Ber¬ 
gimus,  Tyllinus,  Nodtulius.  Hæc  porro  dea  no- 
men  haud  dubie  fuum  habuerit,  quod  cum  mo¬ 
numentis  illud  indicantibus  interierit.  Ulam  elfe 
Themidtm  crederem  potius,  quam  Fortunam  ; 
feeptrum ,  rota  &  circinus  fiant  pro  Themide.  Ex 
illa  enim  dicebatur  natas  elle  Juftitiam  ,  quæ  per 
feeptrum  fignfiicatur  ,  Legem  five  âmUv ,  cujus 
lymbolum  dici  poteft  elle  circinus  j  &  Pacem  qux 
ex  juftitia  ge  nafeitur.  Alii  Themidem  ip_ 
fam  elfe  Juftitiam  exiftimabanr.  Verum  ut  modo 
dicebam  ,  eft  fortaffis  aliquod  numen  peculiare 
Brixianum,  ut  &  alii  ejufdem  uibis  dii  :  de  quibus 
agendum  incumbit. 

II.  Brixianus  deus  aîius  erat  Bergimus ,  cujus  * 
ftatua  ad  ætatem  ufque  Odlavii  Rubei  fervata  fuit, 
etli  mutila.  Juvenis  fpeciem  præfert  tunica  atque 
toga  Romano  more  induti.  Infcriptione  docemur 
ftatuam  illam  votum  elTe.  Eam  hoc  modo  lecras* 
Ber  gimo  Marcus  Nonius  Marci  filins ,  Fabia  Sene'- 
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Marc  Nonius  Senecianus ,  fils  de  Marc  de  la  tribu  Fabienne ,  a  accompli  le  vxu 
quil  avoit  fait  à  Bergimus.  Fabia  eft  le  nom  de  la  tribu.  Il  y  avoit  trente-cinq 
tribus  Romaines  comme  nous  avons  dit  au  cinquième  tome  de  l’Antiquité, 
pag.  8o.  La  tribu  fe  trouve  affez  (cuvent  marquée  dans  les  infcriptions,  en 
forte  qu’elle  eft  ordinairement  mife  après  le  pronom  6c  le  nom,  6c  devant  le 
furnom.  Ici  par  exemple  le  pronom  eft  Marcus ,  le  nom  Nonius ,  6c  le  furnom 
Senecianus ,  6c  c’eft  devant  ce  furnom  qu’eft  mife  la  tribu  Fabia.  On  trouve 
aufti  quelquefois  la  tribu  après  le  furnom,  mais  cela  eft  très-rare.  On  mectoit 
la  tribu  après  le  nom,  parceque  les  noms  feuls  étoient  inférés  dans  les  cata¬ 
logues  de  chaque  tribu  :  en  forte  que  tous  ceux  qui  s’appelloient  Nonius ,  étoient 
cenfés  de  la  tribu  Fabia.  Les  tribus  étoient,  du  temps  des  Empereurs,  dif  perlées 
dans  l’Empire  Romain  :  en  forte  qu’on  les  trouve  quelquefois  dans  des  in¬ 
fcriptions  de  Provinces  fort  éloignées.  On  ajouta  aux  trente-cinq ,  dix  huit 
tribus  nouvelles,  dont  nous  avons  parlé  au  même  endroit. 

Cet  habit  Romain  ,  la  toge  6c  les  cheveux  à  la  Romaine  me  font  venir  la 
penfée,  que  ce  pourra  bien-êcre  Marcus  Nonius  Senecianus,  qu’on  a  voulu 
mettre  ici,  6c  non  pas  le  dieu  Bergimus.  il  feroir  en  effet  fort  extraordinaire 
de  voir  un  dieu  avec  la  toge  Romtine;  je  ne  (çai  s’il  y  en  a  des  exemples  :  6c  ce 
qui  me  fait  encore  conjecturer  que  c’eft  Nonius  lui-même ,  c’eft  la  ftatuë  de 
Nonia  que  nous  voyons  après.  Il  y  a  donc  grande  apparence  que  Nonius  a  fait 
mettre  (à  ftatuë  fur  cette  bafe,  dont  l’inlcription  dit  qu’il  a  accompli  le  vœu 
qu’il  avoit  fait  au  dieu  Bergimus.  Dans  le  Rtfti  il  y  a  encore  une  ft  ituë  d  un 
autre  Nonius  comme  porte  l’infcription  lur  la  bafe:  M.  Nvnius  Marci  filins 
Macrinus  junior ,  fpes  maxima  Brixianorum  ;  c  eft-a-dire  3  Marc  Nomus  Al  ac  ri  nus 
le  jeune ,  fils  de  Alarc ,  la  grande  efperance  des  Brefjans.  Il  paroit  par  un  affez 
grand  nombre  d’infcriptions  que  le  Rofti  a  données,  que  la  famille  Nonia 
étoit  fort  établie  à  Brëffe;  qu’il  y  en  avoit  pluheurs  branches,  dont  pluüeurs 
avoient  été  honorés  des  emplois  les  plus  important ,  6c  dont  un  avoit  ete 
Conful. 

Il  y  a  encore  dans  le  Rofti  la  figure  de  3  la  Prêtrefte  de  ce  dieu  Bergimus, 
qui  étoit  autrefois  entière  ;  mais  qui  fut  depuis  caffée,  6c  tranfportee  ailleurs. 
La  voici  avec  Ion  inlcription  :  c’eft  une  femme  qui  etend  un  bras  6c  eleve 


gimi,  fed  Marci  Nonii  Seneciani  efle.  Nam  præ- 
ter  morem,  nec  ante  ulpiam  ,  ni  fallor,  obfervatum 
eft,  deum  quempiam  Senatoris  Romani  more  ve- 
ftitum  fuifle.  Alio  item  indicio  probabiliter  con- 
jedare  poflumus  hanc  elle  Nonii  ftatuam ,  non 
Bergimi;  nempe  ex  ftatua  Noniæ  Macrinæ,  quam 
ibidem  cernimus.  Verifimile  itaque  eft ,  Nonium 
hanc  ftatuam  fuam  huic  bail  impofuifle ,  cujus  ba- 
fis  inferiptione  fignificatur,  ipfum  Nonium  deo  Ber- 
gimo  votum  fufeepeum  folvilTe.  Alla  item  occurrit 
apud  Odavium  Rubeum  ftatua  ,  Nonii  cujufpiam 
cum  hac  inferiptione  :  Alarcus  Nonius  Marci 
filins  junior  ,  Spes  maxima  Brixianorum .  Ex  inf- 
criptionibus  autem  bene  multis  ab  Odavio  Ru- 
beo  hinc  inde  colledis  liquet  Noniam  gentem 
Brixiæ  præpotentem,  inque  plurimas  familias  divi- 
fam,  multofque  Nonios  ampliflimis  Magiftratibus 
decoratos ,  ex  iifque  unum  ad  confulatus  honorera 
evedum  fuifle. 

Protulit  etiam  Rubeus  fehema  mulieris  *  facer- 
dotis  dei  Bergimi,  quod  fehema  incegrum  &  ta- 
num  olim  erat ,  fed  deinde  fradum  Sc  afportatum 
alio  fuit.  En  illam  cum  inferiptione  omnia  indi- 
cante.  Mulier  eft  quæ  brachium  extendit  alterum- 


cianus  votum  folvit.  Fabia  notnen  Tribus  fignificat. 
Tribus  enim  triginta-quinque  Romanæ  erant,  ut 
diximus  Tomo  Àntiquitatis  explanatæ  quinto  pag. 
So.  quæ  Tribus  non  raroin  inferiptionibus  addun- 
tur,  hoc  ri  tu  videlicet,  ut  Tribus  ut  plurimum 
ponatur  poft  prænomen  nomen,  fed  ante  co- 
gnomen  :  hoc  ioco  verbi  caufa  Marcus  præno¬ 
men  eft  ,  Nonius  nomen ,  Senecianus  cognomen , 
cui  cognomini  præmittitur  Fabia  Tribus.  In  pau- 
ciftimis  porro  inferiptionibus  Tribus  poft  cogno¬ 
men  ponebatur;  rara  quippe  fuperfunt  hujufmo- 
di  exempla.  Tribus  autem  poft  nomina  ftatim 
ponebantur  quia  hæc  tantum  nomina  cujuf- 
que  Tribus  catalogo  inferta  erant;  ita  ut  qui  No¬ 
nii  vocarentur ,  hinc  fe  ex  Fabia  Tribu  efle  intel- 
ligerent.  Hæ  porro  Tribus  Imperatotum  ævo  per 
Romanum  Imperium  difperfæ  erant,  ita  ut  inferip- 
tiones  diverfarum  remotarumque  provinciarum 
Tribuum  nomina  præferant.  De  fuperadditis  vero 
ododecim  Tribubus  abunde  diximus  eo  quem 
fupra  memoravimus  loco. 

Veftimenta  hujufcemodi,  toga  Romana  ,  & 
capilli  detonfî  Romanorum  more  concinnati,  fa¬ 
cile  mihi  perfuaferint  hanc  ftatuam  non  dei  Ber- 


/ 
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1  autre.  On  lit  fur  la  baie  ,  Noniæ  Macrinœ  Sacerdotijjœ  Bergimi  bene-merenti 
Camums  cela  veut  dire  les  Camuniens  (qui  étoient,àce  qu’on  dit  un  peuple 
d’une  vallée  voifine  de  Breffe  dont  nous  avons  parlé  fur  Mars  )  ont  érigé  cette 
Jiatuè  en  l  honneur  de  Nonie  Macrine  PrêtrejJe  du  dieu  Bergimus.  On  ne  fçait  autre 

4  chofe  de  ce  dieu.  Le  Roffi  a  imprimé  là  même  4  une  pierre  ronde ,  pleine  de 
bas  reliefs ,  qui  a  l’air  d’un  autel ,  fans  rien  dire  pour  l’expliquer  ,  &  il  n’y  a 
aucune  infcription.  C’eft  apparemment  un  autel  du  dieu  Bergimus.  On  y  voit 
de  face  les  buftes  d’un  jeune  garçon  &  d’une  jeune  fille  :  nous  mettons  ici  ce 
monument  tel  que  le  Roffi  l’a  donné ,  (ans  pouvoir  rien  dire  fur  l’ufage  'qu’on 
en  a  fait. 

5  III.  Un  autre  dieu  trouvé  aux  environs  de  breffe,  c’eft  Tyllinus  5  comme 
l’infcription  l'apprend.  Il  avoit  la  figure  d’un  homme  ;  mais  des  fymboles  fort 
extraordinaires  :  fa  ftatuë  étoit  de  fer  ,  la  tête  couronnée  de  laurier  ;  Ion  atti¬ 
tude  tel  que  le  burin  l’a  repréfentée.  Il  appuyoit  fon  pied  droit  fur  une  tête 
de  mort ,  fous  laquelle  étoit  un  rameau  de  laurier:  le  Roffi  dit  qu’il  étoit  d’o¬ 
livier  ,  mais  fa  peinture  repréfente  du  laurier.  De  la  main  gauche  il  tenoit  une 
pique  de  fer  auffi ,  terminée  en  haut  par  une  main  de  bronze  ;  main  ,  disqe, 
toute  myftérieufe.  Elle  étoit  ouverte  &  étendue ,  &  les  doigts  fort  en  arriéré. 
Entre  le  pouce  &  l’indice  étoit  un  œuf  qu’un  ferpent  entortillé  dans  la  main 
venoit  mordre.  Cette  ftatuë,  dit,  le  Roffi,  fut  mife  en  pièces  l’an  huit  cent 
quarante,  par  un  Evêque  de  Breffe  nommé  Rampert,  La  main  s  myftérieufe 

€  de  bronze  étoit  entre  les  mains  du  Roffi  :  elle  lui  avoit  été  donnée  par  le  Comte 
Pietro  Avogrado,  avec  toute  la  defcription  de  cette  ftatuë  tirée  d’un  ancien 
manufcrit.  Pour  l’explication  de  cette  figure  le  Roffi  s’étend  en  des  raifon- 
nemens  vagues ,  qui  ne  mènent  à  rien.  Le  pied  fur  la  tête  du  mort  &  le  lau¬ 
rier  fous  cette  tête  marquent  ce  femble,  que  le  dieu  Tyllinus  triomphe  de 
la  mort  ,  &  qu’il  eft.  immortel. 

I V.  La  main  avec  le  ferpent  qui  mord  un  œuf,  a  rapport  à  l’ancienne  reli¬ 
gion  des  Egyptiens ,  avant  qu’ils  fuffent  plongés  dans  l’idolâtrie.  Il  faut  rap- 
peller  ici  ce  que  nous  avons  dit  à  la  p.  270.  du  fécond  tome  de  l’Antiquité. 
L’Italie  avoit  pris  beaucoup  de  chofes  des  Egyptiens  comme  nous  le  prou- 


que  brachium  erigir.  AJ  bafim  legitur  :  Nonu 
Aîacrina,  Sacerdotijfœ  Bergimi  bene-merenti  Camuni . 
De  Camunis,  vallis  cujufdam  Brixiæ  vicinæ  po- 
pulis  ,  lacis  diximus  fupra  ,  ubi  de  Marte  Ca- 
mulo.  De  Bergimo  nihildum  aliud  expifcari 
pocuimus.  Rocundum  4  irem  lapidem  anagly- 
phis  plénum  ibidem  protulit  Rubeus,  qui  lapis 
ara  omnino  fuifte  videtur,  nihilque  adjecic  ille  ad 
ejus  explicationem  :  neque  ulla  adeft  infcriptio. 
Crediderim  aram  elfe  dei  Bergimi.  Ibi  confpiciun- 
rur  protomæ  pueri  &  puellæ ,  ut  in  delineato  fche- 
mate  videas. 

III.  Deus  alius  circa  Brixiam  repertus  5  Tyl¬ 
linus  eft,  ut  infcriptio  docet.  Is  forma  quidem 
erat  humana  :  verum  fyrobola  fingularia  infolita- 
que  præ  fe  ferebat  ;  ftatua  ferrea  erat  ;  caput  lau- 
ro  coronatum ,  corporis  fitus ,  forma,  geftus  , 
qualia  vides  delineata.  Dextro  pede  mortui  ca- 
puc  premebat  :  fub  mortui  capite  ram  us  lauri 
confpicitur ;  ramum  olivæ  elfe  dicit  Rubeus,  fed 
ipia  ejus  imago  laurum  monftrat.  Siniftra  manu 
iiaftam  tenebat  ferream ,  quæ  fuperne  aenea  manu 
terminabatur ;  manu,  inquam,  myftica,  &  arca- 


na  multa  fubindicante.  Aperta  manus  erat  cx- 
tenfaque  :  digiti  lie  eredti,  uc  etiam  retrocedere 
viderentur.  Inter  pollicem  &  indicem  ovum  erat  ; 
ferpens  manura  ipfam  circumplicans  ovum  mor- 
debar.  Hæc  ftatua,  inquit  Rubeus,  comminuta 
fuit  anno  oétingentelîmo  quadragelimo  à  Ram- 
perto  ,  Brixiano  Epifcopo.  Manus  6  autem  ilia  ar- 
canis  referta,  apud  ipfum  Rubeum  erat ,  dono  fi- 
bi  oblata  a  Comité  Petro  Avogrado,  cum  to- 
ta  hujufce  ftatuæ  deferiptione  ex  veteri  codice 
eduita.  Ad  hanc  explicandam  figuram  multa  con- 
gerit  Rubeus  inutilia,  quæquc  nihil  ad  rem  ex- 
planandam  conférant.  Pes  caput  mortui  premens 
&  laurus  capiti  mortui  fuppolita  ,  fignificant,  ut 
probabiliter  dici  pofte  videtur,  deum  Tyllinum 
de  morte  triumphare,  immortalemque  elfe. 

IV.  Manus  cum  ferpente  ovum  mordente,  ve- 
terem  illam  Ægyptiorum  religionem  refpicerc  vi¬ 
detur  ,  antequam  nempe  Egyptii  Idololatriæ  dediti 
eftènt.  Hic  memoria  repetenda  ea  funt  quæ  di¬ 
ximus  in  fecundo  Antiquitatis  explanatæ  tomo  p. 
170.  In  Italia  multa  obfervabantur  ,  quæ  ab  Ægyp- 
tiis  manaverant,  ut  ibidem  probavimus.  Qtian- 
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vons  là-même.  Quelque  fuperftitieufe  que  fût  la  nation  des  Egyptiens ,  on  y 
voyoit  quelques  traces  de  la  véritable  religion  :  la  Thébaïde  reconnoiffoit  un 
dieu  immortel  &  fans  commencement,  qui  en  la  langue  du  pays  s’appelîoic 
Kneph  ,  dont  la  figure  qui  étoit  le  ferpent  rendoic  par  la  bouche  un  œuf,  fym- 
bole  du  monde  que  Kneph  avoir  produit.  C’eft  ce  que  nous  voyons  ici  dans 
cette  main  au  bout  de  la  pique  de  Tyllinus,  qui  foule  la  mort  aux  pieds  \  de 
cela  peut,  comme  j’ai  dit,  marquer  qu’il  eft  immortel.  Il  porte  la  main  où  eft  le 
ferpent  qui  tient  l’œuf  à  la  bouche  ,  pour  fignifier  peut-être  qu’il  a  fait  le 
monde.  Cetoit-là  le  fentiment  des  Egyptiens  :  ces  plus  anciennes  marques  de 
la  religion  Egyptienne  fè  voyoient  ailleurs  dans  l’Italie.  Nous  avons  donne  au 
même  endroit  une  de  ces  pierres  fépulcrales  qu’on  appelloit  Ara>  qu’un 
nommé  Herennuleius  Hermes  fit  pour  la  femme ,  pour  lui ,  pour  fes  enfans 
ôc  pour  fa  pofterité.  Il  eft  repréfenté  lui-même  au  milieu  de  l’infcription  fa- 
erifiant  aux  Mânes.  De  l’autre  côté  de  la  Pierre  font  deux  ferpens,  dreffés  fur 
leur  queuë,  de  mis  de  face  l’un  contre  l’autre;  dont  l’un  tient  un  œuf  de  fa 
bouche  5  de  l’autre  fèmble  vouloir  le  lui  ôter.  Ce  ferpent  qui  a  l’œuf  à  la  bou¬ 
che  fignifioit  félon  ceux  de  la  Thébaïde,  comme  nous  venons  de  due,  Dieu 
qui  a  fait  le  monde  :  c’étoit  le  bon  principe.  Mais  comme  la  plupart  des  Egyp¬ 
tiens  admettoient  deux  principes,  l’un  bon,  l’autre  mauvais;  de  que  félon  Plu¬ 
tarque  toute  la  réligion  des  Egyptiens  étoit  fondée  la-deffus,  îi  faudra  dire 
que  l’autre  ferpent  qui ,  dreffé  fur  fa  queuë  eft  oppofé  au  premier  ,  fera  l’image 
du  mauvais  principe  ,  qui  veut  ôter  le  monde  a  l’autre.  Ces  deux  monumens 
fèmblent  prouver  que  ce  fentiment  avoit  pâlie  en  Italie.  On  en  déterrera  peut- 
être  d’autres ,  qui  éclairciront  mieux  la  chofe. 

Il  eft  a  remarquer  que  dans  le  nom  TyLlmo ,  qui  eft  fur  la  bafe ,  de  qui  mar¬ 
que  apparemment  par  ce  datif,  que  c’eft  un  vœu  fait  à  Tyllinus ,  au  lieu  des 
deux  LL.  il  y  a  deux  grecs.  On  ne  peut  en  deviner  laraifon,  ni  içavoir  s  il 
y  a  la  du  myftére. 


tumvis  fuperftitiofa  gens  Ægyptiaca  effet  aliqua 
faltem  veræ  religionis  veftigia  apud  iliam  compare 
bant.  Thebaïs  Deum  unum  immortalem  agtiofce- 
bat ,  qui  fine  principio  efl'e  dicebatur ,  quem  pa- 
tria  lingua  vocabant  Kneph.  Hujus  figura  erat  fer¬ 
pens,  qui  ore  emittebat  ovura ,  mundi  a  Knepho 
produdti  fymbolum.  Ovum  in  manu  ilia  videmus 
in  fumma  Tyllini  hafta  pofica.  Tyllinus  vero 
mortem  pede  calcat,  unde  forte  fignificetur  , 
ut  dicebamus,  5  ipfum  effe  immortalem.  Ipfe  igitur 
manum  iliam  in  fumma  hafta  pofitam  geftat,  in  qua 
ferpens  ovum  ore  tenens  exhibetur  ut  indicetilr  or- 
bem  ab  illo  fuiffe  conditum.  Hæc  Ægyptiorum  erat 
opinio;  vetuftiflima  ilia  Ægyptiacæ  religionis  figna 
in  aliis  Italiæ  partibus  vifebantur.  Num  in  fupra 
memorato  loco  fehema  lapidis  cujufdam  fepulcralis 
dedimus.  Hune  erexerat  lapidem  Herennuleius 
Hermes  uxori,  liberis  8c  pofteris.  Ipfe  vero  He¬ 
rennuleius  Hermes  media  inferiptione  repræfen- 
tatur  dis  Manibus  facrificans.  Ad  alterum  lapidis 
latus  duo  ferpentes  funt  credti ,  caudaque  fua  nixi 
aller  alterum  refpicientes.  Unus  ovum  tenet 
ore  i  alter  evurn  alteri  cripere  conatur.  Serpens 


porro  ille  ,  qui  ovum  ore  tenet ,  fignificabat, 
feeundum  veterem  iliam  Thebaïdos  gentem  „ 
Deum  qui  mundum  condidit ,  ut  modo  diceba¬ 
mus  j  hîc  vero  Deus  pro  bono  principio  ha- 
bebatur.  Quoniam  autem  Ægyptiorum  magna 
pars  duo  principia  admittebant ,  bonum  videlicet 
8c  malum  ,  8c  quoniam  ,  ut  ait  Plutarchns,  tota  Æ- 
gyptiorum  religio  hac  nitebatur  difeiplina,  dicen- 
dum  erit,  aliumferpentem  cauda  nixum  8c  eredbum, 
qui  alteri  ferpenti  eft  oppofitus,  efle  mali  princi- 
pii  imaginetn ,  qui  bono  principio  mundum  vult  eri- 
pere.  Hanc  autem  fententiarii  per  Italiam  penes 
quofpiam  faltem  propagatam  fuifle,  ecce  jam  duo 
exetnpla  teftificantur ,  fortaffifque  alia  prodibunc 
in  dies  >  atque  ex  tenebris  eruentur ,  queis  res  notior 
evadat. 

Cæterurri  obfervandum  eft  in  voce  illaTYLLi- 
NO,  quæ  ad  bafim  infculpta  fuit  8c  qua  fignifica- 
tur  hoc  votum  efle  Tyllino  deo  emiffum;  duæ 
litteræ  LL.  lion  hoc  latino  modo  fcribuncur ,  fed 
lambda  duo  exprimuntur  fie  qua  porro  de 
caufa,  8c  en  arcanum  quidpiam  in  hifee  litteris 
lateat ,  illud  certe  vix  deprehendi.  poffu. 
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CHAPITRE  IX. 


I  Hiftoire  de  Laocoon.  11.  Beau  grouppe  de  Laocoon  fait  d’après  Virgile.  111.  Sur 
la  maifon  de  Tite 3  ou  étoit  la  Jlatuë  de  Laocoon.  IV.  S elon  Fulvias  ZJrfims  , 
ce  grouppe  nejl  pas  le  premier  original ,  quoique  du  même  Auteur. 

I.  X  E  grouppe  célébré  de  Laocoon  ne  devoir  pas  être  omis  dans  cet  ou- 

J _ j  vrage.  Selon  Pline ,  ce  morceau  de  fculpture  écoit  préférable  à  tout  ce 

qu’on  avoit  vû  jufqu’alors.  Il  femble  qu’Agefander ,  Polydore  &  Athenodore, 
qui  en  furent  les  ouvriers,  ayent travaillé  comme  à  l’envie, pour  laifier  un  monu¬ 
ment,  qui  répondît  à  l’incomparable  defcription  qu’a  fait  Virgile  de  Laocoon  , 
du  coup  qu’il  porta  contre  le  cheval  de  bois ,  &  de  fa  mort  tragique.  Dans  le 
doute  où  étoient  les  Troyens  s’ils  feroient  entrer  dans  leur  Ville  le  cheval  de 
bois ,  ce  fameux  cheval ,  dans  le  ventre  duquel  étoit  renfermé  tout  ce  que  la 
Grece  avoit  de  plus  braves  gens ,  Laocoon  vint  fort  animé ,  accompagné  d’un 
grand  nombre  de  gens  qui  penfoient  comme  lui ,  il  tança  aigrement  les  com¬ 
patriotes  de  ce  qu’ils  alloient  ainfi  à  l’aveugle  donner  dans  le  panneau  ,  &  dans 
le  piege  que  leurs  ennemis  leur  avoient  tendu.  Non  content  de  cette  répri¬ 
mandé,  il  donna  un  fi  grand  coup  de  pique  contre  le  ventre  du  cheval ,  que 
fans  cette  fatalité  qui  rendoit  la  ruine  d’Ilion  inévitable ,  les  embûches  des 
Grecs  alloient  être  découvertes.  La  fourberie  de  Sinon  ébranla  beaucoup  les 
Troyens  encore  irréfolus  fur  ce  qu’ils  avoient  à  faire  de  ce  monfhueux  che¬ 
val  :  mais  comme  les  dieux  étoient  de  la  partie ,  &  vouloient  la  ruine  de 
Troye  ,  ce  qui  arriva  à  Laocoon ,  les  détermina  enfin  à  faire  entrer  ce  cheval 


C  A  P  u  T  IX. 

I.  Laocoontis  hifloria  feu  fabula.  IL  Elé¬ 
gantes  flatua  Laocoontis  &  filiorum  fecun- 
dum  Virgilii  defcriptionem  faffx.  III.  De 
domo  Titi  in  qua  erat  Laocoontis  marmor. 
I V.  Fulvius  Urfmus  probare  nititur  hoc 
marmor  non  ejfe  archetypnm. 

I.  T  Aocoontem  ilium  elegantiflîmum  totoque 
I  j  orbe  celeberrimum  in  hoc  opéré  prætermit- 
tere  non  licebat ,  utpote  fecundum  Plinium  opus 
omnibus  &  fculpturæ  &  pidtoriæ  artis  anteferen- 
dum.  Videnturque  Agefander ,  Polydorus  &  Athe- 
nodorus  ejus  audtores  certatim  contendilïe ,  uc  mo- 
numentum  relinquerent  ,  ilia  incomparabili  def- 
cripdone  dignum  quam  VirgiliusÆneid.  2.  deLao- 
coonte ,  de  impadta  ab  illo  in  equum  ligneum  hafta, 
deque  ejus  tragica  morte  adornavit.  Hæfitantibus 
Trojanis  an  equum  ligneum  in  urbem  fuam  intro- 
ducerent ,  equum  ,  inquam  ,  ilium  tantopere  cele- 
bratum ,  in  cujus  ventre  latebant  Græcorum  quique 
fortHTimi ,  Laocoon  ardens  magna  Trojanorum  co- 
mitante  caterva,  qui  videlicet  eodem  erant  quo 
Laocoon  animo  atque  fententia,  &  concives  pro¬ 
cul  compellans,  acriter  objurgat  ipfos  quod  caeco- 
rum  inftar  ruerent  in  infidias.  Nec  fatis  habetts  hæc 
increpando  dixiflè,  haftam  fuam  in  ventrem  equi 
lignei  tanto  robore  impegit ,  ut  nifi  fata  deum  Trojæ 
excidium  inevitabile  feciflènt ,  Græcorum  inlîdiæ 


haud  dubie  patefaétæ  fuilïènt.  Hæc  porro  fie  ex- 
primit  Virgilius. 

Primus  ibi  ante  omnes  magna  comptante  caterva , 
Laocoon  ardent  fumma  decurrit  ab  arce  : 

Et  procnl  y  ô  rniferi  ,  qua  tanta  infania  ,  cives  ? 
Creditis  aveftos  hojles  ?  aut  alla  putatis 
Dona  carere  dolis  Danaum  ?  Sic  notas  Ulyffes  t 
Aut  hoc  inclufi  ligno  occultantur  Achivi 
Aut  hac  in  nofiros  fabricata  ejl  machina  mur  os , 
Infpeclura  domos ,  venturaque  defuper  urbi  : 

Aut  aliquis  latet  error ,  equo  ne  crédité  Teucri. 
Quicquid  id  ejl ,  timeo  Danaos  &  dona  ferentes. 

Sic  fatus ,  validis  ingentem  viribus  hajlam 
In  latus ,  inque  feri  curvam  compagibus  alvum 
C  ont  or  fit  :  Jletit  ilia  tremens  ,  utero  que  recujfo 
lnfonuere  cava  gemitumque  dedere  caverna. 

Et  fi  f ata  deum  ,  fi  mens  non  lava  fuiffet , 
Impulerat  ferro  Argolicas  fœdare  latebras  : 

Tro jaque  nunc  fi  ares ,  Priamique  arx  ait  a  maneres . 

Sinonis  tamen  dolus  adhuc  hæfitantes  Trojanos  , 
ne  Laocoonti  crederent,  in  contrariam  fententiam 
divertebat ,  neque  tamen  omnino  fidem  ipfi  habe- 
bant.  Sed  quia  diis  placitum  erat  ut  Troja  diruere- 
tur,  Laocoontis  tandem  cafus  &  exitium  ,  Trojanos 
tandem  ut  equum  inducerent  impulit  Laocoon- 
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dans  leur  Ville.  Sa  mort  efl:  décrite  par  Virgile  dune  maniéré  conforme  a  ce 
monument.  •  .  v  ■ 

II.  Laocoon  étoit  Prêtre  de  Neptune,  ôc  alloit  lui  facrifier  un  taureau  ,  lorf- 
que  deux  dragons  monftrueux ,  qui  jectoient  par  les  yeux  feu  Ôc  flammes,  tra- 
verferent  à  la  nage  le  bras  de  mer  qui  efl:  entre  l’ifle  deTenedos,  &ie  con¬ 
tinent.  Ayant  gagné  la  terre,  ils  allèrent  droit  à  Laocoon  qui  facrifloit *  8c 
faifirent  d’abord  fes  deux  fils,  dit  Virgile,  jeunes  garçons  préfens  au  facrifice 
de  leur  pere  :  ils  les  mordent,  les  entortillent  de  pluiieurs  contours,  comme 
on  voie  dans  ce  marbre  :  par  leur  venin  ôc  par  leurs  morfures  ils  leur  font 
pouffer  les  derniers  foupirs.  Le  pere  vient  en  armes  pour  les  fecourir,  &  les 
ferpens,  fans  quitter  les  fils,  faififlènt  le  pere,  le  mordent,  l’entortillent  ;  la 
prodigieufe  longueur  de  leur  corps  leur  donnant  moyen  de  lier  les  trois  à  la 
fois.  Laocoon  fe  débat ,  fait  des  efforts  pour  fe  délier,  le  venin  le  fiutic,  il  jette 
des  cris  comme  un  taureau  échappé  des  mains  des  viétimaires,  après  avoir 
reçu  fur  le  front  le  coup  de  hache  qui  la  bleffé  fans  laflommer.  il  y  a  quelque 
petite  différence  entre  ce  que  dit  Virgile,  ôc  ce  que  le  marbre  repréfente.  Il 
femblc,  félon  ce  que  dit  le  poëce,  que  les  ferpens  quittèrent  les  deux  enfans 
pour  venir  entortiller  le  pere,  au  lieu  que  dans  ce  marbre  ils  lient  en  même 
temps  les  enfans  ôc  leur  pere  :  mais  cela  n’efl:  pas  confidérable.  Voilà  l’affreux 
fpeéticle  que  nous  offre  ce  beau  marbre  Romain,  qu’on  voit  aujourd’hui  bien 
entier  dans  la  cour  du  Palais  de  Bslveder. 

III.  A  l’occafion  de  ce  beau  grouppe  il  seleve  une  grande  queftion*  la 
voici.  Ce  grouppe  fut  déterré  du  temps  de  Leon  X.  entre  ce  vieux  bâtiment 
qu’on  appelle  le  Sette  Salle ,  les  Sept  Salles ,  ôcl’Eglife  de  fainte  Lucie,  fûrnom- 
mée  in  Seîce.  De- là  plufieurs  conclurent  que  la  maifon  de  l’Empereur  Tite 
étoit  fituée  entre  les  Sept  Salles,  ôc  cette  Eglife  ,  fondés  fur  ce  paflage  de 
Pline  2.9.  5.  Le  Laocoon ,  qui  efl  dans  la  maifon  de  Lite ,  efl  un  ouvrage  préférable 
à  tout  ce  quil  y  a  de  plus  excédent  dans  la  peinture  O4  dans  la  flatuaire.  Ce  furent 


iis  vero  perniciem  fie  defenbit  pzulo  poft  Vir¬ 
gilius,  cujus  deferiptio  in  fehemate  accuratilfime 
exp  relia  cernitur. 

II.  Laocoon  duÜus  Neptuno  forte  facerdos  , 
Solenneis  taurum  ingentem  maüabat  ad  aras. 
Fcce  autem  gemini  a  Tenedo  tranquilla  per  alta , 
Horrefco  referens  ,  immenfis  orbibus  angu.es 
Jncumbunt  pelago ,  pariterque  ad  littora  tendant: 
Pettora  quorum  inter  fluttus  arrefia ,  jub&que 
Sanguine a  exfuperant  undas  :  pars  cœtera  pontum 
Pone  legit ,  finuatquè  immenfa  volurnine  terga. 

Fit  fonitus  fpurnante  falo ,  jamque  arva  tenebant , 
A  denteisque  oculos  fujfefti  fanguine  &  igni , 

Sibita  larnbtbant  Unguis  vibr  antibus  or  a. 
Dtffugimus  vif  te  exfangtus  :  illi  agminefaüo 
Laocoonta  pelant ,  &  pAmum  parva  duorum 
Corpora  natorum  Jerpens  atnplexus  uterque 
Implicat ,  &  miferos  rnorft  depafeitur  artus. 
Pojl  ipfum  auxiiio  ftbeuntem  ,  ac  tela  ferentem 
Corripiunt ,  fpirifque  ligant  ingentibus ,  &  jam 
Bis  medium  amplexi ,  bis  colla  fquamea  circum 
7  erga  dati ,  fuperant  capite  &  cervicibus  altis. 
Ille  fimul  manibus  tendit  divellere  no  des , 

Tome  L 


Perfufus  fanie  vittas  atroque  veneno, 

Clamores  fimul  horrendos  ad  fidera  tollit  , 
Quales  mugitus  ,fugit  curn  faucius  aras 
T aurus ,  &  incertain  exeuffit  cervice  fecurim . 

Hîc  Virgilius  non  ômnino  curn  fehemate  noftro 
confonat.  Ille  namque  videtur  dicere  pueros  illos , 
Laocoôntis  filios,  relidtos  fuiile  à  ferpentibus,  ôc 
poftea  illos  pacrem  corripuilîè.  At  in  marmore  dra- 
cones  illi  &  filios  &  patrem  una  correpcos  tenent 
fpirifque  ingentibus  ligant  :  atque  ita  très  fimul  in¬ 
gentibus  illis  fpiris  vinciuntur.  Laocoon  fefe  expe- 
dire  conatur;  caetera  profequitur  Virgilius.  En  hor^* 
rendum  fpebtaculum ,  egregiumque  iculptoriæ  ar- 
tis  opus ,  quod  hodieque  integerrimum  vifitur  Ro- 
mæ  in  ea  parte  Vaticanarum  aedium,qua:  Belve- 
dere  vocatur. 

III.  Hujufce  marmoris  operifque  occafione  in¬ 
gens  oritur  quæftio  ac  difficultas.  Laocoon  ille  Léo- 
nis  decimi  tempore  deteâus  eft  inter  ilia  rudera, 
quæ  vocantur  le  fette  falle  feu  feptem  atria  ,  &  Eccle- 
lîam  S.  Lucite  in  Silice  disftae.  Hinc  occafione  fumta 
plurimi  aflfirmarunt,  domum  Titi  in  qua  Laocoon 
ille  olim  erat,  fitam  fuiile  inter  (ilia)  ædificia  le  Jette 
falle  didta ,  &  locum  ubi  eft  Ecclelîa  hodierna 
fandtæ  Luciæ  in  Silice,  hoc nixi  Plinii  loco  z 9.  5.  5»L 
eut  in  Laocoonte ,  qui  efl  in  Titi  dorno  ,  opus  omni¬ 
bus  &  pitlura  &  fiatuaria  artis  anteferendum ,  ex  me 
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Age  fonder ,  Polydore  &  Athénodore  Phodiens ,  excellons  fculpteur:  y  qui  firent 
d’un  commun  accord ,  &  dune  foule  pierre ,  pere  >  les  enfans ,  &*,ces  merveilleux 
contours  des  dragons.  Par  une  gradation  de  conjectures  ils  tirèrent  de  ce  pa(- 
fàge,  &  d’un  autre  de  Suetone,  que  cette  maifon  de  Tite  étoit  auprès  du  Sep- 
tizonium ,  que  le  Septizonium  étoit  entre  les  fopt  Salles  &  lainte  Lucie  in  'Selce  > 
&  que  cette  fainte  Lucie  in  Selce  eft  la  même  que  celle  qu  on  appelloit  dans 
les  moyens  temps ,  S.  Lucia  in  S epti^onio  9  ou  in  Septifoho.  Le  paflage  de  Suetone 
qu’ils  allèguent  eft  tel  :  aux  Calendes  de  Janvier  en  T année  remarquable  par 
le  meurtre  de  Caius  Caligula ,  Tite  naquit  près  du  Septizonium  dam  une  maifon 
vile  &  mal  propre  y  O*  dans  une  chambre  fort  petite  O"  obfcure  ,  telle  quelle  jub- 
ftfte  encorê-y  &  quon  la  montre  aujourd’hui.  C  eft  deviner  contre  toute  lorte  de 
vrai-femblance  que  de  dire  que  cette  maifon  fordide  &  obfcure  ,  fordidis  œdi- 
bus ,  où  Tite  naquit,  &  qui  fubfiftoit  encore  du  temps  de  Suetone,  étoit  la  même 
que  cette  maifon  de  Tite  ornée  de  ftatues,  dont  parle  Pline  :  &  la  conféquence 
qu’ils  tirent  de-là,  que  fainte  Lucie  in  Selce  étoit  la  même  que  fainte  Lucie  in 
Septizpnio ,  eft  abfolument  fauflè ,  comme  nous  l’avons  prouve  par  des  té¬ 
moignages  clairs  dans  notre  Journal  d’Italie  p.  i  z  8 .  119. 145.  &  146.  mais  cela 
n’eft  pas  de  notre  fujet. 

IV.  Il  refte  à  fçavoir  fi  la  maifon  de  Tite  dont  parle  Pline,  &  ou  étoit  de  fon 
temps  le  grouppe  de  Laocoon  j  fi  cette  maifon ,  dis-je  ,  étoit  fitnee  au  meme 
lieu,  où  l’on  a  trouvé  le  Laocoon.  Cela  feroit  indubitable  fi  l’on  étoit  allure 
que  ce  monument  n’a  jamais  changé  de  place,  &  s’il  étoit  certain  que  ce 
Laocoon  eft  le  premier  original  d’Agefander,  de  Polydore  &  d’Athénodore. 
Si  cet  original  a  toujours  demeuré  au  même  lieu ,  ou  s’il  a  change  de  place  : 
c  eft  ce  qu’on  ne  peut  fçavoir.  Une  autre  queftion  eft ,  fi  ce  grouppe  déterré  eft 
véritablement  l’original  ;  c’eft  ce  que  nie  Fulvius  Urfinus ,  un  des  plus  habiles 
Antiquaires  Romains ,  dans  fes  notes  fur  Marlien ,  imprimées  dans  le  grand 
tréfor  d’Hollande.  Si  Pline ,  dit-il,  parle  félon  la  vérité  lorfquil  dit  que  ce 
grouppe  qui  ornoit  la  maifon  de  Tite  étoit  dupe  feule  pierre ,  ce  ne(l  donc  pas  celui 
que  nous  avons  :  car  celui-ci  efl  de  deux  pierres  $  tout  habile  fculpteur  le  dira  d  a- 
bord ,  &  même  tout  autre  fans  être  fculpteur  le  peut  facilement  appercevoir . 
7Jne  autre  raifon  qui  fimble  le  prouver  eft  que  l'Antonioli  Antiquaire  a  dans  fo 


lapide  ewn  &  liber  os ,  draconum  mirabiles  nexus ,  de  con¬ 
flit  fententia  facere  fummi  artifices  Agefander  ,  &  Po- 
Ijdorns  &  Athenodorus  Phodii.  Conjecturas  porro 
alias  aliis  anneCtentes,  ex  hoc  loco  &  ex  alio  Sue- 
tonii,  ftatuerunt  hanc  Titi  domum  fuiffe  prope 
Septizonium  ;  Septizoniumque  ipfum  fuiffe  inter 
feptem  ilia  atria  &  fanCtam  Luciam  in  Silice ,  & 
hanc  eamdem  Ecclefiam  S.  Luciæ  in  Septizonio, 
feu  in  Septifolio  vocatam  medio  aevo  fuiflê.  Lo¬ 
cus  autem  Suetonii  quem  fibi  favereputant ,  fie  habet 
initio  vitæ  Titi  :  Nat  us  efi  prope  Septizonium  fbrdi- 
dis  &dibns ,  cubiculo  vero  perparvo  &  obfcuro  :  nam 
manet  adhuc  &  ofienditur.  Divinant  certe,  &  con¬ 
tra  verifimilitudinem  omnera  divinant,  qui  di- 
cunt  ædes  illas  fordidas  ôc  obfcuras  ubi  Titus  natus 
eft,  &  quæ  adhuc  tempore  Suetonii  manebant, 
elfe  domum  illam  Titi  ftatuis  ornatam  prope  Sep¬ 
tizonium  :  &  ea  quam  inde  ducunt  confequentia, 
nempe  eamdem  Ecclefiam  quae  in  Silice  nunc  dicitur, 
in  Septizonio  olim  vocatam  fuiffe,  falfa  omnino  eft  , 
ut  diferce  probavimus  in  Diario  Italie»  p.  i*?. 


145.  &  146.  Verum  hæc  præfentis  non  funt  in- 
ftituti. 

IV.  Difquirendum  reftat  utrum  domus  Titi  de 
qua  Plinius ,  ubi  fuo  tempore  erat  Laocoon  ille 
celebratus,  eodem  fita  loco  effet  quo  Laocoon  ille 
repertus  eft.  Id  omni  dubio  vacaret,  fi  certum 
effet  hoc  monumentum  nunquam  loco  motum  fuifi« 
fe,  &  fi  exploratum  effet  hune  Laocoontem  pri- 
mum  elfe  archetypum  Agefandri,  Polydori  &  A- 
thenodori.  Utrum  autem  archetypum  femper 
eodem  in  loco  manferit,  vel  an  loco  motum  fuerit, 
quis  feire  poflit?  Altéra  quaeftio  eft  utrum  hic  Lao- 
ccon  qui  fupereft,  primum  fit  archetypum,  neene; 
certe  negat  Fulvius  Urfinus,  inter  Romanos  an- 
tiquariae  rei  peritiflimos  numerandus ,  innotis  nem¬ 
pe  fuis  in  BartholomæumMarlianum  ,quæ  inmagno 
Thefauro  Batavico  eufæ  funr.  Ejus  hæc  funt  ver- 
ba  ;  Hac  fimulacra  ,  fi  ver  a  Plinius  narrat  de  domo 
Titi,  ex  uno  lapide  fafta ,  non  funt  ea  qu*  erartt  in 
Titi  domo.  H  me  enim  funt  è  duobus  lapidibus ,  ut  a 
périt 0  artifice,  quin  &  ab  aliis,  facile  digmfci  pof- 
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maijon  quelques  fragment  de  ces  dragons  qui  entortillaient  Laocoon ,  trouves  en  un 
autre  endroit ,  mais  fur  la  même  montagne ,  au  lieu  où  étoit  la  vraie  Jituation  des 
Thermes  de  Titus.  Cela  Life  à  conjeBurer  que  le  Laocoon  qui  eft  à  préfent  dans  les 
jardins  du  Vatican ,  nef  pas  celui  que  Pline  dit  avoir  été  dans  la  maifon  de  Tite. 
Voilà  le  fentiment  de  Fulvius  Urfinus. 

J  ai  vu  &  confideré  fouvent  ce  grouppe  de  Laocoon  dans  la  cour  de  Belve- 
derj  miis  comme  je  ne  fçavois  pas  encore  que  Fulvius  Urfinus  eue  propofé  ces 
difficultés,  il  ne  me  vint  point  en  penfée  d  examiner  fi  le  grouppe  étoit  d’une 
ou  de  deux  pièces  de  marbre.  Il  eft  aifé  à  ceux  qui  vont  fur  les  lieux  de  s’en 
éclaircir.  Quand  ce  ne  feroit  pas  même  l’original ,  on  ne  pourroit  pas  douter 
que  ce  n’en  fut  une  copie  antique  faite  vers  le  même  temps,  &  peut-être  par 
les  mêmes  ouvriers. 


fit.  Ad  h&c  Antomolus  antiquarius  fragmenta  qtta-  difficultates,  ne  in  mentem  quidem  venit  ex- 
dam  domi  habet  draconum  Laocoontiorum  reperta  ali-  plorare  an  ex  uno ,  an  ex  duobus  lapidibus 
bi  in  to  monte,  ubiverior  eft  Thermarum  Titi  locus:  Laocoon  ille  effet.  Id  facile  poterunc  internof- 
inde  conjiciendum  Laocoontem  ,  qui  nunc  eft  in  V a-  cere  ii  qui  in  dies  eo  vifendi  caufa  fe  conferunt. 
ticanis  hortist  alittm  ejje  ab  eo  qaern  in  Titi  adificiis  Etfi  porro  archetypum  non  e(Ièt,nihil  dubii  tamen 
fuifte  Plinitts  meminit.  En  Fulvii  Urfini  opinionem.  effet ,  eum  ad  archetypi  exemplum  eodem  fere 
Laocoontem  ilium  iæpe  vidi  in  împluvio  ædium  tempore  fadtum  effe,  éc  forfitan  ab  iifdem  arti- 
Belvedere  di&arum,  diligenterque  infpexi  ;  fed  ficibus. 
cum  nefeirem  Fulvium  Urfinum  taies  protuliffe 

CHAPITRE  X. 

HERMAPHRODITE. 

I.  T  Es  anciens  fe  plaifoient  beaucoup  à  faire  des  images  allégoriques ,  des  Pl* 
g  j  emblèmes  &  des  énigmes  pour  donner  la  torture  aux  elprits.  Voici  LXXXVÜI‘' 
une  image  de  cette  nature  ;  une  Venus  hermaphrodite  qui  a  les  mammelles 
de  femme ,  &  la  nature  d’homme.  Elle  porte  une  efpece  de  manteau  qui  ne 
couvre  point  fa  nudité  ;  elle  tient  fur  le  bras  gauche  un  petit  Cupidon  qui  cou¬ 
ronne  un  Herme  barbu  ,  &  dont  le  corps  eft  toutquarré.  Elle  s’appuye  du  bras 
droit  fur  un  grand  piedeftal,  fur  lequel  eft  une  femme,  ou  une  déeffie,  qui 
porte  fur  une  épaule  un  cabri.  Au-deflus  de  tout  ceci  eft  un  grand  baffin  rond, 
foûtenu  par  des  colomnes  d’ordre  Dorique.  Du  milieu  du  baffin  s’élève  un  vafè 
étroit  &  long  -,  c’eft  peut-être  une  fontaine.  A  coté  de  la  fontaine  eft  un  arbre 
dont  le  tronc  eft  fort  gros,  &  à  l’autre  côté  de  l’arbre  un  grand  vafe  fur  une 
colomne  d’ordre  Dorique. 

Il  n’y  a  point  d’Oedipe  qui  ne  foit  effrayé  à  l’afpeét  de  tant  d’énigmes.  Ce- 


C  A  P  U  T  X. 

HE  R  MAP  HRO  D  ITUS. 

Llbentiffime  Veteres  allegorica  Schemata  ede- 
bant,  Emblemata,  Ænigmataque ,  ut  ingé¬ 
nia  torquerent.  En  iftius  generis  imaginera ,  Her- 
maphroditus,  qui  muüeris  matnmas ,  virique  fe- 
xum  babet,  videturque  effe  Venus  utriufque  fe- 
xus.  Ea  pallam  quampiam  geftat  qua  nuda  non 
operiuntur,  læva  tenet  Cupidinem ,  qui  barbatum 


Hermam  coronat ,  cujus  Hermæ  corpus  quadratum 
omnino  eft.  Brachio  dextero  innititurin  ftylobate, 
fupra  quem  erigitur  mulier  Eve  dea ,  quæ  capreo- 
lum  humero  geftat.  Supereminet  labrum  magnum 
rotundum  columnis  ordinis  Dorici  innixum.  Ex 
medio  labro  erigitur  vas  aliud  anguftüm  atque 
longum  :  videturque  fons  efle  fie  arte  paratus.  A 
latere  fonds  arbor  eft ,  cujus  truncus  denfus  admo- 
dum  »  ad  aliudque  latus  vas  magnum  columnæ  or¬ 
dinis  Dorici  impofitum. 

Nullus  Oedipus  non  metu  percellatur  tôt  con- 

H  h  iij 
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pendant  quelque  obfcurité  quon  apperçoive  d’abord  dans  toutes  les  partiel 
de  cette  image,  il  eft  toujours  bon  delà  donner  au  public.  Ces  figures  anti¬ 
ques  dont  on  ne  voit  pas  d’abord  l’utilité,  fervent  quelquefois  à  en  expliquer 
d’autres.  Chaque  partie  même  du  tableau  peut  être  d  ufage  en  bien  des  occa- 
fions  :  c’eft  de  quoi  nous  avons  eu  cent  &  cent  fois  l’expérience. 


fpe&is  ænigmatibus.  Attamen  quantacumque  fie  aliis  explicandis  monumentis  nonnumquam  infer- 
obfcuritas ,  quæ  tum  imagine  tota  ,  turn  in  fingulis  viunt.  Imo  vero  fingulæ  hujufce  tabülæ  p  ces  non 
cjus  partibus  perfpicitur,  eam  in  publicum  émit-  fua  forte  utilitate  carebunt  t  id  quod  iexccnu.es 
tere  non  gravamur.  Hcec  antiqua  namque  fehema-  experti  fumus. 
ta,  quorum  militas  non  ftatim  deprehenditur , 

FIN  DU  P  R  E  MIE  R  T  O  M  E. 
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A 

ABraham  étoit  dans  le  Laraire  d’ Alexandre 
Sévere.  212. 

Acca  Larentia  femme  de  Fauftulus ,  allaita 
Remus  &  Romulus.  1 84. 

Accius  Navius  Augure,  &  fon  hiftoire  fur  un  Mé¬ 
daillon.  182. 

Achille.  On  lui  dédia  des  bois  facrés.  69. 

Achille  écoit dans  unLaraired’AlexandreSévere»2 1  2. 
Adoneus ,  nom  que  les  Arabes  donnoient  à  Bacchus 
félon  Aufone.  1 47. 

Adjtnm  y  lieu  fecret  &  facré.  69.  où  Portunus  étoit 
caché.  70.  Si  Bon  y  juroit ,  les  parjures  étoient 
punis.  70. 

Adjtum  d’Endymion.  219. 

Ægoceros ,  le  Capricorne  ,  eft  le  dieu  Pan.  1 6y. 
Agathe  du  Roy  finguliere  où  font  repréfentés  Jupi¬ 
ter  &  Minerve.  58. 

Agare  nourrice  de  Bacchus.  147. 

Agdiftis.  Son  hiftoire.  6.  7. 

Agefander ,  Polydore  &  Athenodore  Sculpteurs  qui 
ont  fait  le  grouppe  de  Laocoon.  242. 

Kyof&ïoiy  furnom  de  Mercure,  qui  figni finie  Mer¬ 
cure  dit  Marché.  95. 

Aileons  aux  pieds  de  Saturne.  1 4. 

Ailes  de  jeunes  hommes  qui  marquent  les  faifons.  2  3 . 
Ai cùv  Ævum  eft  félon  S.  Jerome  l’efpace  de  7  o.ans.  1 5 . 
Albin  Empereur  fur  un  lapis  lazuli.  1  29. 

Aleander  (Jerome.)  84. 

Alexandre  le  Grand  étoit  dans  le  Laraire  d’Alexan¬ 
dre  Severe.  21  2. 

Alexandre  fils  de  Philippe  rebâtit  Smyrne.  201.  Son¬ 
ge  où  il  vit  les  deux  Nemefes ,  repréfenté  fur  un 
Médaillon  du  Roy.  201. 

Aliptes,  noms  de  ceux  qui  oignoient  les  jeunes  gar¬ 
çons  dans  les  Gymnafes ,  &  les  Athlètes  pour  les 
combats.  146. 

Allégories  fe  tournent  comme  l’on  veut»  10. 
Amandier  d’Agdiftis.  7. 

Amphi&yon  Roy  d’Athènes  apprit  de  Bacchus  à 
tremper  le  vin.  21. 

Amphitrite  avec  Neptune  fur  un  char.  69. 
Amphitrite  fur  un  triton  tenant  un  trident»  70. 
Amphitrite  fou  vent  repréfentée  avec  Neptune.  69. 
Amulius,  fon  hiftoire.  183.  184. 

An  perfonifié  par  les  Anciens.  14.  1 6. 

L’An  perfonifié  étoit  mafqué,  Sc  habille  pour  la  Tra¬ 
gédie.  Il  portoit  une  corne  d’abondance  d’or.  1 8. 

L’An  étoit  anciennement  compté  pour  huit  années,  x  9. 

An  repréfenté  par  un  homme  de  fort  grande  taille.  1 7 . 
An  mis  devant  le  luftre.  18. 

Anaces  Diofcures.  189.  190. 

Anacée  Avxmiov  étoit  un  temple  des  Anaétes.  195. 

Difficultés  fur  l’explication  de  ce  mot.  197.  198. 
Anacréon  ,  fes  médailles  frappées  par  les  Teyens 
pour  faire  honneur  à  leur  compatriote.  178. 
Anchife  porté  par  Enée*  181» 

Anchife  fur  les  épaules  d’Enée  eft  voilé  ,  &  emporte 
les  dieux  penates.  181. 


EK  TOME. 

Anciens  Auteurs  ne  conviennent  point  entr’eux ,  ni 
quelquefois  avec  eux-mêmes  fur  la  lignification 
du  mot  Anacée.  196. 

Anciens,  n’étoient  pas  uniformes  dans  les  images 
des  chofes  qu’iJs  perfonifioient.  18. 
AndroclusfilsdeCodrusfondateurd’Ephefe.178.179» 
Ane  Bacchique  avec  fon  ornement.  1 7 1 . 

Antée  ou  Stenobée  femme  de  Proetus  follicite  Belle- 
rophon.  90.  &  l’accufa  enfuite  ,  là-même . 

Août, mois  perfonifié  repréfenté  buvant  de  l’eau.  34. 
Apianus.  67. 

Apollodore.  19.  20.  91.  97.  99.  104.  120.  121, 
Apollodore  cité  par  Macrobe.  10. 

Apollon.  Plufieurs  images  de  ce  dieu.  81. 

Apollon  decatephore  à  qui  l’on  offroit  la  dixme  des 
dépouilles  prifes  fur  les  ennemis.  80. 

Apollon  pafioit  chez  quelques-uns  pour  le  foleil.  3  8. 
Apollon  avec  fa  lyre.  57. 

Apollon  avec  le  ferpent,  fy  mboble  delà  medecine.  8  r  „ 
Apollon  foleil  &  Diane  lune.  87.  88. 

Apollon  fe  voit  fouvent  tenant  une  main  fur  la  tête.  8  o. 
Apollon  qui  tenoit  un  pied  fur  la  tête  d’un  bœuf , 
là-même. 

Apollon  dieu  de  la  Medecine.  83.  Ses  ftatuës  félon 
Macrobe  portoient  de  la  main  droite  les  Grâces , 
&  de  la  gauche  l’arc.  Les  Veftales  l’appelloient 
Apollon  Médecin.  83. 

Apollon  avec  J upiter ,  Junon, Minerve  &  Mercure,  y  7. 
Apollon  hoiiJLiof ,  qui  chafloit  la  pefte.  83. 

Apollon  Opfophague.  80. 

Apollon  qui  prenoit  une  biche  ,  là-meme. 

Apollon  appellé  Pythien  par  rapport  au  ferpent  Py¬ 
thon.  83. 

Apollonius.  11.  Ses  Argonautes ,  là-même. 
Apollonius  deTyane  étoit  dans  le  Laraire  d’Alexan¬ 
dre  Severe.  212* 

Archiloque.  Ses  médailles  frappées  à  Paros.  178. 
Ardoinne  ou  Arduinna,  nom  de  Diane  venu  des  Ar¬ 
dennes.  110.  ni. 

Argenidas  filsd’Ariftogenidas  fait  un  vœu  aux  Diof¬ 
cures.  190. 

Argus  tué  par  Mercure  qui  lui  coupe  la  tête  félon  un 
monument.  96»  appellé  irtevairTiK  97» 

Ariadne  fur  un  char  avec  Bacchus.  157. 

Ariadne  abandonnée  par  Thefée  prife  pour  femme 
par  Bacchus.  156. 

Ariadne  fur  un  char  feparé  de  celui  de  Bacchus.  158. 
Bacchus  &  Ariadne  fur  des  chars  tirés  par  des  Cen¬ 
taures.  157.  158. 

Arion  né  de  Cerès.  74. 

Ariftomaque  Prefet  de  Mitylene»  57. 

Ariftomede  Sculpteur  Thebain.  6. 

Arifton.  Le  dîner  chez  les  Grecs.  4y. 

Afcanius  mené  par  Enée  dans  la  fuite.  1 S  n 
Aftrolabe  employé  pour  les  nïalefices.  112. 

Atalante  &  Hippomene.  120. 

Atalante»  Son  hiftoire  ,  là-même. 

Atalante.  Apollodore  n’en  fait  qu’une ,  d’autres  en 
font  deux.  121. 

Avalante  époufe  Hippomene ,  ôc  eft  metamorphofée 
en  lionne  j  comment»  120. 


*4»  T  A  B 

Atalante  de  Verfailles.  119. 

S.  Athanafe.  77. 

Athenée.  1 1.  2  1.  3S.  39.  74.  1  27.^ 

Athéniens  croyoient  être  les  premiers  peuples  de  la 
Grece  que  Jupiter  eut  honoré  de  fa  vifite  en  quit¬ 
tant  le  lieu  de  fa  naiftance.  ,59. 

Athlètes  juroient  qu’ils  n’uferoient  pas  de  fuperche- 
rie  dans  la  célébration  des  jeux.  5  4*  Ils  juroient  fur 
les  membres  d’un  fanglier  découpé.  54. 

Atlas  pere  de  Maia.  34. 

Attalus  Sophifte  de  Smyrne  St  de  Laodicee.  y  y .  préféré 
le  nom  de  Sophilte  à  celui  de  Préteur,  là-même, 
Attalus  Sophifte.  102. 

Attis  auprès  de  Cybele.  4.  Ses  braies ,  fa  tiare  ,  la- 
même.  Cueille  des  rameaux  ,  là-meme. 

Attis  rarement  en  habit  long.  y. 

Attis  en  habit  long  aux  Tauroboles  ,  là-même. 

Attis,  fon  hiftoire  félon  Hcrmefianax.  6.  Rapportée 
diverfement  par  d’autres  ,  là- même. 

Attis.  Son  hiftoire  félon  certains  Auteurs.  6.  7.  Attis 
St  fes  braies.  23. 

Aventin  fils  d’Hercule  St  fa  ftatue.  132.  133. 

Auger  de  Motitfaucon  Evêque  de  Conferans  abolit 
plufieurs  fuperftitions  payennes.  1 1  z.  1 1  3. 

Augures  employés  par  des  mauvais  Chrétiens.  113. 
Défendus,  la-même. 

Augufte  fur  un  char  à  quatre  chevaux.  6 4. 

Augufte  met  le  Jupiter  coloftal  fait  par  Myron  dans 
un  petit  temple  bâti  au  Capitole,  yi. 

S.  Auguftin.  113. 

Avril  perfonifié  fingulierement.  32.  Danfe  devant  la 
ftatuë  de  Venus  ,  là-même . 

Aurore  expiimée  quelquefois  par  39. 

Aurore  perfonifiée  par  les  Anciens.  16.  Son  image. 
39.  40. 

Aufone  parle  comme  les  Gentils  parloient.  zy. 
Aufone  ôc  fes  tetraftiques.  30. 

Aufone.  41.  147.  236. 

Autels  où  l’on  jette  de  l’encens  en  l’honneur  de  Janus 
St  des  Lares.  30. 

Autel  du  dieu  Bergimus  à  Breftè.  240. 

Autels  de  Saturne  où  l’on  mettoit  des  lumières.  44. 
Autel  à  Bacchus  qui  va  droit.  21. 

Autel  de  Venus  Myrtea.  33. 

Automne,  comment  perfonifiée.  22.  24. 

Autonoé  nourrice  de  Bacchus.  147. 

Auxo  nom  d’une  Grâce  félon  les  Athéniens.  1 9. 

B 

BAbylonîen'S  célèbrent  les  Sacées  fêtes.  1 2. 

Baccant  qui  exerce  un  petit  garçon  à  fauter.  1  y  8. 
Bacchus.  Ses  différens  noms  félon  Aufone.  147.  Bac¬ 
chus  appellé  Ofiris  par  les  Egyptiens  ,  Phanace  par 
les  Myfiens,  Dionyfus  par  les  Indiens,  Liber  par 
les  Romains,  Adoneus  par  les  Arabes.  147. 
Bacchus.  Sa  naiftance  St  fon  éducation.  Les  Pans  lui 
tendent  des  piégés.  148.  Ses  nourrices.  147. 
Bacchus  peint  jouant  avec  d’autres  enfans  dans  un 
bas  relief  d’y  voire.  148. 

Bacchus  jeune  foutenu  en  l’air  par  les  Satyres.  1  y  1. 
Bacchus  avec  un  peu  de  barbe.  134.  Autres  images  de’ 
Bacchus  ,  là-même  St  1  y  y . 

Bacchus  dans  un  char  tiré*par  des  tigres.  157. 
Bacchus.  Ses  miracles.  1  y  3.  If  fait  fouir  une  fontaine 
de  terre.  1  y  3.  Il  rem plilîtMtT^^tî^n.if acûleufe- 
ment  trois  bouteilles.  ' 

Bacchus  tenant  un  bras  fur  uTtête.  iy2.  . 

Bacchus  revécu  jufqu’aux  pieds  156.  Monté  fur  un 
tigre ,  là-même. 

Bacchus.  Sa  tête  extraordinairement  ornée.  1  y  8. 
Bacchus  trouve  Ariadne  couchée  St  endormie,  St  la 
prend  pour  femme.  1  y  6. 

Bacchus  fur  un  char  avec  Ariadne.  iyÿ. 

Bacchus  &  Ariadne  fur  deux  chars  feparés.  1  y  7. 
Bacchus.  Sa  fête  dans  une  pierre  du  Roy.  1  y  1. 
Bacchus  St  Cupidon  joignent  leurs  troupes.  149. 


L  E 

Bacchus  l’Indien ,  belle  tête.  iy8. 

Bacchus  cornu  ,  là-même . 

Bacchus  avec  les  fymboles  de  toutes  les  divinités  ap¬ 
pellé  Pantbcns.  147. 

Bacchus  qui  va  droit ,  pourquoi  ainfi  appellé.  21. 

Bacchus.  Ses  jeux  étoient  quelquefois  realifés  parles 
Anciens.  1  y  1 . 

Bacchus  de  Breftè ,  vêtu  en  homme  de  guerre,  1  yy  , 
Autres  fingularités de  ce  Bacchus,  là-même . 

La  Barbe  fe  faifoit  le  Jeudi.  42. 

Barque  de  bronze  qui  repréfente  les  fept  jours  de  la 
femaine.  37. 

Barque  de  pêcheurs.  72. 

Bafilidiens  avoient  puifé  leur  doétrine  des  Phythago- 
riciens  ôc  des  Platoniciens.  1  y.  Us  marquoient  les 
heures  du  jour  par' des  figures.  4J.Ils  perfoni- 
fioient  les  Eons.  iy. 

Bâton  Rheteur  dans  Athénée.  12. 

Bateliers  St  leur  focieté.  67. 

Belier  porté  par  Mercure.  96. 

Bellerophon.  Son  hiftoire.  90.  &  les  fuivantes .  Ses 
images.  91.  92. 

Benfofia  :  ce  que  c’étoit.  1 1 2.  &  les  fuivantes. 

Bergerie  de  Pan.  163. 

Bergimus  dieu  particulier  de  Breftè  en  Italie.  238. 

Berofe  cité  par  Athenée.  12. 

Bois  facré  d’Efculape,  où  il  étoit  défendu  de  laifter 
naître  ni  mourir  perfonne.  174. 

Bois  facrés  dédiés  aux  Neréïdes  St  à  Achille.  69. 

Boilîard  a  mis  dans  fon  Manufcrit  bien  des  figures 
qui  n’avoient  jamais  ci-devant  été  imprimées.  67. 

M.  Bon  Premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes  de  Montpellier.  37. 

Bonnet  bleu  de  Vulcain.  79. 

Bouc  monture  de  Venus  populaire.  12  y. 

Bouclier  de  Minerve  où  tft  un  Y  au-milieu.  171. 

Boulangers  de  Rome  mirent  une  meule  près  de  la  fta¬ 
tuë  de  Vefta.  1  3. 

M.  Bourdalouë.  Son  cabinet.  4t. 

Bourfe  avec  le  mois  de  Juillet  perfonifié.  34 

Boutons  à  une  tunique.  3  2. 

M.  de  Boze.  21. 

Brioches  mifes  dans  la  corbeille  myftique  de  Bacchus 
St  de  Cerès.  1  6  r. 

Bromios,  nom  Mithriaque  dont  parle  S.  Jerome.  227. 

M.  le  Brun  peintre.  66. 

Brower.  x  1  o.  1 1 1. 

Bucentaure.  140. 

Bucherius  habile  Jefuite.  26,  1 14, 


CAbires,  leur  forme  varie.  198. 

Caca  fœur  de  Cacus  honorée  à  Romfi  comm| 
une  déeftè.  141. 

Cacus  tué  par  Hercule.  140.  141. 

Caducea'.or.  Sa  forme,  xoo. 

Caducée  gardé  par  un  chien,  là-même. 

Calaiis  Phrygien  pere  d’Attis  félon  quelques-uns.  <J. 

, >- *Çïafcftis  St  Mulleus  efpeces  de  fouliers.  i2y. 
^CMèndrier  fait  du  temps  de  Conftamin  a  beaucoup 
du  paganifme.  2y. 

Calendrier  fait  du  temps  de  l'Empereür  Confiance 
dédié  au  nommé  Valentin.  26. 

M.  le  Chevalier  de  Camilli.  101.  Sa  Minerve  vêtue 
plus  que  les  autres.  102. 

Camulus  furnom  de  Mars.  94.  On  l’appelloit  ainfî 
dans  la  Germanie.  9y. 

Camuniens  peuples  d’une  vallée  voifine  de  Breftè.  240» 
Candélabre  avec  un  cierge  allumé  devant  Venus.  32* 
Le  Capitole  de  Rome  avoit  plus  de  temp'es  St  de  fta- 
tuës  de  Jupiter  que  tout  le  refte  de  la  Ville.  49. 

Le  Capitole  plutôt  une  colline  qu’une  montagne  ,  là- 
même. 

Capitolin.  212. 

Capricorne  eft  le  dieu  Pan.  i6y» 

Carpo 
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Carpo  nom  d  une  Heure  félon  les  Athéniens.  19. 
Carceia  ville  d’Efpagne  repréfentée  par  une  femme 
qui  a  des  tours  fur  la  tête.  7. 

Caryatides.  139. 

Caryftius  dans  Athénée.  1 1. 

Cafaubon.  iyz. 

Caftor  &  Pollux  invoqués  par  les  gens  de  mer.  69. 
Cacane  frappoit  des  médailles  à  Charondas.  178. 
Cayftre  fleuve  des  Epheflens.  54. 

Centaures  tirent  les  chars  de  Bacchus  5c  d'Ariadne. 

157.  ijS. 

Cérès  en  matrone  tenant  des  pavots  5c  des  épis.  73. 
Cerès  fe  métamorphofe  en  jument ,  5c  Neptune  en 
cheval.  74. 

Cérès  accoucha  d’Arion  5c  d’un  cheval.  74. 

Cerès  qui  tient  le  globe  ou  le  monde  fur  fon  giron.  75, 
Cérès  avec  la  corne  d’abondance.  73. 

Cérès  fur  un  char  tiré  par  deux  dragons  cherchant 
Proferpine  fa  fille.  73. 

Ceres  de  bois  avec  la  tête  d’une  jument.  74.  Elle  te- 
noit  un  dauphin  5c  une  colombe,  là-même .  Appel- 
lée  Cérès  la  Noire ,  là-même. 

Cérès  couronnée  d’épis.  73. 

Cérès  appellée  Sito.  74.  Appellée  Simalis ,  là-même. 
Cerès  appellée  Mater  maxima  frugifera.  7  6. 

Cérès  fe  contentoit  des  plus  petites  oftrandes,  pourvu 
qu’elles  fu  fient  pures.  3  3. 

Ceres  nuë  ,  fï  ce  n’eft  point  une  Bacchante.  7  3. 

Cers  en  Languedoc,  c’eft  Circitts ,  le  vent  du  Nord- 
oueft.  iyi. 

Charondas  a  des  médailles  frappées  à  Catane.  178. 
Chaufiure  particulière  duConful.  30.  31. 

Cheval  marin.  63. 

Cheveux  fe  coupoient  le  Vendredi.  41. 

Chien  qui  garde  la  lyre  5c  le  caducée.  100. 

La  Chimere.  Ce  que  c’étoit.  90.  91. 

Chio&Sm  y  me  ont  frappé  des  médailles  àHomere.  178. 
Chrétiens  ont  confervé  plufieurs  images  du  paganif- 
me.  zy. 

Chryfoftome  V.  S.  Jean  Chryfoftome. 

S.  Jean  Chryfoftome.  45. 

Cicéron  étoit  dans  un  Laraire  d’Alexandre  Severe.z  1  z. 
Cicéron.  9. 37.  yo.  yz.  66.  68. 

Cidaris  la  même  chofe  que  tiara ,  curbafia,  coryban- 
tium.  zzy. 

Le  Ciel  personnifié  fait  Eunuque  par  Saturne.  9. 
Cierges  qui  bruloient  en  l’honneur  de  Cérès.  3  3. 
Cilicien  qui  vole  un  Priape  de  marbre.  169. 

Circius  s’appelle  Cers  en  Languedoc,  c’eft  le  vent  de 
Nord-oueft.  1  y  1 . 

Clement  Alexandrin.  69.  IZ7.  i6r. 

Clément  XL  fait  un  portique  pour  mettre  Rome 
triomphante.  186. 

Clita  nom  d’une  Grâce  félon  les  Lacedemoniens.  1 9. 
Clochette  entre  les  mains  de  Priape.  170. 

Combat  d’Hercule  contre  un  Bucentaure.  140. 
Cominius  Flavius  Glycon  Théologien,  y  6. 
Conftellations  obfervées  fuperftitieufement  par  des 
Chrétiens,  iiz. 

Coquille  énorme.  71. 

Conlulat  de  Lucius  Aruntius  5c  Claudius  Marcellus. 
60.  6 1 . 

Confuls  entroient  en  Magiftrature  au  commencement 
de  Janvier.  30. 

Conlul  fur  un  cercueil  de  marbre.  zy 

Cor  de  chafte  tortu  entre  les  mains  deMeleagre,  1 1 9. 

Cor.  Pan  joue  du  cor.  163.  164. 

Corax  :  nom  Mithriaque  dont  parle  S.  Jerome,  z Z7. 
Corbeille  de  Bacchus  &  de  Cérès.  160.  La  corbeille  5c 
le  dragon  étoient  également  de  Bacchus  5c  de  Cé¬ 
rès.  16  1.  Ce  qu’elle  contenoit ,  là-même. 

Corneille  fur  la  main  de  Minerve,  ioz. 

Cornes  de  Bacchus.  Jurement  par  les  cornes  de  Bac¬ 
chus.  1  y  8. 

Corona  Civica ,  couronne  de  chêne,  y  6. 

Tome  /. 
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Corybantiusn  la  même  chofe  que  tiara,  cidaris  ,  citr - 
bafa.  zzy. 

Cos  Ifle  5c  fes  facrifices.  1  z. 

Cofmetesou  Ordinateurs  qui  préfidoient  à  l’éducation 
des  jeunes  enfans.  i4y. 

Coucou  fur  le  fceptre  de  Junon.  63. 

Coudée:  Quelle  mefure  c’étoit.  17. 

Couronne  de  Diane.  4, 

Couronne  radiale  du  foleil.  3  8. 

Couronnés  de  feuilles  de  chêne,  y  6. 

Cours  du  foleil ,  de  la  lune  &  des  étoiles  obfervé  fu» 
perftitieufement  par  des  Chrétiens,  x  1  z. 

M.  le  Baron  de  Craflîer.  66. 

Craflus.  V,  Marcus  Craffus. 

Crepufcule  peint  en  jeune  garçon.  39. 

Crepufcule  du  matin  perfonnifié  par  les  Anciens.  1 6. 
Crepufcule  du  foir  perfonnifié  par  les  Anciens ,  là- 
même.  Comment.  40. 

Cri  oboles ,  facrifices  à  la  grande  mere  ou  Cybele.  y. 
Cronos  de  même  que  Chronùs ,  lignifie  le  temps.  9. 
Crotales.  3  z. 

Crupezia  ,  là-même. 

Chryphiusnom  Mithriaque  dont  parle  S.  Jerome,  iz  7. 
Ctefias  cité  par  Athénée.  1  z. 

Cupidon  avec  Minerve  qui  lui  ôte  la  flèche.  106. 
Cupidon  qui  a  les  yeux  bandés.  130.  Il  a  des  yeux 
dans  fes  ailes,  là- même. 

Cupidons  qui  entraînent  Pfyché  ou  l’ame,  130.  1  3  1. 
Cupidon  marin  fur  un  dauphin.  1  Z4. 

Cupidon  lutte  avec  Pan.  1  6y. 

Cupidon.  Ses  ailes  brûlées  par  Hercule.  141. 
Cupidon  fur  un  char  tiré  par  deux  chevaux.  1  30. 
Cupidon  5c  Bacchus  joignent  leurs  troupes.  149. 
Cüpidons  marins.  7Z. 

Curbafia ,  la  même  chofe  que  tiara,  cidaris ,  cory - 
bantium, 

Cybele  peinte  en  différentes  maniérés.  3. 

Cybele  aflife  à  l’entrée  d’un  temple.  4.  Appellée  la 
mere  des  dieux  falutaires,  pourquoi,  là-même. 
Cybele  montée  tantôt  fur  un  âne,  tantôt  fur  un  lion  , 
là-même. 

Cybele  appellée  la  grande  mere.  y. 

Cybele  appellée  Dindymene.  y.  6. 

Cybele  fur  un  trône.  6. 

Cybele.  Pourquoi  appellée  Turrita.  7.  Pourquoi  por¬ 
te-t-elle  des  tours  fur  la  tête  ,  là-même. 

D 

DEcatephore  furnom  d’Apollon  ,  parce  qu’on  lux 
offroit  la  dixme  des  dépouilles  prifes  fur  les 
ennemis.  80. 

Décembre  perfonnifié  &  vêtu  prefque  comme  un  Pèle¬ 
rin  de  S.  Jacques.  36. 

Décembre  étoitautrefois  le  dixiéme  mois  de  l’année. z 9. 
Déeflès  champêtres  fouvent  au  nombre  de  trois,  quel¬ 
quefois  deux,  quelquefois  une  feule.  Z36.  Z37. 
Denys  d’Halycarnaflè.  i8z. 

Diane  née  au  mois  d’Aoûr.  34.  Sa  naiflance  eft  mar¬ 
quée  aux  Ides  d’Aoûr.  yy. 

Diane.  Ses  images  ordinaires.  107. 

Diane  qui  tient  un  fan  par  la  patte ,  là-même . 

Diane  extraordinaire  ,  là  -même.  Autres  figures  de 
Diane.  108. 

Diane  qui  tenoit  d’une  main  un  flambeau,  5c  de  l’au¬ 
tre  deux  dragons.  107. 

Diane  Lune.  Son  bufte  qui  marque  le  Lundi.  43 . 44. 
Diane  Lune  repréfentée  avec  le  dieu  Lunus.  z  Z4. 
Diane  Lune  eft  le  Lundi  perfonnifié.  38. 

Diane  Lune  5c  Apollon  Soleil.  87.  88. 

Diane  Lune  de  M.  le  Maréchal  d’Etrées.  zz. 

Diane  porte-lumiere.  108.  Diane  Begemone  ou  fa 
conductrice.  108. 

Diane  couronnée  à  ufi  temple  d’Athènes.  7  3 .  Couron¬ 
née  d’une  couronne  à  pointes.  4. 

Diane  montée  fur  un  char  tiré  par  des  cerfs.  108. 109. 
Diane  avec  Hercule.  109, 

I  i 
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table 

Diane  d’Epbéle  fut  placeurs  médaillons.  1 17.  Efculape.  Sa  ftatuë  d’or  &  d’y  voire  faic  par  Thrafy- 

Diane  d'Ephéfe  honorée  dans  d'autres  Villes  avec  le  mede  Parien ,  là-même. 

nom  Diane  d'Ephéfe.  1 1 8.  Efculape  ,  ferpent  apporté  à  Rome ,  &  mis  dans  l'ifle 

Diane  Ardoinne  ou  Arduina.  1 10.  On  croit  qu'elle  du  Tibre.  L'hiftoire  eft  repréfentée  fur  un  médaiU 

avoir  pris  fon  nom  des  Ardennes,  m.  Diane  fort  Ion.  175. 

honorée  dans  les  Ardennes ,  là-même.  Enorme  fta-  Efculape  repréfenté  fans  barbe,  quoique  fort  rarement, 
tue  de  Diane  abbatuë  vers  les  Ardennes  ,  là-même.  là-meme.  Et  quelquefois  enfant ,  là- meme. 

Diane  célébré  dans  les  Gaules.  1 1  i.Son  culte  y  a  duré  Efculape.  Son  bois  facré  où  il  étoit  défendu  de  lailfer 
jufqu'à  des  ftéclcs  fort  bas.  n  1. 1 1 1.  Des  mauvais  naître  ni  mourir  perfonne.  174. 

Chrétiens  honoroicnt  encore  Diane  dans  des  fiécles  Efculape  fur  les  médailles  &  médaillons.  176. 
bas.  iiz.  1 2.  Des  femmes  Chrétiennes  fevantoient  Efculape  ,  Hygiea  &  Telefphore  fur  une  médaille. 


d'aller  à  cheval  avec  la  déeffe  Diane.  1  iz. 

Dicé  nom  d'une  Heure  ou  d'une  faifon.  1 9. 

Dieu  de  MylafTe  emmailloté  comme  Diane  d’Ephéfe. 

1 17.  1 18. 

Dieux  Orientaux  portent  la  tiare  Phrygienne.  103. 

Les  Dieux  rarement  couronnés.  73. 

Dieux  marins  voilés.  71.  71. 

Dindymene  avoir  un  temple  à  Thebes.  6.  Elle  avoit 
fes  orgies  ,  là  meme. 

Dindymenenom  deCybele.  5.  Le  plus  ordinaire  chez 
les  Grecs.  6.  Pindare  lui  bâtit  un  temple  ,  là-même. 

Diodore  de  Sicile,  zo.  6y. 

Dion  Caflius  37. 

Dionifus ,  nom  que  les  Indiens  donnoient  à  Bacchus 
félon  Aufone.  147. 

Diofcures  trouvés  dans  un  monument  déterré  depuis 
peu.  188.  Différens  Diofcures  félon  Cicéron  ,  là- 
même. 

Diofcures  Cabires  :  il  paraît  qu’ils  étoient  à  Athènes 
au  nombre  de  deux.  98. 

Diofcures  Cabires  d'Athènes  appellés  grands  dieux. 
189.  Et  les  grands  dieux  tout  court ,  là-même.  Les 
Diofcures  Anaces  paroi(Tent  être  les  mêmes  que  les 
Diofcures  Cabires.  189.  190.  Le  monument  trouvé 
à  Efte  repréfente  les  Diofcures,  la-meme •  Raifons 
qui  femblent  prouver  que  ces  Diofcures  font  Caftor 
&  Pollux.  191.  Ces  raifons  paroilTent  fortes,  là- 
même.  On  laifle  la  queftion  comme  indécife ,  la- 
même.  Raifons  qui  femblent  prouver  que  ce  font  les 
Diofcures  Anaces  ou  Cabires.  191. 193.  Ces  Diof¬ 
cures  parodient  être  des  dieux  locaux.  194» 

Divination  par  les  forts.  1 1  2. 

Dragon  mis  dans  la  corbeille  myftique  de  Bacchus  8c 
de  Cérès.  161. 

Drouilli  Sculpteur  du  Roy.  49. 

Dyme  dans  l’Achaïe.  6. 

E 
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Efculape  derrière  Jupiter.  57. 

Efculape  dieu  de  Peryame  patrie  de  Galien  Médecin, 
là- même. 

Efculape  avec  Junon.  177.  Avec  la  Fortune,  là-même . 

Efculape  fur  la  main  de  Jupiter,  ibid. 

Efculape  dans  les  médailles  fur  la  main  de  Galien  Mé¬ 
decin.  177.  178. 

ÈWepor  le  Soir  perfonnifîé.  40. 

Eté  ,  comment  perfonnifîé.  zz. 

Eteocle  eft  le  premier  qui  a  facrifié  aux  Grâces.  1 9. 
Ethiopiens  au-delà  de  Syene  ,  s'appellent  Ichthyo- 
phages.  zoo. 

Etoile  marque  le  foleil.  87. 

M.  le  Maréchal  d’Etrées.  Son  cabiner.  6$. 

Eventail.  35. 

Eunomie,  nom  d’une  Heure  ou  d’une  faifon.  19. 
Euftache.  104. 

Euterpé ,  Mufe  avec  la  peau  du  lion  fur  la  tête.  89. 
90. 

Expiations  faites  au  mois  de  Février  s’appelloient  Fe- 
brua.  31. 

F 

LA  Faulx  fe  donne  à  Saturne  &  au  Temps.  10. 
Pourquoi.  10.  11. 

Faulx  de  Saturne  fymbole  de  la  moifton.  Ibîd 
La  Faulx  n'étoit  pas  toujours  donnée  à  Saturne.- iz. 
Faulx  à  deux  lames  donnée  au  Temps,  x  1 . 

M.  Fabretti.  x  10.  13  6. 

Faune  d’un  excellent  goût.  162. 

Faune  avoit  fa  troupe  de  Faunes.  166. 

Fauftine  mere  en  Diane.  4. 

Fauftine  femme  de  Marc  Aurele  mife  en  Diane.  109. 
Fauftulus ,  Berger  qui  porta  Remus  &  Romulus  en- 
fans  à  AcCa  Larentia  fa  femme.  184. 

Februa  ,  expiations  qu’on  faifoit  au  mois  de  Février. 


EDile  Curule,  Charge.  61. 

Egerie  Nymphe.  Sa  figure.  229. 

Elien.  4.  122. 

Encelade  tué  par  Minerve.  loy.  D'autres  difent  par 
Jupiter ,  là-même. 

Encens  mis  fur  la  flamme  des  cierges  en  l'honneur  de 
Cérès.  3  3. 

Enfant  blanc  qui  fignifie  le  fomme  ou  fommeil. 
214.  215. 

Endy mion ,  comment  aimé  de  la  Lune.  217.  221. 
Endymion.  Son  hiftoire.  Il  fut  aimé  de  la  Lune,  de¬ 
mande  à  Jupiter  d’être  immortel  8i  de  dormir  tou¬ 
jours.  2x9.  Belle  image  de  la  fable  d'Endymion. 
Enée.  Sa  fuite  avec  Anchife  fon  pere  8c  Afcanius  fon 
fils.  181. 

L'Eon  aie iv  eft  félon  S.  Jerome  l’efpace  de  70.  ans,  15. 
Eons  Aiâvn  perfonnifiés  par  les  Gnoftiques  8c  les  Bali- 
lidiens ,  là-même. 

Ephébes,  jeunes  garçons  éxercés  dans  les  Gymnafcs. 
146. 

Ephéfe  fondée  par  Androche  fils  de  Codre.  178.  179. 
Ephéfiens ,  pourquoi  appellés  pii  Ephejîl,  54.  yy. 
Eriphyle  &  fon  peple.  69. 

Efchyle.  6  1. 

Efclaves  exclus  des  facrifices.  12. 

Efculape  honoré  à  Epidaure  fous  la  figure  d'un  fer¬ 
pent.  174. 


Femmes  avec  des  tours  fur  la  tête  qui  facrifient.  7. 
Elles  marquent  des  Villes.  7.  8. 

Femme  montée  fur  un  griffon  dans  un  médaillon  de 
Chalcedoine,  206. 

Feralia,  fêtes  du  mois  de  Février.  31.  Sacrifices  pour 
les  morts,  là-meme. 

Feretrius  furnom  d'un  Jupiter  de  Rome.  yo. 

Feftus.  68. 

Fête  de  Jupiter  Pelore.  iz. 

Fêtes  d'Ilîs  aux  calendes  de  Novembre.  36. 

Février  étoit  autrefois  le  douzième  mois.  29.  Mois 
peint  en  femme  31.  Vêtue  de  bleu,  ditAufone, 
là-même. 

Fievre,  déelfe  chez  les  Romains.  21  y. 

Figure  allée  qui  joue  devant  l’Autel  du  dieu  Pan. 
166. 

Figures  imaginées  par  les  Anciens  prophanes  avoient 
palfé  dans  le  Chriftianifme.  39.  40. 

Figures  pour  marquer  les  Fleures  chez  les  Bafilidiens. 


45* 

Filocalus  (Furius  Dionyfius)  a  fait  des  peintures  fur 
un  calendrier.  26. 

Flaminius  Vacca  Sculpteur  Romain.  132. 

Flavianus  (Caius  Appius )  Edile  Curule.  60, 

Floraux  ,  jeux  qui  fe  célébroient  le  troifieme  de  Mai. 

33- 


/ 
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Flore  de  VcrfaiUes  belle  ftatuë  copiée  fut  l'antique. 
171. 

Flûrus.  175. 

Flûte  de  Pan  touchée  avec  les  pieds.  $z. 

Fondions  des  Heures  félon  Homere.  10.  11. 

Fortune,  le  nom  grec  Tv%n  pour  la  Fortune  ne  fe  trou¬ 
ve  point  dans  Homere.  104.  La  Fortune  qui  por- 
toit  le  pôle  fur  la  tête  appeUée  pherepole  ,  là-même. 
Fortune  qui  portoit  Plutus  ledieudesricheflès.  zoy. 
Autres  images  de  la  Fortune,  là-même.  Image  fin- 
guliere  de  la  Fortune Ik-mêrne . 

Fa  Fortune  avec  Ëlculape.  177. 

La  Fortune  étoit  une  des  Parques  félon  Pindare.  Z04. 
M.  Foucault,  zi. 

Frontifpice  du  calendrier  fait  fous  l'Empereur  Conf¬ 
iance.  z  6. 

Fruits  qui  ont  la  forme  du  coeur  humain.  37* 
Fulgence  Placiades.  104.  17  z. 

Furies ,  déeffes  au  nombre  de  trois,  z  3  <5. 

G 

GAlates  de  Peflînonte,  6. 

Galien  Médecin  natif  de  Pergame.  57.  Dans 
quelques  médailles  de  Pergame  ;1  tient  Efculape 
fur  la  main.  177.  178. 

Galles,  Mini  lires  de  Cybele  réalifoient  les  fables  de 
cette  déefle.  3.  Ils  ramaftbient  des  aumônes  en  con- 
duifant  Cybele  par  le  monde.  $.  4. 

Galles  Charlatans.  4. 

Gâteaux  mis  dans  la  corbeille  myftique  de  Bacchus  8c 
de  Cérès.  1 6 1 . 

yevi«yx)\x  la  Génération  prife  pour  trente  ans.  15.  16. 
ytvi'ct.  On  comptoir  anciennement  les  années  par  Gê¬ 
nées.  1 6. 

Génies  ,  nom  général  qui  s'étendoit  fur  les  Lares  & 
fur  les  Penates,  61.  Z07.  Chacun  avoit  fon  bon  & 
fon  mauvais  génie,  là-meme.  Maifon  confacree  au 
bon  génie.  107.  Deux  Génies,  beau  grouppe.  zo8. 
Génie  qui  tient  une  corne  d'abondance  double  appel- 
lé  Génie  de  la  maifon.  do. 

Génie  du  cabinet  de  Monfieur  de  Bofe,  zo8.  zo?.  Ima¬ 
ges  de  plufieurs  Genies»  z  10.  z  1 1.  Genre  de  Brei- 
lé.  z  1  o. 

Génie  avec  Jupiter.  60. 

Génies  marins  qui  portent  des  fymbolcs  de  Neptune. 
7‘- 

Génies  qui  vendangent.  161.  1 6  z. 

Génies  pris  quelquefois  pour  les  Mânes.  Z09. 
Géographe  de  Nubie.  18. 

Gereftion ,  mois  des  Trezeniens.  1  Z» 

M.  Girardon.  1  xC. 

Glaucus  Roi  d'Ephire  pere  de  Bellerophon.  90. 

Globe  entre  les  mains  du  temps,  x  3. 

Gnoftiques  perfbnnifioient  les  Eons.  15. 

Gnoltiques  avoient  puifé  leur  doétrine  des  Pythagori¬ 
ciens  8c  des  Platoniciens  ,  lA-meme . 

Gordien  Romain  ,  médaillon.  5. 

Gorgonnes  au  nombre  de  trois,  z  3  6» 

Grâces.  Le  premier  qui  leur  a  facrifie ,  c  eft  Eteocle. 

19. 

Grâces  au  nombre  de  trois,  z  3  6. 

Les  Grâces  &:  les  Heures  fur  la  couronne  de  Junon.  6  3. 

Les  Grâces  fur  la  main  d'Apollon.  83. 

Grains  de  fel  mis  dans  la  corbeille  myftique  de  .Bac¬ 
chus  8c  de  Cérés.  1  6 1 . 

Grandvclle  Cardinal  de  ce  nom  Miniftre  de  Charle- 
quint,  8c  puis  de  Philippe  Second*  49. 

Les  Grecs  fuivoient  les  genres  des  noms  pour  perfonni- 
fier  différentes  chofes.  38. 

Grégoire  de  Tours,  tir» 

Grenades  mifes  dans  la  corbeille  myftique  de  Bacchus 
8c  de  Cérès.  1 6 1 . 

Grimoires  ou  tablettes  1 1  z.  qui  fervoient  pour  des 
preftiges,  là-meme. 

Monfeigneur  le  Cardinal  Gualtieri.  6  j. 


TIÊRU  15» 

Gymnafte ,  nom  de  cel  ui  qui  éxerçoit  les  jeunes  gar* 
çons  dans  les  Gymnafes.  146. 

Gymniques.  Les  combats  Gymniques  félon  Julius 
Pollux  s'appelaient  Herculiens ,  là-même . 

H 

HAbit  long  aux  facrifices.  5. 

Hadrien  avoit  un  grand  nombre  de  ftatuës  dans 
un  Temple  d’Athènes.  61. 

Hammon  avec  fes  cornes.  U  fe  terminoit  en  Hernie* 
101. 

Harpyes  au  nombre  de  trois,  z  3  6. 

Hajia  pur  a  ,  quelquefois  entre  les  mains  des  dieux.  57. 
Hecacé  ou  Diane  née  au  mois  d’Août.  34. 

Hecaté  à  trois  faces  employée  par  les  Bafilidiens  8c 
par  d’autres  preftigiateurs»  1 16. 

Hegemone ,  le  nom  d’une  Grâce  félon  les  Athéniens* 

l9‘ 

Hegémone,  fumom  de  Diane.  108. 

Helios,  nom  Mitriaque  dont  parle  S.  Jerome  zi 7. 
Hui  ?  *  Ce  prend  quelquefois  pour  l'Aurore.  59. 
Hemonie  8c  Theftalie.  1  z. 

Hercule  enfant.  131.  133» 

Hercule.  Ses  travaux  groflierement  exprimés.  14. 
Hercule  combat  contre  Hippolyte  Amazone.  137.  tue 
une  Stymphalide.  1 44.  îltüë  un  centaure ,  la-meme » 
Hercule  8c  Cacas.  140.  141. 

Hercule  combat  contre  l’hydre.  1  3  6.  Son  expédition 
au  jardin  des  Hefperides.  1  3  4. 

Hercule  prend  la  biche  aux  cornes  d'or.  137.  Il  tient 
un  centaure  par  les  cheveux  prêt  à  l’aflommer,  Ik- 
mêrne.  Son  combat  contre  Antée,  là- même. 
Hercule  avec  Omphale  ou  Iole.  1 4 1 .  Outragé  par  Cu- 
pidon ,  là-même.  Se  vange  en  lui  brûlant  les  ailes  t 
là- me  me. 

Hercule  Romain.  1  3 G. 

Hercule  de  Perinthe  fe  couronne  lui-même.  13J. 
Hercule  du  Gymnafe.  145.  Ï46. 

Hercule  portant  la  maftuë  fur  l'épaule.  1 ,36» 

Hercule  couronné  à  l’Ifle  de  Chio.  73. 

Hercule  debout  devant  Jupiter  ailis.  5  J. 

Hercule  de  Tarfe.  136. 

Hercule  de  Breflè  fans  armes.  14Z. 

Hercule  appelle  Magufanus  ou  Maçufanus,  là-même ô 
Herculiens ,  noms  des  combats  gymniques,  félon  Ju¬ 
lius  Pollux.  146. 

Quincus  Herennius  fils  deDece,  médaillon.  55. 
Hermes  ,  Mercures  mutilés.  100.  ou  Mercures  quar- 
rés ,  là-même . 

Hernie  qui  repréfente  le  temps»  ï  3. 

Hermefianax  Poète.  6. 

Herode  Atticus  orne  un  temple  de  Neptune.  69. 
Herodiade  célébré  chez  les  forcieres  8c  les  preftigîâ» 
trices.  x  iz.  1 1 3.  1 14. 

Hérodote.  16.  zoo. 

Héron  oifeau  peint  avec  le  mois  de  Février.  3 1. 
Héron  ,  Auteur  cité.  17. 

Hefiode»  19.  zo. 

Hefpérides  au  nombre  de  trois,  z  3  6. 

Hefpérides  Nymphes.  134.  Leurs  noms.  1 35. 
Hétrufques,  colonie  des  Lydiens.  103. 

Heures  filles  de  Jupiter  8c  de  Thémis.  1 9.  étoient  Uoi& 
leurs  noms,  là-meme. 

Heures  fignifioient  8c  les  faifons  &  les  heures  du  jour. 
Heures  du  jour  divifées  différemment.  4 6* 

Heures  ou  Saifons  perfonnifiées  par  les  Anciens.  16.19. 
Quand  commencèrent- elles  d'être  comptées  at* 
nombre  de  quatre,  zjo.  Adorées  comme  déefles.  z  1 . 
Avoient  un  temple  ,  là-même. 

Heures  repréfentées  par  les  Grecs  en  femmes,  parce 
que  uçcc  l'heure  eft  du  genre  féminin ,  là-même. 
Heures  fur  la  tête  de  Jupiter.  61.  Les  Heures  8c  les 
Grâces  fur  la  couronne  ae  Junon.  6  3. 

Heures  ou  Saifons  au  nombre  de  neuf  félon  Hygim 
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Heures  du  jour  marquées  par  des  figures  chez  les  Bafi- 
lidiens.  4y. 

Heures  du  jour  &  de  la  nuit  i  on  recherche  fi  elles  ont 
été  perfonnifiées.  44.  45. 

Heures.  Différentes  maniérés  de  les  compter,  là- 
meme.  -, 

Hieble ,  herbe  dont  étoit  couronné  le  dieu  Pan.  164. 
Hippius,  furnom  de  Mars  &  de  Neptune,  Hippia  de 
Minerve.  93. 

Hippolyte ,  Amazone  contre  laquelle  combat  Her¬ 
cule.  137. 

Hippomene.  Son  origine ,  court  avec  Atalante.  120. 
gagne  le  prix  &  l’époufe.  Métamorphofé  en  lion  , 
là-même. 

Hiver,  faifon  de  l’année  perfonnifiée.  22.  23. 
Homere.  On  trouve  de  fes  médailles  frappées  à  Chio 
&  à  Smyrne.  178. 

Homere.  y 4.  61.  yi.  2.16.  218. 

Horcius  ,  o$Ktoi ,  furnom  de  Jupiter  à  deux  foudres. 

5  4- 

Horloge  folaire.  34. 

Hydre  contre  laquelle  combat  Hercule.  136. 

Hygiea  devant  Jupiter,  y  7. 

Hygiea  avec  Efculape  fur  une  médaille.  179. 

Hygiea  fur  un  médaillon.  180. 

Hygin.  20. 

Hypetre  ,  partie  découverte  d’un  temple,  y  x. 

Hypobafîs  ,  foubafe.  6 1 . 

Hyppa  nourrice  de  Bacchus.  147. 

1 

Anvier  perfonnifié  &  repréfenté  par  un  Conful.  2  9. 
Janvier  étoit  autrefois  l’onzième  moi ,  là-même. 
Janvier  confacré  à  Janus.  30. 

Janus ,  le  mois  de  Janvier  lui  étoit  confacré  ,  là-même . 

S.  Jean  Chryfoftome.  17. 

Jean  de  Salifberi.  1  iy. 

S.  Jerôme.  1  y . 

Jefus-Chrift  étoit  dans  le  Larairc  d’Alexandre  Seyere. 
212. 

Jeudi  perfonnifié  eft  Jupiter.  38. 

Jeudi ,  jour  où  l’on  faifoit  la  barbe.  42. 

Ignorance  de  l’Antiquité  dans  les  bas  fiecles.  y  8. 
Images  des  dieux  varioient  beaucoup.  63. 

Impêrator ,  furnom  d’un  Jupiter  de  Rome.  yo. 

Ino  nourrice  de  Bacchus  félon  quelques-uns.  147. 
Infcriptions  manquent  quelquefois  aux  endroits  où 
l’on  a  laiffé  de  la  place  pour  les  mettre.  1  y  7. 
Inftrument  de  Muiique  joué  avec  les  pieds.  3  2. 

Iole  ou  Omphale  avec  Hercule.  41. 

Jour  pris  en  général  fans  rapport  aux  jours  de  la  fe- 
maine  étoit  repréfenté  en  femme.  38. 

Jours  delà  femaine  en  particulier  perfonnifiés  par  les 
anciens.  1 6.  Jour  perfonnifié  par  les  ancienspris  en 
général ,  là-même. 

Jours  Egyptiens  obfervés  fuperftitieufement.  1 1 2.  Cr 
les  fuivantes. 

Jours  de  la  femaine  mis  alternativement,  44. 

Irene  nom  d’une  Heure  ou  d’une  Saifon.  1 9. 

S.  Irenée.  1  y. 

Ifis,  fes  fêtes  marquées  aux  calendes  de  Novembre. 

3  6. 

Ifis  prife  pour  la  Lune  &  Ofiris  pour  le  Soleil.  20. 

Juillet  perfonnifié  repréfenté  nud.  34. 

Juin  perfonnifié  repréfenté  nud ,  là-même. 

Julius  Pollux.  59. 

Junon  avec  le  Pan.  57. 

Junon  Moneta ,  fa  tête  fur  un  médaillon.  64. 

Junon  d’or  &  d’y  voire  avec  une  couronne  êedesfym- 
boles  extraordinaires.  63. 

Junon.  Sa  ftatuë  qui  portoit  les  Sirenes  fur  la  main , 
là-même. 

Junon  avec  une  patere  &  une  pique  ou  un  feeptre. 

S9- 

unon  ,  comment  honorée  en  l’ifle  de  Cos.  12. 

Tunon  Reine  quelquefois  couronnée.  73. 

J 


Junon  appellée ,  Reine  de  Verfailles,  pourrait  bien 
etre  une  Cérès.  6 4. 

Junon  avec  Efculape.  177. 

Junon  avec  Jupiter,  Minerve,  Apollon  &  Mercure. 
57- 

Junon  afifife  à  l’un  des  côtés  de  Jupiter  &:  la  Sûreté  à 
l’autre.  59. 

Junon  de  Breffe  extraordinairement  reprefentée.  64. 

Gy.  Peinte  apparemment  pour  la  mere  nature.  6y. 
Les  Junons  étoient  les  Génies  des  femmes.  2 1  o. 
Jupiter  garrote  fon  pere  Saturne.  9. 

Jupiter  avec  l’aigle  &  les  autres  dieux  avec  leurs  fym- 
boles.  y  7.  7 

Jupiter  fans  barbe  dans  l’Elide.  6 1. 

Jupiter  adulte  ,  là-même. 

JupiterCapitolin  anciennement  de  plâtre,  depuis  d’or 
mafiif.  y  o. 

Jupiter  Feretrius ,  là-même. 

Jupiter  quelquefois  couronné.  73. 

Jupiter  onQfios  ou  pluvieux.  54. 

Jupiter  foudroyant,  en  grec  nctTctiTX7>K.  y 3. 

Jupiter  Tonnant,  yo. 

Jupiter  Colofial  de  Verfailles  un  des  plus  beaux  ou¬ 
vrages  de  l’Antiquité.  47, 

Jupiter  Redux.  y  1. 

Jupiter  de  Verfailles  autrefois  admiré  au  jardin  de  Me- 
dicis  ,  donné  au  Cardinal  Grandvelle  ,  porté  à  Be- 
lançon,  donné  au  Roi ,  &  porté  à  Verfailles.  49. 
Jupiter  de  Verfailles  ;  preuve  qu’il  eft  de  la  main  de 
Myron.  y  2.  y  3^ 

Jupiter  de  Samos  fur  un  médaillon,  là  même. 

Jupiter  Colofial  de  Samos  fait  par  Myron.  y  1. 

Jupiter  colofie  de  bronze  de  27.  pieds  de  haut,  62. 
Jupiter  à  deux  foudres  appellé  Horcius,  devant  le¬ 
quel  on  juroit.  y4. 

Jupiter  à  deux  foudres  de  M.  Mahudel.  y  3. 

Jupiter  /mperator  avoit  une  ftatuë  de  bronze,  yo. 

Jupiter  Ctiftos ,  là  même .  Jupiter  Confervateur ,  là* 
meme. 

Jupiter  d’Athènes  qui  avoit  fur  la  tête  les  Heures  & 
les  Parques.  6 1. 

Jupiter  Colofial  d’Athènes  d’or  &  d’yvoire.  62. 

Jupiter  pi  Mo?  de  Megalopolis  avoit  le  gobelet,  le 
thyrfe  &  l’aigle,  là-même. 

Jupiter  de  Laodicee.  Sa  forme.  1 17. 

Jupiter  Philalethes  de  Laodicée.  y  y. 

Jupiter  avec  un  Génie.  60. 

Jupiter  Hammon  avec  un  cercle  ou  plutôt  un  difque 
fur  la  tête,  y  8.  ^ 

Jupiter  Hammon.  Sa  tête  rayonnante,  y 7.  Il  eft  avec 
un  trident,  un  ferpent  &  une  corne  d’abondance, 
là  même, 

Jupiter  Pelore  &  fa  fête.  12. 

Jupiter  a  fiis,  Hercule  debout,  y  y. 

Jupiter  aftis  devant  un  autre  Jupiter  qui  eft  debout , 
la-même. 

Jupiter  étend  fon  manteau  fur  l’Empereur  Sc  fur  l'Im¬ 
pératrice.  y  G. 

Jupiter  mis  pour  Jeudi  perfonnifié.  3  S. 

Jupiter  aftis  entre  Junon  &  la  Sûreté,  y  6. 

Jupiter  ç/A/oy  de  l’amitié  qui  portoit  les  fymboles  de 
Bacchus.  iy4. 

Jupiter  avec  un  lion,  y 6. 

Jupiter  avec  Junon ,  Minerve ,  Apollon  &  Mercure,  y  7. 
Jupiter  deBreftè  extraordinaire,  couronné  de  rayons 
flamboyans ,  couvert  d’un  manteau  parfemé  d’é¬ 
toiles,  portant  une  épée  entortillée  d’un  ferpent. 

60. 

Jupiter  qui  avoit  la  forme  d’une  pyramide.  61. 

Jupiter  de  Crete  qui  n'avoit  point  d’oreilles.  Jupiter 
de  bois  qui  avoit  trois  yeux,  là-même. 

Jupiter  qui  marque  le  Jeudi  dans  une  pierre  gravée. 
41.42.43. 

Juiement  par  les  cornes  de  Bacchus.  iy8. 

La  Juftice  perfonnifiée.  2 1 4. 
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DES  MATIERES. 


K 

KAlendes  de  Janvier  obfervées  fuperftitieufe- 
ment  par  des  Chrétiens.  1 1  z. 

Kneph,  nom  de  Dieu  chez  les  Egyptiens.  Z41. 

L 

Aélance.  141. 

Lambec,  Bibliothèque  Impériale.  16.  75. 
Laocoon-.  Si  le  grouppe  de  Belveder  qui  eft  certaine- 
nement  antique  eft  le  vrai  original.  Raifons  pour 
en  douter,  tirées  deFulvius.  144.  145. 

Laocoon.  S011  hiftoire &  fon  grouppe.  Z41.  &  les  fui - 
vantes. 

Laraires  des  Anciens,  z  1  z. 

Laraire  d'Alexandre  Severe  là-même . 

Lares  honorés  au  commencement  de  Janvier.  30. 

Opinions  fur  les  Lares,  ziz. 

Lare  revêtu  de  la  peau  du  chien,  z  1 1. 

Lares  PrajUtes  ,  là-même. 

Lare  de  Narbonne  inconnu,  zi  3. 

Lares  de  la  Ville  de  Pouffol.  60.  61. 

Latmo ,  montagne  où  la  Lune  venoit  baifer  Endy- 
mion  qui  dormoit  toujours,  zzo. 

Lavinium  de  la  truie.  xSz. 

Laurier  fervoic  pour  les  couronnes  des  triompha¬ 
teurs.  33. 

Lethé  ou  l’oubli  feeur  du  fomne  ou  fommeil.  z  1 8. 

Leucothée.  Sa  ftatuë.  69. 

Lézard  auprès  du  lomne  ou  fommeil.  116. 

Lézard  attaché  à  une  fiflelle.  3;. 

Lézard  avec  Mercure.  95.  96. 

Libanius.  166.  .  . 

Liber  ,  nom  que  les  Romains  donnoient  à  Bacchus 

félon  Aufone.  147. 

Licorne  auprès  de  Bacchus.  1 5  y. 

Liens  de  laine  dont  étoit  garroté  Saturne,  &  les  dieux 
auflfi  en  général.  1  o. 

Lierre  mis  dans  la  corbeille  myftique  de  Bacchus  & 
de  Cérès.  161. 

Liniations ,  mot  fufped ,  obfervées  fuperftitieufement. 
1 1  z. 

Lion  avec  le  fomne  ou  fommeil.  z  1 6» 

Lion  avec  Jupiter.  56. 

Lions  apprivoifés  dans  les  anciens  temps.  4.  ^On  les 
rendoit  plus  doux  que  des  moutons  ,  là-même. 
AvîfMof  >  furnom  d'Apollon.  83. 

Loup  auprès  de  Mars.  94. 

Loüs  ,  mois.  iz. 

Loxites ,  peuple  Ethiopien,  zoo. 

Lucagnac ,  Lacaniacus ,  Maifon  de  plailance  d  Au¬ 
fone.  147» 

Lucien.  5.  iz8.  zzo*, 

Lundi  perfonnifié  eft  Diane  Lune.  3^.  Lundi  rnaïque 
par  le  bufte  de  Diane  Lune.  43.  44; 

La  Lune  mâle  &  femelle  félon  Macrobe.  z  z  3  • 

La  Lune  devient  amoureufe  d’Endymion  ,  &  le  vient 

baifer  dans  fon  fommeil  éternel,  zzo. 

Lunus  dieu  honore  dans  1  Orient.  ZZ3.  Reprefente 
avec  Diane  tune.  ZZ4-. 

Lunus.  Sa  figure  en  plufieurs  images,  zz  3  .  ZZ4. 
Lunus  repréfenté  à  cheval  dans  une  médaillé,  zzy. 
Lupercal  honoré  des  Romains.  1S1.  Ruminai,  figuier 
honoré  des  Romains,  là-même. 

Luftre  appellé  Penteteris  chez  les  Grecs.  1  d. 

Lyre  gardée  par  un  chien.  100. 


MAcris  nourrice  de  Bacchus.  147. 

Macrobe.  9.11.  44.  8 z.  83.153.1S1.  zzy. 
Madame  mere  de  M.  le  Duc  d’Orléans ,  grande  Prin- 
cefle.  48. 

Magufum,  ville  d’Afrique.  Si  ceft  de-la  qu  Hercule 
Tome  I- 
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a  pris  le  nom  de  Magufanus.  143. 

M.  Mahudel.  5  3. 

Mai  perfonnifié  revêtu  d’une  robe  à  larges  manches.  3  3. 
Mai  ainfi  appellé  de  Maia  fille  d’Atlas.  34. 

Maia  fille  d’Atlas,  là- même. 

Main  myftérieufe  de  Tyllinus  dieu  de  Brefiè.  Z40. 
Main  portée  fur  la  tête  ,  marque  la  Sûreté.  8  1 . 

Mair&y  déefièsdu  côté  de  Mets,  z  35. 

Maifon  de  Pindare  ruinée  fubfiftoit  encore  du  temps 
de  Paufanias.  6. 

Manches  larges  du  mois  de  Mai  perfonnifié,  33. 
Marathon,  lieu  de  la  viétoire  des  Athéniens  ,  où  fut 
érigé  un  trophée.  199. 

Marbre  pentelique.  6. 

Marc-Antoine  enleve  trois  ftatuës  coloiïales  de  Sa- 
mos.  5  1. 

Marc- Aurele.  Son  monument  à  Petaw.  z  3  z.  z  3  3 . 
Médaillon  de  Marc-Aurele  où  eft  l’hiftoire  d’Or¬ 
phée.  Z34. 

Marc-Aurele  avoir  un  Laraire.  ziz. 

Marcus  CralTus  couronné  de  laurier  dans  fon  ova¬ 
tion.  33. 

Mardi  perfonnifié  eft  le  dieu  Mars.  38. 

Marguerite  d’Autriche  Duchelfe  deCamarxno  fait  pre- 
fent  du  beau  Jupiter  à  Grandvelle.  49. 

Mars.  Il  s’en  trouve  moins  de  ftatuës  que  des  autres 
grands  dieux.  93. 

Mars  perfonnifié  revêtu  d’une  peau  de  louve.  3  x. 
Mars  Camulus.  94.  95. 

Mars.  Ses  images.  9  3.  94.  Deux  Mars  de  Brefiè  fingu* 
liers.  94.  Loup  auprès  de  Mars ,  là-même. 

Mars  Hippius  ou  l’Equeftre honoré  en  Grece.  93. 

Mars  mis  pour  Mardi  perfonnifié.  38. 

Martial.  169. 

Maffuës  qui  foûtiennent  le  bufte  du  foleil.  84. 

Maftuë  fur  l’épaule  de  Silene.  160. 

Mafiurius  cité  par  Pline.  3  3. 

Maufiac  fur  Harpocration.  196. 

Médailles  frappées  par  les  Villes  à  leurs  concitoyens 
célébrés.  178* 

Médailles  de  Pythagore  frappées  à  Samos,  là-même » 
Melanion  &  Atalante.  D’autres  appellent  Melanion 
Hippomene.  xzi. 

Meleagre.  Son  hiftoire.  1 19.  Sa  belle  ftatuë  ,  là-même » 
Melons  d’eau.  35. 

Melpia ,  lieu  où  l’on  croyoit  que  Pan  avoit  invents 
l’art  de  jouer  de  la  flûte.  163. 

Men.  Les  Phrygiens  honoroient  la  Lune  fous  ce  nom. 

I  z  3 . 

Menales  :  fa  montagne  étoit  la  montagne  de  Pan.  165. 
On  difoit  là  qu’on  entendoit  Pan  jouant  de  la  flûte. 
161. 

Mercredi  perfonnifié  eft  Mercure.  38. 

Mercredi  marqué  par  le  bufte  de  Mercure.  43.  44. 
Mercredi  repréfenté  par  Mercure.  41.41.  43. 
Mercredi  jour  où  l’on  rognoit  les  ongles.  41. 

Mercure  avec  la  bourfe  &.  le  caducée.  57.  avec  la 
tortuë  Sc  le  lézard.  96. 

Mercure  faifant  une  lyre  d’une  écaille  de  tortuë.  95» 
Mercure  mit  trois  cordes  à  fa  lyre  :  pourquoi,  zo. 
Mercure  portant  un  belier  fous  l’aiflelle.  9 6. 

Mercure  qui  coupe  la  tête  à  Argus,  la  meme. 

Mercure  qui  s’élance  vers  le  ciel.  98. 

Mercure  couvert  d’un  manteau.  97.  98. 

Mercure  avec  un  rouleau.  97. 

Mercure  avec  un  bœuf.  98.  Sa  difpute  avec  Apollon» 
là-même. 

Mercure  avec  Phorifon.  97. 

Mercure,  àyopctiof  :  c’étoit  le  Mercure  du  marché.  95. 

II  portoit  le  petit  Bacchus,  là-même. 

Mercure  avec  Jupiter  ,  Junon,  Minerve, Apollon.  5^- 
Mercure  extraordinaire  de  Ërelfe.  100.  Il  a  trois  yeux, 
là-même. 

Mercures  quarrés  &  Mercures  mutilés,  la-meme. 
Mercure  Egyptien  appellé  Thoyth  ouThoth.  97. 
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-Mercure  mis  pour  Mercredi  perfonnifié.  38. 

Mercure  :  l'on  bufte  qui  marque  le  Mercredi.  43.  44. 

Meroé  en  Ethiopie,  zoo. 

Methé  ou  l’YvrefTe  avec  Bacchus.  159. 

Mets,  ville  anciennement  très-confidérable.  Ses  rues. 
2-3  5- 

Meule  près  de  la  ftatuë  de  Vefta  mife  par  les  Boulan¬ 
gers  de  Rome.  13.  - 

Midi  perfonnifié  par  les  Anciens.  16.  8c  repréfenté  en 
femme.  40. 

Miles ,  nom  Mithriaque  dont  parle  S.  Jerome,  227» 

Minerve  avec  fa  choiiette.  37. 

Minerve  de  Conftantinople.  iqt. 

Minerve  vêtue  plus  que  les  autres  Minerves,  ioz. 

Minerve  fmguliere  de  Monfeigneur  le  Cardinal  Gual- 
tieri.  ioz.  103.  Son  cafque  a  la  forme  de  la  tiare 
Phrygienne.  103. 

Minerve  :  pourquoi  appellée  TftToyivii*.  20. 

Minerve  :  pourquoi  appellée  vyuA.  17 1. 

Minerve  portant  une  corneille  fur  la  main.  ioz. 

Minerve  qui  portoit  un  coq  furfon  cafque,  là-même. 

Minerve  qui  tuë  Encelade.  105. 

Minerve  qui  tient  un  rouleau  ,  là-même. 

Minerve  Poliade  repréfentée  deux  fois.  1 04.  avec  le 
ferpent.  59,  104. 

Minerve  avec  Jupiter ,  Junon ,  Apollon  8c  Mercure,  y  7. 

Minerve  qui  ôte  la  flèche  à  Cupidon.  106. 

Minerve  Hippia  ou  l’Equeftre.  93. 

Minerve  de  bois  coloflalle  aflfife  qui  tenoit  une  que¬ 
nouille  8c  portoit  le  pôle  fur  la  tête.  ioz.  Statuë  de 
Minerve  faite  dans  des  bas  temps.  106. 

Minerve,  colofle  de  16.  coudées.  102. 

Mique-lange  découvrit  1  etorfe  qui  porte  fon  nom.  47. 

Mithir,  nom  d’une  idole  qu’on  foupçonne  de  cor¬ 
ruption.  z  z  8. 

Mithras  extraordinaire  avec  fes  fymboles.  zz  6.  Noms 
Mithriaques  dont  parle  S.  Jerome,  zi-j. 

Mitylene  frappoit  des  médailles  à  Sappho.  178. 

Mois  perfonnifiés  chez  les  Romains.  1 6.  8c  appa¬ 
remment  auflî  chez  les  Grecs,  2y. 

Monnoye.  Patras,  ëolonie,  obtient permiflfion  de  bat¬ 
tre  mon  noyé,  6  4. 

Monnoyes  avec  la  figure  de  Juillet.  34. 

Monnoyes  de  l’Attique  marquées  d’une  double  tête 
de  Jupiter,  y 9. 

Monogramme  à  la  tête  du  Calendrier  fait  du  temps 
de  Confiance  :  comment  fe  doit-il  lire.  27. 

Mort  lignifiée  par  un  enfant  noir.  214.  21  y. 

Mort  appellée  le  fommeil  éternel.  218. 

Mofaïques  qui  repréfentènt  les  dieux  marins.  71. 

Mufes  de  Verfailles.  89. 

MylalTe  avoit  un  dieu  emmailloté  comme  Diane  d'E- 
phéfe.  1 17»  118. 

Myron  Sculpteur  fit  le  Jupiter  coloflal  du  temple  de 
Junon  de  Samos ,  avec  Minerve  8c  Hercule  de  mê¬ 
me  grandeur,  y  1. 

Myron  un  des  plus  excellens  Sculpteurs  de  la  Grece, 
mettoit  quelquefois  fon  nom  à  fes  ouvrages,  là- 
même.  Difputoit  avec  les  Phidias  8c  les  Praxiteles , 
8cc.  y2.  Vitruve  met  Myron  le  premier  entre  les 
plus  habiles  Sculpteurs,  y  z. 

Myrte  fervoit  pour  les  couronnes  des  triomphateurs. 
33- 

N 

NAyades.  228. 

Nafamons,  peuple  Ethiopien.  200. 

Nemefis  fille  de  l’Océan  8c  de  la  Nuit.  199.  Quelques- 
uns  la  dilenc  mere  d’Helene  ,  8c  Leda  fa  nourrice. 
199.  zoo.  Statuë  de  Nemefis  faite  par  Phidias  au 
Bourg  de  Rhamnus.  199. 

Nemefis  faite  par  Phidias  à  Rhamnus  prit  le  nom  de 
Rhamnufia.  zoi. 

Nemefis  quelquefois  fans  ailes,  zoo. 

Nemefis  honorée  ailleurs  qu’à  Smyrne.  203. 

Nemefis  ailée  apparoiffoit  aux  amans,  zoz.  Elle  étoit 


repréfentée  feule,  là- même. 

•Nemefis  de  Smyrne  qui  paffe  pour  la  pârrone  des 
amans  a  des  ailes,  zoo. 

Nemefes.  Les  deux  Nemefes  de  Smyrne.  201.  Mé^ 
dailles  des  Nemefes.  202.  203. 

Neptune  qui  appuyé  un  pied  fur  une  roche.  71.  Nep¬ 
tune  voilé,  là-même.  Neptune  fur  des  chevaux  ma¬ 
rins.  68. 

Neptune  fur  un  char  à  quatre  chevaux  de  forme  ordi¬ 
naire.  72. 

Neptune  fe  métamorphofe  en  cheval ,  8c  Cérès  en 
jument.  74. 

Neptune.  Son  temple  en  l’Iflhme  de  Corinthe.  69. 
Neptune  nommé  Hippius  l’Equeftre.  68. 

Neptune  l’Equeltre  honoré  dans  la  Grece  8c  à  Rome. 
93- 

Neptune  Equeftre.  Son  culte  étoit  célébré.  6  8.  Neptune 
à  cheval  pourfuivant  le  géant  Polybote.  68.  Phe- 
neates  font  une  ftatuë  équeftre  à  Neptune ,  là-même, 
Neptune  l’Equeftre  honoré  aufli  à  Rome  y  là- même. 
En  l’honneur  de  Neptune  l’Equeftre  les  Illyriens 
jettoient  de  neuf  en  neuf  ans  des  chevaux  dans  la 
mer,  là -même. 

Neptune  de  Boiflard.  67. 

Neptune  préfidoit  aux  courfes  des  chevaux.  68. 
Neptune.  Son  throne.  7 1 . 

Neptune  8c  Amphitrite  fur  un  char.  69. 

Nereïde  fur  un  cheval  marin.  68. 

Nereïdes.  On  leur  dédioit  des  autels  8c  des  bois  fte 
crés.  69. 

Nereïdes.  72. 

Nigidius.  181. 

Nimbus  fe  mettoit  à  la  tête  des  Empereurs  ,  8c  danà 
le  bas  Empire  à  celle  des  divinités.  44. 

Ni  fa ,  ville  où  Bacchus  fut  apporté.  Nifa  tuée  par 
Bacchus,  8c  Nifa  nourrice  de  Bacchus.  147.  félon 
diftérens  Auteurs.  147.  148. 

Notticula ,  erreur  dans  Jean  de  Salifberi  pour  JVoiïi- 
luca.  1  iy. 

Nochluca  eft  Hecate  qui  luit  la  nuit,  ou  Diane  Lunej 
là-même. 

Noms  des  Sculpteurs  mis  fur  leurs  ftatues.  1 3  S. 

Nonia  famille  à  Breffe.  239. 

Novembre  perfonnifié  repréfenté  chauve.  36. 
Novembre  étoit  autrefois  le  neuvième  mois  de  l’an¬ 
née.  29. 

Nourrices  de  Bacchus.  147. 

Nuit  perfonnifiée  par  lesAnciens.  1 6.  &  fa  ftatuë.  214. 
La  Nuit  mere  de  la  Mort  8c  du  Somne  eu  Som¬ 
meil  ,  là-même. 

La  Nuit  8c  le  Somne  repréfentés  fur  une  pierre  gra¬ 
vée  du  Roi.  2 1 6. 

Nuit  perfonnifiée  8c  repréfentée  en  femme.  40. 
Numitor.  Son  hiftoire.  183.  184. 

Nymphes.  228. 

Nymphes ,  déeffes  des  eaux.  2 1. 

O 

Ctobre  étoit  autrefois  le  huitième  mois  de  l’an¬ 
née.  29. 

Oétobre  repréfenté  prefque  nud.  3  y. 

Ô^Ppios,  pluvius  ,  furnom  de  Jupiter,  y 4. 

Omphale  ou  Iole  avec  Hercule.  141. 

Ongles.  On  rognoit  les  ongles  le  Mercredi.  42. 
Onocentaure.  140. 

Opfophague  furnom  d’Apollon.  8.0. 
fifai ,  Heures  ou  Saifons  de  l’année.  19.  20. 

Orgies  de  Dindymene.  6. 

Orient  repréfenté  par  un  homme  au  bonnet  Phrygien, 

8c  une  grande  étoile  par-deflus.  87. 

Orphée  Poëce.  19.  20.  216. 

Orphée  étoit  dans  le  Laraire  d’Alexandre  Severe.  2 1  z. 
Orphée.  Enumération  de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom 
avec  leurs  ouvrages.  230.  23  1.  Hiftoire  d’Orphée 
8c  de  fa  doélrine.  231.232,  Beau  monument  d’Or¬ 
phée.  232.  233. 
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Orphée.  Son  hiftoire  fur  ttri  médaillon  de  Marc-Au- 
rele.  234. 

Ofuis  8c  lfis  piis  pour  le  Soleil  8c  la  Lune.  10. 

Ofiris,  nom  que  les  Egyptiens  donnoient  à  Bacchus. 
147. 

Ovation  fe  faifoit  avec  des  couronnes  de  myrte  de 
Venus  viétorieufe.  3  5. 

Ovide.  2 1.  xG*  33.  75. 

Oxobathon  ,  mefure.  3  y. 

P 

PAlemon  qui  eft  le  Portun'us  des  Latins.  69.  De¬ 
bout  far  un  dauphin, Ik-même. 

Palemon  avoit  Ton  temple ,  là-même. 

Palemon  monté  fur  un  dauphin.  71. 

Pallante  affranchi  de  Claude ,  fon  tombeau  à  un  mil¬ 
le  de  Rome.  92. 

Pan  aimoit  le  pin.  16 y 

Pan  avoit  fa  troupe  de  pans.  1  66. 

Pan  &  fa  bergerie.  163. 

Pan.  Sa  ftatuë ,  là-même.  Il  a  une  flûte  &  joue  du  cor. 
163.  164. 

Pan  le  lumineux.  163.  Sa  lutte  avec  Cupidon  où  Pan 
eft  vaincu  >  là-même .  Mis  au  nombre  des  aftres  , 
là-même . 

Pan  lumineux  avec  la  danfe  des  Pans.  x66. 

Pan  lumineux.  Feu  perpétuel  entretenu  devant  Tes  au¬ 
tels.  163.  166. 

Pan.  On  lui  facrifie.  167. 

Pan.  Ses  entrailles.  1 66. 

Les  Pans  tendent  des  piégés  à  Bacchus.  148. 

Pan ,  oifeau,  fa  queue  eft  une  image  du  mois  de  Mai. 

iî- 

Pandrofe  paroît  être  une  Heure  ou  une  Saifon  chez 
les  Athéniens.  19.  20. 

Panégyriftes  ,  dignité  8c  efpece  de  Magiftrature.  1  iS. 
Panier  de  Bacchus.  Voyez,  Corbeille. 

Papirius  Maffon  triomphateur  affiftoit  au  Cirque 
couronné  de  myrte.  3  3 . 

Paros  frappoit  des  médailles  à  Archiloque.  178. 
Parques  au  nombre  de  trois,  23  6. 

Parques  fur  la  tête  de  Jupiter.  6 1 . 

Parthenopée  fils  deMelanion  8c  d’Atalante.  D’autres 
difent  de  Mars.  îzx. 

Pater  ,  nom  Mithriaquc  dont  parle  S.  Jerome,  227. 
Patras,  colonie  obtient  permiffion  de  battre  monoye. 
.64.  ■  ' 

Pavés  de  Mofaïque  qui  repréfentent  les  dieux  ma¬ 
rins.  71. 

Pavots  entre  tes  mains  de  Cérès.  73. 

Pavots  mis  dans  la  corbeille  myftique  de  Bacchus  8c 
de  Cérès.  161. 

Paufanias.  6.  19.  39.  61.  63.  77.  93.  100.  101.  ioz. 
108.  113.  1x5.  1x7.  136.  159.  163.  173.  196. 
zoi.  Z04.  107.  Z14.  216.  218.  223. 

Pedotribe  du  Gymnafe  ou  Maître  des  éxercices  qui 
éxerçoit  les  jeunes  garçons.  143.  146. 

M.  de  Peyrefc.  Ses  Manufcrits.  43. 

Pelafge.  iz. 

Peloria ,  nom  des  Saturnales  chez  les  Theffaliens ,  là- 
même. 

Pelorie  fête  des  Theflaliens  ,  là-même. 

A  Pemene  ,  on  dédia  des  bois  facrés  aux  Nereïdes  8c 
à  Achille  apparemment  comme  fils  de  la  Nereïde 
Thetis.  69. 

Penates  desTroyens,  lefquels.  18  r. 

Penates  d’Augufte,  Vefta  8c  Phœbus.  06 . 

Penée,  riviere.  iz. 

Pentelique  ,  nom  d’un  marbre.  6. 

Penteteris  ,  riinhepie  repréfentée  en  femme ,  parce 
que  le  nom  eft  du  genre  féminin.  16. 

Penteteris  chez  les  Grecs  eft  le  lutlre  ou  l’efpace  de 
cinq  années  ,  là- même. 

Penthée  mis  en  pièces  pour  avoir  voulu  obferver  en 
fecret  la  troupe  Bacchique.  132. 

Peple  de  Minerve  Poliade.  104. 
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Peple  d’Eriphyle.  69. 

Pergameniens  trois  fois  Neocores.  36. 

Péronés,  forte  de  chauflure.  17Z. 

Perfea  ,  arbre.  1 6,. 

Perfes  font  apporter  un  bloc  de  marbre  pour  ériger  un 
trophée  après  la  bataille  de  Marathon  qu’ils  per* 
dirent.  199. 

Perfes,  nom  Mithriaque  donc  parle  S.  Jerome.  227,, 
Petafe  de  Mercure  qui  reffemble  à  un  chapeau.  98. 

P.  Petau.  113. 

Pétrone.  10. 

Phaè’nna ,  nom  d’une  Grâce  félon  les  Lacedemoniens. 
19. 

Phanace ,  nom  que  les  Myfiens  donnoient  à  Bacchus. 

,  I47* 

Phare  d’Alexandrie  à  trois  cent  coudées.  18. 
Pheneates  font  une  ftatuë  à  Neptune  Equeftre.  68. 
Phidias  ne  repréfenta  fur  le  trône  de  Jupiter  Olym¬ 
pien  que  trois  Heures  8c  trois  Grâces,  zo. 

Phidias.  1x3. 

Phigaliens  punis  pour  n’avoir  pas  refait  la  ftatuë  de 
Cérès  qui  avoir  été  brûlée.  74. 

Philalethés,  furnom  de  Jupiter  de  Laodicée.  33. 
Philetærius  ■,  nom  du  pied  de  Roi  ancien.  1 7. 

furnom  de  Jupiter.  61. 

Philocore  dans  Athenée.  zi. 

Philofophes  ont  identifié  les  dieux  avec  la  nature  8c 
fes  parties.  9. 

Phiole  que  tenoit  Nemefis  Rhamnufia  ,  repréfentoic 
des  Ethiopiens.  199. 

Phoebus  8c  Vefta  dieux  Penates  d’Augufte.  66. 

Pied  de  Roi  appelle  Philetærius.  17.  Pied  d’Italie  8c 
Romain  ^  là-même.  La  mefure  du  pied  Romain  eft 
au  Capitole ,  là-même. 

Pierre  Comeftor.  114. 

Le  Pin  arbre  de  Pan.  163. 

Pindare  bâtit  près  de  fa  maifon  un  temple  à  Dindy- 
mene.  6. 

Pindare.  Les  ruines  de  fa  maifon  fe  voyoient  encore 
du  temps  de  Paufanias ,  là-même . 

Pindare.  77. 

Pifon  (  Lucius)  cité  par  Pline.  3  3. 

Pitho ,  partie  de  l’éloquence  perfonnifiée  par  les  An¬ 
ciens.  1x4. 

Perpendicule  entre  les  mains  du  temps,  r  3. 

Pline,  ioz.  1x7. 

Plomb  à  talus  ou  perpendicule  entre  les  mains  du 
temps.  1  3. 

Plutarque.  61.  173.  196.  zix. 

Pluton  enleve  Proferpine.  73. 

Plutusj  le  dieu  des  richefies  porté  par  laFortune.  203. 
Pôle  porté  fur  la  tête  par  la  Fortune.  204. 

Pôle  fur  la  tête  de  Minerve,  ioz. 

Polignac  vient ,  à  ce  qu’on  croit ,  d’Apolliniacum.  86. 
Pollux  (Julius.)  39.  146. 

Poliade  furnom  de  Minerve.  1 04. 

Polybote  ,  un  des  géants  pourfuivi  par  Neptune.  6 8; 
Polyclete  Argien  Sculpteur.  62.  63. 

Portique  fait  par  le  Pape  Clement  XI.  pour  placer 
Rome  triomphante.  183. 

Portunus,  le  Paltmon  des  Grecs.  69. 

Pofidippe.  127. 

Pûftumius  Tubertus  Conful  qui  triompha  des  Sabins^ 
n’eut  que  l’ovation  :  pourquoi?  33. 

Prteftites ,  nom  des  Lares,  zi  1. 

Prêtre  d’Ifis  repréfente  le  mois  de  Novembre.  36. 
Prêtre  cornu.  167. 

PrêtresEgyptiens  habillés  de  toile  avoient  la  tête  rafe. 

Prêtreffe  du  dieu  Bergimus  à  Breffe.  230.  240. 

Priape  étoit  mis  aux  jardins  8c  aux  forêts.  169. 

Priape  de  bois  ,  là-même.  Autres  de  pure  fleur  de  fa¬ 
rine  qu’on  mangeoit  comme  des  gâteaux  Ja-memc. 
Priape  en  Grece  pour  garder  les  troupeaux  de  chevres, 
là-même  >  8c  les  ruches  à  miel ,  là-même  8c  170. 
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Priape  qui  finie  en  Herme  &  qui  tient  une  clochette , 
il  fe  termine  en  bas  en  pied  d’oifeau.  170. 

Priape  à  genoux  &  qui  tient  fa  mafluë.  là-même. 
Prinrems  :  comment  perfonnifié.  22. 24. 

Prœtus  R.oi  d’Argos.  90. 

Pronaos  du  temple  ,  efpece  de  nef.  69. 

Pronoftics  fur  le  vol  des  oifeaux  &  les  mouvemens 
des  membres  des  animaux  égorgés  ,  en  ufage  chez 
des  Chrétiens.,  &  défendu.  113. 

Proferpine.  157. 

Proferpine  enlevée  par  Pluton.  75. 

Proferpine  fur  un  médaillon  de  Cyzique.  7 6. 

Pfyché  ,  ou  l’ame  entraînée  par  les  Cupidons.  1,30. 

1  3  1* 

Ptolemée  Philadelphe  &  fa  pompe.  16. 

Pyramides  contenues  dans  la  corbeille  myftique  de 
Bacchus  &  de  Cérès.  161. 

Pyrene ,  fontaine.  9 1 . 

Pythagore  a  des  médailles  frappées  à  Samos.  178. 
Pythien  ,  furnom  d’Apollon  ,  parce  qu’il  tua  le  1er- 
pent  Python.  83. 

Python,  ferpent  tué  par  Apollon.  81.  8 2. 

Q. 

QUadrant  folaire.  34 

Quenouille  portée  par  Minerve.  102. 
uïnüilii  ,  autrefois  Juillet ,  étoit  le  cinquième  mois. 


R  Emus  &  Romulus  :  leur  naiflance.  183. 

Rhamnus  bourg  de  l’Attique.  199. 

Rhamnulia  :  ainfi  s’appelloit  Nemefis  à  caufe  de  fa 
ftatuë  faite  par  Phidias  au  bourg  deRhatnnus.  201. 
Rhéa  Silvia.  Son  hiftoire.  183.  184. 

Rhéa  ou  Cybele.  5. 

Rois  captifs  aux  deux  côtés  de  Rome  triomphante. 
186.  187.  On  difpute  fi  ce  font  des  Rois  Numi¬ 
des.  187. 

Rome  déeflè  avoit  des  temples.  183. 

Rome  &  fon  origine  entroit  dans  la  Religion  des  an¬ 
ciens  Romains.  181. 

Rome  triomphante  alïife  avec  des  dépouilles  5c  la  Pro¬ 
vince  conquife.  186. 

Rome  repréfentée  en  femme  qui  a  des  tours  fur  la 
tête.  7. 

Romulus.  V.  Remus. 

Rouleau  entre  les  mains  de  Minerve,  ioy. 

Rofii ,  Ottavio.  94. 

Ruminai,  figuier,  honoré  des  Romains,  x 8 1. 

S 

SAcée ,  fête  célébrée  \  Babylone.  1 2. 

Sacrificateur  cornu.  167. 

Sacrifice  à  Pan  ,  làmême. 

Sacrifice  fait  par  trois  femmes  qui  ont  des  tours  fur  la 
tête.  8. 

Sacrifices  d’où  les  efclaves  étoient  exclus.  12. 
Sacrifices  faits  en  la  préfence  des  dieux  aufquels  on 
Sacrifioit  135. 

Sacrifice  d’un  cochon  aux  Diofcures.  195-. 

Saifons  on  Heures  perfonnifiées  par  les  Anciens.  16. 
Saifons:  les  Anciens  n’en  admettoient  que  trois.  20. 
Quand  commencerent-elles  d’être  au  nombre  de 
quatre.  20.  21. 

Saifons  repréfentées  diverfement.  1$.  en  jeunes  fem¬ 
mes.  2 1 .  &  en  jeunes  hommes  par  les  Romains ,  là- 
même.  Les  quatre  Saifons  dans  l’arc  de  Severe.  22. 
Saifons  exprimées  par  les  Romains  par  de  petits  gar¬ 
çons.  21. 

Samedi  marqué  par  la  tête  de  Saturne.  43.  44. 

Samos  frappoit  des  médailles  à  Pythagore.  178. 
Sangarius  fleuve  eut  une  fille  qui  félon  quelques-uns 
fut  mere  d’Atcis.  7. 
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Sappho  a  des  médailles  frappées  à  Mitylene.  178. 
Saturnales  maïquées  le  17.  Décembre.  57. 

Saturnales,  grande  fête  de  Saturne  célébrée  en  Dé¬ 
cembre.  11.  Les  maîtres  fervoient  alors  leurs  ef¬ 
claves  ,  là- même.  Les  Grecs  fe  prétendoient  au¬ 
teurs  de  cette  fête.,  là-même . 

Saturnales.  On  envoyoït  ces  jours-là  des  préfens  de 
cierges.  44. 

Saturnales  s’appelloîent  chez  les  Thelfaliens  Peloria . 
12. 

Saturne  fait  Eunuque  le  Ciel  fon  pere.  9.  garroté  par 
fon  fils  Jupiter  ^là-même. 

Saturne  lié  avec  des  liens  de  laine.  10. 

Saturne  avec  des  ailerons  aux  pieds  &  fans  les  gran¬ 
des  aîles.  1 3. 

Saturne  qui  a  une  lumière  fur  le  front.  44» 

Saturne  pris  pour  temps.  9.  Contient  le  cours  &  les 
efpaces  du  temps  ,  là-même. 

Saturne.  Sa  l'phére  eft  la  première  des  fepe.  37.  Sa¬ 
turne  repré fenté  vieux  ,  là-même. 

Saturne.  Son  bufte  qui  marque  le  Samedi.  37.43.44, 
Saturne.  U  paroît  que  le  jour  de  Saturne  ou  le  Same¬ 
di  étoit  le  premier  de  la  femaine.  37. 

Saturne  délié  aux  Saturnales  fa  grande  fête.  1  x. 
Satyre.  Sa  tête  avec  des  aîles  fervoit  à  repréfenter  le 
vent.  43. 

Satyre  monté  fur  une  chevre.  160. 

Satyrefle  qui  tient  un  petit  Satyre ,  là-même , 

Scabilla.  32. 

Scopas  Sculpteur.  12  J. 

Sculpteurs  Grecs  mettoient  fouvent  leurs  noms  au.t 
ftatuës  qu’ils  faifoient.  51.  138. 

Semaines  prifes  des  Egyptiens.  37. 

Semaines  perfonnifiées  par  les  Anciens.  1  6. 

Semons ,  efpeces  de  divinités.  172. 

Sénateur  fur  un  cercueil  de  marbre.  23. 

Septembre  étoit  autrefois  le  feptiéme  mois  de  l’an* 
née.  29. 

Septembre  aujourd’hui  neuvième  mois  de  l’année  j 
là-même.  * 

Septembre  perfonnifié  repréfenté  prefque  nud.  35. 
Septime  Severe  5c  fes  deux  enfans  fur  un  médaillon; 
56. 

Serapis.  Son  bufte  marque  la  féptieme  heure  du  jour. 
45*  46- 

Serapis  marqué  par  un  ferpent.  36. 

Serment.  La  chair  des  vidimes  fur  laquelle  on  avoit 
fait  quelque  ferment ,  ne  devoir  pas  être  mangée. 
54* 

Serpent  honoré  pour  Efculape.  174. 

Serpent,  fymbole  du  Soleil.  153. 

Serpent  fur  une  tablette  porté  par  Novembre  perfon¬ 
nifié.  3  6. 

Serpent  qui  entortille  une  torche ,  marque  le  Zo¬ 
diaque.  13. 

Sefames  contenues  dans  la  corbeille  de  Bacchus  ôc  dê 
Cérès.  161. 

Sextilis  autrefois  le  fixiéme  mois  étoit  Août.  i$. 

Le  Siecle,  Saculnm,  pris  pour  cent  ans.  1  j. 

Signes  du  Zodiaque.  23. 

Silene  étoit  de  la  troupe  de  Bacchus  &  chef  d’une 
troupe  particulière.  159. 

Silene  avec  la  malfuë  fur  l’épaule.  1  Go. 

Silene  monté  fur  un  âne,  là-même,  va  à  un  facrifîce 
là-mêjne. 

Silene  avoit  fa  troupe  de  Silenes  &  de  Satyres.  1 66. 
Silenes.  Paufanias  doute  s’ils  étoient  des  dieux.  159, 
Silvain  avoit  fa  troupe  de  Silvains.  1 66. 

Simalis ,  furnom  de  Cérès.  74. 

Similis  Prefet  du  Prétoire  fous  Hadrien.  Voeu  fait  à 
fon  génie.  Son  épitaphe.  2 1  o. 

Simeoni  (Gabriel.)  85. 

Sirenes  peintes  en  oifeaux  au  vifage  de  femme.  2;* 
Sirenes  au  nombre  de  trois.  23  6. 

Sirenes  fur  la  main  de  Jupon.  6  3. 


Sîto, 
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Sito ,  furnom  de  Cérès.  74. 

Smyrne  perfonnifiée  tient  fur  la  main  les  deux  Ne- 
mefes.  203. 

Smyrne  6c  Chio  ont  frappé  des  médailles  à  Homere* 

1 7  S . 

Socrate  Sculpteur  Thebain-.  6. 

Le  Soir  perfonnifié  appellé  en  Grec  JWspof,  Sc  vefper 
en  Latin.  1 6.  40. 

Soleil.  Macrobe  prétend  que  tous  les  dieux  fe  rappor¬ 
tent  au  Soleil.  85.  La  tête  du  Soleil  au  château  de 
Polignac ,  là-même.  >, 

Soleil  repréfenté  fur  des  médaillons.  86. 

Le  Soleil  porte  la  couronne  radiale.  38. 

Soleil.  Son  bufte  repréfenté  rayonnant.  84. 

Soleil  des  Rhodiens  qui  a  des  feuilles  de  vigne  mêlées 
parmi  les  rayons.  87. 

Le  Soleil,  fon  jour  eft  le  fécond  de  la  femaine.  37. 

Le  Sommeil  éternel ,  c’eft  la  Mort.  218. 

Le  Som ne  ou  Sommeil ,  fa  figure.  220. 

Le  Somne  repréfenté  fur  une  pierre  gravée  du  Roi. 

2  i'  6 . 

Le  Somne  ou  Sommeil  fignifié  par  un  enfant  blanc. 
214.  215. 

Le  Somne  ami  des  mufcs.  217.  frere  de  Lethé  ou  de 
l’oubli.  Décrit  par  Plnloitrate,  là-même.  &  2  1  8. 

Le  Somne  ou  Sommeil.  Sa  ftatuë.  215.  Il  embrafle  un 
lion  6c  a  un  lézard  auprès ,  la-même.  Surnommé 
s td  wtik  ,  bienfaiteur.  216. 

Le  Songe  perfonnifié.  218. 

Le  Songe.  Sa  figure,  à  ce  qu’on  croit.  220. 

Sophiftes  :  ainfi  s’appelloient  les  Philofophes  6c  les 
gens  d’une  grande  érudition.  5  y. 

Sophromfte  du  Gymnafequiavoit  loin  d’entretenir  les 
jeunes  garçons  dans  les  bonnes  moeurs.  145.  146. 

Sorcelleries  6c  preftiges.  115. 

Sorts  des  Saints  ou  des  Apôtres  ,pour  deviner.  112. 

Sofipolis,  Génie  des  Elienj.  Son  hiftoire.  207.  208. 
Les  plus  grands  fermens  fe  failoient  devant  Sofi- 
polis.  208. 

Sotira  crûiti(&  confervatrice ,  qualité  donnée  à  plu- 
fieurs  déeffes.  177. 

Soubafe  ,  hypobafts.  6  1 . 

Souliers  échancrés.  36. 

Sphère  de  Saturne  eft  la  première  des  fept.  37. 

Statues  dé  Jupiter  qui  étoient  à  Rome.  50. 

Statue  de  bronze  de  Jupiter  Imper Ator ,  là-même. 

Statue  pour  être  de  la  derniere  perfection ,  devoir 
avoir  la  tête  faite  par  Myron,  les  bras  par  Praxitè¬ 
le,  &  le  tronc  du  corps  par  Polyclete.  y  2. 

Statues  de  l’Empereur  Hadrien  dans  un  temple  d’A- 
thénes.  62. 

Strabon.  51.  178. 

Stymphalides  au  nombre  de  trois.  236. 

StymphaÜde.  144. 

Suidas.  104. 

Suleves,  déefles  ruftiques.  236. 

La  Sûreté  tient  la  main  fur  la  tête.  59. 

La  Sûreté  aflife  à  l’un  des  côtés  de  Jupiter,  6c  Junon 
à  l’autre  ,  là  même. 

Symboles  de  Bacchus  donnés  à  Jupiter.  1  J4« 

Symboles  des  Villes.  2oy. 

Syringe,  flûte  de  Pan.  32. 

T 

TAble  Heliaque.  84.  Cir  les  [vivantes.  Sa  ftruéture 
flnguliere ,  là-mê?ne. 

Table  du  Soleil  à  Meroe.  200. 

Les  Tarentins  érigerent  un  monument  à  Vulcain.  78. 
Tauroboles  facrifices  à  la  grande  mere  ou  Cybele.  y. 
Les  Teyens  frappoicnt  des  médailles  à  Anacréon.  178. 
Telefius  Sculpteur  Athénien.  69. 

Telefphore  dieu  de  la  convalescence  fur  une  médaille 
avec  Efculape.  179. 

Tempé.  Sa  vallée  comment  deflèichée.  12. 

Tome  I. 


T  I  E  R  E  S.  15? 

Temple  de  Dindymene  à  Thébes  bâti  par  Pindare.  6. 
à  Dy  me  ,  là-même. 

Temples  d’Athènes  dont  le  circuit  étoit  d’ün  demi 
mille.  62. 

Temple  de  Jupiter  Capitolin.  Sesmefures.  yo. 

Temple  bâti  fur  un  autre  temple  fe  voyoit  une  feule 
fois  en  Grece,  die  Pàufanias.  1  2y. 

Temple  des  Heures  ou  des  Saifons  à  Athènes»  2 1 . 

Temple  de  Neptune  de  l’ïfthme  de  Corinthe  décrit 
par  Paufanias. 69. 

T emples  doubles  en  Grece  :  comment  faits.  1 2  y . 

Temple  de  Palemon.  69. 

Temps  pris  pour  Saturne.  9. 

Le  Temps  perfonnifié  qui  tient  un  grand  globe.  13. 

Temps  repréfenté  lié  avec  des  cordes.  10.  Sa  figure  j 
là-même. 

Temps  marqué  par  le  Zodiaque.  14. 

Le  Temps  &  fa  faulx.  10. 

Le  Temps  peint  en  Herme.  1 3. 

Temps.  Efpaces  du  temps  contenus  par  Saturne.  9* 

Le  Temps  avec  des  ailerons  aux  pieds  6c  fans  les 
grandes  ailes.  1 4. 

Tête  coupée  dans  la  troupe  Bacchique  eft  peut-être 
celle  de  Penthée»  152. 

Thallote,  nom  d’une  Heure  ou  d’une  Saifon  félon  les 
Athéniens.  1 9. 

Thémis  de  Brefle.  238. 

Théocrite,  21. 

Théologiens ,  Digniré  facrée  confidérable.  56.  Ce- 
toient  les  mieux  inftruits  dans  l’hiftoire  des  dieux  t 
là-même. 

Thefée  abandonne  Ariadne.  ry  6. 

Théllalie  &c  Hemonie.  12. 

Thoyth  ouThoth  le  Mercure  des  Egyptiens.  97. 

Thrafymede  Parien  Sculpteur.  174. 

Thrône  de  Neptune  gardé  par  un  monftre  mari».  Or* 
nemens  de  ce  thrône.  71. 

Thyrfe  entre  les  mains  de  Jupiter.  62, 

Tiare  eft  la  même  chofe  que  cidaris,  curbafia,  cory* 
bantium.  2  2y. 

Tiare  Phrygienne  chez  prefque  tous  les  Orientaux. 
103. 

Tibre  perfonnifié»  1  y  1 . 

M.  du  Tilliot  Gentilhomme  de  feu  M.  leDuc  de  Ber» 
ri.  81.  161. 

Tite-  Live.  140.  182. 

Titulare  ,  peindre  des  titres  de  livre.  26. 

Tityres  jouoient  avec  les  pieds.  32. 

Toge,  habit  fort  incommode.  29.  Elle  conferva  en* 
cote  fon  nom  après  qu’elle  eut  beaucoup  changé  de 
forme.  30. 

Torfo  de  Miquel-ange.  47. 

Tortue  fous  le  pied  de  Venus  celefte.  1  24. 

Tortue  avec  Mercure.  93.  96. 

Tours  fur  la  tête  de  Cybele  &  des  Villes.  7. 

Trabea,  habit.  23.  D’où  eft  venu  ce  nom.  29. 

La  Tranquillité  perfonnifiée.  69. 

Travaux  d’Hercule  groiïierement  exprimés.  143. 

Trezeniens  appelloient  un  mois  Gereftion.  12. 

Tribus  Romaines  répandues  dans  l’Empire  Romain» 

.  i39- 

Trimalchion  &  fon  feftin.  to. 

T pnoyipîict,  :  pourquoi  ce  nom  eft- il  donné  à  Minerve* 
20. 

Trompette  tortue.  149. 

Truie  de  Lavinium  fur  une  médaille.  182. 

Tuccia  de  M.  le  Baron  de  Craffier.  66. 

Tunique  parfemée  d’yeux  donnée  au  Temps.  1 3.  qui 
tient  une  torche  entortillée  d’un  ferpent  qui  mar¬ 
que  le  Zodiaque.  1  3. 

Tunique  boutonnée.  32. 

Turrita  ,  nom  de  Cybele.  7. 

Tyllinus  dieu  de  Brefle.  240.  Sa  ftatuë  étoit  de  fer, 
là-même. 

Tympànon  entre  les  mains  de  Cybele.  4,  y. 

Ivk 


»  .  -  »  .. 


T  :  A  B 


•*-**-•* 
.«*.*  a 


,r;; 


VAléntîn  «qui'  fut  du  temps  de  Confiance,  Com¬ 
mandant  d’armée  en  Illyrié.  3x8;,  ■ 

Valentin  celui  à  qui  l'on  a  dédié' &  offert  le  Calen-_ 
drier  fait  du  temps  de  l'Empereur  . Confiance,  i 6. 
27.  28. 

Valere-Maxime.  175. 

Valerius  (  Marcus  )  triomphateur,  fefervoit  de  deux 
couronnes  de  myrte  &  de  laurier.  5  5. 

Variations  des  images  des  dieux.  6  3. 

Varron.  172.  ’  ;  -'V 

V afe  de  Bacchus  ggvdé  par  un  animal.  .24. 

Vafes  fînguliers  &  extraordinairement. grands  fur  un 
Autel  des  Diofcures.  195. 

Vendanges  faites  ^par  .désGéniës.’  1 61  ;  1  6 2. 
Vendredi,  jour  où  l'on  coupoit  les^cheveux,  42.  : 

Vendredi  perfonnifié  efl  Venus.  .  3  8  A  Marqué  par  le 
bu  fie  dé  Venus,'  ‘44.  ;  -  ' 

Veneralia  ,-fêtfes  ce  femble  de  Venus.,  3  2. 

Vent  repréfenté  par  une  tête  de  fatyre.  43.  Avec  des 
ailés,  là-même .'  ~  ■,'■■■  . 

Venus  célefle  eft  dite  la  plus  ancienne  des  Parques. 

1  2,3. 

Venus  célefte  d'or  &:  d'yvoire  tenoit  un  pied  fur  une 
tortue,  là-même . 

Venus  célefte  fe  trouve  rarement  dans  les  anciens  rao- 
numens ,  là-même. 

Venus  célefte  armée,  là-même. 

Venus  marine  fortant  de  la  mer  couronnée  par  Pitho. 
124. 

Venus  fortant  de  la  mer  avec  ,  les  Neréïdes.  69. 

Venus  marine  debout  fur  les  ondes  de  la  mer.  124, 
Venus  populaire  montée  fur  un  bouc.  125. 
Verius-vi'éfcorieufe  fur  un. lapis  dazuli  au  revers  d' Al¬ 
bin  Empereur.  129.  Elle  eft  viétorieufe  de  fa  dou¬ 
ble  viétoire ,  là-même . 

Venus.  Ses  images.  125.  126. 

Venus  Cnidienne  faite  par  Praxitèle.  Son  hiftoire  & 
fâ  figure  fur  un  médaillon.  127. 

Venus  de  Richelieu.  126. 

Venus  d'Arles.  125.  126. 

Venus  debout  fur  un  taureau.  128. 

Venus  tenant  le  gouvernail.  127. 

Venus  Myrtea.  33.  Appellée depuis  Murtia,  là-même. 
Venus.  Son  bufte  qui  marque  le  Vendredi.  43.  44. 
Venus  qui  marque  le  Vendredi  dans  une  pierre  gra¬ 
vée.  41.  42.  43.  v 

Venus  fur  une  bafe  devant  la  déeflè  Avril  perfonnifiée. 

32.  Elle  eft  fous  le  myrte ,  là  même. 

Venus  mife  pour  Vendredi  perfonnifié.  38. 

Venus  Hermaphrodite,  bas-relief.  245.  24 G. 
Vertumnus  eft  un  des  dieux  qu'on  appelloit  Semons,. 
i7i. 

Vertumnus  avec  Minerve  &  Mercure.  .1 70.  171. 
Vertumnus  fe  changeoit  en  plufieurs  formes.  172. 


L..E,  c 

Vertumnus  de  Seaux  le  plus  beau  qu’orf  puifie  voir  , 

•  là-mê?ne.  :  * 

V efper  ,  lé  Soir  perfonnifié.  40. 

Vefta  ou- Veftàle ,  de  Verfailles,  auprès  d’un  autel 
flamboyant.  66. 

Vefta  ,  belle  ftacuë  de  Monfeigneur  le  Cardinal  Gual- 
tieri.  6y.  66. 

Vefta.  Des  Boulangers  de  Rome  avoient  une  meule 
auprès.  1 3. 

Vefta.  Qn  lamettoit  prefque  dans  tontes  les  maifons. 

SS- 

Vefta  a  inventé  l’archireéture  des  maifons  félon  Pio- 
'dore  de  Sicile.  65.  .  . 

Vefta  &  Phœbus  ,  dieux  Penates  d’Augufte.  66. 

Ugiition  cité  par  M.  du  Cange,  t  14.  ’■  , 

Viétimes.  La  chair  des  viélimes  fur  laquelle  on  avoir 
juré  n’étoit  jamais  mangée.  54. 

Viétoire  parmi  les  dieux  marins.  72. 

Villes  perfonnifiées  prenoient  la  forme  de  Cybele. 

Villes  repréfentées  par  une  femme  qui  a  des  tours  fut 

.  la  tête  ,  en  Orient ,  &  rarement  en  Occident.  7, 

Virgile  ,  le  Platon  des  Poëres  étoit  dans  un  Larairt 
d'Alexandre  SevCre.  212,  . 

Virgile.  41.  1  32. 

Vitruve.  52. 

Uranides  ,  nom  fur  une  pierre  gravée.  57. 

Uranie,  de  Verfailles  ,  couronnée  d'étoiles,  89. 

Uranie  aime  le  mois  de  Mai.  34. 

Ur  anie  Mufe  peut  avoir  été  confondue  avec  Venus  ce- 
lefte.  124, 

Urne  triangulaire  de  M.  le  Comte  d’Oxford.  139. 

Urne  de  Porphyre  trouvée  dans  le  fépulchre  à  ce  qu'om 
croit  de  Pallance.  92. 

Vulcain  repréfenté  dans  un  beau  marbre.  78. 

.Vulcain  fans  bonnec  dans  un  monument,  là-mêmel 
repréfenté  boiteux.  79.  Il  portoit  un  bonnet  bleu  „ 
là-même. 

X 


5o  veut  dire  è^a^ov.  35. 


Y 


Au  milieu  du  bouclier  de  Minerve.  171. 
Tyttcc ,  nom  de  Minerve  ,  là-même . 


r~Jf ^  Odiaque  mis  pour  marquer  lé  temps,  mais  plu$ 


_  fouvent  pour  l’année.  14. 

Zodiaque  &  les  douze  figues  dans  un  médaillon.  si, 
•  2-3*  .  ' 

Zodiaque  dans  une  pierre  gravée.  41. 

Zodiaque  pour  marquer  le  temps.  43. 

Zodiaque  avec  fes  fignes,  23. 

Zogane ,  forte  de  robe  à  Babylone.  11., 


Fin  de  la  Table  des  Matières . 
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